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ONSIEUR, 

Puifque  la  Coutume  veut 
qu'il  ne  paroifle  gueres  de  li- 
vres dignes  de  quelque  atten^ 
îtion,  qui  ne  foient  (bus  la  pro- 
^  *  1  teétion 
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tecStion  de  quelque  Mécénas , 
il  femble  que  le  bon  fens  didte 
qu'un  ouvrage  de  Théologie 
doit  être  dédié  à  un  Théolo- 
gien, un  de  Droit  à  quelque 
Juge;  &  par  confequent  un  de 
politique  à  quelque  Miniftre 
a  Etat;  puifque  naturellement 
on  reçoit  plus  volontiers  les 
dons  qui  nous  conviennent, 
Se  que  l'on  ne  peut  protéger 
que  ce  que  Ton  connoit  Ôc  ce 
dont  on  eft  en  état  de  juger. 

Ceft  fur  ce  Principe,  que 
j'ofre  à  VOTRE  EXCEL- 
LENCE ce  Recueil  de  Trai- 
tez &  Négociations ,  fruits  de 
la  Politique  de  divcrfes  Cours 
de  TEurope. 

JLe  choix  qu'une  fage  Re- 
pu- 
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publique  vient  de  faire  unani- 
mement  de  VOT  R  E  E  X- 
C  E  L  L  E  N  C  E  pour  veiller 
à  (es  intérêts  &  les  conduire 
auprès  d'un  Puiflant  Monar- 
que &  d'un  fidèle  Allié,  fuf- 
firoit  pour  me  déterminer  à 
mettre  cet  Ouvrage  fous  Vo- 
tre Proteârion;  quand  même 
Ton  ne  fauroit  pasque  la  Po- 
litique a  toujours  été  Votre 
Etude  y  Se  fi  Ton  ne  Vous 
avoit  vu  depuis  plufieurs  an- 
nées, dans  la  Régence  de  la 
Province ,  qui  Vous  a  propo- 
fé  aux  Etats  Généraux  avec 
tant  d'aplaudilTement ,  que 
votre  réputation  Vous  a  déjà 
précédé  à  la  Cour ,  où  V  O- 
TRE  EXCELLENCE 
*  3  eft 
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eft  attendue  avec  impatience. 
Je  puis  ajouter  à  ce  motif 
celui  d'une  jufte  reconnoiflfan- 
ce  des  obligations  que  j  ai  à 
VOTRE  EXCELLENCE 
&  qui  ne  me  permet  pas  de 
laiffer  paffer  cette  occafion 
d'en  rendre  le  Public  témoin, 
ainfî  que  du  refpedt ,  avec  le 
quel  je  fuis, 

MONSIEUR, 


©£  VOTRE  EXCELLENCE, 

Le  très-humble  &  três- 
obéïflànt  Serviteur, 

R  O  U  S  S  E  T. 

PRE- 
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^^I#|'v^^*  tant  de  preuves  de  l'inutilité 
n6  y  N^  ^^^  /'rfjfkcw ,  ^  dn  foin  que  loft 
v^v-jj/vdi/IS  ^  aujourd'hui  de  s'épargner  lapei- 
ÀR^/é^\/i^  «^  de  les  lire  y  que  j'aurois  volon" 
tiers  publié  ce  Recueil^  fans  cet  ornement  de* 
venu  fiperflu,  jMais  on  m'a  répre fente  que  fl 
livre  avait  befoin  d'une  Préface  ^  c  et  oit  un 
Recueil^  puifaue  l' Auteur  et  oit  obligé  d'in" 
former  le  Public ,  e^  le  Public  avait  intérêt 
de  favoir  quelle  conduite  l'Auteur  a  gardée 
dans  fa  ColleElion,  Il  y  a  peut-être  encore 
d'autres  raifons  qui  pour  oient  prouver  la  né* 
cejftté  d'une  Préface  ^  celle  de  la  lire ,  ainfî 
nous  nous  conformerons  a  l'Ufage. 

L'Hiftoire  nous  ofre  des  Siècles  entiers  l 
ou  il  ne  s'efi  point  fait  tant  de  Traitez,  ^ 
de  Conventions  que  nous  en  avons  vu  con^ 
dure  depuis  dix  ans;  ^  les  Politiques  ont 
remarqué  qu'ajfez,  fouvent  cette  multiplicité 
de  Conventions  ^  d' Alliances  annonce  quelque 
Guerre  ;  ceux  qui  manquent  d'une  confiance 
réciproque  ne  font  pas  éloignez^  d'être  Enne^ 
*  4  mis; 
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mis  ;  nous  avom  vti  cette  vérité  far  le  peint 
d'être  confirmée  ;  &  après  tdnt  de  Traitez, , 
Ji  Is  Guerre  9  fur  le  point  d  éclater ,  a  été 
fufpendm  ;  la  bonne  intelligence  mutuelle  m 
a  tant  foufert ,  que  toutes  les  Puijfances  font 
natttYellemtnt  convenu  qu'elle  Mpouvoit  être 
rétablie  foliâemtnt  que  par  un  Traité  de 
Paix  générale. 

Tous  les  Traitez,  particuliers ,   toutes  les 
Conventions  \  les  conditions  de  toutes  les  Al-  ' 
liances  faites  depuis  dix  dns  contiennent  cJ* 
le/  prétenfions  des  parties ,  ^  leurs  Griefs  i  ' 
^  leurs  fiipulat  ions  y    ^   les  promejfes  quel" 
les  fe  font  faites*     Tous  ce<i  ABes  fint  donc 
OHtant  de  Pièces  Préliminaires  dun  Traité 
général  ,    ou  tous  ces  Intérêts  doivent  être 
réglez.;   ^  ils  ne  peuvent  l'être  quenpré^ 
nant  connoiffance  des  engagemèns  y  des  plain- 
tes y    des  conditions  ,    des  Griefs  renfermez» 
dans    toutes    ces  pièces    antécédentes  ;    ainjî 
un    Recueil  de    toutes   ces  pièces  doit  faire 
partie  des  InfiruElions  des  Minijlres  qui  fe- 
ront chargez,  de  cette    Importante   Négocia- 
tion.    Voila  ce  quon  leur  ofre  ici ,  ce  nefl 
point  tout;  an  y  a  joint  flufieurs  pièces  au- 
tentiques  (^  originales    également  nécejfaires 
^  intérejfantes. 

Mais  ce  nefi  pas  Une  celleUion  fiche 
comme  celle  des  Traitez,  de  Paix  ;  on  a  joint 
toutes  ces  Pièces  par  une  Narration  Hiflori- 
qae  ,    qui  explique  en  peu  de  nMs  kseir* 

cort' 
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cortfldHCes  qui  j  ont  donné  occajton;  Couvent 
cette  connoijfance  donne  autant  de  lumière 
que  Us  A^es  mîmes.  J'ai  aporte'  dans  ce 
Récit  Hiftorique  toute  lexaEittude ,  toute  lit 
précijîon^  ^  toute  l impartialité  pojjîhle.  Si 
je  parois  faire  pancher  la  balance  en  c^ueU 
que  s  rencontres  y  cefl^  ou  parce  que  f  ai  crtt 
en  confcience  trouver  le  Droit  de  ce  cote\ 
ou  parce  que  te  font  quelques  affaires^  fur 
lefquelles  mes  Souverains  fe  font  expliquez*; 
or  k  l'égard  de  ces  dernières^  on  peut  bien, 
juger  que  f  ai  du  m^ expliquer  comme  eux  ^ 
puifquil  ne  me  conviendroit  pas  de  les  contre-' 
dire  ;  ainfi  k  ce  dernier  é^ard  on  ne  doit  pas 
m'accufer  de  partialité ^  c'efi  une  déférence^ 
c'efl  une  foumiffwn  légitime  c^  indifpenfable^ 

Je  n  étalerai  pas  ici  les  avantages  des  Re^ 
eue  ils  en  général  ^  ni  de  celui-ci  en  particu- 
lier j  je  nai  aucun  'Droit  d'exiger  du  Public 
quil  m'en  croye  fur  ma  parole  :  c'efl  k  lui  à 
l'examiner  Qr  k  en  porter  fon  jugement.  Il 
fufit  de  lui  faire  remarquer  quil  trouve  ici 
en  un  corps  tant  de  Pièces  interejfantes  que 
l'on  a  fbuvent  de  la  peine  a  garder  détachées» 
Outre  cela  ce  nefl  ici  que  le  commencement 
d'un  plus  grand  Ouvrage  ^puifque  le  quatriè- 
me Volume  ^  les  fuivans  contiendront  une 
Colleclion  auffi  hifïorique  des  Acles ,  des  Né- 
gociations des  Conférences  ,  (^  du  Traité  qui 
va  fe  conclurre  a  Cambray ,  a  moins  que  l'on 
ne  change  encore  le  lieu  du  Congres. 

5  •        Pen- 
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Pendant  que  Von  imprimoit  cet  Ouvrage l 
nous  avons  reçu  quelques  Pièces  intérejfantes 
(^  nécejfaires  qui  nont  fu  être  placées  dans 
leur  ordre ,  c^fi  ce  qui  nous  a  obligé  de  les 
renvoyer  par  manière  de  Suplement  a  la  fin 
de  chaque  Volume.  Nous  croyons  n  avoir  oU' 
hué  aucune  Pièce  importante ,  c^  qui  fajfe  au 
Jufet.  Néanmoins  on  pourra  trouver  quil 
nous  en  manque  deux ,  conclues  dans  le  cours 
de  Vannée  1717.  La  première  eft  le  Traité 
d^ Alliance  figné  a  Coppenhague  par  les  Mi" 
nifires  de  France  ^  de  la  Grande-Bretagne  y 
^  qui  fiipule  les  Suhfides  que  ces  deux  Cou- 
ronnes payeront  a  Sa  Majeflé  Danoife  ;  ^ 
U  Traité  conclu  a  Londres  par  le  Comte  Dehny 
par  lequel  le  Duc  de  Wolfenhuttel  promet  un 
certain  nombre  de  Troupes  moyennant  certain 
Subfide.  Nous  n  avons  épargné  ni  peines  ni 
foins  pour  avoir  ces  deux  Traitez, ,  mais  inu- 
tilement ;  ainji  nous  ferons  obligez,  de  les  met- 
tre dans  le  Suplement  du  quatrième  Volume* 


IN- 
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ll^M^Uoique  ce  ne  foit  point  fans 
^  Q.  w  rsi^on  que  l'on  a  dit  qu'il  n'y  a 
M^^^m  ^^^^  ^^  nouveau  fous  le  Soleil, 

fes  décrire  ici  bas  un  Cercle  toujours 
le  même;  il  efl  néanmoins  vrai  que  l'HiA 
toire  ne  nous  montre ,  en  aucun  Siècle , 
l'Europe  dans  une  iituation  femblable  à 
celle  oii  elle  étoit  à  la  Paix  d'Utrecht. 
Toutes  les  PuiiTances  de  cette  belle  partie 
de  l'Univers  étoient  épuifées  par  une 
Guerre  de  1 2.  années,  qui  n'avoit  pas  moins 
coûté  de  Trefors  que  de  fan  g,  &  qui  ayant 
fuccedé  à  d'autres  Guerres,  qui  n'avoient 
été  interrompues  que  par  de  courtes  appa- 
ritions de  Paix ,  avoit  réduit  tous  les  Po- 
tentats dans  une  efpece  d'impuilTance  de 
porter  les  armes  plus  long  -  tems  Ôc  de  Ce 
plus  faire  de  mal.  Néanmoins  les  fonde- 
mens  de  cette  fameufe  Paix  d'Utrecht  é- 
toient  fi  foibles ,  Ci  peu  folides ,  en  un  mot  fi 
mauvais ,  que  dès  qu'on  y  eut  mis  la  derniè- 
re main ,  par  les  Traitez  de  Bade  &  de  Rad- 
ftadj  on  prévit  que  ce  fuperbe  édifice  ne 

man- 
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manqueroit  pas  de  crouler  dans  peu  de 
tcms. 

Peut-être  feroit-ce  ici  le  lieu  d'exami- 
ner les  plaintes  qu'ont  ibuvent  fait  les  Mi- 
nières de  TEmpereur ,  en  accufant  la  Gran- 
de-Bretagne &  les  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies  d'avoir  abandonné  la 
Maifon  d'Autriche  dans  le  Congrès d'Ut- 
recht.  Ne  pourroit-on  pas  dire  que  jamais 
plainte  n'a  été  plus  mal  fondée  ?  En  effet 
que  démandèrent  les  Miniftres  Impériaux 
à  Utrecht  ?  tout  ce  qu'ils  avoient  demandé 
à  Gertruydenberg ,  tout  ce  qu'ils  avoient 
demandé  avant  le  1 7 .  Avril  1 7 1 1 .  &  tout  ce 
que  les  Hauts  Alliez  euflent  fermement 
concouru  à  obtenir  pour  l'Augufte  Mai- 
fon ^JHxta  ténor  em  ^  exigemiam  fœdernm  ^ 
êonventionnm 'i  {\  la  Paix  s'étoit  faite  avant 
cette  fatale  journée»  Mais  après  cette  jour- 
née 5  ou  pour  mieux  dire,  après  le  1 2.  Odo- 
bre  fuivant ,  toutes  les  circonftances  de  la 
Grande  Alliance  ne  changèrent -elles  point 
de  face?  &  avoit-on  pu  prévoir  en  1701., 
qu'en  1 7 1 3 .  >  la  Maifon  d'Autriche,  qui  fe 
voïoit  alors  apuïée  fur  l'efperance  d'une 
longue  poflerité  de  deux  Princes  ^  jeunes 
&  vigoureux ,  feroit  réduite  à  un  feul  reje- 
ton ,  fous  les  loix  duquel  les  nombreux  &: 
infinis  Etats  de  l'Augufte  Maifon  fe  trou- 

ve- 

*  Lei  Archiduc»  Jofeph  &  Charles. 
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veroient  tous  réunis  ?  pouvoit  on  prévoir 
que  Louis  XIV.  qui  voyoit  un  Dauphin 
fain  &  vigoureux ,  &  qui  comptoit  trois  pe-^ 
tits-fils,  qui  lui  promettoient  nombre  d'ar-^ 
rieres-Neveux ,  verroit  fa  Couronne  defti- 
née  à  un  enfant  d'une  compledion  délica- 
te \  tout  cela  eft  néanmoins  arrivé.  Ces  éve- 
nemens  ne  changeoient-ils  pas  entièrement 
toutes  les  circonftances  ?   Etoit  -  il  de  l'in- 
térêt Se  de  la  tranquillité  de  TEurope ,  de 
faire  de  Charles  III.  devenu  Empereur, 
un  fécond  Charles  -  Qiiint ,   ou  plutôt  un 
Prince  encore  plus  puiflant  que  ce  formi- 
dable Empereur,  puifqu'on  n'avoit  pas  un 
jaloux  François  I.  à  opofer  à  Charles  VI.  Se 
que  la  France  épuifée  ne  pouvoit  être  de 
long-tems  en  état  de  faire  tête  aux  forces 
de  l'Autriche  aidées  des  tréfors  de  T Amé- 
rique, dont  Charles  VI.  auroit  été  le  Maî- 
tre,  fi  ,  fuivant  les  ftipuîations  de  la  Grande. 
Alliance,  on  n'a  voit  point  mis  bas  les  armes 
que  la  Maifon  de  Bourbon  n'eut  deferté 
l'Efpa^e ,    &  que  cette  Couronne  n'eut 
été  affermie  fur  la  tête  de  Charles.     On 
avoit   commencé  la  Guerre    pour  empê- 
cher une  feule  tête  de  porter  les  Couron- 
nes d'Efpagne  &  de  France,  auroit-ce  été 
la  terminer  dans  l'intention ,  dans  laquelle 
elle  avoit  été  commencée  ,   qui  étoit  de 
pourvoir  aux  libertez  &  à  la  fureté  de 

l'Eu- 
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TEurope,  que  d'unir  fur  une  même  tête  le 
Diadème  Impérial  aux  Couronnes  des  Ef- 
pagnes ,  des  deux  Siciles  &  de  Sardaigne  ? 
mais  dira  t-on ,  l'Empereur  n'a-t-il  pas  a- 
puié  j  ufqu'au  bout  les  intérêts  de  Tes  Hauts- 
Alliez  ?  la  chofe  eft  toute  différente,  les  cir- 
conftances  n'étoient  changées  que  pour 
TAugufte  Maifon ,  &  elles  étoient  reftées 
les  mêmes  pour  le  Portugal,  la  Grande- 
Bretagne  ,  les  Etats  Généraux ,  la  Pruiïe  &:c, 
ain fi  il  étoit  jufte  que  Ton  ne  changeât 
rien  à  leurs  prétenfions ,  ni  à  ce  qui  avoit  é- 
té  ftipulé  en  leur  faveur  dans  la  Grande  Al- 
liance, &  dont  ils  avoient  acheté  l'execu» 
tion  aiïez  chèrement  aux  dépens  de  trefors 
immenfes  &  de  dettes  contractées ,  dont  un 
demi-Siècle  ne  verra  point  le  rembourfc- 
ment  ;  au  lieu  que  tout  demandoit  que  l'oa 
fuivit  un  tout  autre  fiftéme  par  raport  à 
TAugufte  Maifon,  dont  on  devoir  apuïer 
les  droits  &  garantir  les  poffelTions;  mais 
dont  un  nouvel  agrandiffement  ne  pou- 
voit  s'accorder  avec  l'Etat  de  l'Europe 
changé  par  tant  de  morts ,  depuis  la  Gran- 
de Alliance. 

Retournons  aux  Traitez  d'Utrecht. 
Quelque  frêles  qu'en  paruffent  les  fonde- 
mens ,  ne  peut-on  pas  dire ,  que  {\  Louis 
XIV,  qui  n'étoit  pas  encore  dans  un  âge  dé- 
crépit quand  le  CieU'enlevâ  à  la  France,  eut 

vécu 
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vécu  encore  dix  années ,  il  eut  foutenu  par 
fon  autorité,  par  le  refpeâ:  que  toutes  les 
PuifTances  portoient  à  fon  nom  &  par  Ta- 
droite  politique  dont  fon  Miniftere  étoit 
en  pofTeffion ,  un  ouvrage  que  Tes  intrigues 
a  voient  élevé  à  fa  gloire  &  comme  pour 
reparer  les  defaftres ,  oii  Tes  armes  avoient 
cté  expofées  depuis  la  journée  de  Rame- 
lies.  Mais  comme  les  chofes  de  ce  Monde , 
qui  paroiflent  les  plus  folides  »  font  très 
chancelantes  &  que  la  politique  la  plus 
confommée  ne  peut  prévoir  certains  coups 
de  la  Providence  ;  celui  qui  auroit  fou- 
tenu  l'édifice  de  cette  paix  ,  eft  tombé 
trop-tôt  dans  le  cercueil  ;  &  par  un  de  ces 
prodiges  qu'on  a  de  la  peine  à  croire,  la 
Couronne  ,  qui  paroiffoit  devoir  être  la 
plus  épuifée  ,  puifque  fes  Provinces  a- 
voient  été  en  proye  pendant  toute  la 
Guene  aux  Armées  étrangères  des  deux 
partis ,  fut  celle  qui  fe  trouva  la  première 
en  état  d'armer,  &  d'armer  même  d'une 
manière  à  fe  rendre  redoutable  :  en  forte 
que  d'autres  PuifTances  qui  paroifToient  n*a- 
voir  aucun  intérêt  de  prendre  part  à  la  que- 
relle, furent  les  premières  à  faire  des  efforts 
pour  tenter  de  s'opofer  à  fes  deffeins.  On 
fènt  bien  que  je  veux  parler  de  l'Efpagne 
à  qui  un  Miniflre  laborieux  &  intelligent 
aprit  qu'elle  avoit  des  forces  qu'elle  ne 
connoifToit  pas ,  même  dans  ua  tems  ovi  el-, 

le 
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le  devoît  être  le  plus  exténuée.  Qtie  fe- 
roit-ce  fi  un  pareil  Miniftrc  la  gouvernoit 
après  quelques  années  d'une  utile  paix  ! 

Si  Ton  eut  laifle  faire  rEfpagne  ,  elle 
feroit  rentré  dans  la  pofleflTion  des  deux 
Couronnes  qu'elle  a  perdues  au  Traité 
d*L7trecht ,  celle  des  deux  Siciles  ,  & 
celle  de  Sardaigne.  Il  femble  à  préfent 
qu*il  auroit  dû  fembler  alors  que  c*étoit 
le  moyen  de  rétablir  1* équilibre  dans  l'Eu- 
rope 5  puifque  les  chofes  n'étant  plus 
dans  la  fituation  oii  on  les  fupofoit  en 
concluant  la  Grande- Alliance,  Louis XI V. 
vivant  ,  il  étoit  d'une  fage  politique  de 
changer  un  fifteme  que  les  circonftances 
changeoient  tout  naturellement  ;  (\  c*é- 
toit  à  recommencer ,  la  Grande  -  Bretagne 
ne  fuivroit  fans  doute  point  les  maxi- 
mes qui  la  firent  agir  en  1717.  Se  lyi^., 
des  intérêts ,  dont  le  faux  a  été  reconnu 
depuis ,  la  guidoient  alors  &  ils  ont  fait 
place  à  des  confiderations  ,  qui  ne  font 
d'autre  ufage  que  de  convaincre  les  plus 
grands  génies  que  les  lumières  de  l'hom- 
me le  plus  habile  font  extrêmement  bor- 
nées. 

La  mort  de  Louïs  XIV.  avoir  été  fuivic 
de  près  de  l'Alliance ,  (\  long  teni^-eft-vain 
recherchée,  delà  France  avec  la  Grande- 
Bretagne.  De  là  un  fifteme  ,  qui  parut 
avec  raifon  contradidoire ,  ^  dont  les  fui- 
tes 
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tes  ne  poiivoient  produire  que  les  embarras 
qui  en  font  nez.  La  Régence  fut  très  éloi- 
gnée de  favorifer  les  vues  du  Miniftère 
d'Efpagne,  &  la  Grande-Bretagne  fe  livra 
toute  entière  aux  intérêts  &:  aux  vues  de 
l'Empereur  ,  dont  l'accroifTement  de  for- 
ces &  de  pouvoir  ne  pouvoir  rien  pronofti- 
quer  de  bon  à  la  Couronne  de  France.  Les 
intérêts  du  fang  &  ceux  du  Duc  Régent 
vinrent  à  la  traverfe;  de  là  de  nouvelles  ma- 
ximes, dont  les  unes  apuioient,  les  autres 
barroient  les  précédentes.  Qu'en  arriva  - 1- 
il  ?  le  Régent  fe  trouva  tellement  lié  à  la 
Grande-Bretagne,  que  TEfpagne  déclara 
la  Guerre  à  l'Empereur  dans  la  Méditer- 
ranée,  oii  elle  a  voit  beau  jeu  contre  un  Prin- 
ce fans  marine  ,  on  vit  la  France  prendre  les 
armes  en  faveur  de  l'ennemi  héréditaire  de 
fa  Couronne  contre  le  premier  Prince  de 
fbn  fang,  contre  un  Roi  qu'elle  même  avoit 
affermie  fur  le  Trône  aux  dépens  de  fon 
fang  &  de  fes  tréfors  ;  la  France  alliée  à  la 
Maifon  d'Autriche  fit  fur  TEfpagne  des 
Conquêtes  ,  comme  fi  elle  eut  encore  été 
gouvernée  par  un  defcendant  de  Charles 
Qjiint;  &  l'Angleterre,  qui  aujourd'hui 
crie  dans  fon  Parlement  que  l'on  a  rendu 
l'Empereur  trop  puiffant,  fit  des  efforts  u- 
tiles  en  fa  faveur  ,  pour  Tempêcher  de  per- 
dre la  Sicile ,  &  elle  lui  conferva  cette  Cou- 
Tomç  L  '''.*  ronne 
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ronne  &  celle  de  Naples,  qu'il  tient  de  fa 
conftante  Amitié  pour  la  féconde  fois. 

On  Joignit  l'intrigue  à  la  force,  &:  Ton 
réu(ïit  à  renverfer  l'habile  Miniftre ,  à  qui 
fon  génie  auroit  bientôt  fourni  les  moyens 
de  (e  relever  de  la  perte  de  la  Bataille  de 
Syracufe.  Celui  qui  étoit  Maître  des  ref-» 
forts  &  des  nerfs  de  la  Guerre  n'y  étant 
plus,  la  Guerre  celTa  d'elle  même,  jufqu'à 
ce  que  le  Roi  Philippe  confentit  à  figner 
la  Quadruple  Alliance  ;  acceptation  qui 
donna  lieu  au  Congrès  de  Cambrai.  On  y 
fut  long  tems ,  &  l'on  n'y  fit  rien.  Dans  c^t 
interval  la  Régence  de  France  parut  fe  ra* 
procher  de  rÊfpagne.  La  fille  du  Re-» 
gent  mariée  à  l'héritier  prefomptif  de  h 
Couronne  ,  fa  féconde  fille  promife  au 
Prince  aine  du  fécond  lit;  T Infante  d'Ef-»- 
pagne  reçue  en  France  dans  l'efperance  d'y 
régner  ,  toutes  circonftances  qui  paroif- 
foient  devoir  faire  naitre  un  nouveau  Sifte*- 
me ,  &  faire  pancher  la  balance  du  côté  de 
i'Efpagne  :  Mais  l'on  n*eut  pas  le  tems  de 
faire  aucun  arrangement  à  cet  égard.  On 
vit  tout  d'un  coup  un  Roi  dans  la  fleur  de 
fon  âge ,  un  Prince  né  pour  régner ,  fi  c'çft 
la  vertu  qui  doit  porter  les  Couronnes,  un 
Roi  qui  ne  S'étoit  affermi  fur  fon  Trône 
qu'aux  dépens  de  tant  de  fang  &  de  Tre- 
fors ,  exécuter  Tétonnant  deffein  d'abdi- 
quer 
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qiicr  la  Couronne  &  da  la  donner  ad  Prince 
Ton  fils.  Révolution  nouvelle  I  Jufques-là 
k  Reine avoit  eiv  alTdz  d'influence  dans  les 
affaires ,  peut-être  n'etoit  elle  pas  celle  qui 
avoit  le  moins  contribué  a  engager  le  Roi 
à  figner  la  Quadruple  Alliance ,  qui  fixoit 
une  Succeffion  à  Ton  fils  Don  Carlos; 
l'abdication  l'éloignoit  du  Gouvernementj 
les  Efpagnols  y  rentroient  ^  nouvelles  maxi» 
mes.  Le  Régent  meurt  j  les  intérêts  par* 
ticuliers  changent.  Le  jeune  Roi  d'Efpa- 
gne  ne  lui  furvit  que  de  quelques  mois  s 
Philippe  V.  remonte  fur  le  Trône ,  la  Rei- 
ne fonEpoufer  entre  dans  les  affaires;  T In- 
fante efl  renvoyé ,  le  Congrès  de  Cambrai 
fe  rompt.  Scène  toute  nouvelle  !  Voilà  la 
France  de  nouveau  brouillée  avec  TEfpa- 
gne  :  brouillerie  qui  Tunit  plus  intimement 
que  jamais  à  la  Grande-Bretagne.  Celle- 
ci  par  une  politique  très  raifonnable  refufe 
de  faire  Tafront  à  la  France  de  fe  charger 
feule  d'une  Médiation  qui  avoit  été  àç.k- 
rée  aux  deux  Couronnes  ;  ce  refus  brouille 
l'Efpagne  avec  cette  Couronne;  &  au  mo- 
ment que  Ton  s'y  attend  le  moins ,  on  a- 
prend  qu*un  émiffaire  d'Efpagne  eft  à 
Vienne  depuis  quelques  mois  &  qu'un 
Traite  eft  conclu  entre  l'Empereur  & 
Philippe  V.,  qui  facrifie  à  fon  Ennemi 
beaucoup  plus  que  jamais  les  Media- 
2  teurs 
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teurs  n'avoient  propofé  pendant  le  Con- 
grès de  C  ambray. 

Jufqu'à  la  mort  du  Régent  le  génie 
Supérieur  de  ce  Prince  ,  le  peu  d'égard 
que  lui,  aufTi-bien  que  fon  premier  Mini- 
ère le  Cardinal  du  Bois ,  avoient  pour  les 
Relations  qui  pouvoient  fe  trouver  entre 
les  intérêts  Catholiques  &  ceux  de  TEtat, 
leur  étroite  union  avec  des  Puiflances  qui 
font  les  Arcs-boutans  du  Proteftantifme , 
tout  cela  avoit  banni  des  affaires  de  l'Eu- 
rope les  influences  Ecclefiafliques.  Au 
changement  de  Scène,  elles  reparurent  a- 
vec  plus  de  force  que  jamais;  tout  reprit 
fon  cours  par  des  canaux  Ecclefiafliques 
pour  ne  pas  dire  Jefuitiques.  Les  intrigues 
du  Vatican  reprirent  le  deffus  &  l'on  inte- 
reffa  la  Religion  en  tout  ce  qui  fe  paffa  de- 
puis. On  fe  fervit  utilement  de  la  pieté 
&  de  la  droiture  fi  naturelle  au  Roi  Ca- 
tholique ,  pour  le  reunir  avec  l'Empereur 
&  la  Maifon  d'Autriche,  aux  dépens  des 
facrifices  étonnans  que  fit  ce  pacifique  Mo- 
narque Se  que  l'on  peut  voir  dans  les  Trai- 
tez de  Vienne  *. 

Ce  nouveau  changemene  de  Scène  fit 
ouvrir  les  yeux  à  ceux  qui  avoient  inuti- 
lement  emj)loyé  leur  Médiation  à  Cam- 

bray 
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bray  pendant  plus  de  quatre  années.  C*eft 
alors  que  Von  reconnut  qu'on  s'étoit  trom- 
pé en  bien  des  chofes  ,  &  que  l*on  ne 
pouvoit  prendre  trop  de  mefures  pour  dé- 
tourner les  influences  Ecclefiaftiques ,  pui(^ 
qu'il  étoit  impofîible  de  chaffer  TAftre, 
dont  elles  partent ,  du  Tourbillon  qui  en- 
traine les  affaires  générales  de  l'Europe:  de 
nouvelles  mefures,  de  nouvelles  maximes, 
un  nouveau  fifteme. 

Auflitot  que  le  fuccès  des  Négociations 
fecrètes  de  Vienne  eut  éclaté»  on  s'aper- 
çut que  les  chofes  alloient  d'un  train  à  en 
faire  craindre  les  fuites.  Le  Miniftère  Bri- 
tannique  toujours  alerte  fut  bien-tôt  in- 
ftruit  de  tout ,  &  peut-être  fut-il  inftruit 
de  ce  qui  étoit  &  de  ce  qui  n'étoit  pas. 
Il  prit  de  fages  précautions  ,   &  il  con- 
duifit  la   Barque  avec  tant  de  dextérité, 
que   quelques  mois  après  les  Traitez  de 
Vienne,  on  vit  écîore  l'Alliance  d'Hano- 
vre entre  les  Rois  de  France,  de  la  Gran- 
de-Bretagne &  de  Prufle  ,    dans  laquelle 
on  ftipula  expreffement  que  l'on  inviteroit 
à  y  accéder  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ,    cette  Republique  puiffan- 
te  ,   qui  avoit  pris  fi  généreufement  tant 
de  part  à  la  dernière  Guerre  &  qui  n'avoit 
pas  moins  d'intérêt  aux  chofes  conclues  à 
Vienne  qu'à  la  ccnfervation  générale  de  la 
**  3  tran- 
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tranquillité  de  TEurope,  ce  qui  croît  lé 
principal  bat  de  T Alliance  de  Hanovre. 
Ainfi  la  France  fe  trouva  allié  avec  trois 
Puiflances  Proteftantes  contre  deux  Ca* 
tholiques  ,  dont  les  intérêts  paroifToient 
chers  au  Chef  de  TEglife  Romaine;  Se  les 
autres  Puiflances  que  l'on  invitoit  à  en- 
trer dans  la  même  Alliance  et  oient  en* 
,core  d'une  Religion  contraire  à  celle  de 
Rome.  N'étoit-ce  point  là  un  beau* 
Champ  pour  les  intrigues  des  Ecclefiafti- 
ques  ?  d*un  côté  ils  avoient  la  plus  belle 
occafion  de  fe  faire  un  mérite  auprès  des 
Princes  de  leur  Communion  de  toutes  les 
démarches  de  la  Cour  de  France ,  qui  pou- 
voient  être  fufceptibles  d'une  interpréta-» 
tion  favorable,  &  de  l'autre  côté  les  appa- 
rences ne  pouvoient  manquer  de  favorifet 
leurs  iufinuations  Se  d'apuïer  les  foupçons 
qu'ils  avoient  intérêt  de  femer  parmi  les 
Alliez  de  la  France,  Au  refte  toute  la  con- 
<iuite  du  St.  Siège  envers  la  France ,  &  du 
Clergé  de  France  ou  de  la  Cour  envers  le 
St.  Siège,  depuis  la  mort  du  Régent,  a 
quelque  chofe  de  fi  fingulier,  &  de  fi  mar- 
qué qu'elle  mérite  qu'on  y  hÇCe  attention 
pour  en  démêler  s'il  efl:  polfible,  les  ref- 
ibrts  extraordinaire*:. 

Quoiqu'il  en  Toit  ,  le  Roi  de  France 
siyint  pris  lui  même  les  Rênes  de  Ton  Etat, 
-r  .  fui- 
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fuivit  les  fages  maximfs  du  Duc  Régenta 
un  des  plus  grands  Politiques  que  la  France 
ait  admiré  depuis  les  Richelieux  &  les  Ma«- 
zarins.  Le  jeune  Monarque  comprit  com- 
bien il  lui  importoit  de  refter  confiant  dans 
l'Alliance  ,  puifqu'autrement  il  perdroit 
pour  jamais  la  Confiance  des  Potentats  » 
qu'il  avpit  un  intérêt  très-réel  de  fe  tenir 
attachez;  outre  qu'il  n'étoit  pas  poffible 
qu'il  s'alliât  avec  la  Maifon  d*Autriche  ; 
trop  de  raifons  tiennent  leurs  intérêts  fe- 
parez  5  pour  ne  pas  dire  opofez.  Que 
d'intrigues  depuis  que  Ton  fut  perfuadéde 
la  confiance  inébranlable,  &  de  l'équitable 
bonne  foi  de  Louïs  XV.  !  Que  de  demar^ 
ches ,  que  de  faux  bruits  répandus  avec  af!^ 
fedation,  que  d'infinuations  trompeufei 
Enfin  on  vit  en  mouvement  les  Machines 
de  la  politique  la  plus  adroite ,  qui  Te  knt 
aux  abois.  Ce  ne  fut  abrs  que  Négociar 
tions  ,  que  Traitez  >  que  Conventions , 
qu'Alliances ,  qu* Accêffiorts.  Et  en  même 
tems  toute  l'Europe  qui  n'attendoit  de 
tous  ces  Traitez  que  le  maintien  de  la  Paix 
&  de  la  tranquillité  publique,  fut  étonnée 
d'entendre  de  tous  cotez  battre  l'Allarme, 
&  fonner  pour  ainfi  dire  le  Boute-Selle. 
Afreux  incendie  en  apparence  ,  dont  il  ne 
fortit  néanmoins,  grâces  au  Ciel,  qu'une 
grofle  fumée  qu'abatit  bien-tôt  la  menue 

pluie 
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pluie  des  Préliminaires  qui  doivent  être 
fuivis  de  la  paix  générale,  qui  ramènera 
un  tems  ferain  fur  toute  la  face  de  l'Eu- 
rope. Voilà  en  abrégé  les  cironftances  où 
ont  été  conclus  la  plupart  des  Traitez  que 
contient  ce  Recueil;  je  dis  la  plupart,  par 
ce  que  je  n*ai  point  voulu  toucher  aux 
motifs  des  Traitez  faits  dans  le  Nord ,  ce 
qui  nous  auroit  mené  trop  loin;  puifqu*il 
auroit  fallu  remonter  aux  caufes  de  la 
Guerre  entre  la  Pologne  de  la  Suède  qui 
intereiïa  infenfiblement  le  Dannemarck,  la 
Ruffie ,  le  Roi  de  PrufiTe  &  les  Eledtorats 
de  Saxe  &  de  Hanovre,  en  forte  que  cet 
incendie  manqua  de  gagner  toute  T  Allema- 
gne. Ce  font  des  Evenemens  trop  impor- 
tans  pour  n'être  pas  confervez  à  la  pofte- 
rité  &  nous  en  renvoyons  l'Hiftbire  à  quel- 
que ouvrage  plus  étendue  que  celui-ci  & 
à  un  tems  oii  nous  puifTions  dire  librement 
la  vérité ,  qui  nous  eft  auffi  chère  qu'elle 
cft  fbuvent  redoutable  aux  Grands. 
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RECUEIL 

HISTORiaUE 

D'ACTES,    NEGOCIATIONS, 

MEMOIRES  ET  TRAITEZ. 


Traite'  de  Paix  générale  entre  VEmfe» 
rem  ^  L'Empire  ^  le  Roi  de  France^  cor^* 
cln  à  Baade  le  7.  Septembre  17 14. 

Au  Nom  de  la  Très  Sainte  Tri- 
nité* PerEj  Fils  et  St.  Esprit; 

Oit  notoire  à  tous  que  par  la  bonté 
de  Dieu  la  Paix  aiant  été  heureu- 
fement  rétablie  à  Radilad  le  6.  du 
mois  de  Mars  de  la  prefente  année 
entre  le  Serenifïime  ôc  Très-Puii^ 
fant  Prince  &  Seigneur,  le  Seigneur  Charles 
VI.  élu  Empereur  des  Romains,  toujours  Au- 
gufte.  Roi  de  Germanie,  de  Caftille,  d'Arra- 
gon,  de  Léon,  des  deux  Siciles,  de  Jerufalem, 
de  Hongrie  ,  de  Bohême  ,  de  Dalmatie,  de 
Croacie,  d'Efclavonie ,  de  Navarre,  de  Gre- 
nade, de  Tolède,  de  Valence,  de  Gallice,  de 
Majorque,  de  Seville,  de  Sardaigne,  de  Cor- 
douë,  de  Corfe  ,  de  Murcie,  des  Algarbes, 
Tome  I.  A  d'Al* 
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d'Alger  5  de  Gibraltar,  des  Illes  de  Canarfe^ 
des  Indes,  Ifles  &c  Terre  Ferme  de  l'Océan: 
Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant,  de  Milan,  de  Stirie,  de  Carinthie, 
de  Carniole,  de  Limbourg,  de  Luxembourg, 
de  Gueldres ,  de  Wirtemberg ,  de  la  Haute  ôc 
BafTe  Silefie,  de  Calabre^  Prince  de  Suabe,  de 
Catalogne  ,  d'Afturicj  Marquis  du  Saint  Em- 
pire Rom_ain,  de  Burgaw,  de  Moravie,  de  la 
Haute  &  Baffe  Luface  j  Comte  de  Habsbourg, 
de  Flandres,  de  Tirol,  de  Frioul,  deKybourg, 
deOorice,  d'Artois, de  Namur,  de  Rouffiilon, 
6c  de  Sardaigne^  Seigneur  de  la  Marche  Efcla- 
vone  3  de  Port-Mahon ,  de  Salins ,  de  Bifcaye , 
de  Moiine,  de  Tripolis  &  de  Malines,  Sec.  & 
le  Saint  Empire  d'une  part  ;  &  le  Sereniffime 
êc  Très-PuiiTant  Prince  &  Seigneur,  le  Sei- 
gneur Louïs  XIV ,  Roi  Très-Chrêtien  de  Fran- 
ce &  de  Navarre ,  de  l'autre  part  : 

Il  a  été  convenu  que  ce  qui  avoit  été  fait 
dans  ledit  lieu  de  Raditadt  fans  les  folemnitez 
requifes  ,.  ou  différé  à  un  autre  tems  dans  la 
vue  d'accélérer  davantage  un  ouvrage  auffi  fa- 
lutaire,  où  ce  qui  devroit  encore  y  être  ajou- 
té ,  feroit  achevé  dans  un  nouveau  congrès 
plus  fblemnel  ôc  plus  général  qui  fe  tiendroic 
en  Suiffe  ,  en  obfervant  les  ufages  accoutu- 
tumeZj  &  que  par  une  nouvelle  grâce  du  ciel 
on  eli  prvefentement  parvenu  à  cette  fin  :  Pour 
cet  effet  les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  6c 
Plénipotentiaires  de  part  èc  d'autre  s'étant  ren- 
dus à  Baade  en  Ergaw,  lieu  dont  on  eft  réci- 
proquement convenu  ^  fçavoir  au  nom  &  de  h 
firt  de  la  facrée  Majefté  Impériale  &  du  St. 
mpire  Romain,  le  Très-Haut  Prince  &  Sei- 
gneur 
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gneur  Eugène  Prince  deSavoye  &  de  Piémont, 
Chevalier  de  la  Toilbn  d'or,  Confeiller  d'Etat 
intime  de  Sa  Majefté  Impériale,  Prefident  du 
Confeii  Aulique  de  Guerre,  Lieutpnant-Gene- 
ral  6c  Maréchal  de  Camp  du  St.  Empire  Ro- 
main j  &:  les  très  Illuftres  &  très  ExcéÙens  Sei- 
gneurs le  Sieur  Pierre  Comte  de  Goez  de  Caris- 
berg  5  Confeiller  d"Etat ,  ôc  Chambellan  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince de  Carinthie  ,    &  le  Sr.  Jean  Frédéric 
Comte  de  SeilerH  &  d'Afpang  ConleiUer  Au- 
lique de  Sa  Majefté  Impériale  &  afTelTeur  de  la 
Chancellerie  fecrete  Aulique  d'Autriche;  &  de 
la  part  de  la  Sacrée  Majefté  Très  Chrétienne  le 
très  haut  &  très  Excellent  Seigneur  Louis  Hec- 
tor Duc  de  Villars ,  Pair  &  Maréchal  de  Fran- 
ce, Prince  de  Martigues,  Vicomte  de  Melun, 
General  des  armées  du  Roi  Très-Chrétien  en 
Allemagne,  Chevaher  des  ordres  defadite  Majef^ 
té  &  de  la  Toifcn  d*Or ,  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant-General  au  Païs  &  Comté  de  Provence 
&  les  Très-Iiluftres  &  très  Excellens  Seigneurs 
le    Sr.   François   Charles  de  Vintimilles ,    des 
Comités  de  Marfeille,  Comte  du  Luc,  iMar- 
quis  de  la  Marthe ,  Lieutenant  du  Roi  en  Pro- 
vence,  Commandeur  de  l'ordre  de  St.  Louis 
Gouverneur  des  liles  de  Porquerolles  &  Am- 
baffadeur  de  Sa  Majefté  Très  Chi-êtienne  au- 
près des  Cantons  SuilTes,  des  Griibns,   &  dé 
la  Republique  de  Valais;  &  le  S.  Dominique 
de  Barber}'e ,  Chevalier  Seigneur  de  Saint  Con- 
teft  ,   Confeiller   aux   Confeils   du   Roi  Très- 
Chrétien,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
fon  Hôtel  ,    Intendant  de  Juftice  Police  ,    & 
Finances,  ôc  des  Armées  de  Sa  Majefté  Très 
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Chrétienne  dans  les  trois  Evéchez  de  Met2iJ 
Toul  &  Verdun,  fur  la  Frontière  de  Cham- 
pagne fur  la  Sarre  &  fur  la  Mofelle  :  Et  après 
avoir  imploré  rafliftance  divine  ,  &  duëment 
fait  l'Echange  de  leurs  Pleins  pouvoirs  réci- 
proques 5  dont  les  copies  font  tranfcrites  à  la 
fin  de  ce  Traité  ,  ils  ont  confirmé,  augmen- 
té ôc  redit  en  forme  folemnelle  les  Articles  de 
la  Paix  déjà  faite,  de  la  manière  qui  fuit. 

Article   Premier. 

LA  Paix  Chrétienne  conclue  à  Radftadt  le  6. 
Mars  de  la  Prefente  année  fera  &  demeu- 
rera perpétuelle  &  univerfelie,  elle  conciliera 
6c  augmentera  Tamitié  fincere,  entre  la  facrée 
Majefté  Impériale,  fes  fuccefleui-s ,  tout  le  faint 
Empire  Romain,  leurs  Royaumes  ôc  Etats  hé- 
réditaires, leurs  Vaflaux  &  fujèts,  d'une  part; 
êc  la  Sacrée  Majefté  Très-Clirê tienne,  fes  Suc- 
ceiTeurs,  Vaflaux,  &  fujèts  ,  de  l'autre  part: 
Elle  fera  gardée  &  cultivée  fincerement  ,  en 
forte  que  l'une  n'entreprenne  aucune  chofe,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  la  ruine  ou 
au  préjudice  de  l'autre ,  &  ne  prête  aucun  fe- 
cours ,  fous  quelque  nom  que  ce  foit ,  à  ceux 
qui  voudroient  l'entreprendre ,  ou  faire  quelque 
dommage  en  quelque  manière  que  ce  pût  être. 
Qi^ie  Sa  Majelté  ïm.periale  &;  TEmpii-e,  &  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  ne  prorégent  ou  ai- 
dent, en  quelque  forte  que  ce  foit,  les  Sujets 
rebelips  ou  delobeilTans  à  l'une  ou  l'autre  ;  mais 
au  contraire  ,  qu'elles  procurent  férieufement 
Fu'ilicé  .j  l'hcnneur ,  &  l'avantage  l'une  de  Fau- 
tie:  nonobftant  toutes  Promeilcs,  Traitez  ou 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez,,  j 
Alliances  contraires  p  faites  ou  à  faire ,  en  quelque 
forte  que  ce  foit. 

II.  Qu'il  y  ait  de  part  &  d'autre  un  perpé- 
tué Oubli  &  Amniftie  de  tout  ce  qui  a  été  fait 
depuis  le  commencement  de  cette  Guerre,  en 
quelque  manière  &  en  quelque  lieu  que  les  hol^ 
tilitez  fe  foient  exercées  j  de  forte  que  pour  au- 
cune de  ces  chofes,  ni  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  on  ne  fafTe  dorelîiavant  l'un  à  l'au- 
tre, ni  ne  fouffi-e  faire  aucun  tort,dir-e6tement, 
ni  par  voye  de  fait ,  ni  au  dedans ,  ni  au  dehors 
de  rétendue  de  l'Empire  &  des  Pais  Héréditai- 
res de  Sa  Majefté  Impériale  &  du  Royaume  de 
France ,  nonobftant  tous  actes  faits  au  contrai- 
re auparavant  ^  mais  que  toutes  les  injures  qu'on 
a  reçues  de  part  &  d'autre,  en  paroles,  écrits, 
aâ:ions,  hoftilitez,  dommages  &  depenfes,  fans 
aucun  égard  aux  perfonnes  &  aux  chofes ,  foient 
entièrement  abolies  de  manière  que  tout  ce  que 
l'un  pourroit  demander  &  prétendre  fui'  l'autre 
à  cet  égard  foit  entièrement  oublié. 

III.  Les  Traitez  de  Weftphalie ,  de  Nime- 
gue  &  de  Ryfwick  font  confiderez  comme  la 
Baie  &  le  Fondement  du  préfent  Traité  ,  &: 
en  confequence  ,  immédiatement  après  l'é- 
change des  Ratifications  ,  lefdits  Traitez  fe- 
ront entièrement  exécutez  à  l'égard  du  Spiri- 
tuel &  du  Temporel  ,  &  feront  obfervez  in- 
violablement  à  l'avenii' ,  fi  ce  n'eft  en  tant 
qu'il  y  fera  expreffement  dérogé  pa>-  le  pré- 
sent Traité  j  en  forte  que  tout  fera  rétabli 
généralement  dans  l'Empire  &  fes  Apartenan- 
ces ,  ainfi  qu'il  a  été  prefcrit  par  le  fafdit  Trai- 
té de  Ryfwick,  tant  par  rapport  aux  change- 
mens  qui  ont  été  faits  pendant  cette  Guerre, 
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ou  avant ,  qu'à  l'égard  de  ce  qui  n'a  pas  été 
exécuté ,  s'il  fe  trouve  eflPedivement  que  quel^ 
que  Article  foit  demeuré  fans  exécution  ,  ou 
que  l'exécution  faite  ait  été  changée  depuis. 

IV.  Conformément  à  ce  Traité  &  à  celui 
de  Ryfvvick,  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  ren- 
dra a  l'Empereur  &  à  la  Sereniffime  Mai- 
fpn  d'Autriche  le  Vieux  Brifack,  entieremenc 
6c  dans  l'état  où  elle  eit  à  prefent ,  avec  les 
Greniers  ,  Arfenaux ,  Fortifications ,  Rem- 
parts,, Murailles,  Tours  ôç  autres  Edifices  pu- 
blics &  particuliers,  &  toutes  les  Dépendan- 
ces fituées  à  la  droite  du  Rhin  ,  laiifant  au 
Roi  Très-Chi'étien  celles  qui  font  à  la  gau- 
che, nommément  le  Fort  appelle  le  Mortier  j 
le  tout  aux  Claufes  &  Conditions  portées  par 
rAi'ticle  XX.  du  Traité  conclu  à  Ryfwick  au 
mbis  d'Odlobre  1697.,  entre  le  défunt  Empe- 
reur Leopold  &  le  Roi  T.  C. 

V.  Sa  Majeflé  Très  Chrétienne  rend  pareil- 
lement à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  la  Serenif^ 
fune  Maifon  d'Autriche  ,  la  Ville  &  Forte- 
reffe  de  Fribourg  ,  de  même  que  le  Fort  de 
St.  Pierre,  le  Fort  appelle  de  l'Etoile,  &  tous 
les  autres  Forts  conilruits  ,  ou  réparez  là  ou 
ailleurs  dans  la  Foreft  Noire ,  ou  dans  le  refte 
du  Brifgawj  le  tout  en  l'état  où  il  eft  prefen- 
tement,  fans  rien  demiolir  ou  détériorer,  avec 
les  Villages  de  Lehem ,  JVIerzhaïUen  &  Kirch- 
zarten,  ôc  avec  tous  leurs  Droits,  Archives, 
Papiers  &  Documens  écrits ,  lefquels  y  ont 
été  trouvez  lorfque  S.  M.  T.  C.  s'en  elt  mi- 
fe  dernièrement  en  pofTefTion  foit  qu'ils  foient 
encore  fur  les  lieux  ,  foit  qu'ils  ayent  été 
tranfportez  ailleurs ,   fauf  <3c   lefervé  le  Dioit 
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Diocefain  ,  &  autres  Droits  &  Revenus  de 
TEvêché  de  Confiance. 

VI  Le  Fort  de  Kehl  conftruit  par  Sa  Majef^ 
té  Très-Chrêtienne  à  la  droite  du  Rhin  ,  au 
bout  du  Pont  de  Stratsbourg,  fera  pareillement 
rendu  par  Elle  à  l'Empereur  6c  à  l'Empii-e', 
en  fon  entier  ,  fans  en  rien  démolir,  &  arvec 
tous  ks  Droits  Ôc  Dépendances. 

Qiiant  au  Fort  de  la  Pille,  &  autres  con^* 
ftruits  dans  le  Rhin  ou  dans  les  Mes  du  Rhia 
ibus  Strasboui-g  ,  ils  feront  entièrement  rafez 
aux  dépens  du  Roi  T.  C.  ,  fans  qu'ils  puil^ 
fent  être  rétablis  ci-après  par  l'un  ou  par  l'au- 
tre Parti.  Lefquelles  ceiïîon,  démolition  des 
Places  &  Fortifications  ci-delTus  énoncées, 
feront  faites  dans  les  termes  portez  par  les  Ar- 
ticles fuivans,  la  Navigation  &  autres  ufages 
du  dit  Fleuve  du  Rhin  demeurant  libres  &  ou- 
verts aux  Sujets  des  deux  Partis ,  &  à  tous  ceux 
qui  voudront  y  palTer,  naviger,  ou  tranfpor- 
ter  leurs  Marchandifes ,  fans  qu^il  fbit  permis  à 
l'un  ou  l'autre  de  rien  entreprendre  pour  dé- 
tourner ledit  Fleuve,  &  en  rendre  en  quelque 
forte  le  Cours  &  la  Navigation  ou  autres  ufa- 
ges plus  difficiles ,  moins  encore  d'exiger  de 
nouveaux  Droits,  Impôts  ou  Péages,  ou  aug- 
menter les  anciens,  d'obliger  les  Bateaux  d'a- 
border à  une  Rive  plutôt  qu'à  l'autre,  d'y  ex- 
.pofer  leurs  Charges  &  Marchandifes  ,  ou  d'y 
en  recevoir ,  mais  le  tout  fera  toujours  à  la  li- 
berté de  chaque  Particulier. 

VII.  Lefdits  Lieux  ,   Châteaux  &  FortereA 

fes  de  Brllac ,  Fribourg  &  Kehl  feront  rendus 

à  Sa  Majefté  Im.periale  &   à  l'Empire  ,    avec 

toutes  leurs  Jurifdiétions,  Apartenances  ôc  De-- 
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pendances ,  comma  aulîi  avec  leurs  Artille- 
ries &  Munitions  qui  fe  font  trouvées  dans 
lefdites  Places  ,  lors  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne  les  a  occupées  pendant  cette  Guer- 
re, fuivant  les  Inventaires  qui  en  ont  été  faits, 
6c  feront  délivrez  fans  aucune  referve,  ni  ex- 
ception 3  ^  iâns  en  rien  retenir ,  de  bonne  foi 
6c  fans  aucun  retardement ,  empêchement  ou 
prétexte  ,  à  ceux  qui  après  l'échange  des 
Katifi  cations  du  préfent  Traité  feront  éta- 
blis ôc  députez  fpecialement  pour  cet  effet 
par  Sa  Majefté  Impériale  feule  ,  ou  félon  la 
différence  des  Heux  par  Elle  &  par  l'Empire, 
6c  en  auront  fait,  aparoir  leurs  Plein-pouvoirs 
aux  Intendants  ,  Gouverneurs  ,,  ou  Officiers 
François  des  lieux  qui  doivent  être  rendus  j 
en  forte  que  lefdites  Villes,  Citadelles,  Forts 
^  Lieux  5  avec  tous  leuis  Privilèges ,  Utili- 
tez.  Revenus  ôc  Emolumens,  &  autres  cho- 
ies quelconques  y  comprifes  ,  retournent  fous 
la  jurifdidtion  ,  pofTeffion  aduelle  &  abfoluë 
Puiffance  6c  Souveraineté  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  de  l'Empire  &  de  la  Mailon  d'Au- 
triche,' ainfi  qu'ils  leur  ont  appartenu  autre- 
fois, ôc  ont  été  pofTedez  depuis  par  Sa  Majcf^ 
té  Très-Chrêtienne ,  fans  que  ladite  Majefté 
Très  Chrétienne  retienne  ou  fe  referve  aucun 
droit  ou  prétenfion  fur  les  Lieux  fufdits  6c  fur 
leurs  Jurifdiclions. 

Il  ne  fera  rien  exigé  non  plus  pour  les  fîraix 
6c  dépenfes  employées  aux  Fortifications  ôc 
autres  Edifices  publics  ou  particuliers.  La 
pleine  ^  entière  reftitution  ne  pourra  être  dif- 
itrée  ,  pour  quelque  autre  caulè  que  ce  foit, 
6c  elle  fera  exécutée  dans  l'Eipace  de  30.  Jours 
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après  l'échange  des  Ratifications  du  prefent 
Traité  j  en  forte  que  les  Garnilbns  Françoilés 
en  fortent  entièrement,  fans  moleiler,  îii  ve- 
xer les  Citoyens  &  Habitans  ,  leur  caufer 
quelque  perte  ou  quelques  peines  ,  non  plus 
qu'aux  autres  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale 
ou  de  l'Empire,  fous  prétexte  de  dettes  ou  de 
prétentions ,  de  quelque  nature  qu'elles  puillent 
être. 

Il  ne  fera  pas  permis  non  plus  aux  Troupes 
Françoifes  de  demeurer  plus  longtems  ,  au 
delà  des  termes  qui  feront  ftipulez  ci-après  , 
dans  les  Lieux  qui  doivent  être  rendus  ,  ou 
autres  quelconques,  qui  n'apar tiendront  pas  à 
Sa  Majefté  Très  Chi'è tienne  ,  d'y  établir  des 
quartiers  d'Hiver  ,  ou  quelque  féjour,  mais 
feront  obligées  de  fe  recii'er  inceffamment  fur 
•les  Terres  apar tenantes  à  ladite  Majefté. 

VIII.  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne ,  promet 
pareillement  de  faire  rafer  à  fes  dépens  les 
Fortifications  conftruites  vis-à-vis  Hunningue 
fur  la  droite  &  dans  l'Ifle  du  Rhin ,  de  m^cme 
que  le  Pont  conftruit  en  cet  endroit  fiu"  le 
Rhin  ,  en  rendant  les  Fonds  &  Edifices  à  la 
Famille  de  Baden  ,  Comme  auffi  le  Fort  de 
Sellingue  ,  les  Forts  qui  fe  trouvent  dans  les 
Illes  entre  lefdits  Forts  de  Sellingue  &  le  Fort- 
Louïs-  auffi  bien  que  la  partie  du  Pont,  qui 
conduit  dudit  Fort  de  SeUingue  au  Fort-Louis , 
&  le  Fort  bâti  à  la  droite  du  Rhin  vis-à-vis  le- 
dit Fort-Louïs,  fans  qu'ils  puilTent  déformais 
être  rétablis  par  aucun  des  Partis  j  &;  quant 
au  Terrain  du  Fort  démoli ,  n  fera  rendu  avec 
les  Maifons  à  la  Famille  de  Baden  :  bien  en- 
tendu que  le  Fort-Louïs  &  Fille  demem-eront 
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au  pouvoir  du  Roi  Très-Chrétien  :  Sadite  Ma- 
jefté  Très-Chrêtienne  fera  rafer  généralement 
à  fes  dépens,  tous  les  Forts,  Retranchemens, 
Lignes,  redoutes,  remparts  êc  Ports  fpecifiez 
dans  le  Traité  de  Ryiwick,  &  que  Sa  Maje- 
fté  aura  fait  conftruire  depuis  ladite  Paix  de 
Ryfwick,  foit  le  long  du  Rliin,  dans  le  Rliin, 
eu  ailleurs  dans  FEmpire  &  fes  apartenances , 
{ans  qu'il  foit  permis  de  les  rétablir. 

IX.  Le  Roi  Très  Chrétien  s'engage  &  pro- 
met pareillement  de  faire  évacuer  le  Château 
de  Bitfeh  avec  toutes  {qs  appartenances  ,  com- 
me auffi  le  Château  de  Hombourg  ,  en  fai- 
hni  auparavant  rafer  les  Fortifications  pour 
nétre  plus  rétablies j  en  forte  néanmoins,  que 
lefdits  Châteaux ,  &  les  Villes  qui  y  font 
jointes,  n'en  reçoivent  aucun  dommage,  mais 
démeurent  en  leur  entier. 

X.  Trente  jours  après  l'échange  des  Ratifica- 
tions du  préfent  Traité  de  Paix  générale ,  les  Pla- 
ces &  Lieux  fortifiez ,  tant  ci  deflus  nommez , 
que  généralement  tous  ceux  qui  doivent  être 
i'endus  fuivant  le  préfent  Traité  ,  &  celui  de 
Radftadt  relatif  à  celui  de  R)  fwick ,  dont  les 
Articles  feront  tenus  pour  compris  dans  ce 
Traité,  &  exécutez  ponctuellement,  de  même 
que  s'ils  fe  trouvoient  ici  inférez  de  mot  à  mot, 
feront  remis  entre  les  mains  de  ceux  qui  feront 
autorifez  pour  cet  effet  par  TEmpereur  &  TEm- 
pire,  ou  par  les  autres  Princes  particuUers,  qui 
devront  les  poffeder  en  vertu  du  Traité  de  Ryl- 
V/ick,  fans  qu'il  foit  permis  de  rien  démolir  des 
letranchemcns  ^  des  Fortifications  ni  à^^  Edifi- 
ces publics  ou  particuliers ,  &  fans  riai  détériorer 
de  f  état  où  ils  fe  trouvent  préfentement ,  ni 
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rien  exiger  pour  les  dépenfes  faites  dans  lefdits 
Lieux;  ou  à  leur  occation. 

Seront  auffi  rendues  en  même  tems  toutes  les 
Archives  &  Documens  apartenants,  ibit  à  Sa 
Majefté  Impériale  ou  aux  Etats  de  1  Empire, 
foit  aux  Places  &  Lieux  que  Sa  MajeRé  Très 
Clirêtienne  s'engage  de  remettre. 

XL  Comme  imtention  du  Roi  Très-Chrê- 
tien  eft  d'accomplir ,  le  plus  promptement 
qu'il  fera  poffible  ,  les  conditions  du  prefent 
Traité  ,  Sa  Majefté  promet  ,  que  les  Places 
&  Lieux  5  qu'Elie  s'engage  à  faire  démolir  le 
feront  à  fes  dépens  en  la  manière  dont  on  eft  con- 
venu ,  favoir  les  plus  conliderables ,  dans  le  ter- 
me de  deux  mois  au  plus  tard  &  les  moins  confi- 
derables  dans  l'efpace  d'un  mxOis ,  l'un  &  l'autre 
terme  à  compter  de  l'échange  des  Ratix^cations. 

XIL  Sa  Majefté  Très  Chi-êtienne  promet 
auffi  à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  l'Empire, 
qu'elle  reftituera  à  tous  les  membres  ,  Cliens 
&  VaflâiLX  de  l'Empire,  Ecclefiaftiques  &  fe- 
CLiliers ,  fpecialement  à  Monfieur  l'Eleéteur  de 
Trêves,  à  Monfieur  l'Eleéleur  Palatin,  à  Mon- 
fieur te  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique 
Evêque  de  Wormes  ,  à  fon  vénérable  Ordre, 
à'  Monfieur  l'Evêque  de  Spire  ,  à  la  Maifon 
de  Wirtemberg  &  en  particulier  à  Monfieur 
le  Duc  de  Montbelliard ,  aux  deux  Maifons  de 
Baade  ,  &  généralement  à  tous  ceux  qui  font 
compris  dans,  le  Traité  de  Ryswyck  ,  quoi- 
qu'ils ne  foient  pas  expreiïèment  nom.mez  ici, 
tous  les  Païs,  Places,  lieux  &  biens  dont  Elle 
fe  feroit  mife  en  poÛeffion  pendant  le  cours  , 
&  à  l'occafion  de  la  dernière  Guerre  ,  foit 
par  la  voye  des  armes,  par  confifeation ,  ou  de 
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quelque  autre  manière  contraire  à  la  Paix  de 
Ryfwick ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  fpecifîez  dans 
k  prelent  Traité.  Comme  auffi  qu'Ellc  exécu- 
tera pleinement  &  exactement  toutes  les  clau- 
fes  &  conditions  du  dit  Traité  de  Ryfwick  auf^ 
quelles  il  n'aura  pas  été  expreiïement  dérogé  par 
le  prefent  Traité  ,  s'il  y  en  a  quelqu'une  qui 
n*ait  pas  été  exécutée  après  la  conclulion  de  la 
dite  Paix  de  Ryfwick ,  ou  qui  ait  IbufFert  quel- 
que changement  depuis  l'exécution. 

Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  promet  de  la 
même  manière  d'exécuter  au  piûcôt  &  de 
bonne  foi  ,  tous  &  chacun  des  Articles  du 
Traité  de  Ryfwick  concernant  Moniieur  le 
Duc  de  Lorraine  ,  &  qui  font  confirmez  ici 
dans  leur  pleine  force. 

Réciproquement  Sa  Majefté  Impériale  & 
l'Empire  promettent  d'accomplir  toutes  les 
conditions  &  claufes  du  Traité  de  Ryfwick 
qui  ont  rapport  aux  reftitutions  à  faire  en  con- 
fequence  de  cette  Paix ,  &  fpecialement  celles 
qiii  regardent  Moniieur  le  Cardinal  de  Rohan, 
comm.e  Evêque  de  Strasbourg. 

XXni.  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  a  recon- 
nu par  le  prefent  Traité  ,  &  reconnoîtra  à 
l'avenir  la  dignité  Eleélorale  conférée  par  l'Em- 
pereur, du  confentement  du  St.  Empire  Ro- 
main ,  à  la  Maifon  de  Brunfwick  Hannover. 

XIV.  Réciproquement.  Sa  Majefté  Impéria- 
le voulant  témoigner  le  defir  qu'EUe  a  de  con- 
tribuer à  la  fatisfiction  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne ,  6c  d'entietenir  déformais  avec  Elle 
une  amitié  fincere  &  une  intelligence  parfai- 
te, &  en  vertu  de  la  Paix  de  Ryfwick,  réta-. 
blie  par  ce  prefent  Traité ,  confent  que  la  Vil- 
le 
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le  de  Landau  avec  fes  dépendances ,  confiftant 
dans  les  Villages  de  NufdoriF,  Damheim  & 
Queichem  avec  leurs  Bans,  ainfi  que  le  Roi 
Très-Chrêtien  en  jouilToit  avant  la  Guerre, 
demeure  fortifiée  à  Sa  Majefté  Très  Chrêtien- 
ne. 

XI.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Maifon  de  Ba- 
vierre.  Sa  Majefté  Impériale  &  FEmpire  con- 
fentent  ,  par  les  motifs  de  la  tranquiiité  pu- 
blique, qu'en  vertu  du  préfent  Traité,  le  Sei- 
gneur Jofeph  Clément,  Archevêque  de  Colo- 
gne ,  &  le  Seigneur  NIaximilien  Emxanuel  de 
Bavierre  ,  foient  rétablis  généralement  &  en- 
tièrement dans  tous  leurs  Etats ,  Rangs ,  Pré- 
rogatives, Regaux,  Biens,  Dignitez  Electora- 
les &  autres  ,  &  dans  tous  les  Droits ,  en  la 
manière  qu'ils  en  ont  joui ,  ou  du  jouir  avant 
cette  Guerre ,  &  qui  apartenoient  mediarement 
ou  immédiatement  à  FArchevêché  de  Cologne 
&  autres  Eglifes  nommées  ci  après  ,  ou  à  la 
Maifon  de  Bavière. 

Pour  cet  effet,  leur  feront  aufli  rendus  de 
bonne  foi  à  l'un  &  l'autre  les  Archives,  Do- 
cumens,  écrits,  tous  les  Meubles,  Pierreries, 
Bijoux  &  autres  effets  de  quelque  nature  qu'ils 
puilTent  être  ,  comrre  auffi  toutes  les  Muni- 
tions ôc  Artilleries  ipecL^.éîs  dans  les  Inventai- 
res autentiques  que  l'on  produira  de  part  &: 
d'autre ,  c'eft-àndire  toutes  celles  qui  peuvent 
avoir  été  ôtées  par  Fordre  de  FEmpereur  Ôc  de 
fes  PrédécelTeuis  de  glorieule  mémoire ,  depuis 
l'occupaticn  de  Bavière ,  de  leurs  Palais ,  Châ- 
teaux ,  Villes ,  FortereiTes  &  Lieux  quelcon- 
ques qui  doivent  être  reftituez  ,  à  Fexception 
de  FAjtillerie,qui  apartenoit  aux  Villes  6c  Etats 
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voiTins  5  qui  leur  a  été  reftimée.  QLiant  à  ce  qui 
manquera  ou  qui  aura  été  converti  en  une  autre 
forme ,  ou  qu'il  feroit  difficile  de  raifembler  le 
jufte  prix  des  chofes  ainli  ôtées  &  qui  devroient 
<i'ailleurs  être  reltituécô  ,  fera  payé  en  argent 
comptant ,  ou  bien  Ton  en  conviendra  autrement. 

Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  de  Cologne 
rétabli  en  Ion  Archevêché  ^  de  Cologne  ,  Tes 
Evêchez  de  R^atisboniie ,  de  Liège  &  la  Pré- 
politui-e  de  Berchtolsgaden  ,  il  prendra  auffi 
îpecialement  polVeliion  de  l'Eve ché  d'Hildes- 
heim  pour  jouir  de  toutes  les  prérogatives, 
droits  &  biens  qui  apardennent  au  dit  Evêché 
&  à  fon  Eglile,  &  que  les  Evêques  fes  prede^ 
ceiTeurs  en  la  dite  Eglife  ont  pofTedez  ou  dli 
pofleder  avant  la  dernière  Guerre  ,  fans  qu'au- 
cune raifon  des  procès  ou  prétentions  puiTent 
en  façon  quelqu'onque  altérer  la  refticution  to- 
tale. Sauf  pourtant  les  Droits  de  ceux,  qui 
pourroient  en  avoir ,  lefquels  il  leur  fera  per-*- 
mis  ,  après  que  les  deux  Eledeurs  y  auront 
été  adueliement  rétablis ,  de  pourfuivre ,  com- 
me avant  la  prefente  Guerre  par  le  voyes  de 
Juftice  établies  dans  TEmpire.  Sauf  auffi  les 
Privilèges  des  Chapitres  ôc  Etats  de  TArcheve- 
ché  de  Cologne,  &  des  autres  Eglifés,  établis 
précédemment,  faivânt  leurs  Unions,  Traiter 
6c  Conftitu lions. 

Et  quant  à  la  Ville  de  Bonn,  en  tems  de 
Paix  il  ny  aura  point  de  Garnllôn  du  tout , 
mais  la  garde  en  fera  confiée  aux  Bourgeois 
de  la  Ville,  &  pour  ce  qui  efl  du  nombre  de 
Gardes  neceflàires  tant  poiu*  la  perfonne  que 
pour  le  Palais  Archiépifcopal ,  on  en  convien- 
dra avec  Sa  Majefle   Impériale  ^  l'Empire  ; 

bieu 


Négociations,  Mémoires  ^  Traitez,  ij 
bien  entendu  pourtant,  que  dans  un  tems  de 
Guerre,  ou  aparence  de  Guerre,  Sa  Majeftê 
Impériale  &  l'Empire  puilTent  y  mettre  autant 
de  Troupes  que  la  raifon  de  Guerre  le  deman- 
dera, conformément  aux  Lok  6c  Conftitu- 
tions  de  l'Empire  : 

Moyennant  cette  reftitution  totale  ,    îefdits 
deux  Seigneurs  frères  de  la  JMaiibn  de  Bavière 
renonceront   pour   toujours  ,   à  toutes  preten-  - 
tions,  fatisfactions ,  ou  dedommagemens  quel- 
conques ,   qu  ils  voudroient   prétendre   contre 
l'Empereur,  TEmpire,   &   la  Maifon  d'Autri- 
che pour  raifon  de  la  prefente  Guerre ,  &  pour 
cet  effet  elles  doivent  être  regardées  dès  à  pré- 
fent  en  gênerai  &  en  particulier  comme  abo- 
lies &  elles  font  &  demeureront  toujours  nul- 
les &  fans  force,   fans  pourtant  que  cette  re^ 
nonciacion  déroge  en  aucune  manière  aux  an- 
ciens Droits  &  Prétentions  qu'ils  pourront  a- 
voir  eu  avant  cette  Guerre,  lefquels  il  leur  fera 
permis  de  pourfuivre  par  les  voyes  de  Juftice  é- 
rablies  dans  TEmpire ,  de  forte  pourtant  que  cet- 
te reftitution  totale  ne  leur  donne  aucun  nou- 
veau droit  contre  qui  que  ce  foir  :    cefîeront 
aufîi    &  pareillement    contre  lefdits  Seigneurs 
Joleph-Clement  Archevêque  de  Cologne,   6c 
Maximiiien  Emanuel  de  Bavière  6c  feront  abo- 
lies d^   dès  aprefent  regardées  comme  nulles, 
abolies  6:  fans  force,  comme  elles  le  font,  6c 
feront  en  effet,  toutes  Prétentions,  Satisfacii- 
ons,   ou   Dedommagemens  quelconques,   for- 
mez ou  qui  pourroient  être  formez  par  qui  que 
ce  puiife  être  à  l'occafion  de  la  prefente  Guer- 
re contre  la  Maifon  de  Bavière  àc  les  fufdits 
Archevêchex  j  Evêchez.  6c  Prévôté, 
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En  vertu  de  cette  reftitution  totale,  les  fùA 
dits  Seigneurs^  Jofeph  Clément  ,  Archevêque 
de  Cologne  ^  &:  Maximilien  Emanuel  de  Ba- 
vière rendront  obéïflànce,  &  garderont  fidéli- 
té à  Sa  M.  1. 5  de  même  que  ;  les  autres  Elec- 
teurs &  Princes  de  l'Empire  ,  &  feront  tenus 
à  demander  &  à  prendre  dûëment  de  Sa  Maj. 
Impériale  ,  renouvellement  de  l'Inveftiture  de 
leurs  Electorats,  Principautez ^  Fiefs,  Titres 
Ôc  Droits ,  dans  la  manière  ôc  tems  prefcrits 
par  les  Loix  de  TEmpire  ,  &  tout  ce  qui  eft 
arrivé  de  part  &  d'autre  pendant  cette  Guerre, 
mis  à  perpétuité  dans  un  entier  oubli. 

XVI.  Les  Miniftres ,  Officiers ,  tant  Eccle- 
fiaftiques  que  Militaires,  Politiques  &  Civils, 
de  quelque  condition  qu'ils  foient,  qui  auront 
fervi  en  fun  ou  en  l'autre  Parti,  même  ceux 
qui  peuvent  être  Sujets  &  Vaffaux  de  Sa  M.  I. , 
de  lEmpire  &  de  la  Maifon  d'Autriche ,  auffî 
bien  que  tous  les  Domeftiques  quelconques  de 
la  Maiibn  de  Bavière  &  du  Seigneur  Archevê- 
que de  Cologne,  feront  pareillement  rétablis 
.  dans  la  poiTeffion  de  tous  leurs  Biens ,  Charges , 
Honneurs  &  Dignitez ,  dont  ils  ont  été  en  pof- 
feifion  avant  la  Guerre ,  &  jouiront  d'une  Am- 
niftie  générale  de  tout  ce  qui  a  été  fait  à  Tocca-. 
fion  de  la  Guerre  fous  la  condition  exprelTe  que 
comme  le  fruit  de  cette  amniftie  doit  être  réci- 
proque elle  s'étendra  auiïi  fur  les  fujèts ,  Vaffaux, 
JVîinillres ,  &  Domeftiques  de  la  Maiibn  de  Ba- 
vière &  dudit  Seigneur  Archevêque  qui  auront 
fuivi  pendant  cette  Guerre  le  Parti  de  Sa  Maj. 
Imp.,  de  l'Empire,  &  de  la  Maifon  d'Autri- 
che, lefquelsne  pourront  pour  ce  iiijet  êtremo- 
leftez  ou  inquiétez  en  manière  quelconque. 

XVn.  Quanï 
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XVII.  Quand  au  tems,  auquel  la  reftitution 
totale  fpécifiée  dans  les  deux  Articles  precedens 
doit  fe  faire,  il  fera  limité  à  30.  jours  après  Té- 
change  des  Ratifications  qui  eft  le  terme  mar- 
qué ci-defTus  pour  Tévacuation  des  Places  & 
Lieux  que  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  promet 
de  rendre  à  Sa  Majefté  Impériale  &  TEmpire  ; 
de  manière  que  l'un  &  l'autre ,  comme  auffi  h 
reftitution  à  l'Empereur  des  Etats  &  Païs  que 
la  Maifon  de  Bavière  polîede  préfentement  aux 
Païs-Bas,  fe  feront  en  même  tems. 

XVIII.  Si  la  Maiibn  de  Bavière ,  après'  forï 
rétabliffement  total ,  trouve  qu'il  lui  ^convient 
de  faire  quelques  changemens  de  Cqs  Etats  con- 
tre d'autres ,   S.  M.  T.  C.  ne  s'y  opofera  pas; 

XIX.  Sa  Majefté  Très  Clirétienne  ayant  re- 
mis ôc  fait  remettre  aux  Etats  Généraux  des 
Provinces- Unies ,  pour  &  en  faveur  de  la  Mai- 
fon d'Autriche  ,  tout  ce  que  fadite  Majefté 
ou  fes  Alliez  poftedoient  encore  des  Païs-Bas 
communément  appeliez  Efpagnols ,  tels  que 
le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  IL  les  a  pofîe- 
dez  ou  dû  pofteder,  conformément  au  Traité 
de  Ryfwick,  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  con- 
fent  que  l'Empereur  entre  en  polTeflion  def^ 
dits  Païs-Bas  Efpagnols ,  pour  en  jouir ,  lui ,' 
fes  Héritiers  &  Succelîeurs  ,  déformais  &  à 
toujours ,  pleinement  &  paisiblement ,  félon 
Tordre  de  Succeffion  établi  dans  la  Maifon  d'Au- 
triche 5  fauf  les  Conventions  que  l'Empereur 
fera  avec  lefdits  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  touchant  leur  Barrière  &  la  reddi- 
tion des  fufdites  Places  &  Lieux  :  Bien  enten- 
du que  le  Roi  de  Pruffe  retiendra  du  haut 
Quartier  de  Gueldres  tout  ce  qu'il  y  poflede 
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&  occupe  actuellement  ,  favoir  la  VîM  de 
Gueldres  ,  la  Prefedure,  le  Bailliage ,  &  le 
bas  Bailliage  de  GueldricïS,  avec  tout  ce  qui  y 
appartient  ôc  en  dépend ,  comme  aufTi  fpeciale- 
ment  les  Villes  ,  Bailliages  &  Seigneuries  de 
Sthralen,  Wachtendonck,  Midelaar,  Walbeck, 
Aertfen ,  Afferden  &  de  Weel ,  de  même  que 
Racy  de  Klein  Kevelaar  ,  avec  toutes  leurs 
Apartenances  &  Dépendances. 

De  plus  5  il  fera  remis  audit  Roi  de  Prufîe, 
TAmmanie  de  Krickenbeck ,  avec  tout  ce  qui 
y  appartient  &  en  dépend,  &  le  Païs  de  KefTel 
pareillement  avec  toutes  fes  Apartenances  & 
Dépendances ,  &  généralement  tout  ce  que 
contient  ladite  Ammanie  &  ledit  Diftriâ:,  fans 
en  rien  excepter  ,  li  ce  n'eft  Erckelens  avec 
fes  Apartenances  &  Dépendances  ,  pour  le 
tout  appartenir  audit  Roi  &  aux  Princes  ou 
Princefles  fes  Héritiers  ou  SuccefTeurs,  avec 
tous  les  Droits,  Prérogatives,  Revenus  &  A- 
vantages ,  de  quelque  efpece  qu'elles  foient  &  de 
quelque  nom  qu'ils  puiflent  être  apellez ,  en  la 
înême  qualité  &  de  la  même  manière  que  la 
Maifon  d'Autriche,  &c  particulièrement  le  feu  Roi 
d'Efpagne  Charles  IL ,  les  a  poffedez ,  toute  fbis 
avec  les  Charges  Se  Hypoteques ,  la  Religion 
Êatholique  Apoftolique  &  Romaine  devant  y 
erre  perpétuellement  confervée  en  l'Etat  où  et 
le  étôit  fous  ledit  Roi  Charles  IL  &  les  Privi* 
leges  des  Etats  demeureront  auffi  dans  leur  entier. 

XX.  Et  comme ,  outre  les  Provinces ,  Vil* 
les,  Places  ,  èc  Fortereffes  qui  étoient  poffe*- 
dées  par  le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  IL  atl 
jour  de  fon  décès  ,  le  Roi  Très-Chrétien  a 
«edé ,  tant  pour  fa  Majefté  Très  Chrétienne 
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que  pour  les  Princes  îts  Hoirs  &.  flicceiïèurs 
nez  èc  à  naître  ,    aux  Etat  Généraux  ,    pour 
&  en  faveur  de  la  Mailbn  d'Autriche  ,    tout 
le  Droit  qu'Elle  a   eu  ,  ou  pourroit  avoir  fur 
la  Ville  de  Menin,  avec  toutes  fes  Fortifica- 
tions &  avec  fa  Verge  ^  {\vc  la  Ville ,  &  Citar 
délie  de  Tournay  avec  tout  le /Toi^risiis  ^  fan,s 
fe  rien  referver  de  fon  Droit  là  deili^s,  ni  fur 
aacime  de  Icji's  Dépendances ,   xA.partenançesA 
Annexes  p   Territoires  &:  Ènclaveniens ,  S.  A'L 
confent  que  les   Etats  Généraux  des  Provins 
ces-Unies    rendent     lefdites    Villes  ^    Placer 
Territoires  ,     Dépendances  ,     Apartenances  , 
A^nnexes  &  Enciayemens  à  l'En^pereur,  aulur 
tôt  qu'ils  en  feront  convenus  avec  Sa  M.  I.  y 
comnie  il  eft  porté  par  l'Article  XIX.  du  pxc- 
fent  Traité  pour  en  jouir  Elle ,  fes  Héritiers 
&:  Succeiîeurs  pleinement   ,  paifibkî;î[ieni;.  &  à 
toujours ,    aiiM-bien    que  des  PaiVBas  Eipar 
gnols  qui  appartenoient  au  feu  Roi  d'Éfpagnç 
Charles  H.  au  jour  de  fon  décez  : ,  Çicn  en^ 
tendu  que  ladite  remife   des  Païs.  Bas  Efpa- 
gnols  5    Villes  5    Places  &  ForterefTes  cedée^ 
par  le  Roi  Très-Çliiétien  ne  pourra  être  fai- 
te par   lefdits  États  Généraux,    qifaprès  Féf 
change  des   Ratifications  de  la  Paix  entre  Sa 
Majefté  Impériale,   rErnpire  &  Sa  M.  T.  Ci'. 
Bien  entendu  auffi  que  Saint  Arnaud  avec  fe^ 
Dépendances,    &  Mortagne  fans  Dépendan- 
ces 5     demeureront    à    fadite    Majefté    Trèst- 
Chrétienne  ,    à  condition  néanraoins  qu'il  ne 
fera  pas   permis  de  faire   à  Mortagne  aucune 
Fortification  ni  Eclufe  Qu  l^v^ç.p^  de;  quelque 
nature  qu'elles  pi4iffènt  être.     T  '  \     .  '    ' 
XXL  Pareillement,    le  Rbî  Très  Chretieri 
B  i  con-^ 
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confirme  en  faveur  de  l'Empereur  &  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  la  ceiïion  que  Sa  Maje- 
fté  a  déjà  faite ,  en  faveur  de  ladite  Maifon ,  aux 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  ,  de  la 
même  manière  &  pour  la  même  fin ,  tant  pour 
Elle  même ,  que  pour  les  Princes  fes  Héri- 
tiers &  Succefleurs  nez  &  à  naître ,  de  tou5  {çs 
Droits  fur  Furnes  &  Furner-Ambacht,  y  com- 
pris les  huit  ParoifTes  &  le  Fort  de  la  Knoc- 
que*,  fur  les  Villes  de  Loo  &  Dixmude  avec 
leurs  Dépendances  ,  fur  la  ViUe  d'Ypres  avec 
fà  Châtelenie,  RcîuiTelaar  y  compris,  &  avec 
les  autres  Dépendances ,  qui  feront  déformais 
Popperinghe  ,  Warneton  ,  Comines ,  War- 
wick  y  ces  3.  dernières  Places  ,  pour  autant 
qu'elles  font  fituées  du  côté  de  la  Lis  vers 
Yprès  5  &  ce  qui  dépend  des  Lieux  ci-delîus 
exprimez^  defquels  Droits  ainfi  cédez  à  l'Em- 
pereur 5  fes  Héritiers  &  Succeffeurs ,  Sa  Maje- 
fté  Très  Chrétienne  ne  fe  rcferve  aucun  fur 
lefdites  Villes,  Places,  Ports,  &  Pais,  ni  fur 
aucune  de  leurs  Apartenances ,  Dépendances, 
Annexes  ou  Enclavemens,  confentant  que  les 
Etats  Généraux  les  remettent  à  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  pour  en  jouir  irrévocablement  &  à 
toujours,  aulTi-tôt  qu'ils  feront  convenus  avec 
Elle  fur  leur  Barrière,  ôc  que  les  Ratifications 
de  la  Paix  entre  l'Empereur  ,  l'Empire  &  ià 
Maj.  T.  C.  auront  été  échangées. 

XXIL  La  Navigation  de  la  Lis  ,  depuis 
Tembouchûre  de  la  Deule  en  remontant,  fera 
libre ,  &  il  ne  s'y  établira  aucun  Péage  ni  Im- 
pofition. 

XXIIL  Tout  ce  dont  on  eft  convenu  dans 
rarùcle  IL  de  ce  Traité  fur  ramniftie  en  géné- 
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rai  doit  être  cenfé  fpecialement  répété  ici ,  & 
en  confequence  on  mettra  réciproquement  en 
oubli  tous  les  torts,  injures  &  offenfes  qui  au- 
ront été  commis  de  fait  &  de  parole,  ou  en 
quelque  manière  que  ce  foit,  pendant  le  cours 
de  la  prélénte  Guerre,  par  les  Sujets  des  Païs- 
Bas  Erpagnols,  &  des  Places  ôc  Païs  cédez  ou 
rcftituez ,  &  par  les  autres  fujèts  de  S.  M.  T.  C. 
fans  qu'ils  puilTent  être  expofez  à  quelque  re- 
cherche que  ce  foit. 

XXIV.  Par  le  moven  de  cette  Paix ,  les 
Sujets  de  S.  M.  T.  C  &  ceux  defdits  Païs- 
Bas  Efpagnols  &  des  lieux  cédez  par  faditc 
Maj.  T.  C.  pourront ,  en  gardant  les  Loix, 
coutumes  &  ul'ages  du  Païs,  aller,  venir,  de- 
meurer, trafiquer,  retourner,  traiter,  négo- 
cier enfemble  comme  bons  Marchands,  mê- 
me vendre,  changer,  aliéner;  ou  autrement 
difpofer  des  biens.  Effets,  Meubles  &  Im- 
meubles, qu'ils  ont,  ou  auront  fituez  rcfpec- 
tivement  de  part  &  d'autre,  6c  chacun  les  y 
pourra  acheter  ,  Sujets  ou  non  Sujets  ,  fans 
que  pour  cette  vente  ou  achat,  ils  ayentbefoin 
de  parti  ni  d'autre  de  permiffion  autre  que  le 
préfent  Traité. 

Il  fera  aufïi  permis  aux  Sujets  des  Places  & 
Païs  réciproquement  cédez  ou  reftituez,  com- 
me auflî  à  tous  les  Sujets  deldits  Pais-Bas  Ef- 
pagnols ,  de  fortir  defdites  places  des  Païs-Bas 
Efpagnols  pour  aller  demeurer  où  bon  leur 
femblera  ,  dans  l'efpace  d'un  an,  avec  la  fa- 
culté de  vendre  à  qui  il  leur  plaira ,  ou  de  dif- 
pofer autrement  de  leurs  Effets,  Biens,  Meu- 
bles &  Immeubles,  avant  &  après  leur  fortie, 
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fans  qu'ik  puififent  en  être  empêchez  dirédïe- 

ment  ou  indireclemcnt. 

Enfin  tous  les  Reglenîens  établis  par  les  pré- 
çedens  Traitez  ôc  par  les  ordonnances  ou  édirs 
Royaux,  &  qui  ont  été  jufqu'à  préfent  reçus 
par  un  ufage  iuivi  de  part  &  d'autre,  pour  l'a- 
bolition réciproque  du  droit  d  aubaine  à  l'égard 
d<^s  fujèts  de  France  &  de  cqmk  à^s  Pais-Bas, 
feront  tenus  pour  confirmez  &  feront  perpé- 
tuellement obrcrvcz  5  comme  s'ils  étoient  ici 
exprçffement  raportez. 

XXV.  Les  mêmes  Sujets  de  part  &  d'au- 
tre, Ecclefiaftiques  6c  Séculiers, Corps,  Com- 
rnunautez  ,  Univerfitez  &  Collèges ,  feront 
rétablis  tant  en  la  jouiffance  des  Honneurs  j 
Dignitez  ,  Bénéfices ,  dont  ils  étoient  pour- 
vus avant  la  Guerre,  qu'en  celle  de  tous  & 
chacuns  leurs  Droits,  Biens,  Meubles  &  Im- 
meubles, Rentes  faifies  ou  occupées  à  locca- 
iîon  de  la  préfente  Guerre  ,  ensemble  leurs 
Droits  ,  Adions  6c  Succcuions  à  eux  furve- 
lîués  ,  même  depuis  la  Guerre  commencée, 
iâns  toutefois  rien  demander  des  fruits  &c  Re- 
venus perçus  ^  échus  pendant  le  cours  de  là 
préfente  Guerre,  jufqu'au  jour  de  la  publica- 
tion du  préfent  Traité  ;  lèfquels  rétabliffemens 
fe  feront  réciproquement  ,  nonobftant  toute 
donation,  ccnceifion,  déclaration ,  6c  confifca- 
tion  ,  Sentence  donnés  par  coutumace  ,  les 
parties  non-ouyes  ,  qui  feront  nuls  &z  àc  nui 
-effet,  -avec  une  Hberté  entière  aux  dites  parties 
•de  révenir  dans  les  Païs  d'où  elles  fe  font  re- 
tirées pour  'd>c  à  caufè  de  la  Guerre,  pour  jouir 
de  leurs  Btens  èc  Rentes  en  perfonnc ,  ou  par 
Procureurs,  conformément  aux  Loix  àc  coû- 
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tttnaes  dés  Pais  &  Etats  ;  dans  lefquels  rétabli^, 
^n^ns  (ont  auffi  compris  ceux,  qui  la  derniè- 
re Guerre,  où  à  fon  ocçafion,  auront  fuivi  lé 
Pâ,rri, des  deux  Pu.iff^nces  concracftantes :  néan-? 
n^pins,  les  Arrêts  6c  Jugemens  rendus  d^ns  le^ 
Parleçne.ns  ,  Confeils,  &  autres  Cours  fupe- 
çii^çures  ou  inférieures,  &  auxquelles  il  n'aura 
pas  été  ex preiïe ment  dérogé  par  le pré.rent  Trai- 
té 3  ;auront  lieu ,  §c  ceux  qui  en  vertu  defdits 
Arrêts  &  Jugemens  fe  trouveront  enpofTefïjQn 
des  Terres ,  Seigneuries  &  autres  Biens ,  y  fe- 
ront maintenus  5  iaDS  préjudice  toutefois  aux 
Parties  qui  fe  croiront  Jeieespar  lefdits  Juge- 
mens &  Arrêts  5  de  fe  pourvoir  par  les  yoyes 
ordixiaires  &  devant  les  Juges  compétens. 

XXVI..  Et  à  l'égard  des  Rentes  ou  Cents 
afFe^ez  fur  la  Généralité  de  quelques  Pro- 
yinqes  àit^  Païs-b^s  \  dont  i;ne  partie  fe  trou- 
vera pofledée  par  Sa  Majelié  Très-Chrétien- 
ne 5  Sa  Majeité  Impériale  ou  autres,  il  a  été 
convenu  &  accordé  que  chacun  payera  ia 
quote  part  defdits  Cens  6c  jrentes  ,  6c  que 
pour  les  régler  ,  6c  pour  terminer  aufli  tous 
les  autres  diferens  ou  dificultez  qui  font  dé- 
jà meus  ,  ou  qui  pouroient  fe  raouvQir  par 
ïaport  aux  lieux  qui  doivent  être  pofTedez 
de  part  ,6c  d'autre  dans  les  Païs-Bas  ,  ou  par 
raport  aux  limites  defdits  lieux ,  ou  encore 
pour  quelque  chofe  que  ce  foit ,  qui  regarde 
l'Exécurjon  du  prefent  Traité  de  Paix  l'on 
enyoyera  de  part  ^  d'autre  dans  l'Efpace  de 
deux  mois  après  la  conclufion  de  ce  Traité, 
des  commifTaires  dans  la  Ville,  dont  on  con- 
viendra qui  aporteront  toute  la  diligence  pofïi- 
ble  pour  parvenir  à  cette  fin. 
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XXVII.  Comme  dans  les  Pais ,  Villes  & 
Places  des  Pais  Has  Catholiques,  que  le  Roi 
Très  Chrétien  cità^  à  l'Empereur  ,  plufieurs 
Bénéfices  ont  été  conférez  par  Sa  Majeftc 
Très-Chrétienne,  à  des  perfonnes capables jleA 
dits  Bénéfices  ainfi  accordez  feront  laifTez 
à  ceux  qui  \çs  pofTedent  préfentement ,  & 
tout  ce  qui  concerne  la  Religion  Catholique^ 
Apoftolique  &  Romaine  ,  y  fera  maintenu 
dans  rétat  où  les  chofes  étoient  avant  la 
Guerre ,  tant  à  l'égard  des  Magiftrats  ,  qui 
île  pourront  être  que  Catholiques  Romains 
comme  par  le  pafTé  ,  qu'à  l'égard  des  Eve- 
ques  ,  Chapitres  ,  Monaftéres ,  des  Biens  de 
l'Ordre  de  iVlalthe,  &  généralement  de  tout 
le  Clergé  ,  lefquels  feront  tous  maintenus 
dans  toutes  leurs  Eglifcs,  Libertez,  Franchi- 
fcs  5  Immunitez ,  Droits  ,  Prérogatives  & 
Honneurs  ,  ainii  qu'ils  l'ont  été  fous  les  pré- 
cedens  Souverains  Catholiques  Romains  ÔC 
s'ils  en  avoient  été  privez  pour  quelque  rai- 
fon  que  ce  fut  ,  ils  y  feront  rétablis  :  Tous 
&  chacun  àMàSx  Clergé  pourvus  de  quelques 
Biens  Ecclefiaftiques,  Coramanderies,  Cano- 
nicats,  Perfonnats,  Prévôtez  6c  autres  Béné- 
fices quelconques  ,  y  demeureront  fans  en 
pouvoir  être  dépoffedez  ,  jouiront  des  Biens 
^  Revenus  en  provenans ,  &  les  pourront 
adminiilrer  &  percevoir  comme  auparavant  ^ 
comme  auffi  les  Penfionnaires  jouiront  comme 
par  le  pailé  de  leurs  Penfions  affignées  fur  les 
Bénéfices,  foit  qu'elles  foient  crées  en  Cour 
de  Rome ,  ou  par  des  Brevets  expédiez  avant 
le  commencement  de  la  préfente  Guerre,  fans 
qu'ils  en  puiiîènt  être  fruftrez  pour  quelque 
caufc  &  prétexte  que  ce  foit.  XXVIII. 
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XXVIIL  Les  Communautez  &  Habitant 
de  toutes  les  Places ,  Villes  &  Pais  que  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne  cède  dans  le  Païs-Bas 
Catholique  par  le  préfent  Traité,  feront  con- 
fervez  &  maintenus  dans  la  libre  jouiffance  de 
tous  leurs  Privilèges  ,  Prérogatives,  Coutu- 
mes, Exemtions,  Droits,  Odrois  communs 
&  particuliers.  Charges  &  Offices  héréditai- 
res ,  avec  les  mêmes  Honneurs  ,  Gages,  E- 
molumens  &  Exemptions,  ainfi  qu'ils  en  ont 
jouï  fous  la  Domination  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne:  ce  qui  doit  s'entendre  uniquement 
des  Com.munautez.  &  Habitans  des  Places, 
Villes  &  Pais  que  Sa  .Vîajsfté  a  polTedez  immé- 
diatement après  la  conclulion  du  Traité  de  Ryf- 
wicîc,  &  non  des  Places,  Villes  &  Pais  que 
pofledoit  le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  If.  au 
tems  de  fon  décès  ,  dont  les  Communautez 
&  Habitans  feront  confervez  dans  la  jouïilan- 
ce  des  Privilèges,  Prérogatives,  Coutumes, 
Exemtions,  Droits,  Odrois  communs  &  par- 
ticuliers. Charges  tk  Offices  héréditaires ,  ai n(i 
qu'ils  les  pofledoient  lors  de  la  mort  dudit  feu 
Roi  dTfpagne. 

XXIX.  Pareillement  fi  hors  des  lieux  des 
Païs-Bas  cédez  par  Sa  Majefté  Très  Chrétien- 
ne fur  lefquels  il  a  été  ftatué  ci-defTus  far  l'Art. 
XXVil.  quelques  Bénéfices  Eccleliaitiques  , 
médiats  ou  immédiats,  ont  été  durant  la  pre- 
fente  Guerre  conterez  par  l'un  des  Partis  dans 
les  Terres  ou  Lieux  qui  lui  étoient  alors  fu- 
jèts,  à  des  perfonnes  capables,  félon  fa  Règle 
de  leur  première  inftitution ,  Statuts  légitimes, 
généraux  ou  particuliers,  faits  fur  ce  fujet,  ou 
par  quelques  autres  Difpofitions  Canoniques 
B  5  fai. 
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faites  par  le  Pape ,  lefdits  Bénéfices  Ecclefîa'fti- 
ques  feront  laiilez  aux  préfens  PcflefTeurs  de 
même  que  ceux  qui  ont  été  conférés  de  cette 
manière  avant  la  dernière  Guerre  dans  les  Lieux 
qui  doivent  être  rendus  par  la  préfente  Paix, 
en  forte  qu'aucun  ne  les  puiffent  ou  doivent 
déformais  troubler  ou  empêcher  dans  la  pof- 
ieflion  &  légitime  adminiflration  ^d'iceux,  ni 
jdans  la  perception  des  Fruits,  ni  être  à  leur 
occafion,  ou  quelque  autre  raiionpafTée  ou  prér 
fente,  apeilez  ou  eitezenjufticeouen  quelque 
autre  forte  inquiétez  ou  moleftez  à  ce  fujet ,  à 
«condition  néanmoins  qu'ils  s'acquittent  de  ce 
à  quoi  ils  font  tenu^  en  vertu  deidits  Bénéfices. 
XXX.  Sa  Majefié  Impériale  6c  Sa  Majefté 
:Très-Chrêtienne  ne  pourront ,  pour  aucun 
fujèt,  interrompre  deiormais  la  Paix  qui  cil  é*- 
tablie  par  le  préfent  Traité,  reprendre  les  Ar- 
mes 5  &  commencer ,  fous  quelque  prétexte 
^ue  cefoit,  aucun  acte  dliottilité  l'un  contre 
•l'autre;  mais  au  contraire.  Elles  travailleront 
sincèrement  &  de  bonne  foi,  comme  Amis 
(vé/itables ,  à  affermir  de  plus  en  plus  cette  a-» 
mitié  mutuelle,  &  bonne  intelligence  finccef- 
faire  pour  le  bien  de  la  Chrétienté.  Et  d'au- 
tant que  k  Roi  Très-Chrêtien,  fincerement 
reconcilié  avec  Sa  Majeflé  Impériale,  ne  veut 
déformais  lui  caufêr  aucun  trouble  ni  préjudi^ 
ce.  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  promet  & 
«en^xage  de  laiffer  jouir  Sa  Majefté  Impériale 
tranquillement  &  paifiblement  de  tous  les  E- 
facs  &  Lieux  qu'EUe  pofTéde  aduellement ,  & 
.qui  ont  été  ci-devant  ^poffedez  par  les  Rois  de 
h  Maifon  d'Autriche  en  Italie  ;  favoir  du  Royau- 
iîîe  ce.N2p]es,-2infi  que  Sa  Majeiié ^Impériale 
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lé  pofféde  aduellement  ;  du  Duché  de  Mihn  j 
ainfi  que  Sa  Majefté  Impériale  le  poffede  audi 
tctuellementj  de  l'Ifle  &  Royaume  de  Sardai- 
gne  5  comine  aufli  des  Ports  &  Places  fur  les 
Côtes  de  Tofcane  ,  que  fadite  Majefté  Impi 
poffede  aâ:uellement5  &  qui  ont  été  polTedez. 
ci-dev^ant  par  les  Rois  d'Efpagne  de  la  iMaifori 
d'Autriche;  enfemble  de  tous  les  Droits  atta- 
chez aux  fufdits  Pais  d'Italie,  que  fadite  Maje- 
fté Impériale  pofïede,  ainil  que  les  Rois  d'Ef- 
pagne les  ont  exercez  depuis  Philippe  IL  juf- 
qu'au  Roi  dernier  décidé- 

Sadire  Majei^é  Très  Chrétienne  donnant  fi 
Parole  Royale  de  ne  jamais  troubler  ni  inquie-. 
ter  l'Empereur  '&  la  Maifon  d'Autriche  dans 
cette  polTeiïîon ,  direclement  ni  indiredlemcnt 
fous  quelque  prétexte  ,  ou  par  qudque  vrjye 
que  ce  puiiïe  être,  ni  de  s'opofer  à  la  poircîTion 
que  Sa  MâjeAé  Impériale  éc  la  Maifon  d'Au- 
triche a,  ou  pourra  avoir  à  l'avenir,  foit  par 
Négociation,  Traité,- ou  autre  voye  légitime 
&  paihbîe;  en  forte  toutefois,  que  la  Neutra- 
lité d":I fàlie  n^ën  foit  point  troablée  ;  L'Enrîpereur 
proiîj^tant  6c  en^aj^eanc  fa  parole  de  ne  point 
troubler  Isdite  Neutralité  &  le  repos  d'Italie, 
êc  par  'coi^Ffèqûrat  de  n'employer  la  voye  des 
Armes  pour  qtïèlque  canfe  ou  pour  quelque  oc- 
cafion  que -Ge  foie;  ^mais-àii-Cc^ntraire  de  fjivre 
&  'obierver  pèrictuellettïertt"lc5  engaî^emens  que 
Sa  Majefté  hrnperide  a  pris  dans  le  Traité  de 
-Neutralité  conclu  à  Utrécht  le  14.de  Mars  de 
l^'Annéc  î7i-j..  lequel  Traité  fera  cenfé  comme 
répété  ici,  &  fera  exactement  obfervé  par  Sa 
Majetlé  Impériale,  pourvu  que  de  l'autre  part 
i'obfeitvôtiett  on'foit^recipreque,  &  qu'Eilen'y 
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foit  point  attaquée  ,  fadite  Majcfté  Impériale 
s'cngageant  pour  le  même  effet  à  laiffer  jouir 
pailiblemcnt  chaque  Prince  en  Italie,  des  Etats 
dont  il  eft  aftuellement  en  poffeflTion ,  fans  que 
cela  puiiTe  préjudicier  aux  Droits  de  Perfonne. 

XXXI.  Pour  faire  goûter  aux  Princes  &E- 
tats  d'Italie  les  fruits  de  la  Pdix  entre  l'Empe- 
reur &  le  Roi  Trvs  Chrétien,  la  Neutralité 
non  feulement  y  fera  exaâement  gardée, com- 
me il  eft  porté  par  l'Art,  précèdent,  mais  fera 
auffi  rendue  bonne  &  prompte  juftice  par  Sa 
Majefié  Impériale  aux  Princes  ou  VaiTaux  de 
l'Empire  pour  les  autres  Places,  Pais  &  Lieux 
en  Italie,  qui  n'ont  point  été  pofîedcz  par  les 
Rois  d'Efpagne  de  la  Maifon  d'Autriche,  & 
fur  lefqueLieidits  Princes  pourroient  avoir  quel- 
que prétention  légitime,  lavoir  aux  Ducs  de 
Guaitalla,  à  Pico  de  la  Mirandole ,  &  au  Prin- 
ce de  Caftiglione,  fans  pourtant  que  cela  puif- 
fe  interrompre  la  Paix  &  Neutralité  d'Italie, ni 
donner  fujet  d'en  venir  à  une  nouvelle  Guerre. 

XXXII.  Comme  Sa  Majefté  Impériale  ôc 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  n'ont  rien  plus  à 
cœur  que  de  voir  la  Tranquilité  publique  au 
plutôt  rétablie,  ÔC  que  pour  parvenir  à  un  but 
lî  falutaire,  qui  doit  l'emporter  fur  toute  au- 
tre conhdération  ,  Elles  avoient  fixé  un  cer- 
tain terme  pour  achever  ce  Traité  :  &  ayant 
depuis  reconnu  que  ceTerm.e  nepouvoit  fuffi- 
re  pour  examiner  ôc  accommoder  les  affaires 
réciproquement  renvoïées  par  le  XXXII,  Ar- 
ticle du  IVaité  de  Radftât  au  préfent  Congrès, 
on  a  trouvé  plus  convenable,  qu'il  fut  Hcite 
aux  Parties  nommées  dans  ledit  Article  ,  de 
produire  chacun  dans  fon  lieu,  leurs  Titres, 
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Raifons  &  Droits  devant  Leurs  iViajeftez  Im- 
périale ôc  Très-Chrêtienne:  Et  leurs  dites  Ma- 
jeftez  promettent  derechef  d'y  avoir  égard  dans 
toute  l'Equité;  fans  néanmoins  que  ce  retarde- 
ment en  puiffe  aporter  aucun  à  fentière  exécu- 
tion de  la  Paix,  ni  la  différer,  changer,  ou 
qu'il  puiffe  ou  doive  caufer  aucun  préjudice  au 
Droit  de  qui  que  ce  foit. 

XXXIII.  Tout  ainfi  qu'en  vertu  de  la  Paix 
de  Radftat  toute  forte  d'Hoitilitez  &  de  vio- 
lences ont  dû  cclTer  du  jour  de  la  fignature  de 
la  Paix  &  toutes  Contributions  5  tant  en  argent 
qu'en  Fourage,  aulTi  bien  que  quelqu'autre  taxe 
que  ce  puiiTe  être  à  Toccafion  de  la  Guerre  der- 
nièremeat  finie,  foit  de  la  part  de  Sa  Majeflé 
Impériale,  ou  de  Sa  Majelîé  Très-Chrêtien- 
ne, du  jour  de  l'Echange  des  Ratifications  de 
la  dite  Paix  :  de  même  non  feulement  toutes 
ces  chofes  cefferont,  &  on  ne  pourra  rien  exi- 
ger fous  aucune  caufe  ou  prétexte,  mais  enco- 
re toutes  les  contributions  d'argent  ou  de  fou- 
rage  ,  ou  de  quelqu'aute  chofe  que  ce  foit  qui 
auront  été  exigées,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifle  erre,  par  les  fujets  de  l'une  ou  l'autre 
partie  depuis  le  jour  de  la  Ratification  de  la 
Paix  de  Radftat,  contre  la  teneur  exprefle  de 
r Article  XXXV.  du  même  Traité  j  toutes 
CCS  chofes  feront  reftituées  de  bonne  foi  &  fans: 
aucun  retardement  à  ceux  qui  pourront  en  fai- 
re foi  par  des  preuves  fufïifantes  ;  &  tous  Ota- 
ges donnez  ou  emmenez  pour  ce  fujet,  ou 
quelqu'autre  que  ce  foit,  feront  rendus  aufH- 
tôt  fans  rançon  &  renvoyez  libres  dans  leur 
Païs.  Quant  à  ce  qui  poura  être  dû  de  rcfle  des 
Contributions  par  l'une  ou  l'autre  des  parties 
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d'avant  le  tems  fixé  dans  le  Traité  de  Radftat  l 
il  fera  payé  dans  Terpace  de  3.  mois,  à  comp- 
ter du  jour  de  l'Echange  à(:^  Ratifications  da 
préfcnt  Traité,  de  manière  Cfo^^nà-xnt  ,  qu'il 
ne  iera  point  permis  pendant  cet  efpace  de  tems, 
d'uicr  de  voie  d'exécution  concie  ceux  qui  fe- 
ront lents  à  payer,  pourvu  néanmoins  qu'il  foi? 
donné  caution  fuffiiame  pour  ie  payement. 

Les  Prifonniers  auffi,  foit  dé  Guerre,  ibit 
d'Etat,  faits  pendant  la  dernière  Guerre,  qu'on 
trouvera,  ou  qu'on  fera  voir  n'avoir  pas  enco- 
re été  délivrez,  feront  relâchez  au  plutôt  fans 
rançon ,  leur  laiffint  la  liberté  de  fe  retirer  par 
lotit  où  bon  leur  {en^biera. 

Pareillement  à  l'égard  des  Troupes ,  qui  en 
vertu  du  XXXV.  Artic  e  déjà  allégué  ,  dé- 
voient, tant  d'un  coté  que  d'autre,  être  reti- 
rées des  Places  non  fortifiées ,  ôc  conduites 
dans  leurs  Pais  15.  jours  après  la  ratiftcation 
de  la  Paix  conclue  à  Radftat  ;  f.  quelques  unes 
de  ces  mêmes  Troupes ,  ce  qti'on  n'efpere  pas , 
n'en  avoient  point  encore  été  rétirées  ,  elles 
le  feront  incelfammcnt  &  fans  aucun  délai, 
aSn  que  tous  &  un  cliacun  des  Sujets  des  deux 
Parties  puilTent  jouir  d'autant  plus  prompte- 
mcnt  àQs  fruits  de  la  Paix  &  du  repos  :  &  com- 
me Sa  Majeixé  Impériale  &:  l'Empire  ont  dû 
tour  de  même  retirer  leurs  Troupes  des  Lieux 
non  forriôez  de  l'Archevêché  de  Cologne  & 
de  lEleâorat  de  Bavière,  ils  les  en  retireront 
au  plutôt  s'il  y  en  refre .  du  furplus  la  reilitu- 
tion  de  ces  mêmes  Provinces  &  Lieux  demeu- 
rera limité  félon  le  tems  Ôc  la  forme  prefcrite 
ci-deffus  dans  les  Articles  XV.  XVL  XVIL 
&  XVIIL 

XXXIV. 
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-XXXiV.  Aufli-tôt  après  la  fignature  du 
préfent  Traité  de  Paix  ,  le  Commerce  dé- 
fendu durant  la  Guerre  entre  les  Sujets  de  Sa 
JVlajefté  Impériale,  de  l'Empire  &  ceux  de  Sa 
Majefté  Très-Chrêtienne  ,  fera  retabii  avec  la 
même  liberté  qu'il  étoit  avant  la  Guerre,  & 
jouiront  tous  &  chacun ,  particulièrement  les 
Citoyens  &  Habitans  des  Villes  Impériales 
Aufeatiques ,  de  toute  forte  de  l'ûreté  par  Mer 
&  par  Terre,  de  leurs  anciens  droits  &  im*. 
munitez,  &  privilèges  &  avantages  fondez  fur 
des  Traitez  folemnels,  ou  fur  des  anciens  ufa*- 
ges 5 remettant  à  convenir  pas particulierémenc 
fur  ce  lujèt,  après  la  Ratification  de  la  Paix. 

XXXV.  Que  toutes  les  Conventions  fai- 
tes par  cette  Paix  Ayent  leur  force,  qu'elles 
foient  confirmées  à  perpétuité  ^  obfervées  & 
jtnifes  en  exécution ,  nonobl^nt  toutes  les  cho- 
ks  qu'on  pourroit  croire,  alléguer  ou  inven- 
ter contre  lefquelles  demeu-reront  toutes  caf- 
fées  &  abrogées  quand  même  elles  feroient  tel- 
les qu'il  paroîtroit  qu'en  en  faifant  mention 
plus  ample  ôc  plus  particulière ,  l'abrogation  èc 
annulation  pourroit  en  être  confidérée  comme 
nulle  ôc  invalide. 

XXX Vï.  5eront  compris  dans  cette  Paijr^ 
tous  ceux  qni  feront  nommez  d'une  part  ou  de 
l'autre  d'un  commun  confentement,  pendant 
l'Efpace  de  fix  mois  après  l'échange  des  Ratifi- 
cations. 

XXXVII.  Les  AmbafTadeurs  Extraordinai- 
res &  Plénipotentiaires  des  deux  Parties  pro- 
mettent de  faire  ratifier  la  Paix  conclue  de  cet- 
te marriére,  par  l'Empereur,  l'Empire  &  le 
Roi  T.  C,  félon  la  forme  dont  on  cit  conve- 
nu. 
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nu,  &  s'engagent  de  faire  enforte  que  les  In-^ 
llrumens  folemnels  de  Ratification  îbient  fant 
faute  ici  réciproquenfient  &  dûement  échangea: 
dans  l'efpace  de  fix  femaines,  à  compter  du 
jour  de  la  fignature ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 
XXXVIII.  Et  comme  en  vertu  de  la  Con- 
clufion  des  Collèges  àcs  Electeurs,  Princes  ôc 
Etats  de  l'Empire  du  23.  Avril  de  cette  pré- 
fente année  ,  laquelle  à  été  délivrée  aux  Àm- 
balTadeurs  de  France,  fous  le  Sceau  de  la  Chan- 
cellerie de  Mayence ,  Sa  Majefté  Impériale  a 
été  dûement  requifede  lapartdefdit-Elecleurs, 
Princes  &  Etats  ,  de  faire  prendre  foin  de 
leurs  intérêts  par  l'AmbaiTade  Impériale  dans 
ce  préfent  Congrès ,  les  Piénipoteaciaires  tant 
de  S.  M.  I.  que  de  S.  M.  T.  C.  au  nom  des 
fufdits  ,  ont  muni  ce  préfsnt  Inflrument  de 
Paix  en  foi ,  &  pour  donner  plus  de  force  à 
tous  &  un  chacun  des  Articles  qui  y  font  fti- 
pulez,  de  leurs  fignatures  ôc  de  leurs  propres 
Cachets  ^  promettant  de  délivrer ,  dans  la  ma- 
nière dont  on  eft  convenu  les  Ratifications 
compétentes  dans  le  terme  ci-defTus  établi,  ôc 
qu'aucune  Protcftation  ou  Concradiâ:ion  con- 
tre le  Traité  ne  pourra  valoir ,  ou  être  reçue: 
Fait  à  Bade  en  Ergau  le  7.  du  mois  de  Sep- 
tembre de  l'Année  1714.. 

Et  étoït  fgn^y 
Eugène  de  Sa-  le  M.  Duc  de 

VOYE.  ViLLARS. 

Pierre  Comte  Le  Comte  du 

DE  GoEs.  Luc. 

Jean  Fred.  C.  De  Barberye  de 

DE  Seilern.  s.  Contest. 

ARTI- 


NigocUtlons^  Mémoires  é"  TrAîtex,»    jj 

ARTICLE  SÉPARÉ/ 

COmme  dans  les  Titres,  que  S.  M.  I.  em- 
ployé ,  foit  dans  fes  Pleinpouvoirs,  foit 
dans  le  préambule  du  Traité  qui  doit  être  figné 
ce  jourd'hui  ,  quelques-uns  defdits  Titres  ne 
peuvent  être  reconnus  par  Sa  M.  T/  C. ,  il  à 
"été  convenu  par  cet  Article  féparé  &  figné 
avant  ledit  Traité,  que  les  qualité?, Jprifés  ou 
obmifes  de  part  &  d'autre ,  dans  ce  Traité  ou 
dans  celui  de  Radftadt  ne  donneront  nul  Droit* 
&  pareillement  ne  cauferont  nul  préjudice  à 
Tune  ou  à  l'autre  des  Parties  contrariantes  ; 
&  le  prcfent  Article  féparé  aura  la  même  for- 
ce ,  que  s'il  étoit  inféré  mot  à  mot  dans  le 
Traité  de  Paix.  Fait  à  Bade  en  Ergau  le  7me. 
jour  de  Sept.  17 14* 

EuGEME  DE  Sa-  Le  m.  Duc  Di 

VOYE.  VlLLAkS.; 

T.  Pierre  C.'bis    ''  Le   Comte  otr 

Cjoes.                 V  Luc* 

J.  Frédéric.  C.  De  Barberye 'ofi 

DÉ  Seilern.  s.  CaNTEsV/ 

'•'  Ce  Traité'  fut  ratifîé"dans  ïa  forni^ordmai- 
te  par  fa  Majefbé  Très-Clirêtienne  le  \ô.  Se^^ 
17 14.  i  par  l'Empereur  étant  à  Presbourg  le  if. 
Od.  de  la  même  année,  ôC  par  Refolutiorr  de 
la  Diète  de  l'Empire  dû  9.  06t.  Les  Sécrétai» 
res,  d'Ambaflade  Mrs^.  C.  F.  Penterrider  d'A- 
dèlhaùfen  6c  la  Porte  du  Theil  firent  l'éclïaiî- 
ge  des  Ratifications  a  Bade  mêtiie  k  28*  du 

même  mois  d'Odobre  1714. 

Tome  I,  C  LE 
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LE  Traité  de  Bade  ,  qu'on  vient  de  lire 
rafTuroit  l'état  de  l'Europe  ôc  y  auroit  en- 
tièrement rétabli  la  Paix  ,  fi  Louis  XIV.  eut 
pu  vivre  aflez  longtems  pour  voir  fon  arriére 
petit  fils  en  état,  en  lui  fuc cédant,  de  gouver- 
ner par  lui  même..  Tout  ce  qui  avoit  été 
réglé  à  Utrecht,  y  étoit  confirmé;  &  la  Con- 
vention pour  la  neutralité  de  l'Italie  renouvel- 
lée  &  confirmée  à  Bade  ôtoit  les  Armes  à 
l'Empereur  Ôc  au  Roi  d'Efpagne  dans  la  partie 
de  l'Europe  qui  étoit  la  feule  où  ils  pouvoient 
fe  faire  la  guerre.  Que  reftoit-il  à  régler  en- 
tre ces  deux  Monarques  que  quelques  titres 
qu'ils  ufurpoient  l'un  fur  l'autre  ;  car  fi  l'on 
rafifemble  les  diferentes  claufes  des  Traitez 
d'Utrécht  &  de  celui  de  Bade  qui  concernent 
l'Efpagne ,  on  trouvera  que  par  (os  divers  en- 
gagemens  avec  les  alliez  dé  l'Empereur  elle  a- 
voit  fait  une  paix  tacite  avec  l'Empereur  mê- 
me, fans  avoir  traité  avec  lui  directement  ;  & 
que  ces  deux  Princes  étoient  autant  reconciliés 
qu'ils  le  pouvoient  être  par  raport  à  leurs  pofTef- 
fions  &  à  leurs  fujets  ;  de  manière  qu'il  n'y  a- 
voit  pas  d'aparence  que ,  tant  que  l'on  obferve- 
roit  les  Traitez  de  bonne  foi ,  ils  euflent  occa- 
lîon  d'en  venir  à  une  Guerre  qui  ne  pouvoit  en 
tout  cas  être  qu'au  defavantage  de  l'Efpagne. 
Nous  verrons  ci-après  ce  qui  en  arriva  par  la 
Mort  de  Louis  XIV.  &  ce  qui  certainement 
ne  feroit  pas  arrivé ,  fi  ce  Monarque  eut  vécu 
pour  maintenir  ce  qu'il  avoit  fait. 

L'accomplififement  entier  du  Traité  de  Bade 
dependoit  de  la  cefîion  que  les  PuifiTances  ma- 
ritimes dévoient  faire  des  Pais-Bas  ,    qu'elles 
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avoient  conquifes,  à  l'Empereur ,  au  nom  du 
quel  ôc  pour  qui  elles  avoient  fait  ces  conquê- 
tes, qui  leur  avoient  coûtées  tant  de  fang  & 
tant  de  Tréfors  j    difons  mieux  ce  n'éroit  pas 
une  ceffion ,  c'étoit  la  reftitution  d'un  bien  donc 
elles  avoient  eu  l' Adminiftration  pendant  la  guer- 
re.    C'étoit  l'intention  du  Traité  de  la  grande 
Alliance ,  que  la  Republique  des  Provinces  U- 
nies  trouvât  dans  les  Païs-Bas  une  Barrière  con- 
tre les  entreprifes  qu'elle  craignoit  toujours  du 
côté  de  la  France.  C'étoit  une  convention  ren- 
voyée par  le  Traité  de  Bade  à  l'ajuitement  qu'en 
feroient  les  parties  intereflees ,  c'eft-à-dire  l'Em- 
pereur d'un  côté  5  comme  fuccefTeur  à  la  Mai- 
fon  de  Bourgogne,  &,  fi  l'on  veut,  Héritier 
du  Roi  Charles  IL  de  glorieufe  -Mémoire,  & 
d'autre  part  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies ,  à  qui  cette  Barière  étoit  promife,  &  la 
Couronne  de  la  Grande  Bretagne,  qui  dévoie 
en  être  garante,  &  y  flipuler  la  garantie  réci- 
proque de  la  fuccellion  dans  la  ligne  proteftante. 
L  a  Cour  de  Vienne  étoit  toute  prête  à  rece- 
voir le  Gouvernement  des  Païs-Bas  des  mains 
des  PuifTances  maritimes,  mais  elle  ne  temoi- 
gnoit  pas  autant  de  promptitude  à  en  régler  les 
engagemens.     Le    Comte  de  Konigfegg  ,    le 
même  qui  eft  à  préfent  à  Madrid  ,  eut  ordre 
d'aflifter  de  la  Part  de  Sa  Majefté  Impériale  aux 
conférences  d'Anvers  j  les  Etats  Généraux  nom- 
mèrent  quatre  Seigneurs  les  plus  confommez 
dans  la  connoiflance  des  intérêts  du  Gouver- 
nement ôc  capables  de  faire  tête  au  Miniftre 
Impérial  ^  enfin  le  Roi  George  envoya  à  cette 
conférence  le  Comte  de  Cadogan,  bon  Offi- 
cier ,  mais  d'une  humeur  trop  altière  &  trop 
C  a  em- 
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emportée  pour  négocier  avec  des  Républicains 
jaloux  de  leurs  Droits.  Ces  conférences  durer 
rent  plus  longtems  qu'on  n'auroit  dû  Pèlpérer, 
il  s'y  trouva  des  obftacles  qu'on  n'avoit  point 
prévus  5  parce  qu'on  ne  pouvoit  s'imaginer  qu'un 
Allié,  à  qui  Ton  avoit  rendu  des  fervices  auiïi 
importans  &  auffi  réels  pût  les  faire  naitre  j  & 
après  l'union  qui  avoit  régné  pendant  toute  la 
Guerre  entre  le  Miniftére  Britannique  Ôc  Leurs 
Hautes  PuifTances,  qui  auroit  cru  que  la  jalou- 
iie,  à  la  vérité  fi  naturelle  entre  deux  Nations 
commerçantes,  fe  feroit  fi  tôt  reveillée,  ôcque 
l'on  auroit  tout  d'un  coup  oublié  à  Londres  que 
la  Barrière  des  Provinces-Unies  eft  un  rampart 
pour  le  Grande  Bretagne,  6c  que  les  Intérêts 
de  cette  Republique  font  ceux  de  la  Couronne. 
Quoiqu'il  en  foit,  ces  conférences  trainèrent 
longtems,  le  Comte  de  Cadogan  &  les  Dépu- 
tez des  États  Généraux  furent  obligez  de  faire 
plufieui's  voyages  à  la  Haye ,  où  le  Miniftre 
Brittannique  ne  negocioit  qu'avec  emportement 
(Se  toujours  les  menaces  à  la  bouche  ^  mais  la 
véritable  prudence  ne  fe  laiffe  point  effrayer  par 
une  telle  conduite  j  les  Etats  Généraux  réitèrent 
fermes  &  le  Traité  fut  conclu  dans  les  termes  & 
aux  conditions  que  voici.  ::ti;   m. 
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Traité  de  la  Barrière  des  Païs-Bas,  entre 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
&  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies. 

COmme  il  a  plu  au  Tout-Vuiffant  de  rendre  de^ 
puis  (quelque  tems  la  Paix  à  l'Europe  y  que 
rien  nefl  plus  dejîrable  <^  nécejfaire  que  de  féta^ 
blir  (^  affurer  par  tout  ,  autant  que  fi  peut  ,  la 
fureté  ^  la  tranquiltté  commune  ^  publique ,  c^ 
^ue  leurs  Hautes  Fuijfances  les  Seig7ieurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  ^  fi  font  engagées 
de  remettre  les  Fais-Bas  à  Sa  Majefté  Impériale  <^ 
Catholique  Charles  VI. ,  filon  qu'il  a  étéfiipuléi^ 
arrêté  par  le  Traité  fait  à  la  Haye  le  7.  Septem^ 
hre  1701.  entre  S.  M.  I.  Leopold  de  gkrieufi 
\némoire ,  Sa  Màjefié  Britannique  Guillaume  lll. , 
aujji  de  glorieufe  mémoire  ^  ^  lefdits  Etat  s. Gé- 
néraux, ^lue  lejdites  Pitijfances  convienârqieiit 
fur  ce  qui  regarder  oit  leurs  intérêts  réciproques^ 
particulièrement  par  raport  à  la  manière ,  dont  oji 
pour  oit  établir  la  jùreté  des  Pais  Bas  pour  firvir 
de  Barrière  à  la  Grande-Bretag?ie  ^  <^  de  ceux 
des  Provinces-Unies ,  e^  qu'à  prefint  Sa  Majeflé 
Impériale  ^  Catholique  Charles  K/, ,  à  qui  lef 
dits  Pdis~Bas  feront  re?ms  par  ce  Traité  y  Sa 
Majefté  Britanique  George  ^  tous  deux  aujourd'hui 
regnans  ,  <^  tous  deux  Héritiers  ç^  Succejjêurs 
legitijnes  defdits  Empereur  ^  P,oi  ^  c^  les  Etats 
Généraux  des  Provhices-Uniesy  agifant  en  cela 
par  le  même  principe  d^ amitié ^  ^  dans  la  même 
iniention  de  procurer  &  d'établir  ladite  fureté 
C  3  mu^ 


5  8  Recueil  Hiflorique  d' AEies , 

mutuelle ,  e^  d'ajfermir  de  plus  en  plus  une  étroit 
te  union  ^  ont  noimné ^  commis  ^  établi  pour  cet- 
te fin  pour  leurs  Minijires  VlenipotentiaireSy  fa-* 
'voir  Sa   Majefté  Impériale  ^  Catholique ,  le  Sr, 
Jofeph  Lothaire yComte  de  Konigfegg^  fon  Cham^ 
vellan^  Confeiller  de  Guerre  ^  ^  L,ieutena7it-Qé' 
néral  de  fies  Années:,  S.  M.  B.  le  S.  Guillaume 
Cadogan  ,    :Ecuyer  ,  fin   Envoyé  Extraordinaire 
auprès  de  Leurs  Hautes  Vuijjances  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Frovinces-Unies.    Député  au 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne  ^  Maître  de  la 
Gar  dérobe^    "Lieutenant  Général  de  je  s  Armées  ^ 
^  Colonel  du  ficond  Régiment  de  fis  Gardes  :  Et 
les  Etats  Généraux ,  les  Srs.  Bruno  vander  Duf- 
feny  ancien  Bourguemahre  ^  Sénateur  ^  Confeil- 
1er  Fenfionnaire  de  la  Ville  de  Gouda  ^  Affejfiur 
des  Confeils  d'Emrade  de  Schielandt ,  Dykgraf  de 
Krimpener'wardt  j  A  do  If  Henri  Comte  de  Rechte- 
ren^  Seigneur  dAlmehe^  <^  Vrifienvelden  ^  é^c.y 
Prefident  des  Seigneurs  Etats  de  la  Province  d'O- 
'ver-rffèl^DrojJart  du  quartier  de  Zatland;  Sean- 
ton  de  Gackinga ,  Sénateur  de  la  Ville  de  Gronin- 
gue-j  (^  Adrian  de  Borfile^  Seigneur  de  Gelder- 
fnalfe  ^  érc.^  Sejiateur  de  la  Ville  de  Eleffingue  y 
les  trois  premiers  Députez,  à  lAjfimblée  des  Sei^ 
gneurs  Etats  Généraux  de   la  part  des  Provin- 
ces de  Hollande^  Wefifrifi^  d'Over-TfJèl^  Gronin- 
gue  ^  Ommelajîde  ;  <^  le  quatrième  Député  au 
Confeil  d^Etat  des  Provi7ices-  U?iies ,  lefquels  étant 
ajfimblez  dans  la  Ville  d^ Anvers ,  qui  d'un  com- 
mun confient ement  avoit  été  nommée  pour  le  lieu 
du  Congrès  ,  (^  ayant  écha?igé  leurs  Plein-Pou^ 
njoirs  y  dont  les  Copies  fi?it  infier ées  à  la  fin  de  ce 
VCraitéy  après  plufiieurs  Codifier  en  c  es  ^  fiant  convs» 
nus  pour  ^  au  7mn  de  Sa  Maj.  h)2p.  (^  Cath.y 

de 
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de  Sa  Majefié  de  la  Grande-Bretagne^  ^  desSei^ 
gneurs  Etats  Généraux^  de  h  manière  comme  il 
s^enfuit. 

Article   Premier. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  re- 
mettront à  fa  Maj.  Imp.  &  C.  en  vertu 
de  la  grande  Alliance  de  TAiinée  1701.  &  des 
engagemens  dans  lefquels  ils  font  entrez  du 
depuis  5  immédiatement  après  l'échange  des  Ra^ 
tifications  du  préfent  Traité  ,  toutes  les  Pro- 
vinces 6c  Villes  des  Païs-Bas  &  dépendances, 
tant  celles  qui  ont  été  pofTédées  par  le  feu 
Roi  d'Efpagne  Charles  IL  de  G.  M.  ,  que 
celles,  qui  viennent  d'être  cédées  par  feu  Sa 
Maj.  Très-Chrétienne  auffi  de  G.  M.  ,  lef- 
quelles  Provinces  ,  ôc  Villes  enfemble  ,  tant 
celles  que  l'on  remettra  par  ce  préfent  Traité 
que  celles  ,  qui  ont  été  déjà  remifes  ,  ne  fe- 
ront déformais,  &  ne  compoferont  en  tout  ou 
en  partie  qu'un  feul  ,  indivifible,  inaliénable, 
ôç  incommutable  domaine,  qui  fera  infepara- 
ble  des  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Alle- 
magne ,  pour  en  jouïr  Sa  Maj.  Imp.  &  C. 
fes  fucceffeurs  &  héritiers ,  en  pleine  &  irré- 
vocable Souveraineté  &  propriété  ,  favoir  à 
l'égard  des  premières  Provinces  ,  comme  en 
a  joui  ou  dû  jouir  le  feu  Roi  Chai-les  IL  de 
G.  M.  conformément  au  Traité  de  Rylwyk, 
&  à  l'égard  ,  des  autres  Provinces  de  la  ma- 
nière, &  aux  conditions,  qu'elles  ont  été  cé- 
dées ôc  remifes  aufdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ,  par  le  feu  Roi  Très-Chrétien  ,  de  G. 
M.  ,  en  faveur  de  la  Très  augufte  Maifon 
C  4  d'Au- 
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d'Autriche ,  &  fans  autres  charges,  ou  hypotéques 
<conftitùées  de  la  part  de^  Etats  Généraux  6c 
à  leur  piofit. 

IL  Sa  Maj.  Imp.  Ôc  C.  promet  &  s'enga- 
ge, qu'aucune  Province,  Ville,  Place,  For- 
terelTc  ,  ou  'Territoire  dcfdits  Païs-Bas  ,  ne 
pourra,  être  cédée  transférée  ,  donnée  ,  ou  é-. 
cheoir  à  la: Couronne  d'^  France,  ni  à  aucun 
Prince  ou' FrincéfiTe  de  la  Maifon  &  Lignée 
de  Fiance  ,' ni  autre  qui  ne  fera  pas  Succef- 
feur  des  Etats  de  la  Maiibn  d'Autriche  en  Al- 
lemagne 5  ibit  par  donation  ,  vente,  échange 
Contra(5t  de  Mariage  ^  Hérédité  ,  Succefïion 
teflamentaire  3  ou  ab  inteffato,  ni  fous  quel- 
cu  autre  titre  ou  prétexte,  que  ce  puifle  être , 
de  forte  qu'aucune  Province,  Ville,  Place,  ôc 
ForterefTé  ,  ni  Territoire  defdits  Païs-Bas,  ne 
pourra  jamais  être  fournis  à  aucun  autre  Prin- 
ce ,  qu'aux  feuls  SuccelTeurs  defdits  Etats  de 
la  Maifon  d'Autriche,  à  la  réferve  de  ce  qui  a 
déjà  été  céàè  au  Roi  de  PruÏÏe ,  &  de  ce  qui 
fera  cédé  par  le  prefent  Traité  aux  dits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux. 

IIL  Comme  la  lûreté  àcs  Païs-Bas  Autri- 
chiens dépendra  principalement  du  nombre  des 
Troupes,  qu'on  pourra  avoir  dans  lefdits  Païs- 
Bas  ,  &  dans  les  Places  qui  formeront  la  Bar^ 
rière  qui  a  été  promife  aux  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux par  la  G.  Alliance,  Sa  Maj.  Imp.  &  C. 
&  LL.  HH.  PP. ,  font  convenus  d'y  entrete- 
nir chacun  à  leurs  propres  fraix  ,  toujours  un 
Corps  de  2s  à  ^oooo.  Hommes ,  defquels  Sa 
Maj.  Imp.  &  C.  donnera  trois  cinquièmes 
l^ien  entendu,  que  fi  Sa  Maj.  Imp.  &:  C.  dï^r, 
minue  jfon  Contingent,  il  fera  au  pouvoir  à^C^ 
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dits  Etats  Généraux  de  diminuer  le  leur  à  pro- 
portion. 

Et  lors  qu'il  y  aura  aparence  de  Guerre,  ou 
d'attaque,  on  augmentera  le  dit  Corps  jufqu'à 
40000.  Hommes  fuivant  la  même  proportion, 
&  en  cas  de  Guerre  efFedive,  on  conviendra 
ultérieurement  des  forces  qui  fe  trouveront  ne- 
ceflàires.  La  repartition  defdites  Troupes  en 
temis  de  Paix  ,  pour  autant  qu'elle  concerne 
les  Places  ccmmilés  à  la  garde  des  Troupes  de 
LL.  PIH.  PP.,  fera  faite  par  EUes  feules,  ^ 
la  répartition  du  refte  par  le  Gouverneur  Géné- 
ral des  Païs-Bas,  en  fe  donnant  part  récipro- 
quement des  difpofitions  qu'ils  auront  faites. 

IV.  Sa  Maj.  Imp.  &  C.  accorde  aux  E.  G. 
Garnifon  privative  de  leurs  Troupes  dans  les 
Villes  6c  Châteaux  de  Namur  &  de  Tournai, 
&  dans  les  Villes  de  Mennin ,  Fui-nes ,  War- 
neton  ,  Ypres,  &  le  Fort  de  Knocque,  & 
s'engagent  les  Etats  Généraux  de  ne  pas  em- 
ployer dans  lefdites  Places  des  Troupes,  qui, 
bien  qu'à  leur  folde,  pouroicnt  être  d  un  Prin- 
ce ou  d'une  Nation,  qui  foit  en  Guerre,  ou 
fufî:)eâ:e  d'être  dans  des  engagem-ens  contraires 
aux  intérêts  de  Sa  Maj.  Imp.  &  C. 

V.  On  eft  convenu,  qu'il  y  aura  dans  la  Vil- 
le de  Dendermonde,  G«irniibn  commune,  qui 
fera  compcf^e  pour  le  préfent  d'un  Bataillon  des 
Troupes  Impériales ,  &  d'un  Bataillon  de  celles 
des  E.  G. ,  6c  que  ii  dans  la  fuite  un  plus  grand 
nombre  y  éroit^nécelTaire  ,  l'augmentaiion  fe 
fera  également  des  Troupes  de  part  &  d'autre 
&  de  com.mun  concert. 

Le  Goavernei-ir  fera  mis  de  la  part  de  Sa 

Maj.  Im.p.  ôv  C,  lequel  aufîirbiçn  que  les  iu- 

C  j     "  '         bai- 
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balternes  prêteront  Serment  aux  Etats  Géné- 
raux de  ne  jamais  rien  faire  ,  ni  permettre 
dans  ladite  Ville  qui  puifTe  être  préjudiciable  à 
leur  Service  5  par  raport  à  la  confervation  de  la 
Ville,  ôc  de  la  Gamifon,  &  il  fera  obligé  par 
le  dit  Serment  de  donner  libre  paffage  à  leurs 
Troupes  toutes  5c  quantes  fois  qu'ils  le  fbu- 
haitëront,  pourvu  qu'il  en  foit  requis  préala- 
blement,  &  que  ce  ne  foit  que  pour  un  nom^ 
bre  modique  à  la  fois.  Le  tout  félon  le  formu^ 
laire  dont  on  eft  convenu ,  ôc  qui  fera  inféré  à 
la  fin  de  ce  Traité. 

VI.  Sa  Maj.  Imp.  &  G.  confent  auffi ,  que 
dans  les  Places  ci  deffus  accordées  aux  Etats 
Généraux,  pour  y  tenir  leurs  Garnifons  priva- 
tives, ils  y  puifTent  mettre  tels  Gouverneurs, 
Commandans  ,  &  autres  Officiers ,  qui  com- 
pofent  l'Etat  Major,  qu'ils  jugeront  à  propos^ 
à  condition  qu'Ûs  ne  feront  pas  à  charge  à 
Sa  JVlajefté  Impériale  &  Catholique  ;  ni  aux 
Villes  &  Provinces  ,  fi  ce  n'eft  pour  le  loge-, 
ment  convenable  &  les  émolumens  provenans 
des  Fortifications  ,  &  que  ce  ne  foient  pas 
àts  perfonnes  qui  pourroient  être  defagréables 
ou  fufpedtes  à  S.  M.  pour  des  raifons  pai'ticu^ 
lières  à  alléguer. 

VIL  Lefquels  Gouverneurs  ,  Com^mandans 
&  Officiers  ,  feront  entièrement  &  privative- 
ment  dépendans  &  fournis  aux  feuls  ordres,  & 
à  la  Judicature  des  Etats  Généraux,  pour  tout 
ce  qui  regarde  la  défenfe  ,  la«garde  ,  lûreté, 
&  toute  autre  affaire  militaire  de  leurs  Pla- 
ces ,  mais  feront  obligez  lefdits  Gouverneurs 
auffi-bien  que  leurs  fubaltcrnes  à  prêter  Ser- 
ment à  Sa  Majelté  Impériale  ôc   Catholique 

dç 
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de  garder  lefdites  Places  fidèlement  à  la  Sou- 
veraineté de  la  Maifbn  d'Autriche ,  &  de  ne 
fê  point  ingérer  dans  aucune  autre  affaire,  fé- 
lon le  formulaire  dont  on  eft  convenu  ,  & 
qui  eft  inféré  à  la  fin  de  ce  Traité. 

VIII.  Les  Généraux  fe  rendront  récipro- 
quement 5  tant  dans  les  Villes  où  il  y  aura 
Gamifon  de  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Catholi- 
que 5  que  dans  celles  ,  qui  font  confiées  à  la 
garde  des  Troupes  de  Leurs  Hautes  PuifTan- 
ces  5  les  hommes  accoutumez  félon  leur  Ca- 
ra6tère  &  la  manière  de  chaque  femce,  &  au 
cas  que  le  Gouverneur  Général  des  Païs-Bas 
vienne  dans  les  Places  comniifes  à  la  garde 
des  Troupes  àos  Etats  Généraux ,  on  lui  ren- 
dra les  honneurs  qu'il  eft  accoîirumé  de  rece- 
voir dans  les  Places  des  Garnifons  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Catholique,  &  pourra  mê- 
me y  donner  la  parole,  le  tout  fans  préjudice 
de  l'Article  VI. 

Et  les  Gouverneurs ,  &  en  leur  abfence  les 
Commandans  donneront  part  auxdits  Gou- 
verneurs Généraux  des  difpofitions  par  eux 
faites  pour  la  fureté  &  garde  des  Places  con- 
fiées à  leurs  foins  ,  &  ils  auront  des  égards 
convenables  pour  les  changemens,  que  lefdits 
Gouverneurs  Généraux  jugeront  devoir  être 
faits. 

IX.  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  ac- 
corde l'exercice  de  la  ReUgion  aux  Troupes 
des  Etats  Généraux  par  tout  où  elles  fe  trou- 
veront en  gamifon  ^  mais  cela  dans  des  en- 
droits particuliers  ,  convenables  ,  &  propor- 
tionez  au  nombre  de  la  Garnifon  ,  que  les 
Magiftrats  affigneronc   ôc   entretiendront  dans 

cha- 
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chaque'  Ville  &  Place,  où  il  n'y  en  a  pas  déjà 
d'afïignez,  &  aufquels  endroits  on  ne  pourra 
donner  aucune  marque  extérieure  d'Eglife ,  & 
on  enjoindra  feverement  de  part  &  d'autre  aux 
Officiers  Politiques ,  &  Militaires ,  comme  auffi 
aux  Ecclefiaftiques  &  à  tous  autres ,  qu'il  apar- 
tientj  d'empêcher  toute  occalion  de  fçandale 
&  de  conteftation  ;  qui  pourroient  naître  fur  le 
fujet  de  la  Religion  ,  &  quand  il  naîtra  quel- 
que difpute  ou  difficulté  ,  on  les  applanira  à 
l'amiable  de  part  &  d'autre. 

Et  quant  à  la  Religion  par  raport  aux  Habi- 
tans  des  Païs-bas  Autrichiens ,  toutes  chofes 
relieront  &  demeureront  fur  le  même  pied, 
qu'elles  étoient  pendant  le  Règne  du  Roi  Char- 
les IL  de  G.  M. 

X.  Toutes  les  Munitions  de  Guerre  ,  Ar- 
tillerie, &  Armes  des  Etats  Généraux  ,  com- 
me auffi  les  m.ateriaux  pour  les  Fortifications, 
ks  Grains  en  tems  de  difette  ,  les  Vivres , 
pour  mettre  en  Magazin  lors  qu'il  y  aura  apa- 
rence  de  guerre  ,  "&  de  plus  les  Draps  & 
fournitures  pour  l'habillement  des  Soldats ,  que 
Ton  vérifiera  devoir  être  employez,  à  cet  "ufa- 
ge  pafTeront  librement  &  fans  payer  aucuns 
Droits,  ou  Péciges,-  au  moyen  de  Paiïeports, 
qui  feront  déma-idez  &  accordez  fur  la  fpeci- 
fication  lignée  ,  à  condition  néanmoins  qu'au 
premier  Bureau  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
C.  où  Jefdites  Provifions ,  Matériaux,  Armes, 
&  Montures  entreront ,  &  à  l'endroit  où  el- 
les devront  être  déchargées,  les  batteaux  ,  & 
autres  voitures  pourront  être  dûëment  vifitez 
pour  empêcher  qu'on  n'y  commette  fraude 
6c  abus ,  contre  lefquels  il  fera  libre  de  pren- 
dre 
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dre  telles  précautions  ,  que  la  fuite  du  tems^ 
&  l'expérience  feront  juger  néceflàires .,  fans 
qu'il  fera  permis  aux  Gouverneurs,  &  leurs 
fubalternes  d'empêcher  en  quoi  que  ce  foit 
TefFet  de  cet  Article. 

XL  Les  Etats  Généraux  pourront  changei* 
leurs  Garnifons ,  ôc  les  difpoîitions  des  Trou- 
pes dans  les  Villes,  &  Places  commifes  à  leur 
garde  privative ,  félon  qu'ils  le  trouveront  à 
propos  5  fans  qu'on  puifTe  empêcher  ou  arrê- 
ter le  pafTage  des  Troupes ,  qu'ils  y  enverront 
de  tems  à  autre,  ou  celles  qu'ils  en  tireront, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiTe  étrej 
pourront  même  lefdites  Troupes,  quand  le  cas 
le  requerroit ,  paffer  par  toutes  les  Villes  de 
Brabant  &  de  Flandres,  &  par  tout  le  Plat- 
Païs  3  faire  des  Ponts  tant  fur  le  Canal  entre 
Bruges  &  Gand,  que  fur  tous  les  autres  Ca- 
naux, &  fur  toutes  les  Rivières  qu'elles  trou- 
veront dans  leurs  routes ,  à  condition  néan- 
moins 3  que  ce  feront  des  Troupes  d'un  Prin- 
ce ,  ou  d'une  Nation ,  non  en  Guerre  avec  Sa 
Majefté  Impériale  &  C.  ,  ni  fufpedes  d'au- 
cun  engagement ,  ou  liaifon  contraire  à  {çs 
intérêts,  comme  il  eft  dit  ci-defTus  en  l'Arti- 
cle IV.  3  &  que  préalablement  il  en  fera  donné 
connoiflance  &  requilition  faite  au  Gouver- 
neur Général  des  Païs-Bas  ,  avec  lequel  on 
réglera  les  routes ,  d>c  les  autres  befoins  ,  par 
quelqu'un  qui  en  aura  la  Commiflion  de  Leurs 
Hautes  Puilfances.  On  obfervera  le  Règle- 
ment fait  par  les  Etats  Généraux,  fur  le  pafïà- 
ge  des  Troupes ,  comirie  il  £fl..obfeivédan5 
leurs  propres  Païs. 

Et 
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Et  les  Etats  Généraux  tacheront  de  faire 
lefdits  changemens  des  Garnifons,  ainfi  que 
les  difpofitions  néceffaires  pour  cela,  de  maniè- 
re qu'elles  foient  le  moins  qu'il  fe  poura  à  la 
charge ,  ^  à  l'incommodité  des  Habitans. 

XII.  Comme  la  fureté  commuile  demande 
en  tems  de  Guerre ,  ou  dans  un  emminent  dan- 
ger de  Guerre  ,  que  les  Etats  Généraux  en- 
voyent  leurs  Troupes  dans  les  Places  qui  fe 
trouveront  les  plus  expolees  au  péril  d'être  atta- 
quées, ou  d'être  furprlfes,  il  eft  convenu  entre 
Sa  Majefté  Im.periale  &  CathoUque  ,  &  les  E- 
•tats  Généraux ,  que  leurs  Troupes  feront  reçues 
<dans  lefdites  Places ,  autant  qu'il  fera  néceffaire 
pour  leur  défenfe ,  quand  le  cas  viendra  évidem- 
ment à  exifter ,  bien  entendu  que  cela  fe  faffe 
d'accord  &  de  concert  avec  le  Gouverneur 
Général  des  Païs-Bas. 

XIII.  Les  Etats  Généraux  pourront  à  leurs 
fraix  &  dépens  faire  fortifier  les  fufdites  Villes 
^  Places,  foit  par  des  nouveaux  Ouvrages,  ou 
en  faifant  reparer  les  vieux ,  les  entretenir ,  & 
généralement  pourvoir  à  tout  ce  qu'ils  trouve- 
ront nécelîaire  pour  la  fureté  &  défenfe  defdi- 
tes  Villes  &  Places ,  à  la  referve  qu'ils  ne  pou»-- 
ront  pas  faire  conftruire  des  nouvelles  Fortifi- 
cations ,  fans  en  avoir  donné  connoifTance  préa- 
lable au  Gouverneur  Général  des  Païs-Bas ,  & 
avoir  entendu  fon  avis  &  fes  confiderations  là- 
deflus  &  fans  qu'on  poura  les  porter  à  la  char- 
ge de  Sa  Maj.  I.  &  G.,  ou  du  Paï's,  qu'avec 
ie  confentement  de  Sa  Majefté. 

•  XIV.  Pour  la  fureté  de  la  communication 
entre  les  Provinces  Unies  ,  &  les  Villes ,  & 
Places  de  la   Barrière  ,   S.  M.  I.  &  C.  aura 

fois 
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foin  de  faire  en  forte,  que  les  Lettres  ôc  Mef^ 
fagers  ,  tant  ordinaires  ,  qu'extraordinaires  , 
pourront  pafTer  librement  pour  aller  &  venir 
dans  les  Villes  &  Places  de  la  Barrière ,  & 
par  celles  des  autres  Pais ,  à  condition  que 
lefdits  MefTagers  ne  fe  chargeront  pas  des  Let- 
tres 5  ou  des  paquets  des  Marchands ,  ou  au- 
tres particuliers ,  lefquelles ,  tant  pour  les  Pla- 
ces de  la  Barrière  ,  que  pour  toute  autre  part, 
devront  être  remifes  aux  Bureaux  des  Poftes  de 
S.  M.  L  &  C. 

XV.  Pour  ce  qui  regarde  l'Artillerie ,  Ma- 
gasins ,  ôc  Provilions  de  guerre,  que  Leurs 
Hautes  Puiflances  ont  dans  les  Villes  &  Pla- 
ces, qu'elles  remettent  à  Sa  Majefté  Impéria- 
le &  Catholique ,  il  leur  fera  permis  de  tranf- 
porter  fans  aucun  empêchement,  &  fans  payer 
aucun  Droit  ou  Péages ,  tant  celles ,  qu'elles 
y  ont  fait  conduire  Elles  -  mêmes  ,  que  l'Ar- 
tillerie marquée  de  leurs  armes  ,  perdue  dans 
la  dernière  guerre  ôc  leur  apartenant  d'ailleurs , 
qu'Elles  auront  trouvé  dans  lefdites  Places, 
à  moins  que  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Catholi- 
que ne  fouhaite  de  prendre  ladite  Artillerie  èc 
munitions  de  guerre ,  pour  fon  compte ,  &  en 
convienne  du  prix  avec  Leurs  Hautes  PuifTan- 
ces ,  avant  la  reddition  des  Places.  Et  quant  à 
l'Artillerie  &  Munitions  ,  qui  font  préfente- 
ment  dans  les  Places  commifes  à  la  garde  des 
Troupes  des  Etats  Généraux ,  elles  feront  laii^ 
fées  à  leur  garde  &  direftion  fuivant  les  in- 
ventaires qui  en  feront  drefTez  &  fignez.  de 
part  ôc  d'autre  ,  avant  l'échange  des  Ratifica- 
tions du  préfent  Traité,  fans  qu'il  foit  permis 
de  les  faire  tr^nfporter  ailleurs,  que  d'un  com- 
mua 
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mun  confentement  &  teftera  là  propriété  à  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  pour  -autant, 
qu'il  s'en  eft  trouvé  dans  lefdites  Places  au  tems 
de  leur  Ceffion ,  ou  Reddition. 

XVI.  En  cas  que  les  Provinces  des  Pais-Bas 
Autrichiens  fuffent  attaqués  &  qu'il  arrivât  (ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife)  que  les  Armées  des  Enne- 
mis entraient  dans  le  Brabant,  pour  y  agir, 
&  faire  le  fiege  de  quelque  Place  dans  ladite 
Province  ,  ou  de  quelqu'une  de  celles  qui  en 
font  la  Barrière  ,  il  fera  permis  à  Leurs  Hau- 
tes PuifTances  de  faire  occuper  ôc  prendre  pos- 
te par  leurs  Troupes  dans  les  Villes  6c  endroits 
fur  le  Demer,  depuis  TEfcaut  jufqu'à  laMeufe, 
comme  auffi  d'y  faire  des  Retranchemens,  des 
Lignes ,  &  des  Inondations  pour  empêcher  les 
progrès  ultérieurs  des  Ennemis  ,  autant  que  la 
Raifon  de  guerre  le  pourra  demander  ,  pourvu 
que  le  tout  fe  faiTe  de  concert  avec  le  Gouver- 
neur Général  des  Païs-Bas. 

XVII .  Comme  il  confie  par  l'expérience 
de  la  guerre  pafTée,  que  pour  mettre  en  fure- 
té les  Frontières  des  Etats  Généraux'  en  Flan- 
dre il  falloir  y  laifïér  pllifieurs  Corps  de  Trou- 
pes fi  coniidérables  que  l'Armée  fe  trouvoit 
beaucoup  affoibtie  par  là  :  pour  prévenir  cet 
inconvénient ,  &:  pour  mieux  afllirer  lefdites 
Frontières  à  l'avenir  ,  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  cède  aux  Etats  Généraux  tels  Forts 
&  autant  de  Territoire  de  la  Flandre  Autri- 
cheinne  ^  limitrofe  de  leurs  dites  Frontières 
qu'on  aura  befoin  pour  faire  les  inondations 
néceflaires  &  pour  les  bien  couvrir  ,  depuis 
l'Efcaut  jufques  à  la  Mer  ,  dans  les  endroits 
où  elles  ne  font  pas  déjà  fufîiiamment  afTu- 
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rées  5  &  où  elles  ne  fauroient  l'être  par  des 
inondations  fur  les  feiiles  terres  déjà  apartenan- 
tes  aux  Etats  Généraux, 

Pour  cette  fin  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique agrée  &  aprouve  que  pour  l'avenir  les 
Limit.js  des  Etats  Généraux  en  Flandres  com- 
menceront à  la  Mer  ,  entre  Blankenberg  & 
Heyft;,  à  l'endroit,  où  il  n'y  a  point  des  Du- 
nes 5  moyennant ,  qu'ils  n'y  feront  pas  bâtir ,  ni 
ne  permettront  pas  qu'on  bâtilTe  des  Villages , 
ou  des  Maifons ,  auprès  dudit  pofte ,  ni  ne  fouf- 
friront  point  aucun  éuablilTement  de  Pêcheurs, 
ou  d'y  taire  des  Eckifes  à  la  Mer. 

Et  promettent  de  plus  Leurs  Hautes  Puilîan- 
ces5que  fi  elles  trouvent  bon  de  faire  conftrui- 
re  quelques  Fortifications  à  la  tête  de  leurs  nou- 
velles Limites,  elles  auront  foin  de  ne  pas  di- 
minuer la  force  de  la  Digue ,  6c  non  feulement 
fe  charg6i"ont  des  fraix  extraordinaires  qui  pou- 
roient  être  caufez  à  l'occafion  defdites  Fortifi- 
cations j  mais  même  dédommageront  les  habi- 
tans  de  la  Flandre  Autrichienne  de  toutes  les 
pertes,  qu'ils  pourroient  foufiFrir,  au  cas  que  la 
Mer  vint  à  faire  des  inondations  par  les  Forti- 
fications fufdites. 

On  tirera  du  Pofte  fufiiommé  une  Ligne  droi- 
te fur  le  Gotewegie^  d'où  la  Ligne  continuera 
vers  Heyft  :  de  Heyft,  elle  ira  fur  le  Driehoek  de 
Swartefluys ,  de  là  fur  le  Fort  de  St.  Donas ,  le- 
quel Sa  Majellé  Impériale  &  Catholique  cède 
en  propriété  &  Souveraineté  à  Leurs  Hautes 
Puiflances  (moyennant  que  les  portes  desEclu- 
fes  audit  Fort  feront  oc  relieront  ôtées  en  tems 
de  Paix)  &  cède  pareillement  le  Terrain  fitué 
au  Nord  de  la  Ligne  ci-deffus  marquée. 
Tome  L  D  Du 
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Du  Fort  de  St.  Donas  les  nouvelles  Limites 
des  Etats  Généraux  s'étendront  jufqu'au  Fort  de 
S.  Job, d'où  on  regagnera  les  anciennes  près  de 
la  Ville  de  Middelbourg,  lefqueiles  limites  on 
fuivra  le  long  de  Zuydlingsdyck  jufqu'à  l'en- 
droit, où  le  Eckerlofe  Watergang,  &  le  Wa- 
terloop  fe  rencontrent  à  une  Eclufe. 

Enfuite  de  quoi  on  fuivra  le  Graaf  Jans  Dyck 
jVifqu'au  village  de  Bouchaute  (aux  intereiTez 
àos  Eclufes  duquel  on  permet  de  les  remet- 
tre où  elles  ont  été  ci-devant)  &  dudit  Bou- 
chaute, on  continuera  en  ligne  droite  pour  re- 
gagner les  anciennes  limites  des  Etats  Géné- 
raux. 

Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  cède  auffi 
en  pleine  &  entière  Souveraineté  aux  Etats 
Généraux  le  territoire  fitué  au  Nord  de  ladite 
Ligne. 

Et  comme  pour  leur  entière  fureté  il  eït  né- 
ceflaire  ,  que  l'inondation  foit  continuée  de 
Bouchaute ,  jufqu'au  Canal  du  Zas  de  Gand , 
le  long  de  Graaf  Jans  Dyck  •  il  fera  permis 
en  tems  de  guerre  à  Leurs  Hautes  Puifîances 
d'occuper  &  faire  fortifier  toutes  les  Eclufes 
qui  fe  trouveront  dans  le  Graaf  Jans-Dyck  6c 
Zuydlingsdyck. 

A  regard  de  la  ville  du  Sas  de  Gand  ,  fès 
Limites  feront  étendues  jufqu'à  la  diftance  de 
iicoo.  pas  géométriques,  pourvu  qu'il  n'y  ait 
point  de  Village  compris  dans  cette  étendue. 

Et  pour  la  confervation  du  bas  Efcaut ,  &  la 
communication  entre  le  Brabant ,  &  la  Flan- 
dre des  Etats  Généraux,  Sa  Majefté  Impéria- 
le &  Catholique  cède  en  pleine  &  entière  pro- 
priété &  fouverainêté  aux  Etats  Généraux  les 
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Villages  &  Polder  de  Doel,  comme  auffi  les 
Polders  de  Ste.  Anne  &  Ketenifle. 

Et  comme  en  tems  de  guerre  il  fera  befoin 
pour  plus  de  fureté  de  former  des  inondations 
par  les  Eclufes  entre  les  Forts  de  la  Marie  &  de 
la  Perle,  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
remettra  auffi  tôt  que  la  Barrière  fera  attaquée, 
ou  la  guerre  commencée ,  la  garde  du  Fort  de 
la  Perle  à  Leurs  Hautes  PuifTances  &  celle  des 
Eclufes  j  bien  entendu  que  la  guen'e  venant  à 
ceffer  ,    Elles  remettront  ces  Eclufes  &  ledit 
Fort  de  la  Perle  à  Sa  Maj.  Impériale  &  Catho- 
lique, comm.e  auffi  celles  qu'elles  auront  occu- 
pées dans  le  Graaf-Jans  D^-ck  &  Zuydlingsdyck. 
Les  Etats  Généraux  ne  pourront  faire  aucu- 
ne inondation  en  tems  de  Paix,  &  fe  croïant 
obligez  d'en  formier  en  tems  de  guerre  y    iîs 
-en  donneront  connoifTance  préalable  au  Gou- 
^éi'neur  Général  des  Païs-Bas  ,  5c  en  concer- 
teront avec    les    Généraux    Commandans  les 
Arm.ées  aux  Pais-Bas.   Promettant  de  plus  que 
fi  Toccafion  de  la  ceffion  de  quelques  Eclu- 
fes ,  dont  les  Habitans  dé  la  Flandre  Autri- 
chienne conferveront  le  libre  ufage  en  tems  de 
Paix  ,^  ils  vinffent  à  foufïrir  quelque  domage, 
ou  préjudice,  tant  par  les  Commandans,  que 
par  d'autres  Officiers  Militaires,   que  non  feu- 
lement les  Etats  Généraux  y  remédieront  in- 
eeffamment  ,  mais  auffi  qu'ils  dédommageront 
les  intereffez. 

_  Et  puifque  par  cette  nouvelle  fituation  dûs 
limites  il  faudra  changer  les  Bureaux  pour  pré- 
venir les  fraudes ,  à  quoi  Sa  Majeiiré  Impé- 
riale &  Catholique  ôc  Leurs  Hautes  Puiffan' 
ces  font  également  intereffées ,  on  conviendra 
D  2  des 
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des  Lieux  pour  l'établi  fTement  defdits  Bureaux 
&  des  précautions  ultérieures,  qu'on  jugera  con- 
venir de  prendre. 

Il  eft  de  plus  ftipulé  par  cet  Article  qu'une 
jufte  évaluation  fera  faite  avant  la  Ratification 
du  préfent  Traité ,  des  revenus  que  le  Souverain 
tire  des  Terres  qui  fe  trouveront  cédées  à 
L.  H.  P.  par  cet  Article,  comme  aujGTi  de  ce 
que  le  Souverain  a  profité  par  le  renouvelle- 
ment des  Odrois  fur  le  pied  qu'ils  ont  été  ac- 
cordez depuis  30.  ans  en  deçà,  à  être  déduits 
&  défalquez  fur  le  fubfide  annuel  de  500.  mille 
écus. 

Et  la  Religion  Catholique  Romaine  fera 
confervée  &  maintenue  dans  les  lieux  ci-defTus 
cédez  en  tout ,  fur  le  pied  qu'elle  y  eft  exercée 
actuellement  ,  &  qu'elle  l'a  été  du  tems  de 
Charles  IL  de  G.  M.  &  feront  de  même  con- 
fervez ,  ôc  maintenus  tous  les  Privilèges  des 
Habitans. 

Le  Fort  de  Roodenhuyfen  fera  rafé,  &  les 
difFerens  touchant  le  Canal  de  Bruges  feront 
remis  à  la  décifion  d'Arbitres  neutres ,  à  choi- 
(ir  de  part  &  d'autre,  bien  entendu,  que  par 
la  ceiïion  du  Fort  de  St.  Donas,  ceux  de  la 
Ville  de  l'Eclufe ,  n'auront  pas  plus  de  droit  fur 
ledit  Canal,  qu'avant  cette  ceffion. 

XVIII.  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
cède  à  Leurs  Hautes  Puiifances  les  Etats  Géné- 
raux à  perpétuité  en  pleine  Souveraineté  &  pro- 
priété dans  le  haut  quartier  de  Gueldres  la  ville 
de  Venlo,  avec  fa  Banlieue  &  le  Fort  de  St. 
Michel ,  de  plus ,  le  Fort  de  Stevenswaert  avec 
Ion  Territoire  ou  Banlieue ,  comme  auffi  autant 
de  terrain  >    qu'il   faudra  pour  augmenter  les 
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Fortifications  en  deçà  de  la  Meufe,  &  promet 
Sadite  Majeilé  de  ne  faire  jamais  bâtir,  ni  per- 
mettre qu'un  autre  bitiffe  aucune  Fortification 
de  quelque  nom  que  ce  foit,  à  la  diftance  d'u- 
ne demi  lieue  de  ladite  ForterefTe. 

Sa  Majefté  Impériale  &;  Catholique  cède  de 
plus  aux  Etats  Généraux  FAmmanie  de  Mont- 
fort,  confiftant  (à  l'exception  des  Villages  de 
Swalmt  &  Elmt ,  qu'elle  fe  referve)  dans  les  pe- 
tites villes  de  Nieuftadt  &  d'Echt,  avec  les 
villages  fuivans  ^  favoir  Ohe  &  Lack ,  Roolleen, 
Baach  5  Defel  3  Belfen  5  Vlodorp  5  Poftert,  Berg, 
Lin ,  ôc  Montfort ,  pour  être  poffedez  par  lef- 
dits  Etats  Généraux  de  la  manière  que  les  a 
pofTedé  6c  en  a  joui  Sa  Majefté  le  Roi  Charles 
II.  de  glorieufe  Mémoire,  avec  les  Prefedures, 
Bourgs,  Fiefs , Terres 5  Fonds,  Cens,  Rentes, 
Revenus  ,  Péages  ,  de  quelque  namre  qu'ils 
foient,  Subfides,  Contributions  &  Colledles, 
Droits  Féodaux,  Domainiaux,  6c  autres  quel- 
conques apartenans  auxdits  Lieux  cédez  ci-def^ 
fus  :  le  tout  pourtant  fans  préjudice  ,  ^  fauf 
tous  les  Droits  qui  pourront  competer  à  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Prufte,  ^  ce  nonobftant 
toutes  exceptions,  prétenfions,  ou  contradic- 
tions faites  ou  à  faire,  pour  troubler  les  Etats 
GénéraiK  dans  la  paifible  poffeflion  des  Lieux 
cédez  par  le  préfent  Article ,  tous  Paâ:es ,  Con- 
ventions, ou  Difpofitions  contraires  au  préfent 
Article  étant  cenfez  nuls  ^  de  nulle  valeur. 
Bien  entendu  que  cette  CefBon  fe  fait  avec 
cette  claufe  expreffe ,  que  les  Statuts ,  anciennes 
Coutumes,  êc  généralement  tous  les  Privilèges 
Civils  6c  Ecclefiaftiques  ,  tant  à  Tégard  des 
Magiftrats  ,  6c  Particuliers  ,  que  des  Eglifes  ,' 
D  3  Cou- 
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Couvents,  Monafteres,  Ecoles ,  Séminaires ,  Hô- 
pitaux, Ôc  autres  Lieux  publics,  avec  toutes 
leurs  apartenances ,  &  dépendances,  de  même 
les  Droits  Diocefains  de  PEvêque  de  Rurmon- 
de,  &  généralement  tout  ce  qui  regarde  les 
Droits,  Libertez,  Immunitez,  Fondions,  U- 
fâges ,  Cérémonies  &  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  feront  confervez  &  fubfifteront  , 
fans  y  aporter  aucun  changement,  ou  innova- 
tion ,  ni  diredement  ,  ni  indiredement  dans 
tous  Lieux  ci-delTus  cédez  de  la  manière,  que 
du  tems  du  Roi  Charles  IL  de  glor.  mem ,  Ôc 
félon  qu'on  l'expliquera  de  part  &  d'autre  plus 
amplement,  en  cas  qu'U  arrive  quelque  difpute 
fur  ce  fujet  •  &  ne  pourront  être  données  les 
Charges  de  Magiftrature  ,  &  telles  autres  de 
Police, qu  à  des  perfonnes , qui  foient  de  la  Re- 
ligion Catholique. 

Le  droit  de  Collation  des  Bénéfices,  qui  a 
été  jufques  ici  au  Souverain ,  apartiendra  do- 
relhavant  à  l'Evêque  de  Rurmonde ,  à  condi- 
tion que  lefdits  Bénéfices  ne  pourront  être  don- 
nez, qu'à  des  perfonnes  qui  ne  feront  pas  defâ- 
gréables  aux  Etats  Généraux  pour  des  raifons 
particulières  à  alléguer. 

Il  eft  auffi  fl:ipulé,que  les  Etats  Généraux  ne 

Î)rétendront  pas  d'avoir  aquis  par  la  ceiïion  de 
a  Ville  d'Echt  aucun  droit  de  Judicature  ou 
d'apel  par  raport  au  Chapitre  de  Throu,ou  au- 
tres terres  de  TEmpire ,  &  il  fera  libre  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  C.  de  nommer  tel  endroit, 
-qu'il  conviendra  pour  ladite  Judicature  ou  appel. 
Et  puifque  les  Habitans  de  la  partie  du  Haut- 
Quartier,  qui  vient  d'être  cédé,  ne  pourront 
plus  porier  leurs  .procès  en  cas  d'appel  à  la 
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Cour  de  Rurmonde,  il  iera  libre  à  L.  H.  P. 
jd'établir  une  Cour  d'Appel  poiu"  leurs  Sujets 
xians  tel  lieu.de  la  Province,  qu'elles  tj-ouve- 
ront  convenir. 

On  eil  convenu  de  plus ,  que  les  Droits  d'en- 
trée ^  de  Ibrtie ,  qui  ,fe  lèvent  tout  le  long  de 
la  Meufe ,  ne  pourront  être  haulîez ,  ni  baiffez 
en  tout  ou  en  partie,  que  à\m  commun  con- 
fentement ,  defquels  Droits  Sa  Maj.  Imp.  & 
Cath.  tii-era  à  fon  profit  ceux  qui  fe  lèvent  à 
;Rurmonde,  &  à  Navaigne,  &  les  Seigneurs 
Etats  Généraux,  ceux  qui  fe  lèvent  à  Venlo. 

Et  comme  lefdits   Droits  fur  la  Meufe   en 
général,  comme  aufTi  ceux  fur  TEfcaut  fubfi- 
diairement  font  affedlez  au  payement  de  deux 
rRentes  diftinctes,  favoir  une  de  80000.  &  une 
de  2OO0O. fl.  par  an,  en  vertu  de  la  tranfaclion 
p^iTée,  ôc  conclue  le  26.  Décembre   1617.  a- 
Tec   feu  Sa  Maj  elle  de  la  Grande-Bretagne 
-Guillaume  IIL  ,    où  eft  convenu  que  Leurs 
.Hautes  Puiffances ,   à  caufe  de  la  cefïion  fus- 
.mentionnée  fub viendront  à  Sa  Majeflé  Impé- 
riale &  Catholique  dans  les  payemens  defdites 
Rentes,  &  autres  dettes,  qui  pourront  y  être 
hypothéquées 3  &c  annuellement,  &  à  propor- 
tion du  produit  des  Droits  d'entrée  &  de  for- 
tie  ,    qu'elles  recevront  ,  le  tout  fuivant   les. 
conititutions  mêmes  defdites  Rentes.   Et  quant 
aux  dettes  &;  Chu-ges  contractées  &  conftituées 
fir  la  Généralité  du  Haut  Quartier,   les  Etats 
Généraux  concoureront  dans  ie  payement  d'i- 
ceux  3  pour  leur  quote  part ,  feion  la  propor- 
tioii  portée  par  la  matricule  de  tout  le  Haut- 
Qj^ru'tier. 

Tous  les  Documens  &  papiers  ,    qui   con- 
D  4.  cernent 
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cernent  le  Haut-Quartier  de  Gueldres,  refteront 
comme  ci -devant  dans  les  Archives  à  Rur^ 
monde  j  mais  on  eft  convenu  qu'il  en  fera  for- 
mé un  Inventaire  ou  Regiftre  à  l'intervention 
des  CommilTaires  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique,  de  Sa  Majefté  Prufhenne,  &  des 
Seigneurs  États  Généraux  ,  &  Copie  autenti- 
que  fera  donnée  dudit  Inventaire  à  chacune  des 
trois  PuilTances  pour  avoir  toujours  libre  accès 
à  tous  les  Papiers  &  Documens  ,  dont  elles 
pourroient  avoir  befoin,  pour  la  partie  qu'elles 
pofTedent  dans  ledit  Haut  Quartier  de  Guel- 
dre,  &  dont  Copie  authentique  leur  fera  déli- 
vrée 5  à  la  première  requifition. 

XIX.  En  confideration  des  grands  fraix  & 
dépenfes  extraordinaires  auxquelles  les  Etats 
Généraux  font  indifpenfablement  obligez ,  tant 
pour  entretenir  le  grand  nombre  de  Troupes, 
qu'ils  fe  font  engagez  par  le  prefent  Traité  de 
tenir  dans  les  Villes  ci-delfus  nommées  ,  que 
pour  fubvenir  aux  groffes  charges  ,  abfolu- 
ment  néceiïàires  pour  l'entretien  &  réparation 
des  Fortifications  defdites  Places  ,  &  pour 
les  pourvoir  de  munitions  de  guerre  ,  &  de 
bouche  5  Sa  Majefté  Impériale  &  CathoUque 
s'engage  &  promet  de  faire  payer  annuelle- 
ment aux  Etats  Généraux  la  fomme  de  500000 
écus  5  ou  12500.-0  florins  monnoye  d'Hol- 
lande par  deftlis  les  revenus  de  la  partie  du 
Haut-Quartier  de  Gueldres  cédé  en  propriété 
par  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  aux 
Etats  Généraux  par  le  XVI IL  Article  du 
prefent  Traité.  Comime  aufli  par  deilus  les 
fraix  pour  le  logement  des  Troupes  ,  félon  le 
Règlement  fait  l'année  1698.   de   la   manière 

qu'on 
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qu'on  en  conviendra  en  détail  :  laquelle  femme 
de  500.  mille  écus  ou  1150000.  florins  mon- 
noye  d'Hollande,  fera  aflurée  &  hypothéquée, 
par  cet  Article  ,  généralement  fur  tous  les  re- 
venus des  Païs  Bas  Autrichiens,  y  compris  les 
Païs  cédez  par  la  France,  &  fpecialement , fur 
les  revenus  les  plus  clairs  &  liquides  des  Pro- 
vinces de  Brabant,  &  de  Flandre, 6c  fur  ceux 
des  Pais,  Villes,  &  Châtellenies  ,  &  dépen- 
dances cédées  par  la  France  ,  félon  qu'on  eft 
convenu  plus  Ipecifiquement  par  un  Article  fé- 
paré  tant  pour  l'Hipotheque  que  pour  le  moyen 
de  termes  de  \qs  percevoir. 

Et  on  commencera  ledit  payement  du  Sub- 
fide  de  500.  mille  écus  ou  1250000.  florins 
monnoye  d'Hollande  ,  du  jour  de  la  flgnature 
du  préfent  Traité  ,  fur  quoi  feront  déduits  , 
au  Frorata  du  tems  ,  les  revenus  des  Villes  , 
Châtellenies  &  dépendances  cédées  par  la  Fran- 
ce, échus  depuis  ledit  jour  jufqu'au  jour  que 
lefdits  Païs  feront  remis  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique,  pour  autant  que  les  Etats 
Généraux  les  auront  reçus. 

XX.  Sa  Majeflié  Impériale  &  Catholique 
confirme  &  ratifie  par  cet  Article  les  Capitu- 
lations accordées  aux  Provinces  &  ViUes  des 
Païs-Bas  ci-devant  apellez  Efpagnols  du  tems 
de  leur  redudion  fous  l'obéillance  de  Sadite 
Majefté  ,  ainli  que  l'adminiltration  générale 
dudit  Païs  y  exercée  par  la  Grande-Breta- 
gne &  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  ayant  repréfenté  le  légitime  Souve- 
rain par  leurs  Miniftres  qui  ont  refidé  à  Bru- 
xelles ,  &  par  le  Confeil  d'Etat  commis  au 
Gouvernement  Général  defdits  Païs-Bas  ,  en- 
D  5  fuite 
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fuite  du  Pouvoir  ôc  des  Inftru étions  qui  lui 
.ont  été  faites  de  la  part  des  deux  Puillances, 
tant  en  matière  de  Regale ,  de  Juftice ,  de  Po- 
Jice ,  que  de  Finances ,  comme  auffi  Fadmiiii- 
ftration  particulière  des  Etats  des  Provinces  , 
des  Collèges ,  des  Villes ,  &  à.Qs  Communau- 
.tez  du  Plat-Pâïs ,  de  même  que  des  Cours  Sou- 
veraines de  Juftice  ,  ôc  autres  Cours  &  Juges 
Subalternes  :  lefquels  Actes  de  Police  ,  Rega- 
ies 5  Juftice  5  ^  Finances ,  fubfifteront  &  for- 
tiront  leur  plein  &  entier  effet,  félon  la  teneur 
defdits  Adtes  &  des  Sentences  rendues  :  le 
tout  de  la  même  manière ,  comme  s'ils  avoient 
„été  faits  par  le  Souverain  légitime  du  Pais ,  & 
fous  fbn  Gouvernement. 

XXI.  Tout  ce  qui  eft  dans  l'Article  précé- 
dent fera  auffi  obfervé ,  ratifié  &  m-aintenu  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  &  C.  à  l'égard 
du  Haut-Quartier  de  Gueldres ,  ôc  des  Païs  con- 
quis fur  la  France  -  (  dont  le  Roi  Charles  ïl. 
de  Glorieufe  Mémoire  n'étoit  pas  en  po^Teffioci 
;à  ion  décès)  pour  toutes  les  difpofitions  faites 
au  nom  &  de  la  part  des  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  Bénéfices  Ôc  Dignitez 
Eccieiiaftiques,  ceux  qui  en  ont  été  pourvus,  & 
..qui  s  en  trouvent  en  polTeffion,  ne  pourront  être 
,dépoiredez  ôc  ceux  qui  ne  Ibnt  pas  encore  en 
.poiièffion  y  feront  admis  uns  qu'on  puilTe  s'y 
-oppoièr,  que  par  les  voyes  &  dans  l'ordre  de 
Ja  Juftice  3  félon  les  Loix  &  Coutumes  du  Païs. 

XXII.  Sa  Majefté  Impériale  &  C.  recon- 
quît &  promet  de  fatisfaire  les  obligations, 
.qui  ont  été  pafïees  de  la  part  de  Sa  Majefté  C. 
Charles  II.   de  glor.  mémoire  par  les  levées 

d'ar- 
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d'argent  que  Leurs  Hautes  PuifTances  ont  fait 
négocier  pour  Sa  dite  Majefté  dont  la  Lifte 
eft  jointe  au  bas  de  cet  Article ,  ^  comme  on 
n'a  point  encore  remis  aux  Etats  Généraux 
les  obligations  des  Etats  des  Païs-Bas  Efpa- 
gnols  pour  la  fomme  de  200,  mille  florins  par 
an  à  fournir  par  Eux  ,  pour  le  payement  des 
Intérêts  &  pour  le  rembourfement  d'un  Capi- 
tal de  1400.  mille  florins ,  levez  à  Intérêt  en 
l'Année  1698.  pour  être  employez  aux  nécef^ 
fitez  des  Frontières  defdits  Païs-Bas  Eipa- 
gnols  5  &  de  4.  Années  d'Intérêts  portant  la 
ibm.me  de  224.  mille  florins:  dont  ledit  Capi- 
tal  de  I  foo.  mille  florins  eft  augmenté  :  leiP- 
quelles  obligations  ledit  Roi  Charles  IL  de 
glor.  rnem.  avoit  promis  de  faire  tenir  fans 
que  cela  fe  foit  fait  :  Sa  Majefté  Impériale  & 
C.  promet  par  cette  de  faire  pafTer  les  obliga- 
tions par  les  Etats  des  Provinces  dudit  Païs-Bas, 
&  de  les  faire  délivrer  incefTamraent  après  aux 
dits  Etats  Généraux  ,  conformément  à  la  te- 
neur de  ladite  obligation  de  Sa  Majeflié  C. 
du  30.  de  Mai  1698.  à  la  première  convoca- 
tion des  Etats  ,  ou  au  plus  tard  dans  le  terme 
de  deux  mois  ,  après  l'échange  des  Ratifica- 
tions de  ce  Traité. 

A'îemoire  des  Négociations  faites  à  'la  réquï" 

Jttion  de  Sa   Majeflé  Catholique  Charles 

II,  de  Glorieufe  Aiemoire, 

T  A  première  Négociation  a  été  d'un 
•■— '  million  cinq  cens  foixante  &  quin- 
ze mille  florins  fur  les  "Droits  d'entrée 
ôc  fortie  de  la  Marie  à  5.  pour  100. 

faite 
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laite  par  TAde  du  i^.  Décembre.       1674000 

La  féconde  a  été  de  J25.  mille  flo- 
rins à  5.  pour  cent  fur  le  même  fonds 
levée  par  l'Ade  du  21.  de  Mars 
1691.  p^ooo 

La  troifième  a  été  de  567.  mille 
florins  à  5.  pour  100.  fur  les  reve- 
nus du  Haut  Quartier  de  Gueldre  , 
faite  par  l'Ade  du  15.  de  Janvier 
ld92.  567000 

La  quatrième  &  cinquième  Négo- 
ciation de  500.  mille  &  de  200.  mil- 
le florins  ont  été  faites  conformé- 
ment aux  deux  Ades  du  4.  &  du  22. 
de  Mai  i6^%.  fur  les  Droits  d  entrée 
&  fbrtie  de  la  Marie  à  6.  pour 
cent.  700000 

La  lixiéme  à  été  de  665.  mille  flo- 
rins fur  le  même  fonds  à  5.  pour 
cent  levée  par  l'Acte  du  ii.  Avril 
1694.  665000 

La  feptiéme  à  été  d'un  million  44.0. 
mille  florins  fur  le  même  Fonds  à 
cinq  pour  cent ,  levée  par  A6le  du  24. 
de  Novembre  1695.  14  400OQ 

La  huitième,  9.  en  10.  (bmme  de 
400.  mille  de  100.  mille  &  de  ^00. 
mille  florins  ,  ont  été  levées  par 
Ade  du  10.  de  Décembre  169^, 
&  du  12.  de  Septembre  1696  ,  & 
du  0.  Mars  169  .  à  cinq  pour 
cent  iur  les  Revenus  de  la  Provins 
ce  de  Namur ,  &  fubfidiaireraent 
fur  les  Revenus  de  la  Marie  ,  ôç 
îes   Domaines     de    la   Province    de 

Luxcm- 
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Luxembourg,  portant  enfemble.  Soocoo 

L'onzième  fomme  de  500.  mille 
florins  a  été  levée  par  Ade  du  30. 
Avril  1696.3  6.  pour  cens  fur  les  Re- 
venus de  la  Prévôté  de  Mons.  500000 

La  douzième  fomme  d'un  mil- 
lion 400.  mille  florins  à  quatre 
pour  cent  ,  a  été  levée  fur  les  Sub- 
lides  des  Provinces  des  Pais  bas , 
fur  les  remifes  d'Efpagne  ,  &  fub- 
fidiarement  fur  les  Revenus  de  la 
Marie. 

Item  224.  mille  florins  pour  4.  an- 
nées d'intérêts  du  Capital ,  confor- 
mément à  la  teneur  de  l'obligation 
du  30.  de  Mai  1698.  portant  amfi  la 
fomme  totale  d'un  million  624.  mille 
florins.  1624000 

XXIIL  Pareillement  Sa  Majelté  Impériale 
6c  C.  reconnoit,  approuve  &  confirme  toutes 
les  levées  d'argent  (  dont  la  lifte  eft  jointe  au 
bas  de  cet  Article)  qu'on    été  obligé  de  fai- 
re pour  le  payement  de  plufieurs  neceflitez,  in- 
difpenfables  pour  la  converfation  des  Païs-Bas 
Efpagnols  &  pour  l'entretien  des  Troupes  de 
Sa  Majellé  Impériale  &  C.  pendant  le  Gou- 
vernement   provifionnel  de  la  Grande  Breta- 
gne &  des  Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
nies ,    &  faites  par   Leurs   Hautes  Puiilances 
de  concert  avec  Sa  Majefté  de    la  Grande- 
Bretagne  promettant  Sa  Majefté  Impériale  &■ 
C.  d'y  fatisfaiie  &  de  faire  duëment  enregiftrer 
lefdites  Négociations   dans   les  Chambres  des 
Finances  Ôc  des  Comptes  ôc  d'en  faire  délivrer 

Ades 
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A6tes  en  forme  à  Leurs  Hautes  Puiflances'  & 
de  faire  payer  le  Capital  &  les  intérêts  hors 
des  fonds  &  hypothèques  ,  tant  principales 
que  fublidiaîres  aftedées  pour  cette  fin  ,  fans 
que  Sa  Majcflé  Impériale  ôc  C.  pourra  appor- 
ter, fi  ce  n'eft  de  l'aveu  àts  Etats  Généraux  , 
aucun  chaî^ement  à  la  direction  ou  à  l'admi- 
niftration  des  hypothèques  ,  fur  leiquelles  les 
Négociations  ont  été  faites  ,  mais  qu'Elles 
les  laiffera  à  Leurs  Hautes  Puiffanc^  confor- 
mément à  la  teneur  à^'i  obligations  ;  &  fi  ces 
fonds  n'étoient  point  fuffifans,  ce  qu'il  y  man- 
quera fera  faplée  par  les  Etats  des  Provinces 
defdits  Pais-Bas  Autrichiens. 


Mémoire  des  Négociations  faites  fendant  le 
Gouvernement  provijlonnel  de  Sa ,  Majeflé 
Brittannique  ^  de  Leurs  Hautes  Puijfan- 
ces  aux  Pats  Bas, 

EN  1707. ont  été  levées  300.  mil- 
le florins  à  5.  pour  100.  fur  k 
Pofterie  ,  deftinez  à  être  envoyé  au 
Roi  à  Barcelonne. 

Encore  400.  mille  florins  fur  les 
Droits  d'entrée  &  fortie  en  Flandre 
deftinez  à  des  néceffitez  aux  Païs- 
Bas. 

Les  intérêts  defdits  400.  mille 
florins  ont  été  affignez  fur  la  Pofte- 
rie. 7000CO 

Au  mois  de  Février  de  TAnnée 
l'jO)).  ont  été  levez  2J0.  mille  Ik)- 

rins 
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rins  à  5.  pour  100.  fur  les  Droits  de 
la  Marie  pour  l'entretien  des  Troupes 
Impériales  &  Palatines.  250000 

Au  mois  de  Mai  1709.  a  été  levée 
une  fomme  de  500.  mille  florins  à  5. 
poui-  100.  aux  mêmes  conditions,  fur 
le  mêm.e  fonds  &  au  même  ufage.       500000 

Au  m.ois  d'Août  a  été  encore  levée 
une  fomme  de  1 000000.  florins  à 
cinq  pour  cent  ,  "  aux  mêmes  condi- 
tions 5  fur  le  même  fonds  &  au  même 
ufage.  lOooooJ 

En  17 10.  a  été  négocié  une  fom- 
me de  ^00000.  florins  à  6.  pour  100. 
iùr  le  revenu  de  la  Poflierie  ,  pour 
fubvenir  aux  fraix  des  Troupes  Im- 
périales &  Palatines  au  fervice  de 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que. 30000 

Item  fur  les  Droits  d'entrée  &  de  ' 
fortie  de  Flandre ,  une  fomme  de  400, 
mille  florins  pour  fubvenir  aux  fraix 
des  Troupes  Impériales  à  fix  pour 
cent,  favoir  cinq  pour  cent  à  trouver 
fur  les  Droiss  en  Flandre  ,  &  un 
pour  cent  fur  les  Revenus  de  la  Ma- 
rie. 400000 

Isem  fur  le  même  Fonds  &:  à 
flx  pour  cent  ,  favoir  cinq  pour  cent 
à  trouver  fur  les  Droits  d'entrée  & 
fortie  en  Flandre  ,  &:  un  pour  cent 
fur  les  Revenus  de  la  Marie  ,  une 
fomme  de  300.  mille  florins  pour 
fubvenir  aux  fraix  des  Troupes  Impé- 
riales. 300000 

Item 
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Item  fur  le  même  Fonds  ,  &  à  fix 
pour  cent  ,  favoir  cinq  pour  cent  à 
trouver  fur  les  Droits  d'entrée  Ôc  ibr- 
tie  en  Flandre  ,  &  un  pour  cent  fur 
les  Revenus  de  la  Avarie  ,  une  fom- 
me  de  34c.  mille  fix  cens  vingt  cinq 
florins  pour  fubvenir  aux  fraix  des 
Troupes  Impériales.  34o<^^5 

Item  fur  les  Revenus  de  la  Marie    - 
à  cinq  pour  cent, une  fomme  de  300. 
mille  florins  pour  fubvenir  aux  fraix 
des  Troupes  Impériales.  300000 

Au  miois  de  Mars  1711.  a  été  le- 
vée une  fomme  de  300.  mille  florins 
à  5.  pour  100.  fur  les  Revenus  de  la 
Pofterie,  pour  fubvenir  aux  fraix  des 
Troupes  Impériales.  500000 

En  Décembre  1712.  a  été  négocié 
fur  la  Marie  228.  miUe  trois  cens  & 
trente  florins  à  5.  pour  loo.  pour 
pourvoir  aux  néceffitez  &  aux  For- 
tifications de  Mons  ,  St.  Ghilain  & 
Ath.  228330 

Faifant  les  fufdites  levées  enfemble  la  fom^ 
me  de  quatre  milHons  fLX  cens  dix  huis  mille 
neuf  cent  cinquante  cinq  florins.  L'emploi 
de  laquelle  aufli  bien  que  la  fomme  de  550. 
mille  florins  que  les  Receveurs  des  Droits 
d'entrée  &  de  fortie  en  Flandre  ont  fourni  en 
Lettres  de  Change  aux  Etats  Généraux  en 
Tan  1710.  de  cent  mille  florins  qu'ils  ont 
reçu  du  Receveur  des  Medianates  ,  de  105. 
mille  florins  ,  Sahoo  errore  calculi  ,  qu'As  ont 
reçu  de  la  3.  Chambre  du  Confeil  de  Flandre, 

a  été 
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néraux  des  Provinces-Unies  pourront  envoyer 

à^s  CommifTaires  fur  les  lieux  pour  être  té- 
moins occulaires  de  l'exécution  de  cet  Article. 
Nous  avons  figné  cet  Article  provifionnelle- 
ment  &  à  condition  qu'il  foit  aprouvé  par  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  ,  Sa  Majefté  Britan- 
nique &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies.  A  Hamptoncourt  ce  \\  à% 
Septembre  de  l'année  1716.  figné  d'Iberville^ 
Townshend  Ôc  P.  Methven. 

ARTICLE    V. 

Comme  l'objet  &  le  véritable  but  de  cette 
Alliance,  entre  lefdits  Seigneurs  Rois  &  Etats 
Généraux,  eft  de  conferver  &  maintenir  réci- 
proquement la  paix  &  la  Tranquilité  de  leurs 
Royaumes,  Etats  6c  Provinces,  établis  par  les 
derniers  Traitez  de  Paix  conclus  &  fignez  à 
Utrecht,  entre  le  ferenifïlme  Roi  Très-Chré- 
tien, la  ferenifTime  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne ôc  lefdits  Hauts  ôc  PuifTants  Seigneurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  l'onzième 
Avril  171 5.;  on  eft  convenu  ôc  demeuré  d'ac- 
cord que  tous  ôt  chacun  des  Articles  defdits 
Traitez  de  Paix ,  en  tant  qu'ils  regardent  les  in- 
térêts defdites  trois  Puiffances  refpeétivement  , 
ôc  de  chacune  d'icelles  en  particulier.    Et  en- 
femble   les   fuccefîions    à  la  Couronne  de  là 
Grande  Bretagne  dans  la  Ugne  proteftantCj  ôc 
à  la  Couronne  de  France  fuivant  les  fufdits  Trai- 
tez, demeureront  dans  toute  leur  force  ôc  vi- 
gueur ;  Et  que  lefdits  fereniffimes  Rois  ôc  les-* 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  promettent  leur 
gaiantie  réciproque  pour  l'exccuûoa  de  toutes 
Tome  I.  Q  Ïe9> 
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les  conventions  contenues  dans  lefdits  Article* 
en  tant  comme  ci-defTus  qu'ils  regardent  les  fuc- 
cefiTions  &  les  intérêts  defdits  Royaumes  ôc  E- 
tats  ^  &  enfemble  pour  le  maintien  6c  la  défenfe 
de  tous  les  Royaumes ,  Provinces ,  Etats ,  Droits, 
Immunitez  &  avantages  que  chacun  defdits  Al- 
liez refpeétivement  pofTedera  réellement  au  tems 
de  la  fignature  de  cette  Alliance.  Et  à  cette  fin 
lefdits  Seigneurs  Rois  &  Etats  Généraux  font 
convenus  entr'eux  ôc  demeurez  d'accord  que  (\ 
quelqu'un  defdits  Alliez  étoient  attaqué  par  les 
armes  par  quelque  Prince  où  Etat  que  ce  fut, 
les  autres  Alliez  interpoferont  leurs  Offices ,  au- 
près de  l'Aggreffeur  pour  procurer  fatisfadtion, 
à  la  partie  lezée  &  engager  l'AggrefTeur  às'abs- 
tqnir  entièrement  de  toutes  fortes  d'Hoililitez. 

ARTICLE    VL 

.  Mais  fi  cci  bons'  offices  n'avoient  pas  l'efïêe 
que  l'on  fe  promet  pour  concilier  l'efprit  àt^ 
deux  parties  &  pour  obtenir  une  fatisiadioa 
&  un  dédommagement  dans  l'efpacedei.mois, 
alors  ceux  des  contradans  qui  n'auront  point 
été  attaquez  feront  tenus  de  fecourir  fans  re-» 
tardement  leur  Allié  &  de  lui  fournir  lesTe- 
cours  ci-deflbus  exprimez  favoir. 

Le  Roi  Trè^Chrétien  ,  huit  mille  Hom-. 
mes  de  pied  d>c  2000.  de  Cavalerie. 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  8000.  Hom-» 
mes  de  pied  &  2000.  de  Cavalerie. 

Les  Etats  Généraux  4000.  Hommes  de  pied 
&  1000.  de  Cavalerie. 

Que  fi  l'Allié  qui  fera  engagé  dans  la  Guerre, 
conime  A  %  écé  dît  ci-deffuî,  ycw  piû;6t  avoir 
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des  fecours  par  Mer ,  ou  même  préférer  de  Par* 
gent  aux  Troupes  de  Terre  &  de  Mer,  on  lui 
en  laifTera  le  choix  &  gardant  toujours  cepen- 
dant une  proportion  entre  les  fommes  qu'on 
donnera  6t  le  nombre  de  Troupes  marquée* 
ei-deffus. 

Et  afin  qu'il  n'y  ait  aucune  conteftation  far 
ce  fujet,  on  eft  convenu  que  looo.  Hommes 
de  pied  feront  évaluez  à  la  fomme  de  loooo. 
Livres  par  mois  &  looo.  de  Cavalerie  à  celle 
de  30000.  Livres,  le  tout  monnoye  de  Hollan- 
de &  par  mois,  en  comptant  12.  mois  dans 
un  an  &  que  les  fecours  par  Mer  feront  éva- 
luez fliivant  la  même  proportion. 

A  R  T  I  C  L  E    V  I  L 

On  eft  convenu  pareillement  &  il  a  été  fti- 
pulé  que  fi  les  Royaumes ,  Païs ,  ou  Provinces 
de  quelqu'un  des  Alliez  font  troublez  par  défi 
diiTentions  inteftines  ;  ou  par  des  rebellions  au 
fujet  defdites  fuccefSons  ou  fous  quelqu'autre 
prétexte  que  ce  foit,  celui  des  Alliez,  qui  fe 
trouvera  dans  cos  troubles , fera  en  droit, de de-> 
mander ,  que  fes  Alliez  lui  fourniffent  les  fecours 
ci-defTus  exprimez ,  ou  telle  partie  d'iceux  qu'il 
jugera  être  neceffaire  j  &  ce ,  aux  fraix  &  dé- 
pens des  Alliez,  qui  font  tenus  de  fournir  ces 
fecours,  qui  feront  envoyez  dans  l'Efpace  de 
2.  mois  après  que  la  requifition  en  aura  été  fai- 
te, feuf  cependant  le  choix,  comme  on  l'a  dit 
ci-defTus  à  la  Partie  requérante  de  demander 
qu'cfflL  lui  fournife  ces  fecours  par  Terre  ou  par. 
Mer ,  &  les  Alliez  feront  rembourfez  dans  l'Es- 
pace d'un  an^  après  que  ces  troubles  auront  été 
G  1  «i- 


loo         Recueil  Hilîortijue  tJt  AEles,^ 

calnftez.  &  appaifez ,  des  depenfes  qu'ils  auront 
faites  pour  les  fecours  donnez  en  vertu  de  cet 
Article.  Mais  au  cas  que  lefdits  fecours  ne  fus- 
fênt  par  fufïifâns ,  lefdits  Alliez  conviendront  de 
concert  de  fe  fournir  de  plus  grands  fecours  ,& 
même  fi  le  cas  le  requeroit ,  déclareront  la 
Guerre  aux  AggrefTeurs  &  s'aflifteront  de  tou- 
tes leurs  forces. 

ARTICLE    Vin. 

Le  préfent  Traité  fera  ratifié  par  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  &  Britannique  &  les  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  Et  les  Lettres  de  ratificatioa 
en  bonne  forme  feront  livrez  de  part  &  d'au- 
tre dans  l'Efpace  de  4.  Semaines  ou  plutôt  s'il 
fe  peut  faire  à  compter  du  jour  de  la  lîgnature. 

En  foi  de  quoi  nous  fouffignez  munis  des 
Pleins  Pouvoirs  de  Sa  Majeflé  Très-Chrétienae 
&  Britannique  5  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
de  Provinces-Unies ,  avons  efdits  Noms  figné  le 
préfent  Traité ,  ôc  y  avons  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  Armes.  Fait  à  la  Haye  ce  quatriè- 
me jour  de  Janvier  de  Tan  mil  fept  cens  dix-fept, 

(L.  S.)         (L.  S.) 
Du  Bois.  Cadogan.  (L.  S.)  y.  van  EJfsn, 

(L.  S.)  (L.  S.)  W.  vander  Dues, 

Cafiagnere  de   (L.  S.)  A.  Heinfius. 
Chaîeauneuf.  (L.  S.)  5".  Conink. 

(L.  S.)   Le   Baron  de  Reede  de 

Renfvûoude. 
(L.  S.)  V,  A.  V.  Burmania, 
(L.  S.)  A,  Eckhout. 
(L.  S.)  IV,  Wichêrs. 

AR- 
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ARTICLE    SEPARE. 

Sigm  &  Ratifié  entre  la  France  çfr  l^ 
Hollande, 

f^  Omme  dans  l'Article  cinquième  du  Traité 
^^  d'Alliance  conclu  ce  jourd'hui  entre  le  fe- 
reniffime  Roi  Très-Chrétien  ,  le  fereniffime 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &  les  Hauts  & 
Puiflans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies,  on  eft  convenu  d'une  garantie 
réciproque  pour  l'exécution  de  toutes  les  con- 
ventions mentionnées  dans  le  même  Article ,  ôc 
enfemble  pour  le  maintien  &  défence  de  tous 
les  Royaumes,  Provinces,  Etats,  Droits  im- 
munitez  &  avantages  que  chacun  defdits  Alliez 
refpectivement  poSedera  réellement  au  tems  de 
la  fïgnature  de  cette  Alliance  j  les  ibufTignez 
Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiai- 
res de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne ,  &  les  Dé- 
putez &  Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,  font  convenus,  que  fans  déro- 
ber en  aucune  manière  à  l'Article  premier  de 
ladite  Alliance,  fui vant  lequel  il  y  aura  une  Paix 
inviolable  &  une  étroite  Alliance  entre  leurs 
dites  Majefbez  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ,  leur  Etats  &  fujets ,  tant  au  dedans  qu'au 
dehors  de  l'Europe,  la  garantie  flipulée  dans 
l'Article  V.  du  même  Traité  n'aura  lieu  ï  l'é- 
gard de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  &  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux ,  que  pour  les  Etats  & 
PolTefTions  qu'ils  ont  refpedivement  dans  l'Eu- 
rope j  ce  qui  s'entend  aufîi  des  fecours  ftipulez 
^  promis  réciproquement  dans  l'Article  6,  du 
G  j  Trai- 
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Traité  5  lefquels  fecours  feront  aufïi  limitez  dans 
TEurope  par  raport  à  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne &  aux  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Le  préfent  Article  feparé  aura  la  même  for- 
ce que  s'il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le 
Traité  &  fera  ratifié  dans  le  même  tems  que 
le  Traité  ,  &  les  Ratifications  feront  pareille- 
ment fournies  avec  celles  du  Traité. 

En  foi  de  quoi  nous  fouffignez  munis  des 
Pleins  pouvoirs  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne 
6c  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies, avons  efdits  Noms  figné  le  préfent 
Article  &  y  avons  fait  apofer  les  cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à  la  Haye  ce  quatrième  jour  de 
Janvier  de  l'an  mil  fept-cens  dix-fept. 

IL.  S.)  Du  Bois.  (L.  S.)  y.  va?i  Efen. 

(L.  S.)  Caftagnere         (L.  S.)     V.    V.    Vdnder 
Chateaujieuf,  Does. 

(L.  S.)  A.  Ueinfius, 
(L.  S.)  S.  Coninck. 
(L.  S.)  L,e  Baron  de 'Ree- 

de  de  Rensnaoude. 
(L.  S.)  V.  A.   V,  But- 

mania. 
(L.  S.)  A.  Eckbout. 
{h.  S.)  W,  Wichers, 

Les  motifs  qui  avoient  engagé  le  Duc  Ré- 
gent à  entamer  la  négociation  qui  fut  terminée 
par  le  Traité  que  l'on  vient  de  lire,  lui  die- 
toient  naturellement  qu'il  étoit  de  fon  intérêt 
de  fe  faire  des  amis  de  fes  voifins ,  ou  du  moins 
•^'être  avec  eux  dans  une  fituation  telle ,  qu'ils 
ïi'ayent  aucun  prétexte  de  fe  liguer  contre  Itil 

avec 
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at^ec  ceux  qui  pouroient  le  troubler  dans  la 
pofTeflion  des  droits  de  fa  naiiïance,  confirmez 
par  les  Renonciations  &  par  les  Traitez,  fur 
tout  garantis  indirectement  par  l'Article  V.  du 
Traité  précèdent.  C'eil  pour  quoi  il  mit  la 
dernière  main  à  un  Traité  déjà  entamé  fous 
Louis  XIV.  Pour  régler  tous  les  droits  8c  tou- 
tes les  prétenfions  entre  la  Couronne  de  Fran- 
ce &  le  Duc  de  Lorraine.  Sans  cela.,  à  la  pre- 
mière occafion ,  rien  n'auroit  empêché  ce  Prin* 
ce ,  de  fe  fervir  du  moindre  prétexte  qui  auroit 
pu  lui  donner  des  Alliez  capables  de  faire  va- 
loir tant  de  Droits  de  la  Maifon  de  Lorraine , 
^ui  n'ont  été  étouffez  ôc  comme  fupprimez 
ôue  par  la  puiffance  &  les  armes  formidables 
G€  Louis  XIV.  Le  Traité  fuivant,  s'il  ne  don- 
noit  pas  un  Allié  au  Régent,  ôtoit  à  un  Prin- 
ce, que  la  fituation  de  {es  Etats  peut  rendre 
fiuilible,  tout  prétexte  de  remuer  j  outre  que 
la  Couronne  y  trouvoit  un  avantage  réel ,  vu 
les  ceffions  qui  y  font  ou  réglées  ou  confir- 
mées. Ce  Traité  ne  trouva  point  d  Obftacle 
au  dehors ,  perfonne  n'étant  en  droit  de  fe  mê- 
ler de  ce  que  les  deux  cours  trouveroient  à 
propos  de  refoudre. 

Traité  entre  le  Roi  de  France  &  Son  Jlîtejfe 
Royale  le  Duc  de  Lorraine  conclu  à  Parti 
le  11,  Janvier  171 8. 

T  E  feu  Roi  de  gloriéufe  mémoire  ayaftt  tou  - 
^-^  jours  eu  à  cœur  de  terminer  &  ajufter  a- 
▼ec  Mr.  le  Duc  de  Lorraine ,  tout  ce  qui  res- 
tait à  exécuter  à  Ton  égard  en  confequence  du 
G  4  Traite 


104  Recueil  Hifiorique  d'^Eles] 
Traité  de  Paix  conclu  à  Riswick  le  30.  06k)-' 
cre  1697.  Sa  Majefté  peu  après  ce  Traité  au-, 
roit  nommé  àts  commillaires,  pour  avec  ceux 
dudit  Duc  examiner  tous  les  points ,  Articles 
&  difficultés  dont  il  s'agifToit ,  à  quoi  ils  fe  fe- 
roient  refpedivement  emploïez  pendant  le  peu 
de  durée  de  cette  Paix,  mais  la  matière  s'étant 
trouvée  d'une  longue  difcuffion ,  la  Guerre  fur- 
venue  entre  les  principales  PuifTances  de  l'Eu- 
rope n'auroit  pas  permis  de  continuer  les  con- 
férences tenues  à  ce  fujet.  La  Paix  n'eut  pas 
plutôt  reparue  par  le  Traité  de  Baden  en  1 714. 
que  le  feu  Roi  continuant  dans  le  même  defir , 
&  en  exécution  de  l'Article  XII.  de  ce  dernier 
Traité,  auroit  fait  reprendre  la  négociation  en 
1715.  en  la  Ville  de  Metz.  Les  Commiffaires 
du  Roi  ôc  du  Duc  y  travailloient  depuis  plu-» 
fieurs  mois ,  &  félon  toute  aparence  ils  l'au- 
roient  heureufement  terminée-  mais  ayant  plû 
à  Dieu  au  mois  de  Septembre  de  la  même  an- 
née, d'apeller  à  foi  le  feu  Roi,  elle  fut  encore 
interrompue  jufqu'au  commencement  de  l'an^ 
née  1716.,  que  le  Roi  auroit  à  l'imitation  du 
feu  Roi ,  fon  Bifayeul ,  &  de  l'avis  de  Son  Al- 
t'eife  Royale  Monîieur  Philippe  Duc  d'Orléans, 
petit  Fils  de  France,  Oncle  du  Roi,  Régent 
du  Royaume,  fait  reprendre  ôc  continuer  les 
conférences  pendant  le  cours  des  années  1 7 1 5. . 
&  17 17.  Et  comme  par  le  XX VIIL  Article  du 
Traité  de  Ryswick  le  Duc  de  Lorraine  pour 
4ui,  &  fes  hoirs  fucceffeurs,  doit  être  rétabli 
4ans  la  libre  &  pleine  pofièffion  des  Etats ,  Lieux 
éic  Biens,  que  le  Duc  Charles  fon  Grand  On- 
cle paternel  pofTedoit  en  1670.,  lorfqu'ils  fli-» 
rent  occupez  par  les  armes  du  feu  Rolj  à  l'ex- 

çep^ 
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ception  néanmoins  des  changemens  portez  au- 
dit Traité  de  Ryswick.  Qu'après  une  précé- 
dente &  longue  occupation  du  même  Pais  par 
les  armes  de  Sa  Majelté ,  commencée  vers  l'an- 
née 1639.5  il  avoir  été  pajlé  à  Vincennes  un 
Traité  entre  le  feu  Roi  &.  le  feu  Duc  Charles 
le  dernier  Février  1661 ,  parle  XIX.  Article 
duquel  il  avoit  dû  être  rétabli  dans  tous  fes  E- 
tats  &  Seigneuries ,  même  dans  les  Villes ,  Pla- 
ces &  Païs  qu'il  y  avoit  autrefois  poffedez  de- 
pendant  des  trois  Evêchez  Mets,  Toul&  Ver- 
dun 5  &  généralement  dans  tout  ce  dont  jouis- 
foit  fon  prédécelléur  le  dernier  Duc  Henri  lors 
de  fon  décès  arrivé  en  1624..  &  qui  pouvoir  lui 
appartenir  à  titre  de  fuccelTion ,  échange  ou  ac- 
quifition ,  à  la  referve  de  ce  qui  par  ce  Traité 
de  1661.  a  été  uni,  incorporé,  &  doit  demeu- 
rer à  la  Couronne  de  France.  Qui  flir  l'exécu- 
tion de  ce  Traité  étant  furvenu  plufieurs  diffi- 
cultez,  il  en  fut  arrêté  &  figné  un  autre  entre 
le  feu  Roi  ôc  ledit  Duc  Charles  le  dernier 
Août  1663.  par  lequel  il  eft  porté  qu'il  feroit 
nommé  au  plutôt  des  Commiffaires  de  part  & 
d'autre  pour  régler  les  difficultez  qui  étoient 
fur  venues  ^depuis  la  fignature  du  Traité  du  der- 
nier Février  1661.  fur  l'exécution  d'icelui,  & 
nommément  touchant  les  Abbaïes  de  faint  E- 
pure,  &  de  St.  Manfuy,  Phalsbourg,  Marqui- 
îàt  de  Nomeny ,  &  St.  A vold ,  &  autres  lieux, 
lefquelles  difficultez  n'ont  cependant  jamais  pu 
être  terminées  à  caufe  de  la  féconde  occupation 
de  la  Lorraine  par  les  armes  du  Roi  en  1670. 
tems  auquel  le  Duc  Charles  faifoit  foUiciter  par 
its  renvoyez  auprès  du  feu  Roi,  la  decifion 
.id'icelles,  ôc  U  pleine  exécutiou  de  ce  Traité, 
G  5  du. 
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duquel  &  de  celui  de  \66%.  Le  Duc  de  Lor- 
raine  a  toujours  demandé  f  exécution  en  vertu 
de  celui  de  Ryswick  comme  repréfentant  le  feu 
Duc  Charles  fon  Grand  Oncle,  àc  exerçant 
tous  les  droits  ôc  aâdons ,  refultans  defdits  Trai- 
tez. A  quoi  les  Commiffaires  du  Roi  ayant  fait 
difficulté  5  prétendans  opofer  une  fin  de  non  re- 
cevoir tirée  du  Traité  de  Ryswick  contre  ceux 
de  1661.  &  1663.  en  ce  que  ledit  Duc  ne  pou- 
voit  être  rétabli,  en  vertu  ôc  en  conformité  du 
Traité  de  Ryswick,  que  purement  6c  fimple- 
ment ,  dans  les  Etats ,  lieux  &  Biens  que  le  Duc 
Charles  poiledoit  réellement  &  de  fait  en  1670.; 
6c  la  conteftation  ayant  été  portée  au  Confeil , 
il  y  auroit  été  reconnu  que  le  dit  Duc  avoit 
droit  d'exercer  les  actions  fondées  fur  les  Trai- 
tez de  1662.,  &  166^.  de  même  qii'auroit  pu 
faire  ledit  Duc  Charles  ,  enfuite  de  quoi  les 
Commilïàires  de  Lorraine  ayant  continué  de 
foutenir  leurs  demandes ,  ôc  produit  leurs  Ti- 
tres, tant  pour  les  reftitutions  des  Villes,  Pais 
àc  Lieux,  avec  les  fruits  &  jouiffances  d'iceux, 
que  par  les  Traitez  de  1661.  àc  1 66  ^  dévoient 
revenir  au  Duc  Charles ,  que  pour  l'Equivalent 
de  la  Ville  ôc  Prévôté  de  Longwy ,  avec  res- 
tridion  des  jouilTances  Ôc  fruits  de  la  dite  Vil- 
le ôc  Prévôté  de  Longwy  ;  enfemble  la  refti- 
tution  des  autres  Lieux  dont  le  Duc  de  Lor- 
raine étoit  en  poffeffion  avant  ôc  depuis  Tan- 
née 1670.  par  lui  prétendus  en  vertu  du  Traité 
de  Ryswick,  ôc  des  fruits  ôc  jouiffance  d'i- 
ceux ,  ôc  y  ayant  encore  des  abornemens  à  fai- 
re en  exécution  du  même  Traité  Ôc  des  ajufte- 
mens  pour  la  Uberté  du  Commerce,  ôc  pour 
la  réciprocité  entre  les  trois  Evêchez, ôcla Lor- 
raine j 
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raine  ,  fuivant  l'ancien  ufage  interrompu  en 
quelques  endroits  par  les  troubles  &:  par  les 
Guerres,  les  Commi flaires  du  Roi  y  auroient 
répondu  par  difFérens  Mémoires  &  Titres ,  for- 
mé leurs  demandes  pour  Sa  Majefté,  Ôc  pour 
le  fbutien  de  îçs  droits.  Après  plufieurs  confé- 
rences tenues  entre  les  Commilïkires  refpedifs, 
où  tous  les  Traitez,  ont  été  examinez ,  les  dif- 
ficultés difcûtées  à  fond,  propofé  refpedtive- 
ment  les  échanges  &  abornemens  convenables, 
mefuré,  calculé  &  balancé  l'étendue  &  la  va- 
leur des  Pais  &  des  droits  à  céder  &  à  retenir, 
^  enfin  foigneufement  pefé  tout  ce  qui  reftoit 
à  ajufter  pour  l'entière  exécution  des  Traitez  : 
Et  le  Roi  defirant  que  le  tout  foit  réglé  parles 
Commiflaires  qui  de  fa  part  ont  tenu  lefdites 
conférences  avec  ceux  de  Lorraine,  auroit  à 
'cet  eflfet  &  de  même  avis  de  fa  dite  Altefle 
Roy^e  Mortfieur  le  Régent  donné  commiflîon 
&  Pleins-pouvoir  au  Sieur  Dominique  de  Bar- 
barie 5  Chev.  Seigneur  de  St.  Conteft ,  &  au- 
tres Lieux,  Confeiller  d'Etat  de  Sa  Majefté, 
fon  Amb^deur  &  Plénipotentiaire  ci-devant 
pour  la  Paix  conclue  à  Baden,  6c  au  Sr.  Henri 
François  de  Paule  le  Fevre,  Chevalier  Seigneur 
'd'Ormeflbn,  Amboille  &  autres  Lieux,  Maî- 
tres des  Requêtes  ordinaires  de  l'Hôtel  de  Sa 
Majefté ,  Confeiller  en  fon  Confeil  des  Finances. 
Et  Monfieur  _  le  Duc  de  Lorraine  auroit  pa- 
i^fllement  donne  fes  commiffions  &  Pleins-pou- 
Toir  au  Sieur  Jean  Baptifte  de  Mahuet,  Che- 
valier ,  Baron  de  Drouville ,  Seigneur  de  Sau- 
ley,  &  autres  lieux,  Confeiller  d'Etat,  pre- 
mier Çréfident  de  fa  Cour  fouveraine ,  fon  En- 
voyé Éxti^rdinaire  j  au  Sieur  François  de  Bar-* 
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rois,  Chevalier,  Baron  de  Manonville,  Sei- 
gneur de  Kœurs  &  autres  lieux ,  Confeiller  d'E~ 
tat.  Et  fon  Envoyé  Extraordinaire  :  lefquels , 
après  s'être  communiquez  réciproquement  leurs 
dits  Pleins-pouvoirs  &  CommifTions,  qui  fe- 
ront  inferez  à  la  fin  du  Préfent^font  convenus 
des  Conditions  &  Articles  qui  fuivent. 

ARTICLE  PREMIER, 

Les  Traitez  paflez  entre  le  feu  Roi  &  le  feu 

Duc  de  Lorraine  Charles,  le  dernier  Février 
i66'.  ôc  le  dernier  Août  1663.  enfemble  ceux 
pafTez  entre  le  Roi  &  TEmpereur  &  FEmpire 
à  Ryswick,  le  30  Odobre  1697.  &  à  Baden 
le  7.  Septembre  1714.  en  ce  qui  concerne  le 
Duc  de  Lorraine ,  devant  fervir  de  baze  &  de 
fondement  au  préfent  Traité  ,  feront  pleine- 
ment exécutez ,  fi  ce  n'eft  en  tant  qu'il  y  fera 
expreflement  dérogé  par  celui-ci. 

ARTICLE    IL 

Sa  Majefté  par  le  XXXIL  Article  du  Traité 
de  Ryswick  s'étant  refervé  la  Fortereîïë  de 
Saarlouïs  avec  une  demie  lieue  de  circuit  à  dé- 
figner  par  les  CommifTaires  du  Roi  &  du  Duc, 
laquelle  ForterelTe  &  demie  lieue  de  circuit  font 
de.neurées  à  Sa  Majefté  en  pleine  Souveraineté 
à  perpétuité  j  mais  au  lieu  d'un  abornement  par 
la  demie  lieue  portée  audit  Traité,  le  Gouver- 
neur de  cette  place  pour  le  Roi  ayant  de  con- 
cert avec  les  Officiers  de  fon  AltefTe  Royale 
de  Lorraine,  confervé  depuis  la  Paix  de  Rys- 
wick jufqu'à  préfent  j  ôc  poiu"  1^  fervice  de  la 
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Garnifon ,  les  villages  de  LiftrofF  Emftroff  ^ 
Frawlouter ,  Roden ,  Beaumarais  avec  rempla- 
cement de  la  ville  de  Valdrevange  ^  les  bati- 
mens  qui  y  refirent  avec  tous  leurs  Bans  &  Fi^ 
nages,  les  Fiefs,  Cenfes,  Métairies,  &  géné- 
ralement toutes  les  dépendances  enclavées  dans 
l'étendue  des  Bans  &  Finages  defdits  villages 
&  Ville  de  Valdrevange  aux  environs  deSaar- 
Louïs,  il  a  été  convenu  après  l'aprobation  du 
Confeil  ,  que  ce   qui  a  été  fait   en  cela  par 
provifion  demeurera  définitif  j    &  en  confé- 
quence  que  lefdits  villages  ,   emplacement  de 
Ville,  Batimcns,  les  Bans  &  Finages,  &  leurs 
dépendances  généralement  quelconques  ,    fois 
qu'elles  excédent  la  demie  lieue  ou  non,  de- 
meureront incommutablement  à  perpétuité  en 
pleine  Souveraineté  au  Roi.   Son  AltefTe  Ro- 
yale  de  Lorraine  lui   en   faiiànt  furabondam- 
ment,  en  &  tant  que  befoin  feroit ,  toute  ces- 
iion  &  tranfportj  auquel  effet  il  fera  procédé, 
à  l'abornement  des    Finages   &   dépendances 
defdits  lieux ,  par  les  CommifTaires  de  part  & 
d'autre ,  pour  les  feparer  d'avec  les  autres  lieux. 
Villages  ,  Bans,  &  Finages  voifins  apartenans 
à  la   Lorraine  ,    &   qui   doivent  lui  refter  - 
quand  bien  même  quelque  portion  de  ceux-ci 
rentreroit  dans  la  demie  lieue  de  circonféren- 
ce de  la  Place  ,  lefquels  derniers  Villages  & 
Bans  feront  pareillement  abomex,  le  tout  fans 
préjudice  des  Droits  de  parcours  dont  les  ha- 
bitans  defdits  lieux  ont  d'ancienneté  joui  réci- 
proquement pour  le  pâturage  de  leurs  beftiaux 
îiir  les  Bans  les  uns  des  autres ,  dans  lequd 
uf^e  ils  feront  maintenus  pour  toujours,   fan&î 
pouvoir  jamais  y  être  troublez. 

AR4 
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ARTICLE    III. 

La  Ville  &  Prévoté  de  Longwy  avec  les  a-* 
partenances  &  dépendances  étant  conformément 
au  XXXIIL  Article  dudit  Traité  de  Ryswick, 
demeurées  à  perpétuité  en  toute  Souveraineté 
&  propriété  au  Roi,  fes  hoirs  &  fucceffeurs, 
en  échange  de  quoi  Sadite  Majefté  a  dû  céder 
à  Son  AlteiTe  Royale  un  autre  Prévôté  dans 
l'un  àes  trois  Evêchez ,  de  la  même  étendue  ôc 
valeur ,  dont  on  a  dû  convenir  par  des  Corn- 
jniiTaires  refpedifs.  Cet  échange  n'ayant  pu 
jufqu'à  préfent  être  confommé,  &  le  feu  Roi 
ayant  confideré  qu'en  vertu  du  même  Traité, 
{os  Troupes  qui  vont  dans  les  Places  frontières, 
ou  qui  en  reviennent,  devant  avoir  le  paflage 
fur  èc  libre  par  les  Etats  du  Duc; que  d'ailleurs 
les  Pais  des  Evêchez  ôc  de  la  Lorraine  étant 
non  feulement  limitrophes ,  mais  prefque  tous 
mutuellement  enclavez ,  l'étendue  en  entier  de 
k  Prévôté  de  Longwy  étoit  non  feulement  de 
difficile  échange,  mais  peu  néceffaire  au  fervi-» 
ee  de  la  Place, Sadite  Majefté  prit  laréfolution 
de  ne  retenir  que  la  Ville  de  Longwy  &  quel- 
ques villages  aux  environs.  A  quoi  Sa  dite  Al^ 
teffe  Royale  auroit  confenti ,  à  la  charge  qu'il 
lui  en  feroit  fourni  l'Equivalent  ;  6c  la  propor» 
tion  ayant  été  portée  au  Confeil  &  agréée,  il 
a  été  convenu  que  ledit  Article  XXXIIL  du 
Traité  de  Ryswick  demeurera  reftraint  par  le 
préfent ,  &  n'aura  lieu  que  pour  les  villes  hau- 
tes &  baffes  de  Longwy ,  &  pour  les  villages 
de  Mevy  ,  Herferange  ,  Longlaville  ,  Mont 
Saint-Martin,  GUba,  Autru,  Piempnt,  Ro- 
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main ,  Lexi  6c  Rehou ,  avec  tous  leurs  Bans , 
Finages  ôc  Dépendances  ;  &  tout  le  Terrain 
qui  peut  apartenir  au  Doniaine  du  Duc  dans 
rétendue  ou  enclave  defdits  Bans  d>c  Finages , 
foit  qu'ils  excédent  ou  non  la  demie  lieue  de 
circonférence  de  la  Place  de  Longwy ,  défignée 
au  Plan  oc  Carte  Topographique  qui  en  a  été 
drellé.  Le  Duc  cède  pareillement  la  proprie- 
té  franche  &  déchargée  de  toutes  dettes,  en- 
gagemens  6c  hypothèques  ,  de  toutes  les  Sei- 
gneuries, Juftices,  Fiefs,  Cens  ,  Métairies  , 
Moulins,  Droits,  Domaines,  Bois,  Forêts, 
Revenus,  6c  généralement  de  tout  ce  qui  peut 
lui  apartenir  dans  lefdites  Villes  àc  villages  , 
lefquels  avec  leurs  apartenances ,  dépendances 
6c  annexes  ,  demeureront  incommutablement 
en  toute  fouveraineté  6c  propriété  au  Roi  , 
tant  en  vertu  dudit  Traité  de  Ryswick  que 
4u  préfent ,  pour  en  jouir  par  Sa  Majefté  &c 
fes  SuccefTeurs,  comme  ladite  AltefTe  Roya- 
le ,  6c  fes  prédéceffeurs  en  ont  joui  ,  ou  dû 
JQUÏr  ,  6c  dont  réchange  ou  l'équivalent  fera 
fourni,  ainfi  qu'il  fera  dit  dans  la  fuite. 

ARTICLE    IV. 

Le  Bois  nommé  le  Bois  Mouckot ,  dont  la 
Communauté  des  Habitans  de  Longwy  eft  pro- 
priétaire ,  fe  trouvant  fitué  fur  le  Territoire  du 
village  de  Sonn,  dans  la  partie  de  la  même 
ï^révôté  qui  fera  rendue  à  la  Lorraine ,  comme 
il  fera  dit  dans  l'Article  fuivant  j  6c  Son  AltefTe 
Royale  ayant  une  portion  de  fon  Bois  nommé 
des  Recrutes ,  qui  entre  dans  la  demie  lieue  de 
ÇtfCoa&Knce  de  ladite  Place  déiôgnée  audit 
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Plaii  &c  Carte,  il  a  été  arrêté  que  pour  lacon-J 
venance  refpeàive,  ledit  Bois  de  Mouckot  de- 
meurera au  Duc  5  tant  en  propriété  que  Sou-» 
veraineté ,  &c  ladite  portion  de  Bois  des  Recru- 
tes rentrant  dans  ladite  demie  lieue ,  apartiendra 
en  propriété  auxdits  Habitans  &  Communauté 
de  Longwy ,  pour  en  jouir  fous  la  fouveraineté 
du  Roi,  à  l'effet  de  quoi  elle  fera  feparée  du 
furplus  de  ladite  Forêt  des  Recruttes ,  qui  fera 
reftimée  à  Son  Altelle  Royale,  par  un  folTéôc 
par  des  bornes  qui  feront  plantées  par  les  mê- 
mes Commiffaires  qui  procéderont  à  l'aborne- 
ment  des  lieux  cédez  au  Roi,  contre  ceux  de 
ladite  Prévôté  qui  feront  reftituez  au  Duc. 

ARTICLE    V- 

Le  furplus  de  Villages  &  lieux  de  ladite? 
Prévôté  de  Longwy  ,  leurs  Bans  &  Finages  ,■ 
apartenances ,  dépendances  &c  annexes,  quand 
•  même  quelques-uns  rentreroient  dans  la  ligne 
de  la  demie  lieue  du  circuit  de  la  Place  ,  fe- 
ront remis  à  Son  AlteiTe  Royale  ,  pour  en 
jouir  par  elle ,  &  les  Ducs  fes  fucceffeurs ,  en 
tous  Droits  de  fouveraineté  &  propriété ,  com- 
me ledit  feu  Duc  Charles  en  jouïfîôit  en  1670. 
Sa  Majefté  en  tant  que  befoin  feroit  lui  en 
faifant  toute  rétroceffion  ,  avec  renonciation- 
à  cet  égard  au  bénéfice  à  elle  acquis  par  ledit 
Article  XXXIIL  du  Traité  de  Ryswick  ,  & 
pour  prévenir  toute  conteftation  au  fujet  de  la 
Souveraineté  &  propriété  des  lieux  de  la  mê- 
me Prévôté  de  Longwy  qui  relient  à  la  Fran- 
ce, ôc  de  ceux  qui  retournent  à  la  Lorraine, 
il  en  fera  fait  par  des  CommiiTaires  de  part  ôc 
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a  été  veriiîé  aux  Miniftres  Plénipot.  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  6c  C.  de  la  manière  que  cela 
eft  expliqué  plus  particulièrement  par  la  décla- 
ration mife  au  bas  de  l'état  des  Négociations, 
&  Argent  fourni  &  de  l'emploi  defdits  deniers, 
figné  ce  même  jour. 

XXIV.  On  procédera  fi-tôt  que  faire  fe 
pourra  à  la  liquidation  du  payement  fait  des 
intérêts  &  du  Capital  des  emprunts  mention- 
nez dans  les  deux  Articles  précédens,  dans  la- 
quelle liquidation  ne  fera  porté  à  la  charge  d« 
Leurs  Hautes  Puiffances  ,  que  tout  ce  qui  fe 
trouvera  payé  efFedtivement  &  réellement  en 
vertu  defdites  obligations  &  fans  que  de  la  part 
de  Sa  Majefté  Impériale  ôc  C.  on  pourra  faire 
contre  le  payement  defdits  intérêts  quelque  di- 
fficulté ou  prétention  de  rabat  ou  diminution, 
à  caufe  de  non  pofTeffion  des  Hypothèques  , 
Confîfcations  en  tems  de  Guerre  ,  depérition 
des  Hypothèques  à  caufe  de  diminution  des 
Droits  d'entrée  &  fortie  ou  autre  caufe  ou 
prétexte  quelconque. 

Et  fans  qu'à  caufe  de  cette  liquidation  on 
pourra  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
C.difcontinuer  le  payement,  pour  le  recouvre- 
ment des  intérêts  &  termes  de  rembourfement, 
dans  lequel  il  fera  continué  ,  conformément 
aux  Conditions  portées  par  les  obligations;,  juf- 
ques  à  ce  qu'il  confiera ,  que  tous  les  emprunts 
&  intérêts  d'iceux,  feront  entièrement  acqui- 
tez  &  rembourfez,  après  quoi  les  Hypothèques 
feront  duement  déchargées  ôc  reftituèes. 

XXV.  De  plus  feront  ratifiez  &  confirmez 
par    le    préfent  Article  le   Contract   pour  le 
Pain  5  Chariot  ôc  Fourage  des  Troupes  Impéria- 
liste L  E  les 
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les  &  Palatines ,  fait  par  les  Miniftres  dos  deux 
Puiflànces  à  Bruxelles ,  ou  par  le  ConfeU  d'E- 
tat commis  au  Gouvernement  des  Païs-Bas  , 
fur  la  requifition  defdits  Miniftres,  6c  font  pa- 
reillement confirmez  &  ratifiez  tous  les  paye- 
jnens  déjà  faits  à  ce  fujet  par  le  Confeil  des 
Finances  d>c  les  ordres  données  par  ledit  Con- 
feil pour  affigner  le  reftant  de  ce  qui  eft  dû 
pour  lefdits  Pain  ,  Fourage  &  Chariots  ,  fur 
les  Droits  d'encrelcence  des  quatre  efpéces  , 
enfuite  des  requifitions  du  Confeil  d'Etat ,  fans 
que  lefdits  Droits  d'encrefcence  puifîent  être 
divertis  à  d'autres  ufages,  fous  quelque  prétex> 
te  que  ce  puilîe  être,  avant  que  les  Entrepre- 
neurs qui  ont  livré  ledit  Pain  ,  Fourage  & 
Chariots,  foient  entièrement  fatisfaits  félon  la 
teneur  de  leur  Contract ,  enfui  te  des  Requifitions 
des  Miniftres  des  deux  Puiffances ,  &  des  Or- 
dres du  Confeil  :d'Etat,&  de  celui  des  Finances. 
XXVI.  Pour  ce  qui  regarde  le  Commerce^ 
on  eft  convenu,  que  les  Navires,  Marchandi- 
fes  ,  &  Denrées  venant  de  la  Grande-Bretag- 
ne ,  ôc  des  Provinces-Unies,,  &  entrant  dans 
les  Pais  -  Bas  Autrichiens  ,  de  même  que  les 
Navires  ,  Marchandifes  ôc  Denrées  ,  fortant 
defdits  Païs-Bas  ,  vers  la  Grande-Bretagne  & 
les  Provinces  -  Unies  ,  ne  payeront  les  Droits 
d'entrée  &  de  fortie  ,  que  ftu-  le  même  pié, 
qu'on  les  léveàpréfent,  &  particulièrement  tels 
qu'ils  ont  été  réglez  avant  la  fignature  du  pré- 
iènt  Traité,  félon  la  requifition  faite  au  Con- 
feil d'Etat  à  Bruxelles  par  les  Miniftres  des 
deux  Puiflànces  ,  en  datte  du  6.  de  Novem- 
bre j  &  qu'ainfi  le  tout  reftera,  continuera  & 
fubfiftera  gçn^raleDjiGjit  fur  ledit  pie,  fajas  qu'on 
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y  puiffe  faire  aucun  changement,  innovation,' 
climinution  ,  ou  augmentation ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifTe  être ,  jufqu'à  ce  que  Sa 
Majefté  Impériale  &  C,  Sa  Majefté  Brit.  & 
les  Etats  Généraux  en  conviendront  autrement 
par  un  Traité  de  Commerce  à  faire  le  plutôt 
qu'il  fe  pourra ,  demeurant  au  refte  le  Com- 
merce ,  &  tout  ce  qui  en  dépend ,  entre  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  &  C.  dans  les 
Païs-Bas  Autrichiens,  &  ceux  des  Provinces- 
Unies,  en  tout  ôc  en  partie,  fur  le  pied  éta-^ 
bli ,  &  de  la  manière  portée  par  les  Articles 
du  Traité  fait  à  Munfter  le  20.  Janvier  i6/fg. 
entre  Sa  Majefté  le  Roi  Philippe  IV.  de  glor. 
mem.  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  con- 
cernant le  Commerce  ,  lefquels  Articles  vien- 
nent d'être  confirmez  par  le  prefent  Traité. 

XXVII.  Que  les  Fortifications  &  tous  les 
Ouvrages  de  la  Citadelle  de  Liège,  de  même 
que  celles  du  Château  de  Huy ,  aufïi  avec  tous 
les  Forts  ôc  Ouvrages,  feront  rafez  &  démolis 
fans  qu'ils  puiffent  être  jamais  rebâtis  ou  réta- 
blis ,  bien  entendu ,  que  ladite  démolition  fe 
fera  aux  dépens  des  Etats  &  du  Païs  de  Liè- 
ge ,  à  qui  les  matériaux  refteront  pour  être 
vendus  &  traniportez  ailleurs ,  le  tout  aux  or- 
dres &  fous  la  direction  des  États  Généraux  , 
qui  enverront  pour  cette  fin  des  perfonnes  ca- 
pables, pour  avoir  la  diredion  defdites  démo- 
litions ,  aux  quelles  on  commencera  de  travail- 
ler immédiatement  après  la  fignature  du  préfent 
Traité,  &  que  Ton  achèvera  dans  3.  mois  ou 
plutôt  s'il  fe  peut ,  &  que  cependant  les  Garni- 
fbns  des  Etats  Généraux  ne  fortiront  defdites 
Places,  avant  que  la  démolition  foit  achevée. 
E  3  ~       XXVIIL 
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XXVIII.  Et  pour  plus  grande  fureté  &  exé- 
cution du  préfent  Traité,  promet  &  s'engage 
Sa  Majefté  Brittannique  de  le  confirmer  &  de 
le  garantir  dans  tous  fes  Points  &  Articles , 
comme  Elle  le  confirme  &  le  garantit  par  ce- 
lui-ci. 

XXIX.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  &  ap- 
prouvé par  Sa  Majefté  Impériale  &  C,  par  Sa 
Majefté  Britannique  &  par  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies,  &  les  Lettres 
des  Ratifications  feront  délivrées  dans  le  term.c 
de  6.  femaines  ,  ou  plutôt  fi  faire  fè  peut ,  à 
compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi  nous  iV'liniftres  Plénipoten» 
tiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique, 
de  Sa  Majefté  Britannique  &  des  Seigneurs  E- 
tats  Généraux ,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  re^ 
pecrifs,  avons  lefdits  noms  figné  ces  préfentes 
cie  nos  feings  ordinaires ,  &  à  icelles  luit  appo- 
fer  les  Cachets  de  nos  Armes. 

(  Etait  figné) 

(L.  S.)   L.  C.   DE   KONINGSIGG, 

(L.  S.)  W.  Cadogan. 

\l.  s.)  B.  V.  DussEN. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Rechteren. 

(L.   S.)    Su.   GOCKTNGA. 

{L.  S)   AdR.  V.  BORSSELE.  A  GeLDER* 

MALSEN. 

Fait  à  Anvers  le  ly  Novém» 
hg  1715. 
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Formulaire  du  Serment  four  le  Gouverneur 
de  Dendermonde, 

JE  N.  N.  établi  Gouverneur  par  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  à  Dendermonde  , 
promets  &  jure  ,  que  je  ne  ferai  jamais  rien  , 
ni  ne  permettrai  pas  qu'il  fe  faffe  quelque  cho- 
ie dans  ladite  Ville,  qui  puiffe  être  préjudicia- 
ble au  fervice  de  Leurs  Hautes  Puiftances  les 
Etats  -  Généraux  des  P.  U.  ,  par  raport  à  la 
confervation  de  la  Ville  &  de  la  Garnifon,  ôc 
que  je  donnerai  libre  pafTage  à  leiu-s  Troupes , 
toutes  &  quantes  fois  qu'ils  le  fouhaiteront  , 
moyennant  une  requiiition  préallable  ,  &  que 
lefdïtes  Troupes  ne  pafTent ,  que  pour  un  nom- 
bre modique  à  la  fois  ,  le  tout  conformément 
à  l'Article  V.  du  Traité  de  la  Barrière  ,  dont 
Copie  m'a  été  communiquée  ,  ainli  Dieu  me 
foit  en  aide. 

Formulaire  du  Serment  pour  les  Gouverneurs 
des  Places, 

KT    N.  je  jure  &  promets  de  garder  fidelle- 
'^^  •    ment  à  la  Souveraineté  ôc  propriété  de 

Sa  Majefté  Impériale  &  C qui  m'a  été 

confié  5  &  de  ne  le  pas  remettre  jamais  à  au- 
cune Puiflance  ,  &  que  je  ne  me  m.êlerai  pas 
directement  ou  indire clemen t ,  ni  ne  foufîrirai 
pas,  que  qui  que  ce  foit,  fous  mon  Comman- 
dement, fe  mêle  d'aucune  affaire,  concernant 
le  Gouvernement  Politique  ,  Pveligion  ,  & 
chofes  Ecclefialliques ,  Juftice  ôc  Fin^ces,  ni 
E  3  mê' 
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inême  en  quoi  que  ce  ibit,  contre  les  Droits," 
Privilèges  ôc  immunitez  des  Habitans  ,  tant 
Ecclefiaftiques  que  Laïques  ,  ou  aucune  autre 
affaire  n'ayant  pas  relation  direde  à  la  confer- 
vation  de  la  Place  ,  qui  m'a  été  confiée  ôç 
pour  le  maintien  de  la  Gamifon  commife  à 
mes  foins  j  mais  que  je  laifTerai  tout  cela  à  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  comme  légi- 
time Souverain  ,  &  aux  Etats  &  Magiftrats  , 
tant  Ecclefiaftiques  que  Laïques,  pour  autant 
qu'il  en  apartient  à  chacun  d'eux.  Promettant 
au  contraire  de  les  alïîfter  de  main  forte,  tou- 
tes ôc  quantes  fois ,  que  j'en  ferai  requis ,  pour 
le  maintien  des  ordres  politiques  ôc  la  confer- 
vation  de  la  tranquilité  contre  tous  ceux  qui 
voudroient  s'y  oppofer  ,  bien  entendu  ,  qu'il 
me  fera  permis  d'exécuter  les  ordres  que  les 
Etats-Généraux  me  donneront,  conformément 
&c  en  exécution  du  Traité  entre  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  &  de  Leurs  Hautes 
Puiffances.    Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide. 

ARTICLE     SEPARE'. 

COmme  dans  l'Article  dix  neuvième  du 
Traité  de  la  Barrière  pour  les  Etats-Gé-- 
néraux  des  Provinces-Unies  dans  les  Païs-Bas 
Autrichiens,  conclu  ce  jourd'hui  quinzième  de 
Novembre  mille  fept  cent  quinze  ,  entre  Sa 
Majefté  Impériale  &  CathoUque  ,  Sa  Majefté 
Britannique  &  lefdits  Seigneurs  Etats -Géné- 
raux, on  eft  convenu  de  s'expUquer  plus  fpé- 
çjfiquement,  par  un  Article  féparé  au  fujet  dçg 
Hypothèques  &  des  moyens   de  percevoir  le 

Sub- 
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Subfide  y  mentionné ,  Sa  Majefté  Impériale  8c 
Catholique  pour  alTurer  &  faciliter  d'autant 
plus  le  payement  dudit  Subfide  de  cinq  cens 
mille  écus ,  ou  douze  cens  cinquante  mille  flo- 
rins 5  monnoye  de  Hollande  par  an  ,  accordé 
&  ftipulé  par  ledit  Article  ,  affigné  fpéciale- 
ment  fur  les  Païs,  les  Villes  ^  Châteilenies  ôc 
Dépendancei)  cédées  par  la  France  ,  annuelle- 
ment la  fomme  de  lix  cens  &  dix  mille  flo- 
rins monnoye  d'Hollande,  felon  la  répartitioiî 
fdivante,  à  favoir. 

Sur  la  Ville  de  Tournai ,  cinquante  cinq 
rnille  florins. 

Sur  la  Châtellenie  de  Tournai,  dit  le  Tour- 
nefis  5  vingt  &  cinq  mille  florins. 

Sur  la  Ville  &  Verge  de  Menin  ,  quatre 
vingt  dix  mille  florins. 

Et  ilir  la  partie  de  la  Flandre  Occidentale  , 
qui  a  été  cédée  par  la  France  ,  à  repartir  fur 
les  Villes,  Châteilenies  &  Dépendances,  Sui- 
vant le  Tranfport  de  Flandre ,  quatre  cens  qua- 
rante mille  florins. 

Et  le  refl:ant  fur  les  Subfîdes  de  la  Province 
de  Brabant  un  tiers ,  faifant  la  fomme  de  deiLX  • 
cens  treize  mille  trois  cens  trente  &;  trois  &  un 
tiers  florins,  &  fur  ceux  de  la  Province  de 
Flandre  deux  tiers  ;  taifant  la  fomme  de  quatre 
cent  vingt  &  fix  mille  fix  cens  foixante  lix  & 
deux  tiers  florins,  failant  leidites  Ibmmes  res- 
pectives enfemble  la  fufdite  fomme  totale  de 
cinq  ctns  mille  écus,  ou  douze  cens  cinquan- 
te miUe  florins,  monnoye  d'Hollande. 

La  portion  de  la  Province  de  Brabant  eft  as- 
fîgnée  fur  le  Contingent  des  7.  Quartiers  d'An- 
vers ôc  des  autres  Diftricb  de  Brabant  dans  les 
E  4.  Sub- 
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Subfides  de  cette  Province  &  la  portion  de  la 
Province  de  Flandre  fur  le  Contingent  du  Pais 
de  Waes,  y  compris  Beveren  du  Pais  de  Ou- 
denbourg,  du  Franq  de  Bruges,  du  Pais  d'A- 
loil  5  6c  de  la  Ville  &  Pais  de  Dendermonde 
dans  le  Subfide  de  cette  Province. 

Et  pour  afTurer  d'autant  plus  le  payement 
régulier  des  fufdites  fommes  refpedtives  ,  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  promet  ôc 
s'engage,  que  le  payement  fe  fera  de  trois  en 
trois  mois ,  à  commencer  du  jour  de  la  figna- 
ture  du  préfent  Traité  ,  à  payer  à  l'Echéance 
du  Terme.  Et  au  défaut  dudit  Payement  à  la 
fîii  des  trois  mois  j 

S  Ordonne  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que, dès  à  préfent,  &  par  ce  Traité,  aux  E- 
tats  des  Provinces  &  Départemens  ,&:  aux  Re- 
ceveurs àes  Subfides  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires, de  même  que  ceux  de  its  Droits  & 
Domaines  ,  hors  defquels  le  payement  fe  doit 
faire  conformément  à  la  répartition  ci-defTus  , 
qu'en  vertu  de  cet  Article,  &  fur  une  Copie 
d'icelui ,  ils  auront  à  payer  inceffamment  à 
chaque  échéance,  &  fans  délai,  au  Receveur 
Général  defdits  Etats-Généraux  ,  ou  à  (qs  or- 
dres, les  fommes  ci-defTus  marquées ,  &  fans 
attendre  autre  ordre  ou  Affignations  j  ce  pré- 
fent Article  leur  devant  fervir  d'ordre  &  d' As- 
signations dès  à  préfent ,  &  pour  lors  ,  ledit 
payement  leur  fera  pafTé  en  compte  à  la  char- 
ge de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  , 
comme  s'ils  Tavoient  fait  à  Elle  même.. 
^  Faute  de  quoi ,  ou  bien  en  cas  que  leidits 
Etats  n'àccordaiïént  pas  avec  la  promptitude 
nécefiàire  les  Subfides ,  pourront  les  Etats  Gé- 
néraux 


Négociations  Mémoires  ^  ^  Traitez,,    75 

néraux  procéder  aux  moyens  de  contrainte  & 
d'exécution,  &  même  par  voye  de  fait  contre 
les  Receveurs  ,  Etats,  &  Domaines  defdites 
Provinces  &  Départemens,  lefquels  SaMajefté 
Impériale  ôc  Catholique  y  foumet  en  vertu  de 
cet  Article  ^  le  tout  fans  préjudice  du  Droit  de 
Leurs  Hautes  PuifTances  fur  les  autres  revenus 
de  Souverain  par  delTus  le  Subfide  des  Provin- 
ces comme  font  les  droits  d'entrée  &  de  fortie. 
Impots,  Tailles,  Péages,  &  autres  Domaines. 

De  plus,  on  efb  convenu,  que  le  payement 
dudit  Subfide  ne  pourra  être  retardé  ,  mioins 
refufé  ,  fous  prétexte  de  Compenfations  ,  Li- 
quidations ou  autres  prétendons  de  quelque 
nom  ou  nature  qu'elles  puiffent  être.  Et  aura 
cet  Article  féparé  la  même  force  que  ledit 
Traité  de  la  Barrière  ,  &  tout  comme  s'il  y 
étoit  inféré  de  mot  à  mot,  &  fera  ratifié  dans 
le  même  tems  que  ce  Traité. 

En  foi  de  quoi,  nous  IV'Iiniftres  Plénipoten- 
tiares  de  Sa  Majeffcé  Impériale  &  Catholique, 
de  Sa  Majefté  Britannique  ,  &  des  Seigneurs 
Etats-Généraux  ,  avons  figné  le  préfent  Arti- 
cle, ôc  y  avons  fait  apofer  les  Cachets  de  nos 
Armes. 

(L.  S.)   L.   C.  DE  KONINGSEGG, 

(L.  S.)  W-  Cadogan. 
(L.  S.)  B.  V.  DussEN. 
(L.  S.)  Le  Comte  de  Rechteren. 

(L.   S.)   S.   L.   GOCKINGA. 

(L.  S.)    Adr.    VAN    BoRSSELE    A    GeL- 

der-Malsen. 

^  Anvers  ce  15.  de  Novembre  1715. 

E  5  Etat 
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Etat  de  l'Emploi  des  deniers  provenus  des 
Négociations  faites  fur  divers  fonds  des  Pais- 
Bas  durant  le  Gouvernement  Provifionel  des 
deux  Puiflànces  Maritimes ,  diftindement  men- 
tionnées dans  la  Liite  jointe  au  bas  de  l'Article 
iV  du  Traité  de  la  Barrière  figné  le  15.  de  No- 
vembre 1715.,    montant  à  une  fomme  de  4. 
millions  618955-  A.  comme  auffi  de  5  s  0000. 
fi.  fournis  en  Lettres  de  Change  par  les  Rece- 
veurs des  Droits  d'entrée  &  fortie  de  Flandres; 
de  plus  100000.  fl.  fournis  par  le  Receveur  de 
Medianate,&  finalement  de  1  s 0000.  fl.  fournis 
par  le  troifième  Membre  du  Confeil  de  Flan- 
dres, faifant  en  tout  enfemble  une  fomme  de 

favoir , 
monnoye  de  Hollande, 
Remife  par  Leurs  Hautes  Puis- 
iànces  l'année  1708.  au  Roi  Ca- 
tholique Charles  IIL  hors  les  de- 
niers levez  fur  la  Pofterie  àts 
Pais-Bas  Efpagnols  ,  la  fomm.e 
de  ;ooooo.  fl.  300000. 

Pour  la  livraifon  du  Fourage 
faite  aux  Troupes  de  Sadite  Ma- 
jefté  ,  félon  le  compte  ,  deux 
millions  78915.  fl.  6.  f  6.  d       20789 1 5. 5.  ^» 

La  Livraifon  du  Pain ,  compris 
les  Chariots  de  vivres,  félon  le 
compte,  deux  millions  2287776. 
fl.  14.  C  6.  d.  2287776.14,6 

Item  des  autres  payemens  ex- 
traordinaires mis  en  compte  par 
Mrs.  les  Etats  Généraux  69583. 
ô.  15.  fols.  6o<83.   i<>oo. 

Ar- 
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-  Argent  payé  à  la  Caiïïe  de 
Guerre  pour  les  portions  de  Pain 
&  Fourages  pendant  le  quartier 
d'hiver ,  depuis  le  i.  Janvier  1 709. 
jufqu'au  mois  d'Avril  1711.  ielon 
lecompte,65  7889.fl.  i6.fols.       (^57889.  \6.9\ 

Des  fraix  pour  les  Hôpitaux  & 
autres  dépenfes  extraordinaires  , 
félon  le  compte  32336.  fl.  i.  fol. 
6.  deniers.  32,336,     i.  6^ 

Dépenfes  pour  les  Munitions 
&  Fortifications  dans  les  Villes 
de  Mons,  S.  Ghilain  &  autres 
158639.  fl.  6.  fols  6.  deniers.       158639.  6.  Gl 

Somme  5585142.    o.  o. 

Le  fouiîigné  Miniftre  de  Sa  Maj.  Impériale 
&  Catholique  déclare  d'avoir  vu  &  examiné 
l'Etat  ci-defTus ,  de  l'accepter  &  de  Taprouver, 
comme  je  l'accepte  &  aprouve ,  pour  &  au  nom 
deSaditeMajefté^avec  les  conditions  fuivantes. 

Que  premièrement  ,  fera  défalqué  de  l'im- 
pôt total  une  fomme  de  vingt  quatre  mille 
quatre  cens  &  quatre-vingt  cinq  florins ,  payez 
pour  des  Chariots  ,  dont  les  Châtellenies  en- 
nemies ont  été  en  défaut  j  &  qui  pa>-  ainfî  ne 
viennent  point  à  la  charge  de  Sa  Majefté  Im- 
périale &  CathoHque. 

Que  fecundo ,  on  produira  les  quitances  ori- 
ginales de  fept  mille  trois  cens  foixante  & 
treize  florins  ,  qui  manquent  fur  une  fomme 
totale  de  vingt  un  mille  cinq  cens  trente  cinq 
florins  douze  fols  dix  deniers  ,  ou  au  défaut 
d'icelles  d'autres  pièces  juftificatives. 

Que 
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Que  tertio  on  produira  de  même  les  quitân- 
ces  3  ou  à  leur  défaut ,  les  juftifications ,  fur 
une  fomme  de  trente  fept  miÛe  neuf  cens  vingt 
fept  florins  feiz.e  fols,  fur  laquelle  Caftiglio  à 
donné  une  Copie  de  quitance  fufpedte. 

Que  quarto ,  on  produira  encore  les  quitan- 
CQS  originales,  ou  à  leur  défaut,  des  juftifica- 
tions authentiques  fur  une  fomme  de  quator- 
ze mille  fix  cens  trente  &  fix  florins  quatorze 
ipls  ,  fur  lefqu elles  ledit  Caftiglio  n'a  produit' 
pour  preuve  de  livraifon  qu'une  Atteftation 
de  Monfieur  Armftrom. 

Que  qumto^  on  produira  de  même  les  qui- 
tances  originales ,  ou  à  leur  défaut  les  julfifi- 
cations  qui  manquent  ,  pour  une  fomme  de 
Ôeux  mille  huit  cens  &  dix-huit  florins  qua- 
torze fols  &  demi  fur  une  fomme- totale  de 
àix  fept  mille  deux  cens  trente-fept  florins  fix 
deniers. 

Que  fexto  ,  on  éclaircira  mieux  les  deux 
Comptes  pour  Oftende,  portant  la  fomme  de 
feize  mille  quatre  cens  vingt  cinq  florins  un 
fol  troits  deniers  ,  pour  avérer  ce  qui  en  doit 
rcltcr  à  la  charge  de  Sa  Majefté  Impériale  ôc 
Catholique. 

Et  qu'enfin  ,  on  renfeignera  les  Munitions 
de  Guerre  félon  le  Compte  fpécifié  qu  on  en 
a  préfenté.  - 

Sign^y 

L.  C.  DE  KoNIGS^EGG, 

A  Anvers  ^^15.  Novembre  17 ij. 

Cora- 
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COmme  en  ajuftant  l'Article  pour  la  dé- 
molition des  Fortifications  de  la  Citadel- 
le de  Liège  ôc  du  Château  de  Huy ,  les  fous- 
{îgnez  Miniftres  Plénipotentiaires  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  ont  infifté,  que  de  la  part  de 
l'Empereur  on  voulut  donner  les  afîùrances  5 
que  le  Prince  &  Etats  de  Liège  fe  délîfteroient 
de  la  prétention  qu'ils  ont  porté  à  la  Diète  de 
l'Empire  contre  le  Fort  que  les  Etats  Géné- 
raux ont  fait  conftruire  fur  le  Petersberg  de- 
vant Maftricht  ,    &  auffi  qu'on  puilTë  conve- 
nir fur  leurs  prétentions  au  fujet  de  Bon,  foit 
en  faifant  dém.olir  les  Fortifications  ,    ou  bien 
en    s'accordant    fur    la    Garnifon  que  l'on  y 
pouroit  mettre  pour  la  fureté  commune.    Mr. 
le   (^omte  de   Konigfegg  ,   A'iiniftre  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que 5  s'étant  excufé  d'y  entrer  dès  à  prèfent  , 
faute  d'ordre  ,    pour   lequel  il  auroit  écrit  en 
fa  Cour  :    Et  que  d'ailleurs  ces  deux  points 
ayant  tant  de  raport  avec  le  fufdit  Article,  & 
étant  de  tant  d'importance  pour  les  intérêts 
des   Etats  Généraux  ,    que  lefdits  Plénipoten- 
tiaires  ne  fauroient  s'en  défifter  ,    ayaiat  des 
ordres  exprès  là-deffus  ;    ils  fe  trouvent  obli- 
gez de  déclarer  j  comme  ils  déclarent  par  cet- 
te, qu'ils  n'ont  confenti  au  contenu  dudit  Ar- 
ticle que  dans  la  perfuafion  6c  dans  l'attente, 
qu'avant    l'Echange    des    Ratifications  il  fera 
donné  ,    de  la  part  de  Sa   Majefté  Impéria- 
le &  Catholique  ,    pleine  &;  entière  aflùran- 
ce  ,    qu'il    fera    fatisfait    aux  prétenfions  de 
♦Leurs  Hautes  Puilïànces  fur  ces  deux  Points, 

fait 
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fait  &  délivre  à  Moniieur  le  Comte  de  Ko^ 

liigfegg. 

[L.  S.)  B.  V.  DussEN  5  Comte  de 
Rectheren. 

(L.  S.)   GoCKINGA.  ^AdR.V.BoRJ- 

sEi^^iJ  ^  fût  Geldermalfeu. 
A  Anvers  ce  quinze  Novembre 
mille  fept  cens  quinze. 

Les  Ratificarions  de  ce  Traité  étant  échan- 
gées;, Mr.  van  den  B  erg  Député  des  Etats  Géné- 
raux à  la  Conférence,  écrivit  le  4.  du  mois  de 
Janvier  luivant  à  tous  les  Confeils  &  Collèges 
des  Païc-Bas  Autrichiens  la  Lettre  Circulaire 
qui  lliit. 

MESSIEURS, 

f^  Ov?v2e  le  Traité  de  Barrière  conclu  éf  fi&^^ 
^^^  le  ir,  du  mois  de  Novembre  dernier ^ vient 
d'être  confcmmé  par  l^ échange  des  Ratijicatio?iS  y 
C^  qu?  les  Tr  ovine  es  <^r  Vif  le  s  de  ce  Vais  doi* 
'vcnt  être  remifes  à  Sa  Majefté  Impériale  ^  Ca^ 
îhohjue^  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-BrC' 
tagne  e^"  Leurs  Hautes  Puijpinces  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  -Unies  ,  nous  ont  ordonna 
de  v.us  en  faire  part ,  <^  de  vous  décharger  en 
même  tems  du  Serment  que  vous  leur  avez  prê^ 
té  _  >our  ladminij^ration  dont  elles  vous  avoient 
tonfé  Le  foin, 

-<■  N?us  nous  en  aquitons  parlapréfente ^ç^  fom^ 
Tnes  bien  aij'es ^  Mejjt  urs y  de  vous  rendre  enmë- 
me  tems  les  Remercimens  qui  font  dûs  au  zèle  éf* 
à  l  attachement  que  vous  avix,  fait  (oroitre pour 
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U  fervice  de  Sa  Majefté'  Impériale  <^  Cathoîi- 
^«e,  ^  pour  le  bien  du  Pais^  pendant  le  cours 
de  votre  adminifiration  ,  ne  doutant  pas  qu'elle 
7te  *V0U5  en  témoigne  aujjî  fa  fatisfa&ion. 

Nous  ajouterons  en  notre  particulier  le  dejïrfij^ 
€ere  que  nous  avons ,  de  vous  marquer  da7is  tou^ 
tes  les  occafions  qui  nous  en  doyineront  lieu  ,  la. 
considération  parfaite  avec  laquelle  nous  fommes, 

Meffieurs,  Vôtre,  &c. 
Sig?ié^ 

JoHAN  V.  DEN  Berg,  autoTîfé  de 
W.  C.aooCtan",  Plénipotentiaire 
de  Sa  Majefté  Britannique. 

La  mort  de  Louis  XIV.  qui  arriva  deux 
mois  avant  la  fignature  du  Traité  de  la  Barrière, 
aporta  dans  les  affaires  générales  de  l'Europe 
un  changement  qui  donna  lieu  à  la  plupart, ou, 
pour  mieux  dire,  à  tous  les  TraiteL  fuivans. 

Les  véritables  intérêts  d'un  Etat  changent 
rarement ,  ou  plutôt  ils  ne  changent  jamais  , 
mais  fouvent  des  intérêts  particuliers  fe  mêlenc 
au  Public  ,  &  fous  le  voile  de  celui-ci  ou 
pouffe  fouvent  cc'ox-là  avec  chaleur.  Lau'js 
XîV,  vivant ,  les  Minillres  de  fa  Cour  n'avoient 
qu'un  intérêt  à  ménager ,  c'étoit  celui  de  fa  Cou- 
ronne &:  de  fes  Peuples.  L^ouis  XV.  parvenant 
à  la  Couronne ,  dans  un  âge  tendre  autant  que 
foible,  tout  change  de  face,  &  celui  qui  de- 
vint le  dépofitaire  de  Tx^utorité  Royale,  joig- 
nant à  ce  Titre  celui  d'Héritier  prefimptif  de 
la  Couronne^  fe  trouva  chargé  d'intérêts  com- 
pliquez., intérêts  de  l'Etat,  ii:itérêts  particuliers. 

Ceux- 
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Ceux-ci  avoient  pour  bafe  les  renonciations 
du  Roi  d'Efpagne  à  la  Couronne  de  France, 
tant  pour  lui  que  pour  {^  defcendans.  Louis 
XV.  étoit  d'un  tempérammcnt  foible  &  déli- 
cat ;  &  Philippe  V.  avoit  des  partifans  fans 
nombre  dans  le  Royaume  ,  dont  les  Peuples 
chéri flent  tendrement  le  fang  de  leurs  Rois. 
Que  n'avoit-on  pas  fait  pour  rendre  équivo- 
que la  validité  des  renonciations  ?  Les  fenti- 
mens  de  la  Cour  de  France  avoient  été  plei- 
nement expliquez  fur  ce  fujet ,  *  lors  qu'on  a- 
voit  publié  au  nom  de  Louis  XIV.  que  ,,  tout 
„  fe  rallie  pour  combattre  ces  fortes  de  re- 
5,  nonciations  ,  la  Nature  ne  les  peut  foufrir, 
3,  car  les  Royaumes  ne  venant  point  au  plus 
53  proche  par  hérédité  ,  mais  par  Droit  du 
35  Sang  5  nul  n'y  peut  renoncer  par  quelque 
55  Droit  que  ce  ibit  ,  parceque  les  Droits  du 
55  Sang  font  les  Droits  de  la  Nature  ,  infépa- 
55  râbles  de  la  perlônne,  inaliénables ,  &inces- 
55  fibles  par  renonciation,  ou  par  quelque  au- 
55  tre  voye  que  ce  puilTe  être.  La  Juftice  y 
55  refifte  auffi  ,  d'autant  que  la  fucceiïion  aux 
55  Royaumes  eft  un  Droit  tout  public  ,  qui 
55  regarde  particulièrement  les  Sujets  5  Dieu 
55  n'ayant  pas  donné  les  Couronnes  aux  Rois 
55  pour  l'amour  d'eux  mêmes ,  mais  bien  pour 
55  le  gouvernement  .  &  la  conduite  des  Peu- 
55  pies  5  qui  ne  peuvent  pas  fe  pafTer  d'un  Chef;- 
,5  tellement  que  les  Paâiions  n'étant  jamais 
55  reçues  contre  ce  qui  regarde  le  Droit  Pu- 
55  blic  5  il  n'eft  rien  de  plus  nul ,  par  toutes  ces 
55  Loix  5  que  ces  renonciations.    La  Religion 

»  ne 
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3^  ne  les  peut  foufrir  ,  puifque  le  Droit  du 
„  Sceptre  &  de  la  Couronne  n'eft  pas  comme 
3,  ces  pofTeffions  vénales  qui  tombent  dans  le 
„  Commerce  ,  &  qui  font  fujettés  à  toutes  les 
,5  Vicifïitudes  que  produit  Tintérêt  6c  l'incon- 
5,  ftance  des  particuliers,  mais  une  efpéce  de 
„  Sacerdoce ,  de  Vocation ,  &  de  JVIiflion  tou- 
55  te  facrée ,  qui  forme  un  lien  ipirituel ,  con- 
3)  j^ig^  3  indiffbluble  du  Prince  avec  fon  Etat , 
,-,  &  qui,  comme  une  portion  precieufe  de  la 
„  Divinité  qui  s'eft  écoulée  du  Ciel  en  terre  j 
35  conferve  toujours  l'immutabilité  de  fon  prin- 
5,  cipe  5  n'ayant  point  d'autre  fphere  pour  fon 
55  mouvement  que  celle  du  Ciel  où  la  main  de 
33  Dieu  l'a  attachée,  c'eft-à-dire  la  perfonne  à 
33  laquelle  il  a  attaché  cette  Souveraineté  qui 
5,  fait  partie  de  lui-même. 

Que  peut  on  employer  de  plus  fort  contre 
les  Renonciations  ,  la  Nature  ,  la  Juflice  ,  la 
'Religion  ?  les  Loix  de  l'Etat  ne  leur  font  pas 
moins  contraires.  En  vain'objeâieroit-on  la 
foi  des  fermens ,  dont  elles  font  accompagnéesj 
on  ne  manque  pas  de  Cafuiftes  qui  vous 
prouvent  que  *  les  promejjes  n^ obligent  pas  quand 
on  n'a  fas  intention  de  s'obliger.  Le  Droit 
Canon  eft  cité  d'abord.  Une  de  fes  premiè- 
res maximes  eft  que  le  ferment  n^eft  pas  un 
lieu  d  iniquité"  qui  puijje  faire  exécuter  ce  qui 
n^efi  pas  jufte. 

Les  maximes  &  les  fentimens  des  François 
étant  tels,  &  ces  maximes  étant  favorables  aux 
intérêts  du  Roi  d'Efpagne ,  pou  voit  on  douter 
que,  fi  le  Trône  de  France  venoit  à  vaquer , 

il 
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il  ne  fe  prefentât  pour  y  monter  ;  par  con{ê- 
quent  pour  renverfer  tous  les  Droits  ôc  toutes 
les  prétendions  de  la  Maifon  d'Orléans ,  qui  n'é- 
toit  appelîée  à  la  Couronne  que  par  les  renon- 
iiations.  C'étoit  aflez ,  dira-t'on ,  toute  l'Euro- 
pe avoit  intérêt  d'apuyer  la  Maifon  d'Orléans  j 
il  eft  vrai  en  un  fens ,  mais  fi  Philippe  V.  n'eut 
afpiré  qu'à  la  Couronne  de  France,  &  qu'il 
eut  remis  celle  d'Efpagne  à  fon  fils  aîné,  com- 
me cela  eft  arrivé  depuis ,  quel  fujèt  de  plainte 
euffent  eu  les  Puiflances  de  l'Europe  ?  Les  deux 
Couronnes  reftoient  autant  feparées  qu'elles  a- 
voient  été  par  les  ftipulations  du  Traité  d'U- 
trecht.  C'eft  ce  que  le  Duc  d'Orléans  avoit  à 
craindre ,  6c  voilà  ce  qui  rendoit  fort  douteu- 
iès  fes  prétenfions  au  Trône,  au  cas  que  quel- 
que accident  enlevât  le  jeune  Roi.  Pour  qui 
k  Tf ône  n'a-t-il  point  d'apas  ?  fur  tout  pour 
peu  que  l'on  ait  goûté  de  l'autorité  fouveraine. 
Les  renonciations  étoient  telles  que  Philippe  V. 
pouvoit  en  apeller ,  puifque  l'on  n'avoit  pas  en- 
core exécuté  ce  qui  y  concemoit  la  Maifon 
d'Autriche.  Ainfi  tout  demandoit  que  le  Duc 
d'Orléans  affurât  fes  Droits  fur  quelque  chofe 
de  plus  fc^ide  que  ces  Renonciations  ôc  le  Ser- 
ment dont  on  les  avoit  confirmées.  Mais  d'un 
autre  côté  la  Prudence  vouloit  que  ce  Prince 
traitât  cette  affaire  d'une  manière  indireéte ,  6c 
qui  ne  pût  faire  apercevoir  au  Roi  d'Efpagne 
que  l'on  doutoit  de  fa  bonne  foi. 

La  Grande  Bretagne  voyoit  de  mauvais  cêH 
Je  Prétendant  fur  les  frontières  *  de  la  Fran-» 
ce  3   &  à  portée  d^y  reno'er  à  tous  inomens. 

EUe 
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Elle  regardoit  comme  contraire  aux  Traitez 
les  ouvrages  que  l'on  avoit  fait  à  Mardyck ,  fur 
la  fin  de  la  vie  de  Louis  XIV. 

L'Article  IX.  du  Traité  d'Utrecht  portoit 
que  non  feulement  le  Port  de  Dunkerque  fe^ 
roit  comblé ,  &  que  les  Digues  qui  formoient 
le  Canal  feroient  détruites,  mais  que  les  Forti- 
fications 5  le  Port  ôc  les  Digues  de  cette  ville 
ne  pouroient  jamais  être  rétablis,  laouis  XIK 
préférant  en  cette  occafion ,  contre  {e$  propres 
maximes ,  ia  Lettre  à  l'E/prit  du  Traité ,  avoit 
hit  travailler  dès  1714..  à  une  lieue  de  Dunker^ 
que  5  à  un  nouveau  Port ,  en  creufant  6c  élar--- 
giflant  le  Canal  de  Mardick,  auquel  on  ajouta 
de  prodigieufes  Eclufes.  Le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  nouvellement  monté  fur  le  Trône  y  nç 
Tâprit  qu'avec  étonnement  ,  &  auffi-tôt  Mr. 
Prior  fon  Plénipotentaire  à  Paris,  eut  ordre  de 
repréfenter  à  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne 
55  Que  tant  que  ce  Canal  fubfifteroit ,  on  n,ç 
55  pourroit  nier  qu'il  ne  refiât  à  Dunkerque  un 
5,  Port  de  mille  toifes  le  long,  &  par  confé- 
55  quent  capable  de  contenir  plufieurs  centaine? 
55  de  vaifleaux.  On  ne  pouvoit  s'imaginer,  dit 
55  le  Mémoire  préfenté  par  ce  Miniftre5  que  le 
,5  Roi  voulut  fe  prévaloir  du  mot  diéîa  muni-* 
55  ment  a  5  qui  étoit  dans  ledit  Article  IX. ,  pour 
55  foutenir  que  pourvu  qu'on  ne  rétablit  pas  Iç 
55  même  vieux  Canal ,  qu'on  n'y  employât  pa^ 
55  les  mêmes  matériaux  5  &  qu'on  ne  relevât 
,5  pas  les  mêmes  Batteries  &  les  mêmes  Cour- 
55  tines  ,  il  lui  étoit  libre  d*y  élever  de  nou- 
55  veaux  ouvrages  5  ou  de  Conftruire  un  nou- 
3,  veau  Port ,  meilleur  que  le  vieux.  La  bcn- 
lae  foi  qui  doit  régner  dans  les  Traitez,  n'ad- 
F  2  met- 
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mettoit  point  une  pareille  fupofition.  Quoi* 
que  des  Vaifleaux  puiflent  aborder  à  Dunker- 
que  par  le  vieux  Canal  qui  étoit  du  côté  du 
Nord  5  ou  par  le  nouveau  du  côté  de  l'Oueft , 
Dunkerque  étoit  toujours  également  un  Port 
incommode  &  dangereux  au  Commerce  de  la 
Grande  Bretagne  ,  ôc  le  Traité  dans  l'un  & 
dans  1  autre  de  ces  deux  cas  étoit  également 
violé. 

Cependant,  comme  on  ne  manque  jamais 
de  prétexte  pour  colorer  fes  entreprifes,  lors 
même  qu'elles  femblent  les  plus  dénuées  de 
raifons ,  le  Roi  dans  fa  Réponfe  au  Mémoi- 
re de  Mr.  Prior ,  dit  „  que  les  termes  For- 
35  tus  compleatur  ,  ne  pouvoient  jamais  s'apli- 
„  quer  au  vieux  Canal  très-différent  du  Port^ 
35  &  que  certainement  le  Roi  ne  fe  feroit  pas 
33  engagé  à  combler  un  Canal  de  mille  toifes 
33  de  long.  Qu'il  avoit  été  forcé  de  faire  cet 
33  ouvrage ,  pour  empêcher  la  fubmerfion  d'une 
3,  grande  étendue  de  Pais ,  que  la  deftrudion 
33  des  Eclufes  de  Dunkerque  auroit  fait  pe- 
33  rir.  Que  les  eaux  des  Canaux  de  Fumes  , 
35  de  la  Moere^de  Bergue  &  deBourbourg  s'é- 
35  coulant  par  les  Eclufes  de  Dunkerque  3  & 
33  la  feue  Reine  de  la  Grande-Bretagne  n'ayant 
33  pas  voulu  confentir  à  en  laiffer  fublifter 
3,  une  pour  cet  effet  5  comme  le  Roi  le  lui 
35  avoit  demandé  3  il  avoit  falu  chercher  un 
3,  autre  moyen  de  donner  un  écoulement  aux 
35  eaux  de  quatre  Canaux.  Que  s'agiffant 
33  d'empêcher  les  marées  d'entrer  dans  le  Païs, 
33  &  de  retenir  les  eaux  des  anciens  Canaux  à 
33  marée  haute  3  l'Eclufc  devoit  néceffaire- 
33  ment  être  proportionnée  à  la  largeur  du  Ca- 

»nal. 
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^j  nal,  ôc  à  la  quantité  des  eaux  qu'il  devoit 
„  ^contenir.  Que  la  faifon  prelToit  la  fin  de 
„  cet  ouvrage  ,  &  que  fi  le  travail  n'eut  été 
„  fait  avec  beaucoup  de  diligence  ,  tout  étoit 
55  à  craindre  du  defordre  que  les  pluies  de 
„  l'automne  pouvoit  caufer  ,  Que  fa  Ma- 
,5  jefté  n'avoit  nulle  vue  &  nulle  intention 
„  de  faire  un  nouveau  Port  à  Mardick  ,  ni 
55  d'y  bâtir  une  Place  ,  &  que  moyennant 
55  que  tous  les  foupçons  ceilaiTent  de  part  & 
5,  d'autre  5  il  efperoit  que  rien  ne  trouble- 
55  roit  la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
55  Cours. 

On  peut  croire  que  cette  reponfe  ne  fatis- 
fit  point  la  Cour  Brittannique  &:  l'affaire  étoit 
trop  importante  pour  la  négliger  ,  c'eft  pour- 
quoi le  Roi  George  envoya  le  Comte  de  Stairs 
à  Paris  pour  faire  de  nouvelles  remonflran- 
ces  5  &  avec  ordre  de  ne  prendre  ni  audience 
ni  caractère  qu'il  n'eut  reçu  de  Sa  Maj.  Très- 
Chrêtienne  une  reponfe  fatisfaifànte.  Le 
Mémoire  que  ce  Miniftre  préfenta  contenoit 
€n  fubflance.  ,,  Que  quoi  qu'il  y  eut  22.  mois 
55  que  le  Traité  d'Utrecht  étoit  conclu  &  que 
55  le  Port  de  Dunkerque  dût  être  comblé 
55  deux  mois  après  fa  fignature  ,  il  Pétoit  fi 
55  peu  qu'il  y  entroit  &  en  fortoit  tous  les 
55  jours  un  fi  grand  nombre  de  Vaiffeaux ,  dont 
55  plufieurs  étoient  de  7.  à  8co.  Tonneaux  , 
55  que  les  digues  du  Port  étoient  encore  de  6. 
55  à  7.  pies  plus  hautes  que  l'Eflrant  du  côté 
„  de  la  Mer-  que  le  Baffm  &  le  Havre  fubfi- 
35  ftoient  encore ,  &  qu'en  otant  feulement  de 
55  Bâtardeau  dans  le  Canal  de  Bergues  ,  ils 
„  étoient  en  état  de  recevoir  d'aufli  gros  vail- 
F  3  55  féaux 
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5,  féaux  qu'auparavant.     Qu'on  pouvoit    fer^ 

jj  mer  le  port   de  Dunkerque   fans   y   laifler 

,,  aucunes   ouvertures   pour   les   eaux  du  Païs 

,3  lefqueUes  pouvoient   s'écouler  dans  la   Mer 

,j  avec  très  peu  de  dépence  par  les  Eclufes  de 

,j  la  Rivière  d'Aa  à  Gravelines  ,  ou  fans  au- 

,j  cuns  fraix  par  les  Eclufes  de  la  Rivière  d'I- 

3j  perlé  auprès  de  Nieuport ,  qu'à  l'égard  des 

5,  4.  anciens  Canaux  ,    le  Païs  ne  fourniflant 

55  que  très  peu  d'eau,   comme  l'expérience  le 

55  faifoit  voir  ,    il  étoit  évident  qu'on  ne  les 

5j  avcit  faits  de  la  longueur  &  de   la  profon- 

5^  deir  dont  ils  étoient,  que  dans  la  vue  de 

5j  faire  un  nouveau  port  qui  corrigeât  les  dé- 

5j  fauts  de  celui  de  Dunkerque.     Que  ce  Ca- 

5j  nal  étoit  fi  large  &  fi  profond  qu'un  Vaif- 

55  feau  de  Guerre  du  troifième  rang  y  pouvoit 

^j  entrer  &  fortir  avec  tous  (qs  agréts.     Que 

5^  pour  preuve  que  le  Principal  deilein  avoit 

3j  été  d'y  recevoir  de   tels  vaiffeaux  5    plutôt 

5^  que   pour  faire  un  écoulement  d'eaux  5    on 

3^  n'avoit  qu'à  confiderer  la  grandeur  de  cette 

3^'  nouvelle    Eclufe    pour    voir    combien    elle 

5^  étoit  plus  grande  que  celle  de  Dunkerque. 

5^  Quant  à  la  déclaration  que  le  Roy  avoit 

3^  faite  5  qu'il  n'avoit  nulle  intention  de   forti- 

55  fier  ce  nouveau  Canal  5  on  difoit  qu'elle  ne 

^^  contribuoit  que  fort  peu  à  calmer  les  inquie- 

5^  tudes  de  la  Grande  Bretagne ,   puifqu'on  ne 

5j  peut  en  aprocher  que  par   les    DuJies   entre 

55  Furnes  &  Dunkerque  5  &  que  Fétend  uc  de 

5)  cette  ouverture  eft  fi  petite  qu'on  la  pou- 

55  roit  bien  fortifier  en  moins  d'une  femaine 

,5  ôcc.     Enfin  que  le  véritable  fens  du  Traité 

55  d'Utrecht  ôc  la  vue  de  la  Grande  Bretagne, 

,,  étant 
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^,  çtant  de  n'avqir  jamais  plij§  de  port  à  Dun- 
^,  kerque ,  &  que  celui  de  Mardick  étant  auffi 
„  bien  port  de  Dunkçrque  que  l'autre ,  le  Roi 
5j  d'Angleterre  aimeroit  autant  qu'en  eut 
^  changé  le  noni  de  Dunkerque  ,  que  de  voir 
y^  un  autre  port  plus  grand  ^  plus  commode 
j,  s'ouvrir  à  une  iieuë   feulement  vers  l'Oueft 

La  reponce  que  le  Roi  Très-Chrétien  fit 
à  ce  Mémoire  n'étoit  pas  plus  fàtisfaifante  que 
celle  qui  avoit  été  faite  à  Mr.  Prior  ,  &  l'on 
étajoit  la  neceflité  du  C^al  de  Alardick ,  pour 
iwver  le  Pais  d'une  inondation  infaillible  , 
ii'une  manière  à  faire  croire  que  le  Roy  Très- 
Chrétien  ne  renonceroit  point  à  cette  entre 
prife  j  ce  qui  donna  lieu  à  un  troifjème  Memoi  - 
re  de  la  part  de  l'Angleterre  &  à  une  repon.ce 
qui  fuivit  de  près  &  qui  contentoit  fi  peu  l'An^. 
gleterre  que  le  Comte  de  Stairs  ne  prit  point 
de  caradere  :  cependant  on  interrompit  tout 
d'un  coup  ces  ouvrages,  fans  doute  pour  faire 
cefTer  les  plaintes  &  dans  l'intention  de  les  re- 
commencer avec  plus  de  chaleur  à  la  premiè- 
re occafion  favorable  ,  où  il  feroit  d'autant 
plus  aifé  de  les  perfectionner  avant  qu'on  pût 
s'y  opofer  ,  qu'ils  étoient  fort  avancez.  La 
Cour  d'Angleterre  fentit  bien  cette  rufe ,  c'cft 
pourquoi  elle  ne  ceffa  de  protcfter  contre  cet- 
te infraârion  des  Traitez  ôc  d'en  témoigner  fon 
mécontentement. 

L'adroit  Régent  fe  fervdt  utilement  de  ces 
deux  fujèts  de  mécontentement  pour  enga- 
ger la  Grande  Bretagne  dans  un  Traité  ,  dans 
lequel  fes  intérêts  particuliers  feroient  ménagez 
F  4  d'une 
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d'une  manière  indiredte.  L'Abbé  Du  Bois  > 
ci-devant  Précepteur  de  Son  AltefTe  Royale  y 
&  depuis  fon  confident  &  fon  favori, fut  char-^- 
gé  de  ménager  cette  affaire ,  fous  le  nom  d'u- 
ne Alliance  défenfive,  dans  laquelle  on  jugea 
à  propos  de  faire  entrer  la  République  des 
Provinces  -  Unies.  C'eft  même  en  Hollande 
que  le  Traité  fe  négocia.  L'Abbé  Du  Bois 
s'y  rendit  incognito  ,  il  refta  long-tems  cachç 
chez  le  .  Marquis  de  Chateau-Neuf  Ambaflà- 
deur  de  France,  d'où  il  ne  fortoit  que  la  nuit 
pour  voir  les  perfonnes  qui  étoient  du  fecrèt. 
il  parut  enfin  quand  toutes  les  conditions  fu- 
rent réglées ,  &  lorfqu'il  fut  queftion  de  figner 
ce  Traité  de  la  Triple  Alliance ,  dont  le  contenu, 
fur  tout  celui  de  l'Article  IV.,  mérite  atten-*. 
tien. 


Traits 
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Traité  de  la  Triple  Alliance  défenjlve  en-' 
tre  la  France ,  V Angleterre  ,  ^  les  Pro^ 
vinces-Unies  y  conclu  a  la  Haye  le  4.  Jan-» 
vier  1717» 

Au  nom  de  la  Très  ^Sainte  &  indivifible 
Trinité. 

COnMne  le  Séréniffime  &  très  Puifïânt 
Prince  &  Seigneur  Louis  XV.  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  Très-Chrétien  de  France  & 
de  Navarre  j  le  Seréniffime  &  très  puiflant 
Prince  &  Seigneur  George,  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Duc  de 
Brunfwik  &  de  Lunebourg,  Eledeur  du  Saint 
Empire  Romain,  ôcc  &  les  Hauts  &  PuifTans 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces-^ 
Unies  des  Pais  -  Bas  ,  défirent  d'affermir  de 
plus  en  plus  la  Paix  établie  entre  leurs  Royau- 
mes &  Etats  refpeâivement ,  d'éloigner  en- 
tièrement de  part  ôc  d'autre  tout  fujet  de  foup- 
çon  qui  pouroit  en  quelque  manière  que  ce 
foit  troubler  la  tranquillité  de  leurs  Etats,  & 
de  refferrer  plus  fortement  encore  par  de  nou- 
veaux noeuds  l'amitié  qui  eft  entre  eux  ,  ilg 
ont  cru  que  pour  parvenir  à  une  fin  fi  falutai- 
re ,  il  étoit  néceffaire  de  convenir  entre  eux  , 
&  pour  cet  effet  leurs  dites  Majeftez  &  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ont  nommé ,  fà- 
voir: 

Le    Roi    Très  -  Chrétien  ,    fes    Ambaffa- 

deurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ,    le 

Sieur  Guillaume    du  Bois  ,    Abbé   de  Saint 

F  5  Pierre 
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Pierre  d'Airvault ,  de  Saint  Juft  &  de  Nogent, 
ci-devant  Précepteur  de  Son  AltefTe  Royale 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  ,  Régent  du 
Royaume  de  France ,  ConfeiUer  d*Etat  ordinai- 
re; ôc  le  Sieur  Pierre  Antoine  de  Chafteau- 
neuf,  Marquis  de  Caftagnere,  Confeiller  ho- 
noraire au  Parlement  de  Paris ,  &  AmbalTadeur 
de  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  auprès  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-Unies. 

Le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  fon  Am- 
bâffadeur  Extraordinaire  &  Plénipotentaire  le 
Sieur  Guillaume  Cadogan,  Baron  de  Reading, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  André  ,  Maitre 
de  la  Garderobe  du  Roi  de  la  Grande  -  Breta^ 
gne  3  Lieutenant  Général  des  Armées  ,  Colo« 
nel  du  fécond  Régiment  de  £qs  Gardes ,  Gou-. 
verneur  de  l'Ifle  de  Wicht. 

Et  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  leurs  Dé-- 
putez  ôc  Plénipotentiaires ,  les  Sieurs  Jean  vax? 
EiTen  ,  Bourguemaitre  de  la  ville  de  Zutphen  » 
Curateur  de  l'Univerfité  à  Harderwik ,  Wig^ 
bold  vander  Does  ,  Seigneur  de  Noortwik  , 
de  l'Ordre  de  la  Nobleffe  de  Hollande  êç 
Weftfrife  ,  Gr^nd  BaiUy  &  Dyckgrave  de 
Khynlande ,  Antoine  Beinfms ,  Goniêiliier  Pen^ 
fionnaire  ,  Garde  du  Grand  Sceau  &  Surin^ 
tmdant  des  Fiefs  4ç  k  Province  de  HoUande  & 
Weftfrife  5  Samuel  Çonink  ,  Sénateur  de  la 
ville  de  Veere  ,  Frederik  Adrien  ,  Baron  de 
Rheede,  Seigneur  de  Renfwoude,  Emmijick- 
huyfen  êc  Moetkerken  ;  6cc.  Préfident  de  la 
NoblefTe  de  la  Province  d'Utrecht  ;  Ubbe 
Aylva  van  Burmania  ,  Grietman  de  Lecu^ 
waarderadeel  ;  Antoine  Eckliout  ,  Boiu'gue- 
maitrc  de  la  ville  de  Groningue  ,  tous  Dé- 
putez. 
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putez  dans  leur  aflemblée  de  la  part  àcs  Etats 
de  Gueldre  ,  de  Hollande,  &  Weftfrife  ,  de 
Zeelande,  d'Utrecht,  de  Frife,  d'Overyffel , 
Ôc  de  Groningue  &  Ommelandes. 

Lefquels  après  s'être  communiqué  récipro- 
quement leurs  Pleins-Pouvoirs,  dont  les  Co- 
pies feront  inférées  mot  à  mot  à  la  fin  du  pré- 
îènt  Traité ,  &  après  en  avoir  fait  rechange  en 
la  manière  accoutumée  ,  font  convenus  du 
Traité  d'Alliance  defénfive  entre  le  Roi  Très- 
Chrétien  5  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  leurs 
Royaumes ,  Etats  6c  Sujets ,  aux  conditions  qui 
iùivent. 

ARTICLE  PREMIER. 

Qu'il  y  ait  dès  ce  jour  &  à  l'avenir  pour  tou- 
jours une  Paix  véritable,  ferme  &  inviolable  , 
une  Amitié  encore  plus  fiiicere  &  plus  intime , 
une  Alliance  &  une  Union  plus  étroite  entre 
lefdits  Serenilîimes  Rois  ,  leurs  Héritiers  & 
fucceflèurs,  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux, 
les  Terres  Païs  &  Villes  de  leur  obeïflànce 
refpedivement  &  leurs  fujets  &  Habitons  , 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  l'Europe  ,  & 
qu'elle  foit  confervée  &  cultivée  de  manière 
que  les  parties  contractantes  fc  procurent  réci- 
proquement &  fidellement  leur  utilité  &  leurs 
avantages  6c  qu'elles  détournent  6ç  empêchent 
par  les  moyens  les  plus  convenables  les  pertes 
6c  dommages  qui  pourroient  leur  arriver. 

A  R  T  I  C  L  E    IL 

Et  comme  l'expérience   à  fait  cotmoitrc , 
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que  la  proximité  du  fejour  de  celui  qui  a  pm 
le  titre  de  Prince  de  Galles ,  pendant  la  vie  du 
feu  Roi  Jacques  fécond  &  après  la  mort  dudit 
Roi ,  celui  de  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  peut 
exciter  des  mouvemens  ôc  des  troubles  dans  la 
Grande-Bretagne  5  &  dans  les  Etats  qui  en  dé- 
pendent, il  a  été  convenu  &  arrêté,  que  le 
SerenifTime  Roi  Très-Chrêtien  s'oblige  par  le 
préfent  Traité  d'engager  la  dite  perfonne  de 
fortir  du  Comtât  d'Avignon ,  &  d'aller  faire  fon 
fejour  au  delà  des  Alpes ,  immédiatement  après 
la  fignature  du  prefent  Traité  &  avant  l'échan-i 
ge  des  Ratifications.  Et  le  Roi  Très-Clirêtien, 
afin  de  témoigner  encore  davantage  le  defir 
fincere  qu'il  a  non  feulement  d'obferver  reli- 
gieufement  &  inviolablement  tous  les  engage- 
mens  que  la  couronne  de  France  à  pris  ci-de- 
vant touchant  la  dite  perfonne ,  mais  auffi  pour 
ôter  à  l'avenir  tout  fujet  de  foupçon  &  de  dé- 
fiance, promet  &  s'engage  de  nouveau  pour 
lui,  (os  héritiers  &  fucceffeurs  de  ne  donner  ni 
fournir  en  quelque-tems  que  ce  foit ,  direde- 
ment  ni  indireâ;ement ,  fur  mer  ou  fur  Terre, 
aucun  Confeil,  fecourSjOu  afliftance  d'Argent, 
Armes,  Munitions,  attirails  de  Guerre,  vaif- 
(baux.  Soldats,  Matelots,  ou  de  quelque  au- 
tre manière  que  ce  foit  ,  à  la  dite  perfonne  , 
qui  prend  le  titre  ci-deffus  exprimé ,  ou  à  d'au- 
tres quelles  qu'elles  foient  qui  ayant  commif- 
fion  d'elle  pourroit  dans  la  fuite  troubler  la 
tranquilité  de  la  Grande  Bretagne  ,  par  une 
Guerre  ouverte  ou  par  des  conjurations  fe-. 
crettes  ,  ou  des  féditions  ,  &  des  rebellions  , 
&  s'oppofer  au  Gouvernement  de  Sa  Majeftc 
Britannique. 

De 
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De  plus  le  Roi  Très-Chrêtien  ,  promet  & 
j'^engage  de  ne  permettre  en  aucun  tems  à  l'a- 
venir, à  la  perfonne  ci-deffus  defignée,  de  re- 
venir à  Avignon  ou  de  pafTer  par  les  terres 
dépendantes  de  la  Couronne  de  France  ,  fous 
prétexte  de  retourner  ou  à  Avignon  ou  en 
Lorraine ,  ou  même  de  mettre  le  pied  en  au- 
cun lieu  de  la  domination  de  Sa  Majeflé  Très- 
Chrêtienne  &  encore  moins  d'y  demeurer  fous 
quelque  nom  ,  ou  fous  quelque  aparence  que 
ce  foit. 

ARTICLE    IIL 

Lefdits  Sereniffimes  Roi  &  lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  promettent  encore,  &  s'en- 
gagent réciproquement  5  de  réfufer  toute  forte 
d'azile  &  de  rétraite  aux  fujets  de  l'un  d'en- 
tr'eux  qui  auront  été  ou  pourront  être  déclarez 
rebelles ,  auffi  tôt  que  la  réquilition  en  aura  été 
faite  par  celui  des  contradans  &  même  de 
contraindre  lefdits  rebelles  de  fortir  des  terres 
de  leur  obeïflance  dans  TEfpace  de  8.  Jours, 
après  que  le  Miniftre  dudit  AlUé  en  aura  fait  la 
réquifition  au  nom  de  fon  Maitre. 

ARTICLE    IV- 

Et  le  Roi  Très-Chrêtien  defirant  fîncere- 
ment  exécuter  pleinement  tout  ce  dont  il  a  été 
ci-devant  convenu  avec  la  Couronne  de  Fran- 
ce, touchant  la  Ville  de  Dunkerque  &c  de  ne 
rien  obmettre  de  ce  que  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  peut  croire  néceffaire  pour  l'entière 
defbruétion  du  Port  de  Dunkerque  6c  pour 
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ôter  fon  loupçon  qu'on  ait  intention  de  faire 
un  nouveau  port  au  Canal  de  Mardick  ,  & 
qu'on  veuille  le  faire  fervir  à  autre  ufage  qu'à 
l'Ecoulement  des  Eaux  qui  inonderoient  les 
Pais  &  au  Commerce  neceiïaire  pour  la  fubfi- 
ftancc  &  pour  l'entretien  des  peuples  de  cette 
partie  des  Pais -Bas  ,  qui  fera  feulement  fait 
par  des  Batimens  qui  ne  pourront  avoir  plus 
de  i5.  pieds  de  large  ,  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  s'engage  &  promet  de  faire  exécuter 
tout  ce  dont  le  Sr.  d'Iberville  Envoyé  du  Roi 
Très-Chrétien ,  &  muni  de  fon  pouvoir  ,  eft 
convenu  à  Hamptoncourt ,  comme  il  eft  con- 
tenu dans  le  Mémoire  du  \l  Septembre  de 
l'Année  1716.  Signé  par  le  Sr.  d'Iberville ,  & 
par  le  Sr.  Vicomte  de  Townshend  &  le  Sr. 
Methwen ,  Secrétaire  d'Etat  de  la  Grande-Bre-» 
tagne  dont  la  teneur  fuit. 

Explication  de  ce  qui  fe  doit  inférer  dan$ 
le  quatrième  Article  du  Traité  toU' 
chant  le  Canal ,  (^  les  Eclufes  de  Mar^ 
dickz 

PRemierement  5  que  le  grand  pafîâge  de  la 
nouvelle  Eclufe  de  Mardick  qui  a  44.  pieds 
de  largeur  fera  détruit  de  tout  fond  en  comble 
c'eft-à-dire  en  ôtant  {z%  Bajoyers ,  Planchers  , 
Bufques ,  Longrines  &  Traverfines ,  fur  toute  fa 
longueur  &  en  enlevant  les  Portes  dont  les  Bois 
&  la  ferrure  feront  defaffemblez  &  tout  ceci 
pourra  être  employé  ailleurs  à  tel  ufage  que 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  jugera  à  propos  , 
pourvu  cependant  qu'on  ne  s'en  ferve  jamais 

pour 
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pour  aucun  Port ,  Havre  ou  Eclufe  à  DunkeN 
que,  ou  à  Mardick,  ou  en  quelqu'autres  en- 
droits que  ce  foit  ,  à  deux  lieues  de  diftance 
d'aucune  de  ces  deux  places  ,  l'intention  des 
parties  contradantes  6c  le  but  qu'on  fe  propofe 
par  ce  Traité  étant  qu'aucun  Port ,  Havre,  For- 
tification ,  Eclufe  ou  Ballin  ,  ne  foit  fait  ou 
conftruit  à  Dunkerque,  à  l'Eclufe  de  Mardick 
ou  en  quelque  autre  endroit  que  ce  foit ,  fur 
TEftrant  dans  une  telle  diflance  fur  cette  côte. 

Secondement  :  que  la  petite  Eclufe  reftera 
à  l'égard  de  fa  profondeur  comme  elle  eft  à 
préfent  ,  pourvu  que  ià  largeur  foit  réduite  à 
i6.  pieds  c'eft-à-dire  en  avançant  de  lo.  pieds 
du  côté  de  l'occident  le  Bajoyer  de  la  pille  , 
après  avoir  ôté  6.  pieds  du  plancher  ,  ôc  Buf^ 
ques  du  Radier  de  toute  fa  longueur  du  mê- 
me côté ,  les  quatre  pieds  du  plancher  reftans , 
étant  necefTaire  pour  fervir  de  fondement  au 
nouveau  Bajoyer  ;  &  comme  on  doit  avan- 
cer ledit  Bajoyer  de  lo.  pieds  vers  l'orient , 
on  deflruira  pareillement  lo.  pieds  de  la  même 
pille  du  côté  de  l'occident  depuis  fa  fondation  ,' 
afin  que  le  préfent  Radier  ne  puifTe  jamais  fervir 
pour  une  Eclufe  de  la  largeur  de  26.  pieds 
comme  celle-ci  eft  à  préfent; 

Troifièmement  :  Les  Jettées  6c  les  fafcina-î 
ges  depuis  les  Dunes  ou  l'endroit  où  la  Ma- 
rée monte  fur  l'Eftrant ,  quand  elle  eft  la  plus 
haute  3  jufques  à  la  plus  bafle  Mer  feront  ra- 
fez  des  deux  côtez  le  long  du  nouveau  Che- 
nal par  tour  au  niveau  de  TEftran ,  de  les  Pier- 
res 6c  les  Fafcinages  ,  qui  font  au  deffus  de 
ce  niveau  ,  pourront  être  emportez  6c  em- 
ploïez  à  td  ufege  que  Sa  Majefté  Très-Chré- 
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tienne  jugera  à  propos,  pourvu  cependant  qu'on 
ne  s'en  ferve  jamais  pour  aucun  port  ou  havre 
à  Dunkerque  ou  à  Mardick  ,  ou  en  quelque 
autre  endroit  que  ce  foit  à  deux  lieues  de  dif- 
tance  d'aucune  de  ces  deux  places ,  l'intention 
^ts  Parties  contrariantes ,  ôc  le  but  qu'on  fe 
propofe  par  ce  Traité  étant  qu'on  ne  fera  ja- 
mais  plus  de  Jettées  ou  Fafcinages  dans  cette 
diftance  fur  chacun  endroit  de  l'Eftran  de  cette 
côte. 

Quatrièmement  :  Il  eft  encore  ftipulé  qu'im- 
médiatement après  la  ratification  du  préfent 
Traité  on  employera  un  nombre  fuffiiânt  d'ou- 
vriers à  la  deftruction  des  fufdites  jettées  le 
long  du  nouveau  Chenal  ,  afin  qu'elles  foient 
rafées ,  &  cet  ouvrage  fera  accompli  dans  deux 
mois  après  la  ratification  s'il  eft  pofTible.  Mais 
comme  il  a  été  repréfenté  ,  qu'à  caufe  de  la 
faifon  5  on  ne  pourroit  jufques  au  printems 
prochain,  commencer  à  rétrécir  le  Radier  du 
petit  pafîage,  ni  détruire  le  grand  Radier  ,  il 
eft  accordé  que  cet  ouvrage  fera  commencé 
le  (ç.  Avril  25.  Mars,)  &  entièrement  achevé 
de  la  manière  ci-defTus  mentionnée  ,  s'il  eft 
poflîble,  à  la  fin  du  mois  de  Juin  1717. 

Cinquièmement  :  La  démolition  de  Digues  ou 
jettées  des  ^.  côtés  du  vieux  Canal  ou  Port  de 
Dunkerque  fera  entièrement  achevées  partout 
au  niveau  de  l'Eftran  depuis  la  plus  baffe  Mer 
jufques  en  dedans  de  la  Ville  de  Dunkerque.  Et 
s'il  refte  encore  quelques  morceaux  du  Fort  Blanc 
&  des  Châteaux  Verd  &  de  Bonne  Efperance , 
ils  feront  rafez  totalement  égaux  avec  l'Eftran. 

Quand  ce  Traité  fera  ratifié  ,    le  Roi  de  I2 
Grande-Bretagne ,  ôc  les  Seigneurs  Etats  Gè- 
ne- 
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d'autre  une  défignation  ;,  féparation ,  &  abome- 
ment  fur  les  difFerens  terrains ,  &  fur  le  pied 
de  ladite  .Carte  Topographique,  fans  préjudice 
néanmoins  du  Droit  de  parcours  pour  le  pâtu- 
rage des  beftiaux  des  Habitans  defdits  villages 
de  l'une  &  de  l'autre  Souveraineté ,  qui  fera  ré- 
ciproquement entretenu  &  confervé  fuivant 
leur  ancien  ufage.  Mais  lefdits  villages  de  l'une 
&:  de  l'autre  Souveraineté  demeureront  déchar- 
gez j  favoir,  ceux  qui  reftent  à  la  France  de 
toutes  Jurisdiâiions  ,  Bannalitez  ,  Servitudes  , 
Corvées  &  autres  preftations  généralemenç 
quelconques 5  envers  le  Domaine  du  Duc,  & 
réciproquement  tous  les  lieux  ôc  Habitans  de 
ladite  Prévôté  qui  doivent  lui  retourner,  font 
&  demeurent  affranchis  ,  libres  &  déchargez 
de  toutes  Jurisdidions  ,  BarmaHtez  ,  Servitu- 
des ,  Corvées  ,  &  autres  preftations  générale- 
ment quelconques,  dont  ils  pourroient  avoij:^ 
été  ci-devant  tenus  envers  le  Domaine  du  Roi, 
&  notamment  les  Habitans  des  villages  de 
Gondrange  ,  du  Prieuré  de  Brehain-la  Cour  , 
de  la  Magdelaine  Redrang  ,  Athus  ,  Afch  ^ 
Batincourt  ,  Bury-la-ville  ,  Houdlemont ,  & 
autres  fi*aucun  y  a  ,  de  l'obligation  de  fau- 
cher ,  faner  &  voiturer  les  Foins  des  Prez  nom- 
mez les  Breuils  du  Château  de  Longwy  ,  ôc 
en  confequence  de  la  divifion  ainfi  faite  de  la- 
dite Prévôté,  il  a  été  convenu  que  les  Titres, 
Papiers  &  Enfeignemens  qui  peuvent  concer- 
ner en  particuHer  les  villages  &  lieux  de  ladi- 
te Prévôté  qui  doivent  revenir  à  fon  AltefTa 
Royale ,  lui  feront  reftituez  ,  &  à  l'égard  des 
Titres  qui  peuvent  concerner  en  commun ,  la 
ville  &  tous  les  villages  de  ladite  Prévôté  , 
•  /  Tovi^  h  H  ^  coin- 
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comme  font  les  comptes  du  Domaine  de  la 
Gruire  &  autres ,  ils  feront  partagez  en  ks  di- 
vifartt  d'année  à  autre  alternativement. 

AR  T  ICI,E    VL 

Le  Roi  ayant  retenu  ôc  étant  demeuré  faift 
^r  le  VL  Article  du  Traité  de  1661.  des  Places 
&  Poftes  de  Kaufman.,  Saarbourg,  &  Phals- 
bourg  en  fouveraineté  ôc  propriété  franche  & 
déchargée  de  toutes  Dettes  &  Hypothèques ,  ôc 
étant  furvenu  en  la  même  année  1661.  des  dif- 
ficultés fur  l'exécution  dudit  Article  entre  les 
GommifTaires  de  Sa  Majefté  &  ceux-  du  Duc  , 
au  fujet  des  Villages  de   la  dépendance  dudit 
Phalsbourg ,  ôc  de  celui  de  Niderwilef s  depeiï^ 
dant  de  Saarbourg ,  faifant  partie  des  difficultés 
^e  l'on  efl  convenu  de  régler  par  le  Traité  de 
i65^.  en  ce  que  Sa  Majefté  n'a  dû  avoir  que 
lefdits  Poftes  &  Places  de  Kaufman ,  Saarbours^ 
6t  de  Phalsbourg ,  avec  la  demie-lieuë  de  tou- 
te,   ôc  les  villages  en  dependans  nommez  en 
l'Article  XIII.  dudit  Traité  de  1661.3  ou  qui 
fe  trouveroient  enclavez  dans  la  largeur  de  la 
demie-Ueuë  qui  devoit  former  ladite  route ,  les 
Commifîaires  du  Roi  auroient  prétendu  praidre 
d'autres  villages  dependans  dudit  Phalsbourg, 
6c  au  Heu  de  fuivre  la  route  par  celui  de  Ni- 
derwilers  ,    en  auroient  formé  une   autre  qui 
emporte  des  villages  Lorrains  non  cédez  ,   & 
néanmoins  conferVez  toujours  celui  de  Nider- 
wilers  ,    ce  qui  faifoit   un  double  emploi.     W. 
a  été  convenu  par  le  préfent  que  ledit  village 
de  Niderwilers,  enXemble  les  autres  pris  dans 
h,  dépendance  de  Saarbourg,  6c  de  Phalsbourg 
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en  ladite  année  1661.  demeureront  au  Roi,  de 
même  que  les  villages  de  HentidorfF,  Lutzel- 
bourg,  Dann,  Hultenhaufen ,  Haiïèmbourg  & 
Wiliperg ,  de  la  dépendance  de  Phalsbourg ,  en 
forte  qu'avec  les  autres  villages  dudit  PhaJs- 
bourg,  compris  dans  la  route,  la  Principauté 
entière  dudit  Phalsbourg  apartiendra  à  Sa  Ma- 
jefté,  auquel  effet  Sadite  Alteife  Royale  lui  en 
fait  ceffion  &  tranfport  en  propriété  &  Sou- 
veraineté déchargée  de  toutes  dettes  &  hypo- 
thèques. Cède  pareillement  ledit  Duc,  toutes 
les  Seigneuries ,  Fiefs  ,  Juftices  ,  Domames , 
Bois ,  Forêts ,  Revenus ,  &  généralement  tout 
ce  qui  lui  apartient  ou  pourrait  apartenir  dans 
Icfdites  Places  ,  &  Poftes  de  Saarbourg  & 
Phalsbourg,  villages  en  dependans  cédez  par  le 
Traité  de  166 1.  &  par  le  prefent,  leurs  Bans& 
Finages ,  apartenances  &  dépendances ,  &  an- 
nexes généralement  quelconques ,  déchargées  de 
toutes  dettes  &  hypothèques,  pour  demeurer 
uni  &  incorporé  à  la  Couronne  de  France ,  en- 
forte  que  ledit  Duc  j  Çë^s  hoirs  &  fucceffeurs  n'y 
puifTent  jamais  rien  prétendre  ibus  quelque  pré- 
texte que  ce  foiL 

ARTICLE    VIL 

Le  Duc  renoncera  6c  renonce  en  faveur  du 
Roi  ,  à  tous  Droits  &  prétentions  de  Souve- 
raineté 5  de  propriété,  ou  autres,  fur  les  vil- 
lages &  Abbayes  de  S.  Epure,  &  de  S.  Man- 
fuy  près  de  Toul ,  leurs  Bans  &  Finages ,  fur 
les  apartenances  &  dépendances  defdits  Bans 
6c  Finages  ,  Droits  6c  Domaines  ,  fi  aucun 
9wiite  Alt^e  y  en  a,  Elle  reûoiiçe  pareille- 
Pi  a  ment 
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ment  à  tous  Droits,  ôc  prétentions  de  Souve- 
raineté &  autres ,  iur  les  villages  de  Vaucre- 
mont,  Stoncourt,  Viller,  ôc  Aurich,  autre- 
ment Ongerange  5  compofant  le  Ban  de  S.  Pier- 
re ;  &  fur  les  villages  de  Xoulîè  ou  Xuïfle  , 
Thonvilk,  6c  Bruknge,  compofant  le  Ban  de 
la  Rotte^leurs  Firages ,  apartenances  &  dépen- 
dances, laquelle  Souveraineté  apartiendra  à  l'a- 
venir fans  contredit  au  Roi ,  tant  fui  van  t  fes  an- 
ciens Droits  &  prétentions ,  qu'entant  que  be- 
foin  feroit ,  en  vertu  de  la  préfente  renonciation 
^  ceffion,  au  moyen  de  quoi  toutes  les  diffi- 
cultez  &  conteftarions  à  régler  pour  ce  regard 
par  ledit  Traité  de  1663.  demeureront  éteintes 
&  terminées. 

ARTICLE    VIIL 

Le  Duc  ayant  la  propriété  &  Souveraineté 
de  la  Forêt  de  Kallenhoven  ,  &  par  le  V. 
Article  du  Traité  de  i65i.  le  Roi  étant  de* 
meure  faifi  de  la  place  de  Sierck^  &  du  nom- 
bre de  30.  villages  en  dépendans  ,  dont  quel- 
que-uns  voifins  de  ladite  Forêt  y  ont  de  toute 
ancienneté  des  ufages  pour  chauffage ,  mamage 
^  pâturage.  Il  a  été  convenu  pour  prévenir 
toutes  difficultez  ,  que  Sadite  AltefTe  Royale 
cédera  Ôc  cède  à  Sa  Majefté  en  propriété  dfC 
Souveraineté  5  trois  mille  Arpens  mefiire  ordi- 
naire du  Pais  à  prendre  dans  ladite  Forêt  ,  à 
commencer  à  l'extrémité  extérieure  du  Canton 
de  Bois  apellé  de  la  Zigelleray  ou  de  la  Thuil- 
lerie ,  aboutiflant  du  côté  feptentrional  aux 
Bans  à^s  villages  de  Kerlingen  &  de  Fïichin- 
gen ,  &  de  rentrer  depuis  ladite  extrémité  dans 
le  corps  de  ladite  Forêt,  contiauant  jufqu'à 
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1-endroit  où  finira  le  toifé  defdits  3000.  arpents 
cédez,  lefquels  feront  abornez  &  feparez  du 
refte  de  ladite  Forêt  par  des  bornes  &  par  un 
folTé  qui  feront  plantez  &  faits  en  préfence  des 
Comnaillaires  de  part  &  d'autre,  dans  lelquels 
3000.  arpents  font  entendus  compris  les  300e. 
arpens  accordez  par  le  feu  Duc  Charles  à  la 
Chartreufe  de  Rhetel  pour  la  moitié  du  chauf- 
fage d'icelle ,  Se  moyennant  ladite  cefîion ,  Sa 
Majelié  fera  chargée  dans  lefdits  3000.  arpens  -de 
fournir  &  laifTer  les  ufages  anciens  &  accoutu- 
mez auxdits  villages  dependans  de  Sierck,  &  à 
ladite  Chartreufe  de  Rhetel ,  le  furplus  de  ladite 
forêt  Lorraine  en  demeurant  exemte ,  enibrte 
que  chaque  Souverain  ne  fera  chargé  dans  fes 
forêts  que  des  ufages  des  villages  &  lieux  de  {à 
domination. 

ARTICLE    IX, 

Et  comme  le  village  de  Frichingen  dépen- 
dant de  la  Lorraine  ,   voifin  de  la  foret  Kal- 
lenhoven,  &c  du  Canton  de  Bois  de  la  Thuil- 
lerie ,  fe  trouve  enclavé  Se  mêlé  avec  d'autres 
villages  cédez  au  Roi  en  166 1.  il  a  été  conve- 
nu que  ledit  village  de  Frichingen  demeurera 
cédé  à  Sa  Majefté  en  vertu  du  prefent  Traité , 
pour  être  joint  aux  autres  villages  François  de 
la   dépendance  de  Sierck  ,  Se  que  fes  habitans 
jouiront  de  Tufage  qui  leur  apartient  dans  h 
portion  de    ladite  forêt   abandonné  au  Roi  , 
en  échange  duquel  village  Sa  Majefté  cède  à 
Son  Altefle  Royale  celui  d'EwendorfF  dépen- 
dant dudit  Sierck  ,  Domination  de  France  , 
joignant    d'autres    villages    Lorrains  :    lefquels 
villages  de  Frichingen  &  Ewendorff  ainfï  é- 
H  3  dydXï^QZ 
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changeT.  avec  leurs  Bans,  Finages  &  dépendan.» 
ces- enfemble  leurs  Domaines  &  Revenus  apar- 
tiendront  à  l'avenir ,  le  premier  au  Roi ,  &  le 
lècond  au  Duc ,  qui  fera  tenu  de  fournir  aux 
Habitans  d'icelui  dans  ladite  forêt  de  Kaiien^ 
hoven ,  i'ufage  qu  ils  peuvent  y  avoir. 

A  R  T  I  C  L  E    X. 

Les  villages  d' Arnaville ,  Vilcey ,  Hageville , 
Jonville  &  OUey,  qui  ont  été  retenus  jufqu'à 
préfent  fous  Tautorité  du  Roi ,  ayant  été  connus 
être  d'une  Souveraineté  indivife  entre  Sa  Ma- 
jefté ,  à  caufe  de  la  Terre  de  Gorze  &  Son  Al- 
tefïé  Royale,  à  caufe  du  Baillage  de  ÎNancy  & 
de  la  Prévôté  de  la  Chauffée,  demeureront  é- 
changez  &  feparez  en  entier  pour  éviter  toutes 
conteftations ,  ainfi  qu'il  en  fuit:  favpir,  que 
les  villages  de  Vilcey ,  Hageville  &  Jonville  , 
relieront  en  entier  en  Souveraineté  au  Roi  , 
avec  leurs  Dépendances ,  Revenus ,  Droits  & 
Domaines  particuliers  qui  y  apartenoient  ci-dcr 
vant  au  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  Son  Al- 
teffe  Royale  faifant  à  Sa  Majefté,  en  tant  que 
befoin  feroit,  toute  cefHon  &  tranfport  de  fes 
Droits  &  prétentions  fur  Icfdits  villages  &  dé- 
pendances •  &  en  échange ,  la  Souveraineté  des 
villages  d'Ai'naville ,  6c  d'OBey,  avec  leurs  dé- 
pendances ,  appartiendra  en  entier  audit  Duc , 
Sa  Majefté  lui  faifant  pareillement  toute  cef- 
iion  &  tranfport  des  parts,  portions  &  droits 
qui  lui  apartenoient  ésdits  lieux  j  bieu  enten- 
du que  le  préfent  échange  &  ajuftement  ne 
pourra  nuire  ni  préjudider  aux  Droits  ,  Reve- 
^uvis  3   ni  auu-çs  chofes  ^u  peuvent  apartenir 
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<ians  lefdits  lieux  à  l'Abbé  de  Gorze,  ou  autres 
Seigneurs  particuliers. 

ARTICLE    XL 

.  Le  Duc  cède  au  Roi  tous  les  Droits  qu  il 
peut  avoir  en  la  Souveraineté ,  Juflice  &  Do- 
maine fur  la  Rue  dite  de  Bar  au  village  Ku- 
netange,  Prévôté  de  Thionville,  lequel  apar- 
tiendra  en  entier  fans  conteftation  à  Sa  Ma- 
jefté  j  en  échange  de  quoi  le  Roi  cède  audit 
Duc  le  Droit  de  Souveraineté  ,  qu'il  a  fur 
l'emplacement  du  Château  de  Beauzemont^ 
iitué-  4ans  le  village  Lorrain  du  même  nom, 

ARTICLE    XIL 

Son  AltefTe  Royale  en  confideration  du  pré- 
sent Traité,  renonce  à  tous  ks  Droits  &  pré- 
tentions fur  les  fruits  &  jouïfTances  de  tous  les 
lieux  &  Païs  qui  ont  été  retenus  fous  la  Domi- 
nation de  Sa  JNlajefté  3  ôc  conteflez  avant  1670,. 
6c  depuis  le  Traité  de  Ryfwick  jufqu'à  préfent;- 
lefquels  lieux  &  païs  lui  font  reftituez^ou  qu'el.- 
le  abandonne  par  le  préfent  Traité,  &  en  fait 
toute  ceiîion  &  remife  à  Sa  Majefté ,  à  la  re- 
ferve  néanmoins  des  jouïfTances  &  fruits  de  la 
ville  &  Prévôté  de  Longwy ,  dont  elle  fera  in^ 
demnifée  par  Sa  Majefté  fuivant  la  liquidation 
^ui  en  fera  faite  par  des  CommiiTaires  de  part 
&  d'autre  ,  à  compter  depuis  l'Echange  àçs 
Ratifications  du  préfent  Traité,  pour  parvenir 
à  laquelle  liquidation,  le  Roi  fera  communiquer 
aux  CommiiTaires  du  Duc  les  Comptes ,  Regî- 
îres,  ôc  autres  eafeignemens  (^ui  ont  fervi  à 
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la  jouifTance  &  perception  des  Revenus  de  la- 

dice  ville  ôc  Prévôté  de  Longwy. 

ARTICLE    XIII. 

Moyennant  les   ceffions ,    renonciations  du 
Duc  ,  les  ajuftemens  précédens,  &  en  confide- 
ration  de  tout  ce  que  defllis,  le  Roi  tant  pour 
remplir  les  changes  &  équivalens  de  ladite  Ville 
de  Longwy  ôc  des  Villages  &  lieux  en  depen- 
dans  5  énoncez  en  l'Article  IIL  du  préfent  Trai- 
té,  &  des  Villages  dépendans  de  Phalsbourg  & 
Saarbourg,  &  autres  ci-devant  énoncez  qu'au- 
trement, cède  &  tranfporte  au  Duc  tous  les 
droits  de  Souveraineté  &  autres  qui  peuvent 
apartenir  à  Sa  Majellé  fur  la  Ville  &  Fauxbourgs 
de  Ramberviller  5  fur  les  lieux  &  villages  de 
Jeaumenil , HouiTeras ,  Autrey ,  St.  Benoift,  Bru, 
Xaffeviller,  Doncieres,  Nofîbncourt,  Menil, 
Sainte  Barbe ,  Anglemont ,  Bazien  &  Menar- 
mont,  leurs  Bans  &  Finages,  &  fur  toutes  les 
CenfeSj   Fiefs  &  Ufuines  y  enclavées,  leurs 
apartenances  &  dépendances  compofant  la  Cha- 
teilenie  dudit  Ramberviller  ,   fans  en  rien  ex- 
cepter,  enlem.ble  la  fouveraineté  fur  les  bois 
nommez  le  grand  Bois  de  la  Chatellenie  &  de 
Fcnne,  dont  la  propriété  apartient  à  l'Evêché 
de  Mets  dans  l'étendue  de  ladite  Chatellenie  de 
Ramberviller,  quoiqu'ils  ne  foyent  pas  compris 
dans  celle  des  Bans  &  Fmages  des  villages  & 
lieux  ci-devant  nommez.     Cède   pareillement 
Ça.  dite  Majefté  Çqs  droits  de  Souveraineté  fur 
les  villages  de  Rouille  &  Domtaille,  avec  tous 
leurs  Bafns   &  Finages  ,    apartenances  &  dé- 
pendances j   fans  en  rien  excepter  ,    lefquels 

quoi- 
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quoiqu'ils  ne  foient  pas  originairement  de  Ja 
dite  Chatellenie ,  y  font  ordinairement  annexés^ 
tous  lefquels  lieux  6c  villages ,  ainfi  qu'ils  le  ibnc 
ci-devant  fpecifiez,  apartiendront  à  l'avenir  à 
perpétuité  au  dit  Duc ,  Tes  hoirs  &  fuccefleurs 
Ducs  de  Lorraine,  en  tous  droits  de  Souverai- 
neté &  autres  quels  qu'ils  foient  qui  y  aparté- 
noient  ci-devant  à  S.  M.  à  quelque  titre  que  ce 
foit,  en  forte  qu'elle  &  les  Rois  fes  iliccelTeurs 
n'y  puifïént  déformais  rien  prétendre,  fans  pré- 
judice néanmoins  aux  droits  de  propriété ,  Do- 
maines, Revenus,  Juftices  &  Jurildidions  qui 
apai"tiennent  dans  les  dits  lieux  à  l'Evêque  de 
Metz  &  aux  autres  vafTaux  lefquels  leurs  font 
confervez  en  leur  entier,  à  la  charge  de  faire 
exercer  lefdites  Juftices  &  Jurifdidtions  dans 
l'étendue  de  la  dite  Chatellenie,  ôc  defdits  Rouil- 
le 6c  Domtail,  fous  le  relTort  des  cours  fupe- 
rieures  du  Duché  de  Lorraine  ,  par  des  offi- 
ciers refidens  fous  fa  domination. 

ARTICLE    XIV. 

Le  Duc  pofledant  en  tous  droits  de  fuperio- 
rité  territoriale  la  portion  du  Marquilat  de 
Nomeny  qui  lui  eft  reftée  après  le  Traité  de 
1661.ÔC  la  Chatellenie  entière  de  Hombourg, 
Saint  Avold  ,  Sa  Majefté  a  déchargé  &  de- 
charge  fa  dite  Alteffe  Royale  pour  raifon  de 
la  dite  Portion  du  Marquisat ,  &  de  la  dite 
Chatellenie  entière,  leurs  dépendances  &  apar- 
tenances  ,  de  tous  les  droits  de  fuprême  do- 
maine ,  Jurifdidtions  ,  &  autres  que  la  Cou- 
ronne de  France  peut  avoir  acquis  fur  icelles, 
tant  paj:  le  Traité  de  Munfter  en  1648,  qu'au- 
H  5  tre- 
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trement ,  mcme  fur  les  3.  moulins  dudit  St, 
Avold  5  &c  la  Cenfe  d'Oderfang  dépendante  de 
l*un  deidits  moulins  ,  &  fur  les  villages  de 
Henriville  ,  &  de  haute  Vigneulle  ,  en  Alle- 
mand d'Oberfilen  5  qui  lui  feront  remis  ,  li 
fait  n  a  été  ,  comme  dépendans  dudit  Saint 
Avold  5  defquels  droits  de  fuprême  Domaine , 
Jurifdictions  ôc  autres  quels  qu'ils  puiflent  être, 
fa  dite  Majefté  fait  ceffion  &  tranfport  au 
Duc  5  pour  du  tout  en  l'Etat  qu'il  le  pofTede 
après  le  Traité  de  1661.  en  jouir  par  ledit 
Duc  3  fes  hoirs  &  fuccelTeurs  en  toute  Sou- 
veraineté, comrrie  de  fon  Duché  de  Lorraine, 
auquel  il  demeurera  incorporé. 

ARTICLE    XV. 

Sa  Majedé  a  pareillement  déchargé  les  vil- 
lages dépendons  de  la  terre  &  Seigneurie  de 
Commerci  &  l'Ahbaye  de  Rieval  qui  y  eft 
fituée,  du  reilort  du  Bailliage  &  fiege  Prefidiaî 
de  Vitry  &  par  apel  au  Parlement  de  Paris  , 
auquel  'reffort  ils  font  foumis  •  &  de  tous  au- 
tres droits  que  Sa  Majefté  auroit  pu  y  préten- 
dre, dont  en  tant  que  befoin  ,  elle  fait  toute 
ceffion  &  tranfport  à  fadite  AltefTe  ,  la  quelle 
en  jouira  paifiblement  à  l'avenir  en  tous  droits 
de  Souveraineté ,  comme  elle  jouit  aduelle- 
ment  de  la  ville  de  Comm.erci  &  des  autres 
lieux  ôc  villages  dépendans  de  la  dite  terre  ôc 
Seigneurie,  en  vertu  du  Traité  paffé  entre  le 
feu  Roi  ôc  ledit  Duc  ,  le  7.  Mai  1707.  qui 
fera  au  furplus  fuivi  &  exécuté ,  comme  s'il 
étoit  inféré  ici  de  mot  à  inot. 

AR' 
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ARTICLE    XVI, 

Sa  Majefté  a  encore  cédé  à  ibn  Alteflê 
Royale  les  droits  de  Scuver^eté  &  autres  qui 
lui  apai'tiennent  à  caule  de  fon  Qiateau  de 
Paffavant,  far  un  fief  apar tenant  aux  fieurs  de 
Grignoncourt  &  conforts  dans  le  village  Lor- 
rain de  Martinveile^ôc  fur  les  dépendances  du- 
dit  fief  dans  ce  village,  ôc  fur  fon  Ban  &  Fi- 
nage.  Sa  Majefté  déchargeant  en  outre  les  ha- 
bitans  dudit  village  de  Martinvelle  5  du  droit  de 
Sauvegarde ,  des  quacre  fols  par  ménage  qu'ils 
lui  doivent  à  caufede  fon  Château  de  Palïa van  t. 

Demeurera  de  même  cédé  audit  Duc  ,  le 
droit  de  Souveraineté  appartenant  au  Roi  fur 
quelques  Maifons  du  village  Lorrain  de  Boccan* 
ge  ;  enfemble  le  droit  que  fa  Majefté  pourroic 
avoir  fur  partie  du  Territoire  dudit  village  , 
fans  préjudice  néanmoins  des  droits  qui  peu^ 
vent  apartenir  au  Seigneur  du  village  de  Bar- 
thoncourt  du  Païs  Meffin  ,  fur  lefdites  Mai- 
fons 5  fur  les  refidens  en  icelles,  &  même  fur 
ledit  territoire  de  Boccange  fi  aucun  droit  il 
y  a  y  lefquels  droits  lui  font  confervez.  en  leur 
entier. 

Le  village  de  Maxey  fous  Brixey ,  &  la 
Rue  ,  dite  la  Rue  du  Fief,  dans  celui  de  Pa- 
gny  fur  Meufe  ,  autrement  de  Eiknchecolle  , 
feront  reftituez  au  Duc  ,  aïant  été  juftifié 
que  le  Duc  Chailes  les  pofledoit  en  tous 
droits  de  Souveraineté,  Juftice  &  Domaine  , 
en  1670.  Et  long-tems  auparavant,  lequel 
village  de  Maxey  ,  Sa  Majefté  décharge  des 
^  &  HoiQ^  ^  lui  ea  éKÛent  dûs  ,   à 
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caufe  de  Ton  Château  de  Monteclair  ,  &   les 
Habitans  du  même  village  du  droit  de  Sauve- 
garde ^  de  deux  fols  par  ménage   qu'ils  doivent 
au  die  Château. 

Décharge  pareillement  ladite  Rue  du  Fief  de 
Pagny  de  Foi  &  Hommage  dûs  à  Sa  Majcité  à 
caufe  de  fon  Château  de  Vaucouleurs  à  condi- 
tion néanmoins  que  la  dite  Rue  du  Fief  fera  & 
demeurera  unie  au  corps  dudit  village,  faifant 
partie  de  la  Prévôté  de  Gondrecourt  dépendant 
du  Barrois  ,  &  comme  telle  comprife  dans 
l'Hommage  dû  au  Roi  par  ledit  Duc,  à  caufe 
du  Barrois, 

ARTICLE    XVIL 

SaMajefté  fera  reflituer  à  fon  Al tefle  Royale 
la  Foreft  de  Monderen  &  celle  de  Kallenho- 
ven^aiant  été  juftifié  que  les  dites  Forêts  apar- 
tiennent  en  Souveraineté  à  la  Lorraine ,  &  ne 
font  dans  aucune  des  dépendances  des  villages 
de  la  Prévôté  de  Sierck ,  cédez  à  la  France  par 
le  Traité  de  1661.  Bien  entendu  que  cette  re- 
mife  n'aura  lieu  qu'après  la  difbraétion  au  pro- 
fit de  Sa  Majcflé  de  ^000.  Arpens  à  elle  cédez 
par  l'Article  VIII.  du  préfent  Traité ,  &  que  le 
Duc  fera  tenu  de  fournir  ,  &  lailler  prendre 
dans  ladite  Foreft  de  Monderen  &  autres ,  de 
la  domination  du  Roi,  les  ufages  &  affoiiages 
qu'ils  peuvent  y  avoir  ,  comme  d'ancienneté 
fuivant  leurs  Titres  ou  pofTefTions. 

ARTICLE    XVIIL 

Les  villages  de  Moulotte  ,  de  Mailly  ,  de 
Leyv/iller,  d'Ariance,  6c  les  Cenfes  de  Roza, 
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de  la  Haute  Voille ,  de  Bouzonville  ;,  de  Ma- 
rien  Flosfeld,  &  la  petite  Seigneurie  ou  Cenfe 
de  St.  Martin ,  fituée  près  de  Nomeny  qui  apar- 
tenoient  au  Duc  Charles ,  &  qu  il  pofTedoit  de- 
puis le  Traité  de  i66i.  feront  rendus  en  toute 
Souveraineté  à  fon  AltelTe  Royale. 

ARTICLE    XIX. 

La  reftitution  provifionnelle  que  le  Roi  fit 
faire  au  Duc  en  l'année  1701.  d^s  villages  de 
Bulligny,  Bagneux,  Crezille ,  Martemont ,  Ain- 
gerey ,  Tuillay  aux  Grozeilles ,  Sexey  aux  For- 
ges, Colombay,  AUain  aux  Bœufs,  Viterne, 
le  Montrot,  Crepey,  Selaincourt,  &;  Manon- 
court,  dépendans  de  fa  Prévôté  de  Gondrevil- 
le,  &  des  villages  de  Vaxy,  Puttigny,  Gerbe- 
court,  &  Lubecourt,  qui  compofent  le  val  de 
Vaxy,  dépendant  de  fa  Prévôté  d'Amance, les- 
quels avoient  été  retenus  fous  robeiffance  du 
Roi  depuis  le  Traité  de  Paix  de  Rylwick ,  vau- 
dra &  tiendra  pour  définitive , fans  qu'à  lavenir 
fadite  Alteffe  Royale  doive  ni  puifTe  plus  être 
troublée  en  la  poiTeifion  de  la  Souvei'aineté  def- 
dits  lieux,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

ARTICLE    XX. 

Sur  la  difficulté  concernant  l'état  &  fujet- 
tion  perfonnelle  des  Curez  des  villages  ci-après, 
qui  reftoit  indecife  depuis  les  Traitez  pafTez 
le  2.  Odobre  1704.  &  21.  Mai  1705.  Entre 
le  Sieur  de  Harrouys  Intendant  en  Cham- 
pagne ,  CommiiTaire  du  Roi  ,  &  le  Sieur  de 
Sarrafin  Confeiller   d'Etat  >   CommifTaire   du 
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Duc  5  par  lefquels  Traitez,  ils  ont  procédé  con- 
jointement dans  les  villages  de  Burey  en  Vaux, 
Badonwiller,  Gouflaincourt ,  Efpiez,  Lezevil- 
le  5  d' Ainville  &  Saint  Germain ,  dont  la  Sou- 
veraineté eft  indivife  entre  Sa  Majefté,  à  caufe 
de  fes  Prevôtez  de  Vaucouleurs ,  d'Andelot  6c 
de  Grand  j  &  fa  dite  AltefTe  Royale  à  caufe  de 
fes  Prevôtez  de  Goudrecourt  &  de  Fong,  à  la 
reconnoiffance  des  Habitans  qui  y  doiveni  être 
fujets  du  Roi,  &  à  celle  des  Habitans  qui  y 
doivent  êti-e  fujets  du  Duc ,  conformément  aux 
anciens  ufages  y  obfervez  ^  il  a  été  convenu  que 
kfdits  Traitez  feront  fuiuis  &  exécutez  ,  & 
que  pour  terminer  toute  conteftation  fur  le  fait 
defdits  Curez ,  ceux  qui  font  adluellement  pour- 
vus des  Cures  defdits  villages ,  fous  quelque  do- 
mination &  en  quelques  pais  qu'ils  fbient  nez, 
feront  tous  réputex  ôc  tenus  fujets  du  Roi 
6c  que  les  Curez  qui  leur  fuccederont  immé- 
diatement dans  lefdites  Cures  ,  fous  quelque 
dominatiorï  &  en  quelque  pais  qu'ils  foient 
liez  5  apartiendront  au  Duc ,  &  après  la  mort 
de  ces  derniers,  leurs  fuccelfeurs  feront  fujeta 
du  Roi  5  &  ainfi  alternativement  ^  à  mefure  que 
les  Cures  vaqueront  &  feront  remplies  ,  les 
Curez  apartiendront  tantôt  à  Sa  Majefté  & 
tantôt  à  fon  Aiteffe  Royale. 

ARTICLE    XXL 

L'Aborncment  fait  par  le  Gruyer  de  Coiiïy 
es  mois  de  Novembre  6c  Décembre  167^. Jan- 
vier, Avril  6c  Juin  1679.  de  la  Foreft  de  Paf- 
favant  en  la  partie  de  France ,  demeure  nul  àc 
comme  non  advenu  ,   par  raport  aux  limites 
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de  ladite  Foreft  vers  le  feptentrion  ;  &  en  con- 
féquence  les  bornes  qu'il  y  fit  planter  Ibus  les 
nombres  72.73-  ""4- 75- 7^- 77- 7^-  79-  ^"^-^  &81. 
comme  aulîi  celle  du  milieu  de  la  Verrerie  de 
Saint-Vaubert  j  autrement  dit  de  Thom.as  ^  non 
defigné  dans  les  Procès  verbaux  deidits  mois, 
feront  retirées  &c  fupriraées  :  ce  faifant^le  Duc 
demeurera  maintenu  en  la  poffeiîlon  de  la  Sou- 
veraineté de  toute  l'étendue  du  Territoire  de 
ladite  Verrerie ,  fuivant  l'enceinte  des  anciennes 
petites  bornes  marquées  de  croix  de  Lorraine 
qui  font  jufqu'à  l'allignement  de  la  Chapelle  de 
St.  Vaubert.  Ledit  Duc  demeurera  pareille- 
ment en  polTefïion  de  la  Souveraineté  &  pro- 
priété du  terrain  en  nature  de  foreft  qui  eft  à 
l'orient  du  territoire  de  ladite  Verrerie,  jufqu'au 
territoire  de  celle  du  Morillon  comme  faiiânt 
ledit  terrain  une  partie  de  la  foreft  d'Attigny 
jufqu'aux  huit  anciennes  grandes  Bornes  com- 
mençant la  première  vers  le  milieu  de  l'alligne- 
ment méridional  du  Territoire  de  la  Verrerie 
de  S.  Vaubert  j  laquelle  dernière  Borne  fait  la 
feparation  des  trois  Provinces,  de  Champagne, 
de  Lorraine  &  du  Comté  de  Bourgogne ,  def- 
quelles  huit  bornes ,  enfemble  de  celles  qui  fe- 
parent  le  territoire  de  la  Verrerie  de  Saint- 
Vaubert  du  côté  méridional,  il  fera  fait  vilite 
&  reconnoiftance  par  des  Commiffaires  refpec- 
tifs  qui  feront  marquer  les  armes  de  France, 
fur  lefdites  bornes  du  côté  qu'elles  regardent  la 
foreft  de  Paffavant,  en  laiflant  celles  de  Lor- 
raine qui  fe  trouveront  fur  l'autre  face,  fi  mieux 
lefiiits  Commiffaires  n'eftiment  convenir  d'y 
mettre  de  nouvelles  bornes,  qui  foient  parfai- 
îsment  uniformes  6ç  ferablables   à  ceiks  qui 

fu^ 


128  Recticil  Hifiorique  d' AEles y 

furent  plantées  entre  les  deux  portions  de  la- 
dite foreft  de  Pafïàvant  par  des  Commiflàires 
refpedtifs  en  1584.  pour  fervir  de  limites  des 
Souverainetez. 

ARTICLE    XXIL 

A  l'égard  de  la  partie  de  foreft  apellée  vul- 
gairement le  Bois  du  Différend  qui  ne  fut  point 
partagé  en  1584.  il  eft  convenu  que  le  partage 
en  fera  fait  par  les  mêmes  Commiflàires  en 
deux  portions  égales  ,  &  que  celle  qui  fera 
joignante  à  la  partie  de  la  foreft  de  Paffavant , 
tombée  au  lot  de  Sa  Majefté  en  1584.  y  de- 
meurera réunie  tant  en  Souveraineté  qu'en 
propriété  j  &  l'autre  partie  apartiendra  à  fadite 
Altelï'e  Royale  ,  tant  en  Souveraineté  qu'en 
propriété  :  à  l'effet  de  quoi  il  fera  mis  entre 
lefdites  deux  portions  du  Bois  du  Différend  ,. 
des  bornes  conformes  à  celles  qui  furent  plan- 
tez pour  feparer  les  portions  de  la  foreft  de 
Pallàvant  en  1584. 

ARTICLE    XXIIL 

Le  Roi  donnera  ordre  pour  faire  remettre 
incelTament  audit  Duc ,  la  Ville  de  Saint  Hy- 
polite,  avec  fes  apartenances  &:  dépendances  , 
comme  elle  fut  remife  au  Duc  Charles  après 
le  Traité  de  1601.  pour  en  jouir  par  fadite 
Alteffe  Royale  en  tous  droits  de  Souveraineté , 
juftice  &  domaine  ,  de  même  qu'en  jouifToit 
ledit  Duc  Charles  en  1670.  &  que  lui  &  fes 
Prédécefiéurs  en  avoient  jouis  auparavant. 
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ARTICLE    XXIV. 

La  foreil:  fituée  fur  le  penchant  méridional 
du  Val  de  Lièvre  appelle  Hynderwaldt  par  les 
communautez  de  Berkeim  ,  de  Saint  Hipolite 
&  d'Orfchweiler  ,  leur  demeurera  propre  & 
commune  depuis  le  confluent  des  deux  ruis- 
faux  de  Bolembach ,  en  fuivant  les  bornes  que 
l'on  y  trouve  plantées  jufqu'à  la  rencontre  d'un 
Rocher  qui  eil  marqué  d'une  croix  au  con- 
fluent des  deux  ruifleaux  de  Watembach  ,  & 
en  remontant  fur  la  droite,  ôc  le  long  du  ruis- 
feau  du  grand  Watembach  ,  jufqu'à  la  ren- 
contre du  grand  Rocher  nommé  Rcinolftein 
autrement  Ram.elllein  ,  qui  eil  au  fommet  de 
la  Montagne  appelle  Denkel ,  autrement  Hu- 
ry  5  de  toutes  lefquelles  bornes  il  fera  faite 
une  defcription,  Procès  verbal,  &  Carte  To- 
pographique  par  des  Commilïàires  qui  feront 
nommez  de  part  &  d'autre,  lefquels  pourront 
encore  en  faire  planter  d'autres  es  lieux  où  ils 
le  trouveront  à  propos  ,  &  même  depuis  le 
confluent  des  deux  Watembachs  ,  jufqu'audit 
Rocher  de  Ramelftein  ,  fans  préjudice  néan- 
moins aux  droits  du  pâturage  que  les  Habitans 
de  Lièvre  ont  dans  ladite  forefl,  &  à  la  pro- 
priété des  Terres  ou  Prez  qui  y  font  enclavez^ 
lefquels  ne  font  pas  en  nature  de  Foreft,  donc 
ils  continueront  de  tirer  librement  les  fruits , 
conformément  à  la  fentence  arbitrale  datée  du 
Mecredi  après  le  Dimanche  de  Jubilate  de 
l'année  1515. 
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ARTICLE    XXV. 

Lefdites  trois  Communautés  de  Berkefm  ; 
Saint  Hypolite  6c  Orfchweiler  jouiront  de  la* 
dite  Foreft  de  Hynderwald  par  indivis ,  com- 
me elles  ont  fait  ci-devant  &  jufqu'à  préfent, 
6c  les  Officiers  de  chacune  defdites  Commu- 
nautés y  auront  Jurifdidtion  en  première  inftan- 
ce  par  prévention  les  uns  fur  les  autres.  Ce 
faifant,  ils  auront  droit  de  connoitre  des  me- 
fus, délits  6c  malverfations 5 dont  leurs  foreflriers 
auront  fait  raport,  ou  dont  ils  auront  les  pre- 
miers dreflé  des  Procès  verbaux  dans  les  cours 
de  leurs  vifites ,  ^  en  cas  d'apellations  de  leurs 
Jugemens  ,  elles  feront  portées  par  devant  les 
Juges  Supérieurs  de  la  Communauté  dont  les 
Officiers  auront  prévenu,  en  forte  que  les  ap- 
pellations des  Jugemens  rendus  par  ceux  de 
Berkeim  6c  d'Orfchweiler ,  feront  portées  par 
devant  les  tribunaux  fuperieurs  de  la  Province 
d'Alzace  ,  6c  celles  des  Jugemens  rendus  à 
Saint-HypoHte  ,  feront  portées  par  devant  les 
Tribunaux  fuperieurs  de  Lorraine  ,  tous  les- 
quels Jugés  fuperieurs  pourront  indiftinâ:ement 
cfdits  cas  de  refïbrt,  faire  \^  defcentes,  vues 
de  lieux,  enquêtes  é^  toutes  autres  procédures 
heceflàires  dans  ladite  Foreft  que  le  cas  reque- 
rérâ ,  fans  pour  ce  acquérir  aucune  Jurifdi6tion 
privative  fur  icelle  ,  ni  préjudicier  aux  droits 
6c  autorité  de  l'autre  Souveraineté. 

ARTICLE    XXVL 

Et  en  confequei^c ,  là  Montagne  particu- 
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liere  apellée  le_Spiedmorir  .par  les  Habitans  de 
Lièvre,  commençant  depuis  ledit  rocher  qui 
eft  au  confluent  défaits  deux  niifTeaux  de  Wa- 
tembach,  en  remontant  à  l'Occident  de  celui 
du  grand  V/atembach  jufqu'à  la  rencontre  du- 
dit  Rocher  de  Ramelftein,  avec  le  terrain  qui 
s'étend  depuis  cet  alignement  jufqu'aux  bornes 
feparatives  du  Ban  de  Sainte  Croix,  Souverai- 
neté de  Lorraine ,  eft  déclarée  apartenir  &  fai- 
re partie  du  Ban  de  Lièvre  Souveraineté  de 
Lorraine. 

APvT  I  C  L  E    XXVIL 

Sa  Majefté  fe  déporte  des  prétentions  mûè's 
depuis  peu  fiu:  Sainte  Marie  aux  Mines,  &  le 
Val  de  Lièvre  en  la  partie  appellée  de  Lor- 
raine, fur  la  Seigneurie  de  Tanviller  &  dépen- 
dances ,  fur  un  quart  du  village  de  Herange  8c 
prétendues  dépendances,  fur  la  Seigneurie  du 
Dordal  &  fur  le  village  de  Manonviller ,  à  l'ex- 
ception de  quelques   Maifons  fituées  dans  ce 
dernier  village  ,  qui  dépendent  de  la  Seigneu- 
rie de  Herbeviller  ,   Lanoy  Evêché  de  Metz, 
de  tous  lefquels  Lieux  fon  AltefTe  Royale  con- 
tinuera de  jouir  comme  ci-devant  en  tous  droits 
de  Souveraineté,   fans  aucune  referve,  &  fans 
pouvoir  elle  ni  fes  fuccefleurs  y  être  troublez. 
a  l'avenir  fbus  quelque  prétexte  que  ce  foit  , 
le  tout  néanmoins  fans  préjudice  des  droits  des 
Seigneurs  particuliers  fur  quelques  uns  defdiîi 
lieux,  lefquels  leur  demeurent  confçrvez.  en  leur 
entier.  "  ' 


l2  AK' 


I^l  Re€Heil  HiJîoriqHC  d'^ElcSy 

ARTICLE    XXVIII. 

Les  Evêques  de  MetX5Toul  &  Verdun  pré- 
tendans  que  les  Ducs  de  Lorraine  pofleaent 
depuis  long-tems  plufieurs  Terres  ôc  fiefs  fituez- 
dans  les  Etats  deldits  Ducs  ,  lefquels  Çvds  èc 
Terres  proviennent  originairement  du  temporel 
deiditsEvêche7,5dont  les  anciens  Ducs  de  Lor- 
raine ont  prêté  foi  ôc  Hommage  auxdits  Evê- 
ques y  ils  ont  demandé  la  continuation  delditea 
Foi  ôc  Hommage  ^  6c  fon  Altefle  Royale  ayant 
foutenu  que  par  le  Traité  du  dernier  Février 
j66i.  Art.  XIX.  Le  Duc  Charles  ayant  été  re- 
mis &  établi  dans  la  poffefïion  &  jouiflance  de 
tous  les  autres  Etats  ,  &  Seigneuries  qui  lui 
furent  lors  reftituez,  même  des  Villes,  Places, 
6c  Païs  y.  qu'il  avoit  autre  fois  pofTedez  dépen- 
dans  defdits  trois  Evêchez  ,  &c  généralement 
tout  ce  dont  le  dernier  Duc  Henri  jouilToit 
lors  de  fon  décès  arrivé  en  1624.  &  qui  pour- 
roit  lui  appartenir  à  titre  de  fucceffion,  échange 
ou  acquiiition ,  à  la  referve  de  ce  qui  par  le 
fnême  Traité  a  été  incorporé  à  la  Couronne  de 
France,  &•  ce  pour  en  jouir  par  ledit  Duc 
Charles  en  tous  droits  de  Souveraineté ,  Juflice 
6c  Domaine  en  la  même  manière  que  lechtDuc 
tienri  en  jouifToit ,  fans  que  ledit  Duc  Charles 
ni  {es  fuccelTeurs  y  puiffent  être  troublez  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  &  fous  les  autres 
conditions  portées  par  ledit  Article  XIX.  Qu'ain- 
iî  le  Duc  régnant  ne  pouvoit  être  tenu  à  cet 
égard  que  comme  le  Duc  Charles  fon  grand 
Oncle  l'a  été  en  vertu  dudit  Art.  XIX.  Il  a  été 
convenu  ôc  arrêté  parle  préfentque  ledit  Duc  &: 
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£es  fuècefleurs  Ducs  de  Lorraine,  feront  feu- 
lement à  Favenir  obligez.  &  tenus  de  prêter  & 
faire  les  Foi  6c  Hommage  auxdits  Evêques  pour 
les  Terres  &  fiefs  fituez  dans  fes  Etats  qui  peu- 
vent provenir  du  temporel  defdits  Evêchez ,  & 
dont  lefdits  Evêques  juflifieront  que  le  Duc 
Henri  ou  le  Duc  Charles  leur  auront  rendu  & 
prêté  les  Foi  6:  Hommage,  lefquels  fa  dite  Al- 
teffe  Royale  &  les  Ducs  fes  fucceffeurs  feront 
tenus  de  rendre  ,  comme  les  Ducs  Henri  ôc 
Charles  ont  fait. 

ARTICLE    XXIX. 

En  conformité  de  l'Art.  XXXV.  du  Traité 
de  Ryfwick,  les  Bénéfices  Ecclefiaftiques  qui 
ont  été  conférez  par  Sa  Majefté  jufqu'au  jour 
de  la  fignature  du  préfent  Traité ,  dans  les  lieux 
que  Sa  Majefté  fera  remettre  à  la  Lorraine  com- 
me étant  de  fon  ancienne  dépendance,  feront 
laiflez  aux  PoffelTeurs  modernes  qui  les  ont  ob- 
tenus. Il  en  fera  ufé  de  même  &  réciproque- 
ment dans  les  lieux  retenus,  cédez  &  incorpo- 
rez à  la  Couronne  de  France ,  &  dans  ceux  cé- 
dez à  la  Lorraine  par  le  préfent  Traité  dans  lef^ 
quels  Sa  Majefté  à  fon  Alteffe  Royale ,  chacun 
dans  fa  domination  refpedivement  ,  pourront 
exercer  les  droits  de  Patronage ,  Nomination  & 
autres ,  que  l'un  ou  l'autre  des  deux  Souver^ns 
y  ont  exercez,  lefquels  leur  demeureront  transfé- 
rez avec  leldits  Païs,  pour  eux  &  leurs  fuccefTcurs: 

ARTICLE    XXX. 

Pour  maintenir  h  tranquilité  entre  les  fu- 
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jets  àçs  Païs  &  lieux  qui  par  le  préfent  Traité 
doivent  paffer  de  la  domination  de  Sa  Majefté 
ibus  celle  de  fon  Alteffe  Royale  à  titre  de  refti- 
tiition,  il  eft  convenu  que  l'Article  XXXVI, 
dudit  Traité  de  Ryfv/ick  fera  exécuté  à  leur  é- 
gard  j   ce  faifant  ,  que  toutes  les  procédures , 
îentences ,  Décrets  &  autres  Adtes  faits  &  ren- 
dus par  les  Tribunaux,  Juges  &  autres  Officiers 
de  Sa  Majefté  au  fujet  des  différends  &  actions 
jugez  définitivement 5  tant  entre  les  fujets  des 
deux  Souverains  qu'autres  ,    du  temps  que  fà 
Majefté  a  poffedé  ledit  Païs  &  lieux  jufqu'au 
jour  des  Ratifications  du  préfent  Traité ,  auront 
lieu  &  fortiront  leur  plein  &  entier  effet,  de 
même  que  fi  Sa  Majefté  en  étoit  reftée  en  poi^ 
felîion,  &  il  ne  fera  point  permis  de  révoquer 
^n  doute  lefdits  actes,  fentences.  Décrets,  de 
ks  annuler,  ou  d'en  retarder  ou  empêcher  l'exé- 
cution, mais  il  fera  libre  aux  Parties  d'avoir 
recours  à  la  revifion  des  Procès ,  félon  Tordre  ôc 
la  dilpofition  des  Loix  &  ordonnances  du  Pais, 
les  fent^nces  &;  Jugemens  demeurants  cependant 
£n  leur  force  &  vigueur,  de  même  que  les  Let^ 
très  de  Juftice  &  de  Grâce,  même  de  Retrait 
féodal  que  Sa  Majefté  peut  avoir  accordées. 

ARTICLE    XXXI. 

Et  quant  aux  procédures  ,  fentences  ou  Ju- 
gemens qui  pourroient  avoir  été  faits  &  ren- 
dus ,  foit  avant  ou  depuis  le  Traité  de  Ryf- 
"wick  ,  à  l'occafion  àts  lieux  qui  dépendoient 
ci-devant  des  Etats  du  Duc ,  &  que  fa  Majef- 
té lui  fait  rendre  ,  par  lefquelles  procédures  , 
fentences  ou  Jugemens ,   les  droits  que  led^t 
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Duc  peut  avoir  par  devers  lui  en  plufieurs  cau- 
fès  auroient  été  bleiTez  ,  l'Article  XLIL  du- 
dit  Traité  de  Ryfvvick  fera  exécuté  comme 
s'il  étoit  inféré  ici  de  mot  à  mot. 

ARTICLE    XXXII. 

Dans  tous  les  Paï's,  villes  5  villages  &  lieux 
cédez ,  échangez ,  ou  rendus  par  le  préfent  Trai- 
té, les  vafTaux,  fujets  ou  habitans  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foient  fans  aucune 
referve ,  demeureront  du  jour  de  l'échange  des 
ratifications  du  préfent  Traité  déchargez ,  quit- 
tes &  abfous  des  foi,  hommage,  fermens  de 
fidélité,  obéifTance,  fervices,  jurifdidlions  ôc 
fujections  dont  ils  étoient  tenus  précédemment 
envers  celui  des  Souverains  qui  les  cède,  é- 
change  ou  rend,  &  ils  pafTeront  immédiate- 
ment fous  la  foi ,  hommage ,  ferment  de  fidélité, 
obéifTance ,  fervice ,  jurifdiâion  &  domination 
de  l'autre  Souverain,  fous  lequel  ils  doivent 
refter  par  le  préfent  Traité,  &  de  fes  fucces» 
feurs  à  perpétuité,  fans  que  l'autre  Souverain  ni 
fes  fucceffeurs  y  puifTent  à  l'avenir  rien  préten- 
dre, fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être, 
dérogeant  l'un  &  l'autre  refpedivement  à  cet 
effet  à  toutes  loix ,  Coutumes ,  Statuts ,  Confbi- 
tutions  ôc  Ordonnances ,  même  qui  auroient  été 
confirmez  par  ferment  faifant  au  contraire  aux 
quelles  &  aux  claufes  dérogatoires ,  &  aux  dé- 
rogatoires des  dérogatoires,  il  efl  expreffement 
dérogé  par  le  préfent  Traité,  excluant  à  perpé- 
tuité toutes  exceptions  fous  quelques  raifons ,  ôc 
prétexte  qu'elles  puifTent  être  fondées  ,  &  ea 
coiofequeûce  celui  -des  deux  Souverains  auqud 
I  4  les* 
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lefdits  lieux,  villes,  villages  &  Païs,  valTeaux, 
fujets  &  Habitans  devront  apartenir  par  le  pré- 
fcnt  Traité ,  pourra  en  vertu  d'icelui ,  s'en  met- 
tre en  poiïeflion  fans  avoir  befoin  d'autre  for^ 
malité,  li  bon  lui  femble,  bien  entendu  néan- 
moins que  tant  à  legard  de  Ramberviller,  la 
Chatellenie  Ôc  dépendances ,  &  autres  lieux  qui 
par  le  prélént  Traité  palTent  fous  la  domination 
dudit  Duc ,  que  des  lieux  de  l'ancienne  dépen- 
dance de  la  Lorraine  qui  font  reftituez,  l'Arti- 
cle XXXIV.  du  Traité  de  Ryswick  aura  lieu 
&z  fera  exécuté  comme  s'il  étoit  inféré  ici  de 
mot  à  mot  j  ce  faifant  les  troupes  de  Sa  Ma- 
jefté  qui  vont  dans  les  Places  frontières  ou  qui 
en  reviennent ,  auront  le  palTage  fur  &  libre 
dans  lefdits  lieux  &  Pais ,  de  même  que  dans  le 
fiu"plus  des  Etats  de  fa  dite  Altefïè  Royale  ea 
la  manière  portée  audit  Article  XXXIV. 

ARTICLE    XXXIIL 

Par  l'Article  XL.  du  Traité  de  Ryswick  ayant 
été  ftipulé  que  Ton  confervera  entre  la  Lorraine 
&  les  Evêchez  de  Metz ,  Toul ,  &  Verdun ,. 
Tancien  ufage  &  liberté  de  Commerce  qui  doit 
doreliiavant  être  très -exactement  obfervé  avec 
avantage  réciproque  des  deux  Parties ,  il  a  été 
jugé  à  propos  pour  l'utilité  commune  defdits 
Evéchez  éc  de  la  Lorraine,  d'expliquer  par  le 
préfent  Traité  plulleurs  points ,  &  de  régler  les 
difficultez  à  Foccafion  de  l'ancien  ufage  &  Ht 
berté  de  Commerce  entre  ces  deux  Païs ,  mê- 
me d'ajouter  audit  Article  du  Traité  de  Rys- 
wick concernant  cette  matière ,  afin  que  la  ré- 
ciprocité qui  a  été  lobjet  defdits  ufages  àc  de^ 
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concordants  fi  fouvent  réitérez  entre  les  E\^ê- 
chez  &  la  Lorraine ,  foit  encore  mieux  entrete- 
nue 5  ainfi  qu'il  fera  porté  par  les  Articles  fuivans. 

ARTICLE    XXXIV. 

En  exécution  des  mêmes  concordats  &  des 
Privilèges  reipeétivement  accordez  pour  le 
Commerce  entre  les  villes  &  Evêchez  de  Metz, 
Toul  &  Verdun,  &  leurs  Territoires,  &  les 
Etats  de  Lorraine,  Terres  ôc  Pais  apartenants 
au  Duc  3  il  y  aura  une  entière  liberté  de 
Commerce  &  de  communication  réciproque 
entre  les  deux  Païs  pour  y  faire  entrer  ,  ven- 
dre &  débiter  ou  fimplement  paffer,  traverfer 
&  fortir  toutes  fortes  de  denrées  ,  vivres  & 
Marchandifes  du  crû  ou  de  la  frabique  des 
deux  Pais ,  à  la  charge  de  fatisfaire  aux  Péages 
anciens  feulement  ,  tels  &  en  la  manière  dé- 
claré  es  Aiticles  fuivans  ,  fans  qu'il  puifTe  à 
l'avenir  être  démandé  m  levé  de  part  ni  d'au- 
tre 5  aucuns  autres  anciens  droits  quels  qu'ils 
puiiTent  être  au  préjudice  de  la  dite  liberté  de 
Commerce  pour  le  befoin  &  pour  la  confom- 
mation  mutuelle  defdits  deux  Pais. 

ARTICLE    XXXV. 

Les  habitans  des  mêmes  Pais  pourront  en- 
core réciproquement  y  faire  entrer  ,  vendre 
ôc  débiter,  ou  fimplement  paffer,  traverfer  &: 
fortir  des  denrées ,  vivres  &  Marchandilès  pro- 
venans  des  manufacftures  &  Etats  Etrangers, 
en  fatislaifant  aux  anciens  Péages  com.me  en 
rArticle  précèdent.  Et  en  cas  de  Marchan- 
-  Ï5  ^i- 
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àiks  étrangères  ,  dont  l'entrée ,  l'ufage  ou  le 
Commerce  feroient  prohibez  ,  dans  l'une  ou 
dans  lautre  des  deux  dominations  ,  elles  y 
pourront  pafTer  debout,  traverfer  &:  fortir  en 
obfervant  les  conditions  &  précautions  expri- 
mées es  Articles  58.  59.  60.  61.  62.  &  63.  du 
préfent  Traité  &  toujours  en  fctisfaifant  aux 
anciens  Péages. 

ARTICLE    XXXVI. 

Ce  qui  eft  porté  par  les  deux  Articles  pré- 
cédens  fera  pareillement  pour  ôc  dans  les  vil- 
les &  lieux  faifant  partie  de  la  Généralité  de 
"Metz  ,  qui  ont  été  cédez  à  la  Couronne  de 
-France  j  foit  par  l'Efpagne  dans  le  Traité  des 
Pirennées  du  7.  Novembre  1659.  ^^^^  P^^  ^^ 
Duc  Charles  de  Lorraine  dans  le  Traité  de 
Vincennes  du  dernier  Février  \6(\i.  foit  par 
ion  Altefïe  Royale  dans  le  Traité  de  Ryswick 
du  30.  Octobre  1^97.  &  dans  le  préfent  :  tou- 
tes lefquelles  villes  &  lieux  étant  hmitrophes, 
•enclavez,  ou  voifms  des  Etats  du  Duc,  parti- 
ciperont à  la  liberté  ,  réciprocité  &  mutuelle 
communication  en  la  manière  ci-devant  énon- 
cée ,  bien  entendu  que  les  villes  ,  lieiLX  ,  & 
Païs  dependans  de  l'intendance  de  Champag- 
ne ,  qui  font  pourtant  de  la  Généralité  de 
Metz  pour  le  fait  des  Importions  ordinaires, 
demeurent,  exceptez,  comme  du  Paffé  du  bé- 
néfice defdits  réciprocité  &:  concordats. 

ARTICLE    XXXVIL 

Tous  h(àiu  fujets  de  part  ôc  d'autre  pour- 
ront 
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ront  librement  &  en  tout  temps  tirer  8c  tram* 
porter  les  fruits,  vivres  ôc  denrées  &  leur  crû 
ôc  concru,  de  l'un  defdits  Pa'is  à  l'autre,  ex- 
cepté en  cas  de  difette  fi  confiderable  ,  que  fi" 
les  fermiers  ou  cultivateurs  des  héritages  payant 
à  leurs  Maîtres  en  grains  le  pris  de  leurs  Baux 
ou  adminiftrations  vulgairement  appelle  Canon, 
il  ne  reliât  pas  auxdits  Fermiers  des  grains  en 
fuffifance  pour  réenfemencer  les  terres  affer- 
mées, en  ce  cas  les  Propriétaires  feront  obli- 
gez de  leur  laifTer  les  femences  necelTaires  , 
£uf  à  les  reprendre  par  préférence  &  privilège 
à  la  récolte  fuivante. 

ARTICLE    XXXVIII. 

Pourront  aufli  les  fujets  des  deux  Pais  ,  a- 
chêter,  commercer  &  tranfporter  toutes  Efpe- 
ces  de  fruits  ,  vivres  6c  denrées  autre  que  de 
leur  cru  ôc  concru  réciproquement  comme 
bon  leur  femblera ,  à  condition  néanmoins 
qu'en  cas  de  difette  confiderable  ,  il  ne  leur 
fera  pas  permis  de  faire  fortir  defdits  deux  Pais, 
les  chofes  néceffaires  à  la  vie  ,  qu'ils  y  auront 
acheté  ou  commercé  pour  les  envoyer  dans 
aucuns  autres  Pais  quels  qu'ils  foient ,  lefquels 
Pais,  audit  cas  de  difette,  font  par  le  préfent 
Traité  réputez  Etrangers , .  par  raport  aux  Païs 
de  la  généralité  de  Metz  compris  dans  le  pré- 
fent Traité  ,  ôc  aux  Etats  de  fadite  AltelTe 
Royale,  Tintention  de  ce  concert  de  récipro- 
cité ,  n'étant  que  pour  fubvenir  en  cas  de  di- 
fette aux  befoins  &  à  la  confommation  natu- 
relle defdits  <kux  Psiïs, 
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ARTICLE    XXXIX. 

Les  Habitans  defclits  Païs  auront  la  faculté 
de  tranfporter  d'un  Païs  à  l'autre  franchement 
de  librement  en  tout  tems^même  en  cas  de  di- 
fette  5  les  gerbes  de  grains ,  les  foins ,  les  railins 
ou  vendanges  &  autres  fruits  qu'ils  recueilleront 
en  efpece  fur  les  héritages  dont  ils  font  proprié- 
taires ,  Fermiers  ou  Cultivateurs ,  fituez  dans  les 
Bans  Ôc  Finages  dépendans  de  l'un  ou  de  Tautre 
Païs  5  lorfque  lefdits  héritages  feront  partie  & 
feront  dans  la  proximité  des  Métairies ,  Fermes^ 
Gagnages  &  Terres  dont  le  corps  ou  le  Gros 
fera  fitué  en  celui  de  l'autre  Etat  ou  Païs  où 
refide  le  fujet  qui  en  voudra  faire  le  tranfport , 
fans  que  pour  raifon  d'icelui ,  il  puilïe  être  "af- 
fujetti  à  aucune  forte  de  droit. 

ARTICLE    XL, 

La  même  liberté  6c  faculté  fubfill:era  pour 
tous  les  fruits _)  vivres  &  denrées  que  les  lujets 
de  chacun  defdits  Etats  &  Païs  auront  de  leur 
crû  ou  concrû  es  biens  qui  leur  apartienncnt,. 
ou  qu'ils  tiendront  à  ferme  ou  à  loyer  dans  le 
détroit  du  Territoire  particulier  où  ils  feront', 
leurs  rcfidences,  lefquels  fruits,  vivres  &  den- 
rées ils  pourront  librement  tranfporter  d'un 
lieu  dudit  Païs  à  l'autre  ,  quand  bien  même 
dans  ce  tranfjport  ils  pafTeroicnt  accidentelle- 
ment fur  quelques  parties  du  Territoire  de  Tau-, 
tre  Etat  &  Païs ,  comme  Territoire  emprunté, 
uns  que  pour  raifon  de  ce  Pafiage  ,  il  puilïe 
crjc  exigé  aucun  droit  quel  qu'il  foit. 
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ARTICLE    XLL 

Il  a  été  convenu  que  les  anciens  Péages  des 
Etats  &  Pais  du  Duc  de  Lorraine  font  les 
droits  de  haut-conduit  fpecifiez  dans  fa  décla- 
ration du  mois  d'Aouft   i70|..   fondée  fur  les 
anciennes  ordonnances  ,  Reglemens  &  Tarifs 
de  fes  prédécefTeurs  ,    fuivant  la  quelle  décla- 
ration tous    lefdits   fujets  de  la  généralité  de 
Metz  compris  au  préfent  Traité  ,  payeront  le 
droit  de  haut-conduit  ,  à  la  referve  de   ceux 
qui  feront  compris   dans   les   Articles  43.  44. 
4^.  46.  &  47.  ci-après,  qui  ne  le  payeront  que 
fuivant  les  modifications   y  énoncées  ,    &  en 
confequence    les    Bureaux   établis    tant  avant 
que  depuis  ladite  déclaration  &  tous  les  autres 
que  fadite  Alteffe  Royale  &  {os  fucceffeurs  ou 
leurs  Fermiers  Généraux  trouveront  à  propos 
d  établir  ou  de  changer  dans  la  fuite  pour  la 
perception  defdits  droits,  fubfifteront,   à  con- 
dition toutes  fois  que  le  droit  de  haut-conduit 
ne  fera  levé  qu'une  feule  fois  dans  chacun  des 
cinq  diftricts  ou  departemens  qui  font  la  divi- 
fion  de  fon  Pais  ,   conformément  à  ladite  dé- 
claration 5  au  moyen  de  quoi  il  ne  fera  donné 
aucun  empêchement  aux  voituriers  ou   con- 
ducteurs de  Marchandifes  ou  denrées  fujettes 
à  ce  droit;   lorfqu'ils  l'auront  payé  au  premier 
Bureau  du  diftrid:  où  ils  paiTeront  en  répréfen- 
tant  aux  Commis  des  autres  Bureaux  du  même 
diftrid:  fur  la  route  ,  l'acquit  de  paye  du  Bu- 
reau où  ils  auront  acquité'le  droit. 
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ARTICLE    XLII. 

Les  acquits  de  paye  de  haut-conduit  iêronf 
expédiez  fous  les  noms  des  voicuriers  ôc  con- 
ducteurs defdites  Marchandifes  &  denrées ,  ii 
ne  fera  délivré  qu'un  acquit  pour  toutes  celles 
qui  feront  comprilcs  dans  une  feule  lettre  d« 
voiture,  &  fous  la  conduite  d'un  même  voitt^ 
rier. 

ARTICLE    XLIIL 

'  Les  Traitez  &  conventions  paffées  en  1^14* 
161 5.  &  autres  années  entre  le^  Evêques  de 
Metz  &  les  Ducs  de  Lorraine ,  font  confirmez 
par  le  préfent ,  &  en  conformité  de  ce  qui  eft 
y  porté,  les  fujets  &:  habitans  de  TEvêché  de 
Metz,  feront  exempts  des  droits  de  haut  con- 
duit  pour  tous  les  grains ,  foins ,  pailles  &  bois 
provenant  de  leur  crû  &  concru ,  foit  en  les  y 
tranfpottant  des  Païs  du  Duc  dans  ledit  Evêché 
pour  les  y  confommer ,  foit  dudit  Evêché  dans 
les  Païs  de  fon  Altefl'e  Royale  pour  les  y  com- 
mercer, mais  ils  feront  feulement  affujettis  au 
droit  de  haut  conduit  pour  les  fruits ,  denrées 
&:  effets  qui  leur  proviendront  d'achat.  Com- 
merce ,  ferme  ,  ou  admodiation  qu'Us  auront 
faits  tant  dans  lefdits  Païs  de  l'Evêché  &  de 
Lorraine  que  hors  d'iceux ,  fuivant  les  tarifs  ré- 
glez par  lefdits  Traitez  pour  les  diftriéls  de 
Chateaufalin ,  de  Nancy ,  6c  de  Salin ,  l'Etape 
y  énoncé  fous  les  dénominations  de  Salone  , 
brouville  &  de  Domepure ,  &  ce  pour  les  cho- 
fes  marquées  auxdits  Tarifs  feulement. 
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ARTICLE    XLIV. 

Tous  les  habitans  &  fujets  de  la  Ville  de 
Phalsbourg,  des  villages  &  dépendances  de  la 
Principauté  dudit  Phalsbourg ,  cédez  au  Roi  tant 
par  ledit  Traité  du  dernier  Février  166 1.  que 
par  le  préfent,  les  Habitans  de  la  ville  deSaar- 
Ijourg,  des  villages  de  Niderswiler-  &  autres 
compris  dans  la  route  de  Metz  audit  Phals« 
bourg,  formée  en  exécution  du  même  Traité  de 
166 1.  font  faits  participans  à^s  diftindion  &a- 
vantages  acquis  dans  les  Etats  du  Duc  aux  fujets 
&  Habitans  de  l'ancien  territoire  de  FEvêché  de 
Metz  5  par  les  conventions  d'entre  les  Evêques 
de  Metz  ôc  les  Ducs  de  Lorraine,  moyennant 
quoi  la  réciprocité  y  ftipulée  en  faveur  des  fu- 
jets defdits  Ducs  dans  ledit  Evêché  de  Metz, 
fera  à  leur  égard  pareillement  pratiquée  dans  les- 
dites  villes  &  lieux  de  Phalsbourg,  Saarbourg, 
Niderfwiler  &  autres  énoncez  au  préfent  Article. 

ARTICLE    XLV. 

Les  Bourgeois  &  Habitans  de  la  Ville  de 
Toul  &  Païs  Tqulois,  demeureront  exempts, 
ôc  déchargez,  des  droits  de  haut  conduit  de 
Saint  Epure  ,  dont  le  Bureau  eft  transféré  à 
Gondreville  dans  tout  Ion  diftrid:  pour  tou- 
tes fortes  de  fruits  ,  denrées  &  Marchandises 
néceffaires  à  leurs  propres  befoins  &  confom- 
mations  dans  ladite  ville  &  Païs  Toulois.  Se- 
ront encore  lefdits  Bourgeois  &  Habitans 
exempts  de  tout  droit  de  haut-conduit  dans  le> 
^imres  »^çr^  diftn^  pour  ks  ftuits  ^  den- 
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rées  de  leur  crû  &  concru  qu'ils  tranfportcront 
des  Etats  du  Duc  dans  ladite  ville  de  Toul ,  & 
Pais  Toulois ,  pour  y  être  confommez ,  &  ré- 
ciproquement les  fujets  dudit  Duc  feront  ex- 
empts de  tous  droits  pour  le  tranfport  ou  paiïa- 
ge  des  fruits  &:  denrées  de  leur  crû  &  concru 
qu'ils  tranfportcront  defdites  villes  de  Toul  & 
Pais  Toulois  dans  les  Etats  de  fadite  AltefTe  Ro- 
yale, pour  y  être  pareillement  confommez  j  mais 
les  Bourgeois  &  Habitans  de  la  ville  &  Païs 
Toulois  5  relieront  comme  du  pafTé  fujets  aux 
droits  de  haut-conduit  pour  les  fruits,  denrées, 
&  Marchandifes  qu'ils  feront  paflér  par  les  Etats 
du  Duc  pour  les  tranfporter  ailleurs  que  chez 
eux  &  réciproquement  les  fujets  de  fon  AltefTe 
Royale  payeront  les  anciens  droits  à  Toul  ôc 
Pays  Toulois  dans  ce  dernier  &  pareil  cas. 

ARTICLE    XLVI. 

>  Il  ne  fera  exigé  ni  perçu  aucun  droit  de 
haut  conduit  fur  les  menues  denrées  qui  fe- 
ront portées  en  la  ville  de  Verdun  pour  y  être 
confommées ,  foit  qu'on  les  porte  à  bras  ou 
à  hottes  5  ou  qu'elles  y  foient  voiturées  par 
chevaux.  Anes  ,  Chars,  &  Charettes,  com- 
me Braife,  Charbons,  Fagots,  Bois  de  Chauf- 
fage, Volailles,  Poiffons,  Pommes,  Poires, 
&  autres  menus  fruits  qui  paroitront  vifiblc- 
ment  être  deftinez  à  Tufage  des  Bourgeois  & 
Habitans  de  la  même  ville. 

ARTICLE    XLVIL 

Et  en  ce  qui  concerne  les  ancien»  droifô 
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que  les  fujets  dudit  Duc  feront  obligez  &  te- 
nus  de  payer  dans  les  3.  Evêchcz  &c  autres  vil- 
les ôc  lieux  de  la  Généralité  de  Metz^  com- 
pris au  préfent  Traité  ,  lefquels  droits  il  eft 
neceflâire  de  conftater  pour  prévenir  toutes 
difficultez  tant  par  rapport  aux  Origines  ôc  aux 
difFerens  établiflemens  defdits  droits  ,  qu'aux 
époques  des  anciens  concordats  j  il  a  été  con- 
venu que  pour  les  villes  &  Lieux  des  3.  Evê- 
chez  &  terre  de  Gorz^,  ces  droits  feront  fixez 
&  arrêtez  fur  le  pied  de  l'ufage  de  l'année 
1^00.  dont  on  dreflera  des  Tanfs  par  Corn- 
miflaires  de  part  &  d'autre  fur  les  Titres,  Do- 
cumens  ,  Regiftres  ,  renfeignemens  ou  ufages 
à  raporter  par  les  villes  &  lieux  des  trois  E- 
vêchez  &c  de  la  Terre  de  Gorze. 

Et  à  l'égard  des  anciens  droits  du  Roi ,  ou 
des  villes  dans  les  Pais  &  lieux  cédez  par  l'Es- 
pagne à  la  Couronne  de  France,  &  qui  font 
joints  à  la  Généralité  de  Mets, ils  feront  fixex 
à  l'époque  de  l'année  1642,  fur  les  Titres  , 
Regiftres,  Tarifs,  Renfeignemens,  &  ulkges 
à  raporter  par  les  fermiers  du  Roi,  leurs  pré- 
pofez  ou  Commis  ôc  par  les  Officiers  des  villeg. 

Au  cas  qu'il  plaife  au  Roi  de  faire  ci-après 
percevoir  les  anciens  péages  de  Lorraine  dans 
les  lieux  cédez  à  Sa  Majefté  par  les  Ducs  , 
ils  feront  fixez  comme  il  en  fuit  dans  les  vil- 
les de  Longwy,  Marville,  Saarlouïs  ôc  Sierck, 
-&  villages  ôc  lieux  en  dépendant  ,  qui  y  font 
fous  la  domination  de  France.  Savoir  que  les 
fujets  de  Lorraine  refidens  dans  le  diftriâ:  ou 
département  dudit  haut-conduit  du  Barrois  , 
ne  payeront  point  le  droit  de  haut  conduit 
dans  Longwy  ,  Marville  Ôc  dépendances  ,  ôc 
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réciproquement  les  fujets  du  Roi  defdites  vil- 
les de  Longwy  ,  Marville  ,  &  dépendances  , 
feront  exempts  du  haut-conduit  du  Barrois  dans 
tout  fon  diflrid,  mais  le  furplus  des  fujets  du 
Duc  venant  efdites  villes  de  Longwy ,  Mar- 
ville &  dépendances,  payeront  le  haut-conduit 
du  Barrois. 

Les  Sujets  de  fa  dite  AltefTe  Royale  refi- 
dans,  dans  l'étendue  du  haut-conduit  de  Cha- 
teaufalin  ,  ne  payeront  pas  le  droit  d'iceiui 
dans  les  villes  de  Saarlouïs  ,  Sierck ,  &  leurs 
dépendances  ,  ôc  réciproquement  les  fujets 
defdites  villes  de  Saarlouïs ,  Sierck  &  dépen- 
dances feront  exempts  du  droit  de  haut-con- 
duit de  Chateaufalin  dans  tout  fon  diftricl  -y 
mais  le  furplus  des  fujets  de  Lorraine  venant 
efdites  villes  de  Saarlouïs,  Sierck,  &:  dépen- 
dances, payeront  le  haut-conduit  de  Chateau- 
falin ,  le  tout  fuivant  que  les  droits  de  haut- 
conduit  du  Barrois  &  de  Chateaufalin  font 
énoncez  dans  la  déclaration  de  Lorraine  du 
mois  d'Août  1704.  à  l'exception  néanmoins 
des  cas  portez  aux  Articles  XXXIX.  6c  XL. 
du  préfent,  pour,  lefquels  les  fujets  des  deux 
Souverains  démeurent  réciproquement  exempts 
ëe  tous  péages  ôc  droits. 

ARTICLE    XLVIIL 

Les  fujets  de  fon  AltelTe  Royale  qui  vicn- 
dront  dépofer  leurs  Bois  fur  le  port  de  la  Ri- 
vière de  Mozelle  près  la  ville  de  Toul ,  y 
payeront  les  droits  de  la  ville  fur  ledit  port , 
tant  ôc  fi  long-tems  qu'ils  voudrout  s'en  fervir 
feulement. 

AR- 
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ARTICLE    XLIX 

Outre  les  droits  anciens  de  Lorraine  ci-de- 
vant fpecifiez ,  que  les  fujets  des  ^ .  Evêchez  ôc 
des  Pais  dépendans  de  la  Généralité  de  Mets , 
compris  dans  le  préfent  Traité ,  doivent  payer 
dans  les  Etats  du  Duc  j  ils  feront  encore  obli- 
gez de  payer  tous  les  autres  droite  y  établis, 
Ibit  d'entrée  &  ilTuë  Foraine,  de  traverfe,  & 
autres  pour  les  vivres,  denrées  &  Marchandilés 
qui  ne  feront  deftinez  à  leurs  befoins  &c  con- 
fommations  naturelles,  mais  dont  ils  feront  Com- 
merce, &  qu'ils  voudront  tranfporter  ailleurs 
que  dans  lefdits  Pais  de  la  généralité  de  Metz. 

ARTICLE    L. 

Le  Traité  ou  concordat  du  di^  huitième 
Juin  1604..  fubfiftera  félon  fa  forme  &  te- 
neur ,  &  demeurera  commun  avec  tous  leP 
dits  fujets  ^  lefquels  en  confequence  feront 
obligez  de  prendre  des  acquits  à  caution  dans 
les  Bureaux  où  ils  chargeront,  s'il  y  en  a  d'éta-» 
blis  3  fi  non  au  premier  Bureau  plus  prochain 
de  leur  paffage  ,  pour  les  vivres,  denrées  ôc 
Marchandifes  qu'ils  deftineront  à  l'ufage  & 
confommation  de  l'un  ou  de  l'autre  defdits 
deux  Pays  ,  lefquels  acquits  à  caution  feront 
expédiez  fans  déballer  fous  le  nom  de  chaque 
Propriétaire  &  Marchand  qui  fera  entrer,  pai- 
fer ,  ou  fortir  lefdits  vivres ,  denrées  &  Mar-^ 
chandifes ,  ôc  non  fous  le  nom  des  voituriers 
ôc  conducteurs  d'icelles.  Pour  TefFet  duquel 
acquit  à  caution ,  ils  donneront  gages  pu  cau- 
K.  3.  tion 


1^8  Recneil  HiJloriqHe  ctAcleSy 

tion  de  renvoyer  dans  quinze  jours  ou  5.  Semai- 
nes au  plus  tard  lefdits  acquits ,  certifiez  par 
Tun  des  Officiers  qui  fera  commis  à  ce  fujet 
dans  chacun  Hôtel  de  Ville  defdits  Etats  &  Païs, 
ôc  par  le  Maire  ou  principal  Officier  des  Bourgs, 
villages  &  autres  lieux  où  les  dechargemens  au» 
ront  été  faits 5  portant  que  les  vivres,  denrées, 
6c  Marchandifes  mentionnées  &  déclarées  efdits 
acquits  à  caution ,  y  auront  été  déchargées  pour 
y  être  diftribuées  fans  fraude  j  &  fera  l'émolu- 
ment des  Commis  des  Bureaux  fixé  à  quatre 
gros,  faifànt  3. fols  tournois  pour  la  délivrance, 
réception  &  décharge  de  chacun  defdits.  ac- 
quits à  caution. 

ARTICLE    LL 

Les  habitans  de  TEvêché  de  Metz,  feront 
fuivant  le  Traité  du  25.  Septembre  16 10.  dif- 
penfez  de  prendre  dans  les  Etats  du  Duc  des 
acquits  à  caution  en  la  forme  porté  par  l'Ar- 
ticle précèdent ,  de  même  que  ceux  de  la  Prin- 
cipauté de  Phalsbourg  ,  de  Saarbourg ,  Ni- 
derfwiler ,  &  des  lieux  compris  en  la  route  de 
Metz  à  Phalsbourg  ,  réglée  en  exécution  du 
Traité  de  1661.  à  la  charge  néanmoins  de 
donner  par  les  uns  ôc  par  les  autres  aux  Com- 
mis du  premier  Bureau  des  Etats  de  Lorraine  j 
où  ils  chargeront,  ou  dans  le  plus  prochain 
de  leur  Pafïage  un  certificat  écrit  &  figné  d'eux 
ou  d'un  Tabellion  ,  portant  déclaration  de  la 
quantité  6c  qualité  des  denrées  ^  Marchan- 
difes fujettes  aufdits  impots  ,  qu'ils  y  auront 
chargées  ,  ou  fait  pafTer  pour  les  tranfporter 
dans  les  Terres  de  i'Evêché  de  Metz,  Princi- 
pauié  de  Phalsbourg  ,  Saarbourg  ^  Niderfwy- 
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1er  ôc  autres  lieux  de  ladite  route  avec  promef- 
{ç.  de  rapporter  témoignage  d'un  Officier  de 
J'Hôtel  de  Ville  ou  de  Juftice ,  dans  quarante 
jours  5  d'y  avoir  conduit  &  déchargé  lefdites 
denrées  ôc  Marchandifes  ,  moyennant  lequel 
certificat  le  Commis  du  Bureau  Lorrain  leur 
délivrera  un  Pailavant  fans  frais ,  qui  fera  ren- 
voyé avec  ledit  certificat  ôc  témoignage  de  dé- 
chargement. 

ARTICLE    LIL 

Les  fujets  des  3.  Evêchez  &  des  Pais  de  la 
Généralité  de  Metz,  ci-devant  dcfignez,  qui 
feront  embarquer  au  Crofne  de  Nancy ,  ôc  voi- 
turer  par  eau  dudit  Nancy  à  Metz  des  effets, 
denrées ,  &  Marchandifes ,  feront  tenus ,  outre 
les  droits  du  haut  conduit  de  Nancy  &  des  au- 
tres diftrids ,  félon  les  difFerens  cas  ci-devant 
expliquez  &  déterminez ,  de  payer  encore  pour 
le  droit  du  Croûie,  ce  qui  eft  porté  au  Tarif 
de  166S.  ainfi  que  le  payent  les  propres  fujets 
du  Duc  &  tous  autres,  moyennant  quoi  lefdits 
fiijets  des  3.  Evêchez,  6c  des  Pays  de  la  Géné- 
ralité de  Metz ,  ne  payeront  pas  le  haut  conduit 
du  Barrois ,  en  paffant  par  eau  es  Villes  &  Lieux 
où  la  Rivière  Mozelie  touche  aux  Terres  du 
"  Barrois  entre  Nancy  &  Metz. 

ARTICLE    LIIL 

Il  en  fera  de  même  pour  les  effets ,  denrées , 
ou  Marchandifes  que  les  mêmes  fujets  feront 
embarquer  à  Metz  pour  les  amener  fur  ladite 
Rivière  à  Nancy,  pour  lefquelles  ils  ne  paye- 
ront riea  en  palïknt  fur  le  diftrid:  du  haut-con- 
K  3   "  duit 
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duit  du  Barrois,  mais  ils  payeront  le  haut-condui(r 

de  Nancy ,  ôc  les  droits  de  Crofne  en  y  arrivant, 

ARTICLE    LIV. 

A  regard  des  effets ,  denrées  &  Marchandifes 
que  les  mêmes  fujets  voudront  embarquer  fur 
la  Mozelle  dans  les  lieux  du  diftrid  du  haut 
conduit  du  Barrois  qui  font  entre  les  Villes  de 
Nancy  ôc  de  Metz, ou  qui  après  avoir  été  em- 
barquez à  Metz  ou  à  Nancy  feroient  déchar- 
gées en  chemin  dans  l'étendue  du  miême  diftridt 
du  haut  conduit  du  Barrois ,  lefdits  fujets  feront 
obligez  de  payer  le  droit  dudit  haut  conduit  du 
Barrois  par  rapport  aux  Chars  ,  Charettes  ôc 
Chevalées  qui  auront  tranfporté  lefdits  effets, 
denrées  &  Marchandifes  fur  ou  depuis  les  bords 
de  ladite  Rivière ,  à  la  referve  néanmoins  que 
pour  les  denrées  provenans  du  crû  &  concru 
des  Habitans  de  TEvêché  de  Metz,  Principauté 
de  Phalsbourg,  de  Saai-louïs,  Niderfwiler,  & 
îiutres  Heux  de  la  route  de  Metz  à  Phalsbourg, 
deftinées  à  leur  fonfommation  pour  lefquelles 
fuivant  les  Art.  43.  &  44  ci-devant,  ils  font 
exempts  de  payer  aucun  haut  conduit ,  ils  feront 
au  cas  fufdit  pareillement  difpenfez  de  payer 
celui  du  Barois,  il  en  fera  de  même  pour  les 
habitans  des  Villes  de  Longwy^Marville  &dé^ 
pendances ,  lefquels  fuivant  l'Article  XL VII.  ci- 
devantjfont  exempts  du  haut  conduit  du  Barrois. 

A  R  T  I  C  L  E    LV. 

La  fituation  des  3.  Evêchez  &  des  Etats  du 
Duc ,    leur  voifiiiag«  6c  enclavée  ,    mutuel* 
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les  Alliances  des  Familles  ,  la  conformité  àçs, 
mœurs,  ôc  prefque  les  loix  &  autres  confide- 
rations ,  ayant  ci-devant  donné  lieu  à  une  ré- 
ciprocité d'Hipotheques  des  ades  publics  paf- 
fez  dans  l'un  ou  dans  l'autre  Païs,  qui  fublifte 
entre  plufieurs  parties  d'iceux  à  l'avantage  àçis 
fajets  5  il  a  été  convenu  que  cette  réciprocité 
d'Hypothèques  fera  étendue  pour  l'avenir  dans 
toutes  les  parties  des  Pays  de  la  Généralité  de 
Metz  comprifes  en  ce  Traité,  &  dans  toutes 
les  parties  des  Etats  dudit  Duc;  &  en  confe- 
quence  que  tous  les  actes  publics,  ibit  Arrêts^ 
Jugemens,  Sentences,  Contracls,  &;  tous  au- 
tres inftrumens  qui  feront  ci-après  pafTez  pa^- 
ou  devant  les  Tribunaux  &  Officiers  de  Jul- 
tice  temporelle.  Notaires  Tabellions,  Garde- 
nottes  ,  &  Greffiers  defdits  deux  Pays  ,  em- 
porteront réciproquement  pareils  Hipotheques 
dans  les  mêmes  Pays  ôc  telles  qu'ils  les  au- 
roient  félon  les  Loix  dans  les  Lieux  ou  ces  ac- 
tes auroient  dû  être  paflèz  natui-ellement  avant 
la  préfente  convention  ,  à  condition  néan- 
moins que  les  droits  de  féaux,  ou  de  BuUette 
dûs  pour  les  contrats  réels,  feront  payez  dans 
les  lieux  ou  feront  fituez  les  héritages  &  biens 
tonds  qui  auront  donné  lieu  aux  Contrats  6c 
•^des. 

ARTICLE    LVL 

Au  fiirplus ,  tous  les  autres  Traitez  ou  con- 
cordats ci-devant  faits  entre  lefdits  Pays  ,  fe- 
ront obfervez  &  exécutez  en  ce  qui  ne  s'^ 
trouvera  pas  changé  ou  dérogé  par  le  préfent, 
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ARTICLE    LVII. 

Les  fujets  du  Roi  de  la  Prévoté  de  Vaucou« 
leurs  &:  dépendances  ne  payeront  aucun  droit, 
pas  même  de  haut  conduit ,  pour  les  denrées  & 
Marchandifes  provenant  des  terres  de  la  domi- 
nation de  Sa  Maj elle, qu'ils  feront  pafTer&tra- 
verfer  fur  celles  du  Duc  pour  la  confommation 
de  ladite  Prévôté  àc  dépendances, non  plus  que 
pour  celles  qu'ils  tranfporteront  de  ladite  Pré- 
vôté ôc  dépendance,  dans  lefdites  Terres  du 
Roi ,  &  réciproquement  les  fujets  de  fon  Altes- 
fe  Royale,  ne  feront  tenus  de  payer  aucun  droit 
dans  ladite  Prévôté  &  dépendances  pour  lepas- 
fage  &  la  traverfe  qu'ils  y  feront  de  leurs  denrées 
6c  Marchandifes  provenant  des  Etats  dudit  Duc, 
&  qu'ils  y  porteront  pour  leur  confomnation. 

ARTICLE    LVIIL 

Les  fujets  du  Duc  ou  autres  lefquels  venant 
des  Pays  Etrangers  dans  ceux  de  fadite  AltelTe 
Royale,  auront  à  emprunter  les  Terres  à^s  E- 
tats  &  Païs  de  la  Généralité  de  Metz,  compris 
en  ce  Traité ,  pour  conduire  &  voiturer  dans 
lefdits  Etats  du  Duc  des  Marchandifes ,  des  In- 
des, du  Levant,  ôc  autres  Païs,  ou  Manufac- 
^res  Etrangères  dont  le  Roi  à  jugé  à  propos  de 
défendre  l'entrée ,  le  port ,  l'ufage ,  débit  &  com- 
merce dans  ÏÇ.S  États  par  Arrêt  de  fon  Confeil 
du  27.  Août  1709.  ôc  autres  que  Sa  Majeftéôc 
its  fucceffeurs  pourroient  défendre  à  l'avenir, 
feront  tenus  de  déclarer  à  la  première  ville  ou 
lieu  de  la  domination  de  France  fmrleurpafTage 
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au  Bureau  des  Fermes ,  s'il  y  en  a  ;  &  s'il  n'y 
en  a  pas  5  au  Commis  ou  prépofé  dans  chacun 
des  lieux  ci-après  Ipecifiez ,  le  nombre  des  Ton- 
neaux, Balois,  Caiiïes  ou  Paquets  contenant 
lefdites  Marchandiles ,  quils  auront  à  taire  en- 
trer 3  traverfer  tz  pafTer  llir  leldites  Terres  de  la 
Généralité  de  Metz  &  de  les  y  faire  plomber, 
afin  que  pendant  ledit  traniport  ,  il  ne  puilTe 
rien  être  tiré  delHits  Tonneaux,  Baiots,  Cais- 
fes  ou  Paquets.  Ils  leront  en  outre  tenus  d'y 
prendre  un  Acle  ou  acquit  à  caution,  par  le- 
quel le  Marchand  ou  Voiturier  defdites  Mar- 
chandifes  s'obligera  de  rapporter  ou  renvoyer 
dans  quarante  jours  au  même  Bureau ,  Prepofé 
ou  Commis,  un  Certificat  écrit  au  dos  dudic 
Ade  ou  acquit  à  caution ,  par  lequel  le  princi- 
pal Officier  de  THotel  de  Ville  ou  du  heu  des 
Pais  du  Duc  pour  lequel  les  Marchandifes  font 
deilinées ,  déclare  qu'elles  y  auront  été  déchar- 
gées avec  les  plombs  entiers  &  en  bon  état -ôc^ 
à  faute  par  les  Marchands  ou  Voituriers  de  ù.- 
tisfaire  aux  formahtez  du  préfent  Article ,  ils  fe- 
ront condamnez  en  cinq  cens  Livres  d'amende, 
&  lesdites  Marchandifes  défendues,  enfemble 
les  chevaux  &  équipages  qui  les  auront  con- 
duites, déclarez  acquis  6c  confifquez  au  Roi. 

ARTICLE    LIX. 

Lefdits  Marchands  ou  Voituriers  feront 
obUgez  s'ils  en  font  requis  ,  de  répréfenter 
aux  Commis  des  autres  Bureaux  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  s'il  y  en  a  fur  leur  paiïàge  ,  lefdits 
Tonneaux,  Balots,  Cailles  ou  Paquets  plom- 
bez en  bon  état,  enfemble  ledit  acquit  à  eau- 
K  5  tien 
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tion  fur  lequel  lefdits  Commis  mettront  leur 
'vifa^  fi  bon  leur  femble.  Lefdits  Marchands 
ou  Voituriers  feront  encore  pareilles  repréfen- 
tations,  s'ils  en  font  requis  en  chemin  par  les 
Commis  ambulans  ,  ou  roulans  en  campagne 
pour  le  fervice  des  Fermes  de  Sa  Majefté ,  fans 
obligation  néanmoins  de  prendre  leur  vija, 

ARTICLE    LX. 

Si  par  cas  fortuit  lefdits  Marchands  ou  Voi- 
turiers fe  trouvent  obligez  de  féjourner,  ou  de 
décharger  lefdites  Marchandifes  en  route,  il  leur 
fera  permis  de  le  faire ,  à  condition  de  les  dé- 
pofer  dans  les  Bureaux  des  Fermes  du  Roi, s'il 
y  en  a  dans  le  lieu  ,  fmon  dans  le  Poids  des 
villes  &  heux  publics  où  l'on  a  accoutumé  de 
depofer  les  Marchandifes;  &  à  défaut  de  lieux 
publics  deftinez  à  cet  effet,  ils  les  depoferont 
chez  un  notable  Habitant ,  ôc  en  feront  fur  le 
Champ  leur  déclaration  aux  Subdeleguez  de 
l'Intendance  de  Metz  ,  dans  les  villes  où  il  y 
en  a,  fmon  au  Sindic,  Majeur,  ou  principal 
Officier  du  lieu  qui  leur  en  donnera  un  Ac- 
te. 

ARTICLE    LXL 

Lefdits  Marchands  ou  Voituriers  ne  feront 
obligez  de  payer  aucune  chofe  pour  la  fourni- 
ttire  des  cordes  ou  ficelles ,  plombs  ,  fabrica- 
tion ou  impreifion  defdits  plombs  non  plus 
que  pour  la  confedfion  ,  expédition  &  récep- 
tion defdits  acquis  à  caution  «5c  ^vifa  d'iceux  , 
iîi  même  pour  lefdits  Certificats  ou  Actes  de 

dé- 
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dépôt  en  cas  fortuit,  à  tout  quoi  les  Commis 
des  Bureaux  de  Sa  Majefté  &  autres  Prepolez, 
enfemble  les  Officiers  feront  obligez  de  four- 
nir 5  &  vaquer  inceffamment  avec  diligence  & 
de  bonne  foi ,  en  forte  que  lefdits  AÏarchands 
&  Voituriers  n'en  reçoivent  aucun  retardement 
ni  intérêt  par  affectation. 

ARTICLE    LXIL 

Et  pour  plus  ample  explication  de  l'Article 
LVIII.  ci-devant  5  les  lieux  où  lefdits  Marchands 
&  Voituriers  devront  faire  leur  déclaration  & 
plomber  ,  feront  quant  à  préfent  les  ci-après 
nommez  ;  favoir ,  dans  la  route  de  Verdun ,  le 
premier  Bureau  fera  réputé  à  Coufonvoy ,  Mou- 
zon  &  Verdun  ^  au  choix  defdits  Marchands  & 
Voituriers  ;  &  comme  la  Ferme  générale  de 
France  n'a  aucun  Bureau  dans  les  routes  ci-après, 
il  a  été  convenu  que  pour  lefdites  routes ,  il 
fera  établi  par  le  Sieur  Intendant  de  Metz  des 
Commis  ou  Prépofez  pour  recevoir  les  décla- 
rations, &  plomber  j  favoir  5  pour  la  route  d'A- 
riou  5  un  en  la  ville  baffe  de  Longwy ,  pour  la 
route  de  Luxembourg ,  un  dans  la  ville  de 
Thionville  5  pour  la  route  par  eau  fur  la  Mo- 
zelle  5  un  en  la  ville  de  Sierk  j  pour  la  route 
par  eau  fur  la  Saare,  un  à  Valdrevange-  pour 
la  route  de  Francfort  à  Metz ,  un  en  la  ville  de 
Metz  j  pour  la  route  de  Sarbruk  par  St.  Avold 
&  Pont  de  Pierre,  un  au  village  de  Thedng; 
&  à  l'égard  de  la  route  de  Vie  pour  la  haute 
Lorraine ,  un  en  la  ville  de  Vie ,  fauf  à  fixer 
encore  ci-après  de  concert  d'autres  lieux  pour 
déclarer  &  plomber^  ou  à  en  changer  pareil- 
lement 


15^  Recueil  Hiftorîc^ue  d*^Eîes  ^ 

lement  quelques-uns  de  ceux  ci-defTus  énoncez,' 
s'il  eft  neceflàire. 

ARTICLE    LXIII.    . 

Lefdits  Marchands  &  Voituriers  ne  pourront 
être  reputez  en  fraude ,  avant  que  leidits  Bu- 
reaux ou  Prépofez  foicnt  établis ,  &  en  état  de 
plomber,  &c  après  qu'ils  l'auront  été  ,  iefdits 
Marchands  &  Voituriers  ne  feront  cenfez  être 
en  fraude ,  quelques  routes  qu'ils  ayent  tenues , 
qu'après  qu'ils  auront  pafTé  les  détroits  des  lieux 
de  l'Etabliflèment  deidits  Bureaux  ou  Prépofez, 
fans  y  avoir  fait  déclaration  &  plomber  ;  mais 
s'ils  font  rencontrez  après  en  avoir  pafTé  le  Dé- 
troit j  fans  y  avoir  fait  déclaration  &  plomber , 
leurs  Tonneaux,  Balots,  CaiiTes  ou  Paquets  de 
Marchandifes  défendues ,  ou  fi  les  Plombs  s'en 
trouvent  altérez  ou  rompus ,  lefdits  Marchands 
&  Voituriers  feront  reputez  en  fraude  &  fujets 
aux  peines  déclarées  dans  l'Article  LVIII.  ci- 
devant. 

ARTICLE    LXIV. 

En  cas  que  dans  la  fuite  Son  Alteffe  Royale , 
ou  les  Ducs  {es  SucceiTeurs  trouveroient  à 
propos  de  défendre  dans  leurs  Etats  &  Pais  , 
certaines  efpeces  de  Marchandifes  ,  les  Mar- 
chands ou  Voituriers  Sujets  du  Roi  ,  ou  au- 
tres qui  vcudrcienf  y  en  faire  pafTer  ôc  traver- 
fer  3  feront  obligez  a^ix  mêmes  précautions 
que  celles  -  ci  devant  énoncées  ,  à  l'effet  de- 
quoi  l'on  ccn\'iendra  pour  lors  de  bonne  foi 
par  Commiffairci  lefpedtifs ,   des  Bureaux  où 

elles 
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elles  feront  déclarées  &  plombées  fous  les  mê- 
mes peines. 

ARTICLE    LXV. 

Les  deHts  &  méfus  commis  es  Bois  &  Forêts 
apartenans  au  Duc  (ituez  dans  TEvêché  de 
Metz,  feront  conformément  aux  Concordats 
pafïez  entre  les  Ducs  de  Lorraine,  &  les  Evê- 
ques  de  Metz  es  années  [603.  161  ^.  1621.  & 
autres ,  pourfuivis  6c  jugez  fans  apel  par  devant 
les  Juges  communs  du  Sieur  Evêque  de  Metz 
ou  de  fes  VafTaux ,  d'une  part ,  &  un  Officier 
des  Salines  de  Lorraine,  chacun  dans  fbn  diP 
trid ,  d'autre  part  ^  fans  qu'aucun  autre  Tribu- 
nal fuperieur  ou  inférieur ,  quel  qu'il  foit,  puifïe 
en  connoitre,  fàuf  aux  Parties  dans  le  cas  de 
deny  de  Juftice  ou  de  nullité  de  Jugemens ,  à  le 
pourvoir  en  recours  par  devers  les  Commiflài- 
res  qui  feront  nommez  par  Sa  Majefté;  &  par 
Ion  AltelTe  Royale ,  pour  connoitre  en  dernier 
reflbrt  defdits  cas  feulement. 

ARTICLE    LXVL 

La  même  chofe  fera  obfervée  pour  les  Bois 
&  Forêts  apartenans  au  Duc  ,  fituez  fur  Its 
Ueux  compris  dans  la  route  delignée  en  16S1. 
de  Metz  à  Phalsbourg,  dont  les  habitans  par 
le  préfent  Traité  font  rendus  participons  des 
avantages  particuliers  acquis  aux  Sujets  de 
TEvêché  de  Metz  dans  les  Païs  de  Lorraine, 
par  les  Conventions  faites  entre  les  Ducs  de 
Lorraine  &  les  Evêques  de  Metz  •  &  en  con- 
fequence,les  délits  &  méfu^  qui  feront  commis 

efdits 
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efdits  Bois  &  Forets ,  feront  pourfuivis  &  ju- 
gez, faiis  apel  par  le  Commiffaire  que  Sa  Ma- 
jefté  3  où  les  Vaffaux  Seigneurs  defdits  lieux 
nommeront,  ôc  par  l'un  des  Officiers  des  Sa- 
lines de  Lorraine,  fauf  les  deux  cas  de  recours 
qui  feront  exercez  fuivant  qu'il  eft  porté  dans 
l'i^rticle  précédent. 

ARTICLE    LXVIL 

Pour  maintenir  le  bon  ordre  public  récipro- 
quement entre  les  Pais  de  la  Généralité  de  Meti 
compris  dans  ce  préfent  Traité  &  ceux  du  Duc, 
il  eit  convenu  qu'à  Timitation  de  ce  qui  eft 
porté  au  Concordat  de  1615.  entre  l'Evêché  de 
Metz  ôc  les  Etats  de  Son  Alteffe  Royale,  les 
Juges  refpeclifs  deldits  Pais  de  la  Généralité  de 
Metz  &  des  Etats  de  Sadite  AltelTe  Royale , 
feront  tenus  d'accorder  pareatis ,  tant  par  affi- 
gner  les  délinquans  es  forêts  de  l'un  des  Etats 
&  Pais ,  quoique  refidans  dans  l'autre ,  dans  le 
cas  où  la  procédure  ne  fera  pourfuivie  que  civi- 
lement. Les  mêmes  pareatis  feront  auffi  accor- 
dez fans  difficulté  pour  l'exécution  des  Jugemens 
qui  pourroient  être  rendus  en  confequence  , 
tant  en  première  inftance  qu'en  caufe  d'apel. 

ARTICLE    LXVIIL 

Le  préfent  Traité  fera  ratifié  &  aprouvé  par 
Sa  Majefté  &  par  Son  Alteflè  Royale,  &  les 
Ratifications  feront  délivrées  dans  le  terme  de 
trois  femaines  ou  plutôt  ,  li  faire  fe  peut  ,  à 
compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi  nous  Commiffaires  de  Sa 
Majefté  ôc  de  Sadite  Alteffe  Royale  ,  &  fous 

leurs 
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leurs  bons  plailirSjen  vertu  de  nos  Commiffiona 
Ôc  Pleins-pouvoirs  refpedlifs ,  avons  efdits  noms 
figné  ces  préfentes  de  nos  Seings  ordinaires ,  6c 
à  icelles  fait  apofer  les  cachets  de  nos  Armes. 

(L.  S.)  De  Barberik  {L.  S.)J.  B.  Mahuet, 

cie  Saint 'Co?iteft. 

(L.  S.)  Le  Fevre  (L.S.)F.Bakkois. 

d'Ormesson. 

^  Paris  le  vint-un  Janvier 
mil  Jept  ceris  dix-huit. 

Le  Miniftère  de  France  afTuroit  ainfî  le  re-» 
pos  &  la  tranquilité  publique  ;  &  en  particu- 
lier 3  les  Droits  6c  les  intérêts  du  Duc  Ré- 
gent fe  trouvoient  confirmez  ,  lorfque  tout 
d'un  coup  la  guerre  fe  ralluma.  Le  Cardinal 
Jules  Alberoni  ,  élevé  de  la  fortune  ^  favori 
de  la  Reine  d'Efpagne ,  qui  lui  avoit  procuré 
la  Pourpre,  étoit  à  la  tête  du  Miniftère  Efpa- 
gnol  j  Prélat  d'un  génie  profond,  capable  de 
conduire  cette  grande  barque,  mais  ambitieux 
6c  téméraire  ,  ^  qui  s'appuyant  fur  la  faveur 
de  la  PrincelTe ,  qui  le  protegeoit ,  fe  croyoit 
permis  tout  ce  qu'il  ofoit  entreprendre  ,  îbus 
le  prétexte  de  la  grandeur,  de  la  gloire  6c  de 
l'intérêt  de  fon  Maitre. 

Le  Traité  de  Neutralité  pour  l'Italie,  ^  la 
Convention  pour  l'évacuation  de  la  Catalo-» 
gne  avoient  établi  entre  l'Empereur  ^  le  Roi 
Philippe  V.  une  efpèce  de  Trêve ,  ou  plutôt 
de  fufpenfion  d'armes,  ^  ces  Princes  fans  être 
en  paix,  n'étoient  point  en  guerre ,  plutôt  par- 
ce que  leurj  Etats  n'étoient  point  à  portée  de 

s'en^ 
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s'entr'ataquer  que  par  aucune  autre  raifort; 
L'Empereur  étant  entré  en  1716.  dans  la 
querelle  des  Vénitiens  avec  les  Turcs ,  le  Car- 
dinal Miniftre  d'Efpagne  jugea  que  le  Deftin  lui 
ofFroit  l'occafion  la  plus  favorable  de  témoigner 
ion  zèle  pour  fon  Maître,  de  fe  rendre  néces- 
faire,  ôc  de  reparer  les  brèches  que  la  dernière 
paix  avoit  faites  aux  vaftes  Domaines  de  la  Cou- 
ronne d'Efpagne.  Il  forma  donc  le  grand  des- 
fein  de  réunir  à  cette  Couronne  celles  de  Sar- 
daigne  &  des  deux  Siciles.  Tout  favorifoit  cet- 
te entreprifc.  La  guerre  des  Vénitiens  contre 
les  Turcs  avoit  armé  l'Elpagne  à  la  prière  de 
ces  Républicains  appuyez  par  le  Pape ,  qui ,  par 
deux  copieux  Induits ,  avoit  accordé  à  Sa  Ma- 
jeflê  Catholique  une  levée  de  deux  milb'ons  & 
demi  fur  les  biens  Ecclefîaftiques  des  Indes,  & 
une  autre  de  cinq  cens  mille  ducats  fur  ceux  du 
Clergé  d'Efpagne.  Une  Efcadre  qui  pafTa  au 
Levant  fauva  Corfou  ,  &  fit  beaucoup  parler 
des  Efpagnols.  Sous  prétexte  de  mériter  encore 
mieux  cette  renommée  ,  le  Cardinal  Miniftre 
arma  avec  plus  d'apareil  l'année  fuivantc 
17 17.  la  Chrétienté,  le  Pape,  les  Vénitiens  & 
leurs  Alliez  en  attendoient  un  utile  &  puis- 
fant  fecours  ,  lorfque  tout  d'un  coup  toutes 
les  forces  d'Efpagne  tombèrent  fur  la  Sardai- 
gne  ^  dépourvue,  &  qui  ne  s'attendoit  à  rien 
de  pareil  j  enforte  que  la  Conquête  en  fut  fa- 
cile. L'entreprife  étoit  trop  fingulière  &  trop 
furprenante  pour  ne  pas  informer  le  Public 
des  motifs  qui  l'avoient  fait  commencer,  c'eft 

ce 

*  Elle  ^cok  reftée  à  l'Empereur   depuis  qu'elle  avoit  été 
«OD^uife  llir  le  Roi  Philippe  V,  par  les  Anglois. 
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ce  que  le  Roi  Catholique,  ou  plutôt  fon  Mi- 
iiiftre ,  fit  dans  la  Lettre  fui  vante  en  forme  de 
Manifefte,  que  le  Marquis  Grimaldo  Secrétaire 
d'Etat  écrivit  aux  iVIiniltres  Efpagnols  dans  les 
Cours  étrangères,  le  prélude  de  cette  Lettre 
eft  fingulier. 

MONSIEUR, 

Votre  Excellence  aura  -jans  doute  été  fur -^ 
prife  ^  à  la  première  nouvelle  que  les  Ar- 
mes du  Rat  notre  Maître  allaient  être  employées 
à  la  ccnefuéte  de  Sardaigne  ^  dans  le  tems  que 
tout  le  mo'nde  et  oit  perfuadé ,  ^'  que  toute  la 
chrétienté  fe  promettoit  qu  elles  allaient  renforcer 
V Armée  Navale  des  Chrétiens  qui  agit  contre 
les  Turcs  ^  ^  enfujte  des  ojfres  que  Sa  Majefié^ 
poujjee  par  les  fentimens  de  fa  Religion  ^  de  Jon- 
cœur ,  en  nvoit  fait  faire  au  Pape  fe  vous  a^ 
vouerai  ,  Monfeur  ,  que  je  ne  m'' attendais  pas: 
encore  fi-tôt  à  cette  de(iination  des  armes  du- 
Roi.  h'E?nplû:  que  fai  Iho'rmeur  d^ exercer ^  me 
donnant  de  fréquentes  occafions  cCaprocher  de  fx 
perfonne  ,  je  dois  ,  ce  femhle  ,  connoitre  mieux 
que  beaucoup  d  autres  ,  fa  jufiice  ,  fa  droiture  , 
la  religion  avec  laquelle  il  ohferve  fa  parole ,  /^ 
délicate ffe  de  Ja  confcience ,  enfin  Ja  gra^ideur  de 
courage  à  V épreuve  des  adverftez,  les  plus  dura-^ 
blés  ;  qualités  qui  le  rendent  fi  digne  d'être  le 
SuccefJ'eur  de  ces  Princes ,  qui  par  leur  pieté .^  onP 
mérité  d'être  mis  au  nombre  des  Saints ,  (^  da^^ 
voir  le  Titre  particulier  de  Rois  Catholiques. 

En  effet  ,  qui  peut  ne  point  être  étonné  da^ 
bord  5  quun  Prince  ,  dont  le  mOnde  vante  les 
"oertus ,  ^  quil  reconnoit  pour  être  incapable  de 
facrifier  jamais  la  jufiice  à  fa  gloire  ,   commence 

Tome  i.  L  h^ 


t6i  Recueil  Hiflorîque  d' AEles  y 

les  premières  hofiilitez  contre  l Archiduc^  aSiueh 
lemènt  en  guerre  ouverte  avec  le  Sultan  des  Turcs; 
ç^  dam  un  tems  ou  les  Côtes  de  l'Etat  Eccle» 
faftique  paroijfent  expofées  à  fes  invafions  ?  Mais 
un  pu  de  réflexion  fur  cette  conduite  fait  bien- 
tôt comprendre  ,  qu'ouït  tel  dejfein  n^a  pas  été 
formé  ^  fans  un  motif  important  3  ^ui  rendoit 
Ventreprife  abfolument  riécejjaire. 

Après  avoir  gardé  un  profond  filence  fur  ce 
fu]et  5  Sa  Majeflé  a  enfin  daigné  me  faire  part 
elle-même  des  caufes  ^  des  motifs  de  fa  réfolu- 
tion  j  ^  elle  m'a  en  même  tems  ordonné  d'en  in- 
former Votre  Excellence.  Cefi  ce  que  je  vais 
faire  auffi  fuccinBement  que  f  importance  de  la 
matière  le  permet. 

JLes  Terfonn^s  qui  firent  le  Vlan  de  la  derniè- 
re Paix  5  ayant  crû  que  pour  y  parvenir ,  ;/  fol' 
luit  que  le  Roi  notre  Maitre  cédât  une  partie  de 
fes  Etats  ^  il  en  a  bien  voulu  faire  un  facrifice  ^ 
pour  parvenir  au  rétablijfement  de  la  tranquilli- 
té dans  la  Société  des  Nations.  S.  M.  eft  entrée 
dans  les  mefures  qu'elle  avoit  prifes  ,  avec  fa 
grandeur  d'ame  ordinaire  ,  fe  flatant  que  dit 
moins  les  Traitez  feroient  exécutez  ,  ^  que  fes 
Peuples  3  dont  les  malheurs  le  touchaient  plus  que 
fes  propres  difgraces  ,  jouiroient  en  repos  de  U 
gloire  due  à  leurs  vertus. 

Mais  après  avoir  cédé  le  'Royaume  de  Skih , 
pour  obtenir  lévacuation  de  la  Catologne  ç^  de 
Majorque  ^  afi?i  de  procurer  à  rEJpagne  la  tran- 
quilhté  qt^il  vouloit  bien  acheter  pour  elle  à  ce 
prix ,  il  reconnût  bien-tôt  qu^il  rC avoit  pas  trai- 
té avec  les  Tuijfances  auffi  jaloufes  que  lui ,  d'ac- 
oomplir  leurs  ejigagemens  :  ceux  qui  devote?it  é- 
*iM€uer  la  Catalogne^  cachèrent  long-terns  les  m-- 

dres 
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dres  qu'ils  avaient  re^us.  Ce  ne  furent  pas  leuri 
Supérieurs  qui  les  contraignirent  à  les  montrer 
mais  leurs  Alliez  qui  les  obligèrent  à  feindre  du 
moins  de  vouloir  exécuter  les  Traitez.  Ce  qui  don- 
na lieu  au  Roi  7Wtre  Maitre  de  dejnander  qu'on 
lui  remit  les  Vlaces  qui  dévoient  lui  être  rendues^ 
Rien  nétoit  plus  facile  aux  Officiers  de  l'Archiduc^ 
que  de  les  configner   à  ceux  du  Roi  ,  fuivant  la 
forme  en  ufage  entre  les  Vuiffances  ^    lorfqu  elles 
ont  promis  ds  rendre  quelque  Place  ^  en  fe  fervant 
dajis  le  Traité  des  mêmes  termes  ^  dont  on  s' et  oit 
fervi  pour  ftipuler  que  les  Places  de  Catalogne  fe^ 
raient  reviifes  au  Roi    Mais  ces  Officiers  manquant 
à  leur  parole ,  (^  violant  la  foi  que  l'on  garde  à 
fes  Ennemis  Je  conteyiterent  de  retirer  leurs  Trou^ 
pes;    &  ils  firent  même  efperer  aux  Catalans^ 
qu^i'is  reviendraient  bien- tôt  avec  d'autres  forces 
fomentant  ainfi  la  déloyauté  des  Séditieux  ^  ç^  les 
encourageant  à  une  réfflance  opiniâtre.    Afin  que 
la  réf fiance  des  Rebelles  fût  plus  longue  (^  plus 
deskonorable  aux  armes   du   Roi  ,   les  Généraux 
de  l'Archiduc  leur   erifièrent  encore   le  courage 
en  leur  donnant  tous  les    moyens  poffîbles   de   là. 
prolonger,  ils  permirent  que  les  Chevaliers ,  avant 
que  de  s'embarquer  .^  laijfaffent  leurs  chevaux  aux 
plus  mutins  ,   ^  même  ils  voulurent  leur  livrer 
la  Place  ^  Oftalric ,  que  le  Roi  avait  eu  la  co7i^ 
defcendance  d'accorder   aux   Troupes   de  t'Archi'» 
duc  5    comme  une  dernière  retraite  ^    pour  y  de- 
meurer   en    fureté    lufqu'â   leur    embarquement. 
Cette  i?ifra&ion  des  Traitez ,   cette  infulte  faite 
à  la  foi  publique  ,   a  fait  fouffrir  de  Jiouveaux 
malheurs  à  lEfpagne ,  en  la  jet  tant  dans  la  w/- 
cejfité  de  faire  encore  des  dépenfes  immenfes .,  lors 
qu'elle  fi  voyait  déjà  fort  épuifée  par  celles  des 
L  a  Cam- 
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Campagnes  précédentes.  Ces  dépenfes  auraient  été 
moins  onereufes  ^  plus  honorables^fi  elles  s* étaient 
faites  dans  une  continuation  de  guerre. 

La  paffi07i  du  Roi  pour  le  rétablijpv2e72t  de  la 
tranquillité  publique^  lui  fit  d'ijjîmuler  cet  outrage  y 
aujjî  bie7t  que  les  Secours  coiitinuels  que  les  Révol- 
tez recevaient  du  Royaume  de  Naples  ,  lejquels 
entrete7ioient  leur  audace.  S<2  Majeflé  voulut  hie:i 
€7icore  acheter ,  pour  ainfi  dire ,  une  jecojîde  fois 
le  repos  de  fes  Sujets  ^  en  recouvrant  pié  à  pie  fis 
propres  Domaines  ;  mais  il  obferva  toujours  la 
Paix  avec  ceux  qui  lui  faifoient  la  guerre  fous  les 
^te7idarts  des  Rebelles.  Il  lui  aurait  été  plus 
facile  de  covibattre  les  Troupes  de  l'Archiduc  dans 
les  propres  Etats  de  ce  Vrince ,  s'il  avait  voulu  y 
porter  la  guerre  ,  qiion  lui  do7ivoiî  U7i  jufle  fujet 
de  déclarer. 

Les  autres  conditions  du  Traité  ne  furent  pas 
plus  religieufeme7tt  exécutées.  Il  efi  vrai  que  les 
Généraux  de  V Archiduc  délivrèrent  des  Ordres 
adrejfez.  à  ceux  qui  comma7îàoie7it  pour  ce  Vrince 
a  Majorque  .^  de  retnettre  Vlfle  aux  Officiers  du 
Rai;  mais  ceux  de  l Archiduc  différer erit  toujours 
de  les  exécuter  j  ^  une  preuve  qu^en  cela  ils  ne 
défobéiffoient  point  a  la  volonté  de  leurs  Supérieurs  y 
c'efi  que  peu  après  ils  reçurent  un  renfort  de 
Troupes  Allema7ides.  Ainfi  VEfpagne  fe  vit  for^ 
cée  à  faire  de  7touveaux  Armetnens  de  Terre  çf^ 
de  Mer  j  ^  il  fallut  qu^elle  conquit  Majorque.^ 
qui  devait  lui  être  remife  par  le  Traité, 

On  ne  s''efl  pas  7mme  hor7ié  à  des  ma7iqueme7is 
de  foi  fi  autentiqucs  c^  fi  fcandaleux.  Le  Mi- 
nifière  de  Vien7ie  les  a  avouez,  par  plufieurs  dé- 
monflr citions  publiques  ^  comme  par  les  recompen- 
fes  qu'il  a  d97inées  aux  Séditieux  ,  en  difiingua7it 

par 
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par  des  bienfaits  plus  confiderables  ^  ceux  des  Re^ 
"vo/tez,  qui  s'' étaient  difii7iguez>  par  les  plus  grands 
crimes .,  (^  en  fe  déclarant  ainji  V Auteur  de  tous 
les  excès  ou  fe  Jb?it  portez,  ces  malheureux. 

Voilà  une  partie  des  jufies  motifs  que  le  Roi 
notre  Maître  avoit  de  reprendre  les  armes  ,  lorf^ 
tque  la  Guerre  que  l'Archiduc  déclara  tannée 
dernière  au  Sultan  des  Turcs  ^  fournit  à  Sa  Ma^ 
jeflé  une  fi  belle  occafion  de  recouvrer  par  la  voye 
d'une  repre faille  légitime ,  les  Etats  qu'Elle  a  per^ 
dus.  Au  lieu  de  profiter  des  conjonctures  ,  non 
feulement  elle  louloit  bien  s^ engager  à  -ne  pomt 
troubler  r Italie  ^  mais  facrifiant  encore  fes  propres 
intérêts ,  elle  contribua  par  voye  de  diverfion  aux 
conquêtes  de  fin  Ennemi.  Elle  renforça  par  une 
puijfante  Efcadre  V Armée  Navale  des  Vénitiens^ 
les  Alliez  de  V Archiduc .,  <^  dont  les  efforts  af~ 
foibliffoient  le  même  Ennerni  que  ce  Vrince  atta^ 
quoit. 

Le  Foi  penfoit  qu'un  procédé  fi  honorable  en^ 
gagerait  l  Archiduc ,  finon  à  faire  la  Paix  avec 
lui  y  du  moins  à  garder  à  fin  égard  les  me  fur  es  .^ 
que  gardent  l'un  e7ivers  Vautre  les  Généraux  de 
deux  Armées ,  prêtes  à  donner  Bataille,  Mais  ce 
Prince  n'a  pas  ^ugé  a  propos  de  fe  foumettre  à  ces 
bien-féances.  L'Allemagne ,  l'Italie ,  ^  les  Pdis^ 
Bas  viennejit  de  voir  des  Déclarations  injurieufes 
à  la  Couronne  <^  à  la  perfonne  du  Roi.  La  Cour 
de  Vie-mie  s'efi  même  oubliée ,  jufqu'à  faire  arrêter 
prifon?iier  le  Grand  hiquifiteur  d'Efpagne  ,  qui 
pajfoit  par  Milan  avec  U7i  Paffeport  du  Pape ,  que 
Sa  Sainteté  lui  avoit  donné  du  cojifentemetit  ex^ 
près  du  Cardinal  de  Schrotembach ,  qui  efl  charge 
auprès  d'Elle  des  affaires  de  cette  Cour. 

Ce  dernier  coup  a  fait  rouvrir  les  premières 
L  3  hlefi 
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hlefjurts ,  ^  a  obligé  le  Roi  notre  Maitre  à  fair$^ 
les  plus  jiTieujes  réflexions  fur  V obligation  ,  ou 
font  les  Sowverains  de  fe  rejjentir  des  injures  fai- 
tes à  leur  Couronne  ,  dont  l'impunité  avilit  le 
Majeflé  Royale  ,  en  faifant  regarder  les  Vrinces 
qui  Jouffrent  avec  indolence  pareils  outrages ,  com^ 
vie  des  M  ait  r  es  incapables  de  défendre  l'honneur 
^  les  biens  de  leurs  Suiets, 

Il  a  fait  encore  réflexion  que  la  Cour  de  Vienne 
n  voulu  fe  prévaloir  de  ces  manquemens ,  pour  a- 
liéner  de  lui  Vefprit  d'une  Nation  auffl  fmfible  fur 
le  point  d honneur ,  que  Vefl  la  Nation  Éfpagnole; 
tn  donnant  à  croire  à  fes  Sujets ,  que  leur  gloire 
étoit  blejfée  par  les  ajfrmits  ^  <^  par  les  outrages 
^ui  Je  faifoient  impunément  à  leur  Chef  ^  à  leur 
Souverain 

Des  confidérations  d'un  fi  grand  poids ,  ont  fuf- 
fendu  pour  quelque  tevîs  les  effets  du  Zèle  ^  de 
la  Religion  du  Roi ,  en  l obligeant  Remployer  fis 
forces  à  faire  de  jufies  reprejailles  ^pour  les  outra^ 
ges  qu'il  a  reçus  de  la  part  de  V Archiduc  ^  avant 
que  de  les  faire  pajfer  une  féconde  fois  au  fecours 
dss  Alliez  de  ce  Frincc. 

La  prudence  confommée  de  Votre  'Excellence  lui 
^ura  déjà  fait  concevoir ^  qu'il  ne  falloit  pas  un  mo- 
tif moins  important  pour  retarder  les  Secours ^  dont 
le  Roi  veut  continuer  d'aider  la  caufe  de  la  Religion^ 
pour  laquelle  il  efl  toujours  plein  du  zèle^  dont  il  a 
do7tné  des  preuves  fl  éclatantes  dans  fin  accommo- 
dement avec  la  Cour  de  Ro?ne.  Le  Roi  lui-même  en 
efl  très  affligé j  ^  je  puis  vous  ajfûrer  que  je  vols 
auffl  avec  douleur  qu'une  entreprije  fi  jufie  retienne 
pour  un  tems  les  Secours ,  que  le  Fape  fouhaiteroit 
de  voir  unis  à  l'Armée  Chrétienne  Sa  Sainteté 
n^ aurait  pas  vu  reculer  l'accomplijfement  de  fes  dé- 
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frs^  fi  les  Miniflres  a  un  aujjî  grand  Prince  que 
l'Archiduc ,  avaient  fû  mieux  ménager  les  veri-* 
tahles  intérêts  de  leur  Maître  y  ^  ne  pas  expOt 
fer  fa  perfonne  <^  fes  affaires  aux  mauvais  dit'* 
cours  ç^  aux  inconveniens  ,  qui  font  les  fuites 
neceffaires  de  la  mauvaife  foi. 

Je  prie  Dieu^  Monfeur^  qu'il  conferve  Votre 
Excellence  aujfi  long-tems  que  je  le  defire. 

Signé, 

Le  Marquis  de  Grimaldo. 

A  Madrid  le  p.  Août  1717. 

Voilà  les  raiibns  qu'eut ,  ou  que  prétexta  d'a- 
voir la  Cour  d'Efpagne  de  rompre  la  Neutrali- 
té de  l'Italie  garantie  par  la  France  &  par  la 
Grande  Bretagne.  Ce  n'eft  pas  à  moi  à  porter 
un  jugement  fur  ces  motifs  j  toute  l'Europe  fra* 
pée  d'étonnement  fe  recria  contre  cette  mptu-, 
re  5  fur  tout  à  caufe  de  la  circonftance  d'une 
guerre  importante  dans  laquelle  l'Empereur  fc 
trouvoit  embarafle  contre  l'Ennemi  du  Nom 
Ciirétien ,  dont  les  armes  étoient  favorilees  par 
cette  invafion  d'un  Royaume  de  l'Empereur. 
Le  Pape  ne  fut  pas  des  derniers  à  fe  plaindre  de 
l'ufage  que  l'on  faifoit  des  deniers  Eccleliafti- 
ques  qu'il  avoit  accordez:  c'étoit  Clément  XL 
que  l'on  a  toujours  accufé  de  n'avoir  pas  été 
fort  Autrichien  ,  aulTi  fes  plaintes  fe  terminè- 
rent-elles à  quelques  larmoyantes  réprimandes. 

L*attention  de  toutes  les  autres  Puiffances 

fe  reveilla ,  on  voyoit ,  ce  que  l'on  avoit  tant 

àprehendé,  que  ce  relie  d'animofité  entre  ces 

L  4.  deux 
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deux  Princes  ne  rallumât  en  Europe  le  feu 
d'une  guerre  difficile  à  éteindre.  L'Empereur 
implora  les  bons  offices  de  la  France  àc  de  la. 
Grande  Bretagne  j  celle-ci  qui  venoit  de  con- 
tradter  *  de  nouveaux  engagemens  avec  la 
Cour  Impériale  ,  fut  la  première  à  fe  remuer. 
Sa  Majefté  Britannique  envoya  en  diligence 
le  Comte  Stanhope  à  Madrid  pour  fècondeu 
les  prefTantes  inftances  de  Mr.  Bubb,  &  Mi- 
lord  Cadogan  fon  AmbafTadeur  extraordinai- 
re &  Plénipotentiaire  eut  ordre  de  fe  rendre 
inceUamment  à  k  Haye  po^ir  engager  Leurs 
Hautes  PuilTances  à  entrer  dans  les  vues  de 
Sa  Majefté  Britannique  ^  &  à  fe  joindre  à  el- 
le pour  étoufer  dans  fa  naiffance  un  incendie 
qui  menaçoit  k  plus  grande  partie  de  TEuro- 
pe.  C'étoit  le  fujet  d'une  Lettre  qu'il  re^ 
mit  aux  Etats  Généraux  de  la  part  du  Roi 
fon  Maitre  le  lendemain  de  fon  arrivée.  Sa 
Majefté  Britannique  leur  marquoit  qu'«»rf. 
guerre  entre  l'Empereur  et  le  Roi  d  Ejpagne  jet^, 
teroit  îTnmancahlevieiit  toute  l'Europe  dans  /a 
trouhh  5  Ô*  f^^  c'étoit  pour  deti)urner  ce  mal- 
heur j  dont,  leurs  Etats  refpeSiifs  ne  powvoient 
maneiuer  de  je  rejfentir  -,  que  Sa  Aîajejlé  prioit 
Leurs  Hautes  Vuijjances  de  prendre ,  autant  qu^eU 
le-y  cette  affaire  à  cœur-i  et  d'employer  leur  bons 
offices  de  concert  avec  elle  pour  empêcher  que  Piîtt 
fraSiion  de  la  foi  publique  ^  qui  venoit  de  corn» 
mncer  en  Sardaîgne-y  ne  paffàt  jufques.  dansVl^ 

"*  Far.  un  Traita  il' Alliance  dèfenfive  conclu  à  Lon- 
dres far  le  Comte  de  Woikra,  le  ly  Mat  ij\é.  ^ 
^ue  nous  r Avortons  h  U  fin  de  ce  Volume  ,  fag^ 
469. 
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talie  ,  ce  qui  ne  manquer  oit  pas  d'arriver  ,  à 
moins  qu'on  ne  perjuadât  à  l  Efpagne  de  rapeK 
1er  fes  forces. 

La  vove  qui  parut  la  plus  courte  à  Leurs 
Hautes  Puiflances  fut  de  conférer  fur  ce  qui 
venoit  d'arriver  avec  le  Marquis  Beretti  Landi 
Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Catholique  auprès 
d'Elles  •  Miniftre  habile  &  que  l'on  ne  doutoit 
pas  qu'il  n'eut  crédit  fur  ILfprit  du  Cardinal 
Jvliniftre,  puis  quêtant  l'un  &  l'autre  nez  fu- 
jets  du  Duc  de  Parme ,  il  paroilToit  qu'ils  pous^ 
foient  également  les  vues  de  la  Reine  d"Eipa- 
gne.  Mais  on  le  trompoit,  ce  Miniftre  élevé 
parmi  les  V^enitiens  failbit  coniifter  fa  politique 
dans  une  pro tonde,  continuelle  &  étudiée  dis- 
limulation  5  enibrte  que  quoiqu'il  ne  pût  foufFrir 
le  Cardinal  ,  il  feignoit  d'être  le  confident  , 
auquel  il  avoit  le  plus  de  confiance.  L'affaire 
de  Sardaigne  avoit  été  conçue,  refolue  &  en- 
treprife  fans  que  le  Marquis  Beretti  en  eut 
rien  fçu,  &  il  ne  l'aprit  qu'avec  mortification, 
prévoyant  tous  les  obftacles  qu'alloit  rencon- 
trer le  Roi  fon  Maitre  ,  dont  il  étoit  fidèle 
&  zélé  Miniftre  ,  &  que  l'on  jettoit ,  félon 
lui  ,  par  cette  entreprife  ,  dans  des  embarras 
dont  il  ne  pouvoit  ibrtir  avec  honneur.  Il  pa- 
rut bien  par  fa  réponce  à  une  Députation  Id- 
lemnelle  que  lui  firent  les  Etats  Généraux  , 
combien  il  ignoroit  fe  fecrèt  du  Cabinet  àir^s 
cette  occaiion,  //  eft  impoffîhle^  leur  dit-il,  de 
défaire  ce  qui  efl  fait ,  fui-vant  toutes  les  apareiices 
la  Sardaigne  eft  déjà  réduite ,  mais  il  n'y  a  pas  dé 
doute  que  Sa  Majefié  Catholique  n'ait  égard  aux 
in  fiances  de  Sa  Maefié  'Érittanniquè  <^  de 
■  Leurs  Hautes  Fui(Jances  ,  ^  qu'elle  ne  fufpe7t_^ 
'     L  5  d^. 
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de  le  cours  de  fes  armes  pour  remettre  à  leur  mé" 

diatîon  la  decïjion  de  fa  querelle  avec  P Empereur. 

Ls.  conduite  que  cet  Ambafladeur  tint  quel- 
ques jours  après ,  fit  voir  combien  il  avoit  été 
pris  au  dépourvu  dans  cette  conférence  ,  car 
auffi  tôt  qu'il  eut  reçu  la  Lettre  que  l'on  a  ra- 
porté  ci-delTus  il  démanda  à  fon  tour  une  con- 
férence où,  avec  l'emphafe  qui  lui  étoit  natu- 
relle,  il  tenta  de  juftifier  la  conduite  de  fa  Cour, 
ainfi  que  l'on  peut  voir  dans  le  Mémoire  ci 
joint  qu'il  remit  le  lendemain  à  Leurs  Hautes 
Puiffances,  <S^  qui  contient  les  raifons  qu'il  a- 
voit  alléguées  dans  cette  conférence. 

55  Vos  Hautes  PuifTances  ayant  fait  Fhon- 
55  neur  au  Marquis  Beretti  Landi  ,  AmbalTa- 
55  deur  d'Efpagne,  de  lui  dire  dans  la  Confe- 
55  rence  de  hier  ,  qu'Elles  déliroient  d'avoir 
55  par  écrit  les  raifons  que  ledit  Ambafladeur 
55  allégua  ,  pour  faire  connoître  les  juftes  rai- 
55  fons  du  Roi  fon  Maître  d'envoyer  une  Flo- 
55  te  &  des  troupes  s'emparer  de  la  Sardaigne  j 
35  il  tâchera  dans  ce  Mémoire  ,  d'expofer  au 
55  moins  les  plus  effencielles  ,  &  fur  tout  d'y 
55  déclarer  les  intentions  génereufes  de  Sa 
55  Majefté  pour  le  repos  public,  &  fon  entie- 
53  re  confiance  en  MefTieurs  les  Etats  Géné- 
55  raux. 

„  La  Lettre  du  Marquis  de  Grimoldo  , 
55  faite  en  forme  de  Manifefte ,  &  que  l'Am- 
5,  baffadeur  a  laifTée  entre  les  mains  de  Vos 
55  Hautes  Puiffances ,  vous  aura  déjà  donné  de 
55  plus  grands  éclairciffemens  ;  Mais  Vos  Hau- 
55  tes  PuilTances  auront  la  bonté  de  favoir  , 
55  s'il  leur  plaît  j  une  particularité  affez  re- 
55  marquable  ,  qui  eft  que  lorfque  Sa  Saijite- 

,,  té. 
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^  té  ,  pour  ôter  à  l'Arcliiduc  tout  le  doute 
5,  qu'il  avoit  de  faire  la  Guerre  aux  Turcs,. 
3,  obtint  du  Roi  mon  Maître  le  confentement 
5,  que  rien  ne  fe  tentcroit  de  fa  part  en  Italie 
3,  contre  la  Neutralité,  pendant  ladite  Guer- 
5,  re  ;  le  Saint  Père  ayant  exigé  de  l'Ar-. 
3j  chiduc  5  que  ce  Prince  ne  feroit  pas  par  fes 
55  EmifTaires  &  Rebelles  Efpagnols,  qui  font  à 
55  Vienne,  les  moindres  intrigues  pour  tenter 
55  des  troubles  en  Efpagne  ,  ledit  Prince  ne 
55  donne  jamais  la  moindre  réponfe  à  Sa  Sain- 
55  teté  fur  ces  Articles  •  &  bien  loin  de  répon- 
55  dre  aux  diligences  du  Roi  d'Efpagne  ,  qui 
55  avoit  envoyé  une  Efcadrc  au  Levant  ,  il  a 
55  fait  au  contraire  tout  ce  qu'il  a  pu  pour 
55  chercher  des  mutins  &  dts  féditieux.  ^^e 
55  TArcliiduc  faiTe  des  elîbrts  5  tant  qu'il  lui 
yy  plaira  ,  il  fe  peut  bien  que  dans  une  vafte 
55  Monarchie  ,  il  fe  trouve  quelques  efprits 
55  corrompus  :  mais  i\  devroit  être  convaincu 
35  que  fes  menées  feront  inutiles  avec  une 
55  Nation  pleine  d'honneur  Se  de  fidélité. 

35  On  voit  pourtant  clairement,  que  Sa  Ma- 
55  jeité  Catholique  s'étant  engagée  à  mainte- 
„  nir  de  fon  côté  la  Neutralité  d'Italie ,  mal- 
55  gré  tant  d'injures  &  d'inf radiions  précéden- 
55  tes  ;  r Aixhiduc ,  quant  à  lui ,  fe  croyoit  libre 
„  de  femer  en  Efpagne  tous  les.  defordres  qu'il 
55  pouvoit. 

„  Cette  Neutralité  d'Italie  paroit  déjà  à  tout 
55  le  monde  un  Traité  ôc  violé  Ôc  méprifé, 
55  contre  les  égards  &  refpects  dû  aux  Poten-. 
,3  tats,  qui  en  ont  voulu  être  les  Garants. 

„  J'ai  l'honneur  de  dire  à  Vos  Hautes  Puif 

„  fan-- 
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33  fances  que  fans  oublier  Monfieur  de  Molines,' 
55  Grand  Inquifiteur  (dont  la  Lettre  du  Marquis 
33  de  Grimaldo  parle  amplement  j  )  en  vertu  de 
33  ladite  Neutralité ,  ce  Prélat  auroit  pu  traver- 
33  fer  le  Milanez  fans  aucun  PafTeport ,  quoique 
33  pourtant  il  en  a  été  muni  d'un  de  Sa  Sainte- 
33  té,  appuyé  des  afTurances  données  au  Saint 
33  Père,  par  le  Cardinal  de  Schrotenbach. 

3,  Vos  Hautes  Puiffances  n'ont  qu'à  refléchir 
33  fur  les  démandes  que  la  Cour  de  Vienne  fait 
33  aduellement  aux  Princes  d'Italie ,  des  Con- 
33  tributions  exceflives ,  contre  ce  qui  a  été  fti- 
33  pulé  dans  le  Traité  de  Neutralité. 

3,  Qu'il  leur  plaife  d'examiner  la  dernière 
53  Déclaration  3  affichée  en  forme  d'Edit  pu- 
33  blic  à  Vienne,  contre  la  pacifique  &  tran- 
33  quille  Domination  de  la  RépubUque  de  Ve- 
33  niie  fur  la  Mer  Adriatique  :  C'eit  un  cas 
33  bien  furprenant.  La  République  de  Veni- 
33  fe  eft  en  Guerre  3  comme  l'Archiduc  con- 
33  tre  les  Turcs  :  Venife  fit  avec  ce  Prince  une 
33  Alliance  3  dont  Dieu  fait  quels  font  le^ 
33  Articles  ,  auxquels  EUe  fut  forcée  de  con- 
33  fentk.  L'Archiduc  &  la  République  fe 
33  trouvoient  dans  un  intérêt  &  un  péril  com- 
33  mun  3  &  juftement  l'Archiduc  prend  ce 
3,  tems  3  pour  faire  contre  Venife  cette  Dé- 
33  claration  infultante  ,  de  qui  lui  met  ,  pour 
33  ainfi  dire  3  le  poignard  dans  le  fein.  On  n'a 
3,  qu'à  hre  les  Hiiloires  Vénitiennes  ,  pour 
3,  en  être  convaincu.  Je  prens  la  Hberté,  par 
33  parenthefe  3  de  m'adrefïer  très-humblement 
,3  à  Vos  Hautes  Puiffances  &  de  leur  dire  à 
,j  ce  fujet  3  que  ce  cas  feul  avec  des  circon- 

„  ftan-* 
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'~5  fiances  fi  agravantes  ,  eft  une  Leçon  pour 
53  ceux  qui  feront  requis  par  la  Cour  de  Vien- 
33  ne  a  faire  des  Alliances. 

33  Le  Roi  mon  Maître  à  découvert  bien 
3,  d'autres  trames  de  cette  Cour  3  qui  de  gayeté 
5,  de  cœur  fe  plaint  à  préfent  fi  fort  de  la  pré- 
53  tendue  infra6tion  de  la  Neutralité  d'Italie, 
,3  faite  par  Sa  Majefté  CathoUque.  Que  Vos 
33  Hautes  Puiflances  trouvent  bon  de  favoir, 
33  qu'on  a  tenu  &  qu'on  tient  fans  difcontinuer 
,3  à  Vienne  Conférences  fur  Conférences  3  par 
3,  leConfeil  nom.mé  en  ce  Vo^is-ïk  ^Confeil  d'Efi 
„  pag7ze  3  pour  fe  faifir  l'Hiver  prochain  da 
33  Port  de  Livourne.  Qui  eft-ce  qui  ne  frémira 
33  pas  d'un  avis  fi  terrible,  &  dont  on  n'a  qu'à 
33  fè  figurer  les  faites  facheufes  &  dangereufes, 
,3  que  fon  fuccès  entraineroit  à  l'avenir;  Qui 
33  ne  concluera  par  ce  manège  3  &  par  toutes 
35  les  autres  chofes  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
33  répréfenter  3  que  l'Archiduc  efl:  l'Infradeur  ôc 
33  rÂgreffeur ,  ôc  que  le  Roi  d'Efpagne  devoir, 
33  pour  le  bien  de  l'Europe  3  ne  plus  fe  borner 
33  à  de  fimples  répréfentations  expofées  à  des 
33  Puiffances  amies  ;  Car  tout  ce  qu'on  alle- 
33  guoit  pour  propofitions  de  remède  3  n'étoit 
33  qu'un  amufement  3  que  l'Archiduc  donnoit 
33  pour  gagner  la  bonne  volonté  des  Médiateurs, 
33  II  s'agit  pourtant  de  réfléchir  3  que  fi  l'Ar- 
,3  chiduc  fe  rend  Maître  de  Livourne,  il  peut 
,3  par  là  fè  faire  des  forces  Maritimes  :  Si 
,3  enfuite  d'un  tel  événement,  il  vient  à  s'em- 
,3  parer  de  toute  l'Italie  3  (  comme  il  efl  évi- 
33  dent  que  fon  ambition  l'y  porte  3  ôc  comme 
35  il  en  prendra  l'acheminement  par  toutes  les 
J3  voyes  les  plus  violentes  ,    6c  fans  égard  à 

3,  qui 
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„  qui  que  ce  foit  )  toute  l'Europe  enfin,  quoi 
„  que  trop  tard ,  en  relïèntira  les  effets ,  ôc  dé- 
„  plorera  fa  négligence.  Combien  de  Princes , 
^,  loit  d'Italie 5  Ibit  d'Allemagne,  ont  été  invi- 
35  tez  d'envoyer  leurs  Plénipotentiaires  à  Baden, 
5,  pour  y  faire  l'expolition  de  leurs  grieft ,  par^ 
5,  ce,  difoit-on,  qu'on  n'avoit  pu  les  réfoudre 
„  dans  le  Congrès  d'Utrecht ,  &  dont  les  Mi- 
„  niftres  ont  enfuite  été  renvoyez  brufque- 
„  ment  ,  &c  avec  une  fanglante  intimation 
„  que  leurs  Maîtres  n'a  voient  qu'à  s'adrefTer  à 
„  la  Cour  de  Vienne  pour  obtenir  juftice  ; 
„  Pour  faire  mention  du  fort  de  quelques-uns, 
3,  Vos  Hautes  Puiffances  favent  que  FArchi- 
5,  duc  retient  Mantouë ,  qui  par  fa  lituation  efl: 
5,  comme  la  Citadelle  de  toute  l'Italie  j  6c  û 
„  retient  cette  Ville  fur  une  Maifon  qui  pour^ 
„  tant  lui  a  toujours  été  trop  attachée  ,  pour 
33  que  nulle  chicane  du  Confeil  Aulique  en 
3,  puifTe  autorifer  Tufurpation.  Allons  outre, 
3,  que  Vos  Hautes  Puiflànces  me  permettent 
3,  de  me  fervir  de  ces  Phrafes.  Les  aproches 
3,  font  faites  de  tous  cotez:  Si  les  Princes  de 
33  l'Europe  3  qui  ont  tant  d  intérêt  à  ne  pas 
33  fouffrir  ce  fpedacle  3  ne  prennent  des  mefu- 
33  res  convenables ,  Tltalie  eft  fur  le  point  de 
53  fa  ruine  entière. 

-  33  Le  Roi  d'Efpagne  (félon  que  Sa  Majefté 
33  m'a  fait  la  grâce  de  m'informer  3  )  a  fait 
3,  faire  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  toutes 
,3  les  Répréfentations  nécefTaires  :  Sa  Majefté 
-,,  fe  promet  que  Sa  Majefté  Britannique , 
33  outre  les  Réflexions  convenables  au  repos 
3,  public,  voudra  bien  fe  ibuvenir  des  avanta- 
„  ges  que  rAnglecerre  a  remporte?,  dans  les 

„  deux 
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^  deux  Traitez  faits  à   Madrid  après  la  Paix 
,5  d'Utrechtj  &  de  plufïeurs  autres  démonflra- 
„  tions  importantes  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  a 
,5  données  de  fa  bonne  foi.    C'efl  pourquoi  Sa. 
55  Majefté  Britannique   fàura   maintenant ,  6c 
55  Vos  Hautes  PuiiTances  trouveront  bon  d'a- 
55  prendre  de  moi,  que  nonobftant  les  raifbns 
55  citées,  que  le  Roi  mon  Maître  a  eues  de 
5,  prendre  les  Armes;  néanmoins  Sa  Majefbé 
55  pour  faire  voir  fa  modération ,  veut  bien  pour 
55  le  préfent  s'en  tenir  à  l'entreprife  de  Sardai- 
55  gne  5   ayant  ordonné  de  fufpendre  les  plus 
55  grandes  expéditions  qui  étoient  prêtes ,  com- 
55  me  il  eft  notoire,  laiffant  tems  &  lieu  aux 
55  Puiûances  de  FEurope  de  prendre  des  mefu- 
55  res,  ôc  fonger  aux  expédiens,  pour  afTurer  la. 
55  tranquilité  d'Italie,  dont  dépend  l'Equilibre 
55  de  l'Europe.     C'efl:  cet  Equilibre ,  qui  fervit 
55  de  fondement  à  la  dernière  Guerre.    Sa  Ma- 
55  jeflié  demande  5  s'il  efl:  vrai  que  cet  Equilibre 
55  ait  été  obtenu  5  &  fi  on  n'a  pas  plutôt  con- 
55  tribué  à  augmenter  les  Forces  d'un  Prince, 
55  qui  ,  par  fes  démarches,  n'a  d'autre  objet 
55  que  le  feul  intérêt  de  fon  agrandiffement ,  ôc 
5^  qui,  par  tout  ce  qui  paroit,  aura  peu  de  dif- 
55  ficulté  à  commencer  par  ceux  là  mêmes  aux- 
55  quels  il  efl:  le  plus  obligé  ? 

5,  Ledit  AmbafTadeur  d'Elpagne  a  un  ordre 
55  bien  agréable  du  Roi  fbn  Maitre,  de  mar- 
55  quer  la  confideration  que  Sa  Majefté  a  pour 
55  Meilleurs  les  Etats  Généraux. 

55  Pendant  cette  fufpenfion  d'Armes  ,  que 
5,  Sa  Majeflé  a  bien  voulu  généreufement  or- 
55  donner  ,  pour  fournir  un  moyen  aux  Po- 
j^  tcntats  de  l'Europe  5  de  travailler  à  des  re- 

55  mé-. 
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„  médes  conformes  à  la  Juftice  &  à  la  Tran- 
„  quilité  univerlelle,  &  propres  pour  alTurer 
„  un  Equilibre:  Sa  Majcité  déclare,  que  con- 
„  tente  de  la  conduite  de  Vos  Hautes  Pui (Tan - 
„  ces  &  aplaudiflant  aux  égards  que  vous  avez 
„  pour  elle  5  &  pour  lelquels  Sa  Majefténelaif- 
„  fera  pas  de  ion  côté  de  vous  faciliter  vôtre 
„  Commerce  &  le  protéger ,  &  d'avoir  à  cœur 
„  tous  vos  intérêts  comme  les  (iens  propres, 
,5  Elle  ne  fera  aucune  difficulté  de  mettre  (ts 
,5  prétentions  entre  les  m.ains  de  Meffieurs  les 
„  Etats  Généraux.  Que  de  gloire  ne  leur  refte- 
„  ra-t-il  point  d'un  fi  illuftre  Arbitrage  ?  Sa  Ma- 
55  jeflé  aura  une  docilité ,  une  modération ,  & 
„  une  grandeur  d'ame ,  au  delà  de  ce  qa  on  peut 
„  s'ima2;iner  j  &  fauf  fon  honneur ,  &  ce  qui  fera 
„  indifpenfable ,  Elle  fe  fera  un  plaifir  de  donner 
„  à  Vos  Hautes  PuifTances  dans  une  affaire  il 
55  grave ,  toutes  les  marques  de  fon  amitié  &  de  fk 
,j  confiance.  A  la  Haye  ce  z\.  Septembre  1717. 


Le  Marquis  Beretti  Landi. 

Pendant  que  les  chofes  prenoient  la  voyede 
la  Négociation  à  la  Haye  &  à  Londres  ,  on 
fut  informé  que  le  Cardinal  Alberoni  enflé 
du  fuccès  de  l'invafion  de  la  Sardaigne  fai- 
foit  des  préparatifs  pour  pouffer  la  Guerre 
&  rétendre  jufqu'en  Sicile ,  &  même  dans  le 
Royaume  de  Naples  ,  li  1  bccafion  fe  prefen- 
toit,  dans  la  perfuaiion  où  étoit  fon  Eminen- 
ce  que  les  Napolitains  foufïroient  imparien- 
tnent  la  Domination  Allemande  ,    ^  qu'elle 

trou- 
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trouveroit  les  Efprits  diipofez  à  rentrer  fous 
l'obéifTance  de  leurs  anciens  Souverains. 

Ces  avis  firent  juger  au  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  qu'il  falloit  prefîèr  les  moyens  de  pa- 
cifier ces  troubles.  On  eut  récours  à  deux  qui 
paroiflôient  efficaces.  Le  premier  fut  de  per- 
feâiionner  une  négociation  entam.ée  quelque- 
tems  après  la  conclufion  de  la  Triple- Alliance, 
dont  le  Traité  eft  raporté  ci-defilis  Page  89. 
Cette  négociation  confiiioit  à  régler  les  con- 
ditions fous  lefquelles  on  pourroit  réconcilier 
TEmpereur  &  le  Roi  d'Efpagne  ,  ôc  par  ce 
moyen  fixer  l'équilibre  ôc  aflùrer  le  repos  & 
la  tranquilité  de  l'Europe.  Cétoit  depuis  la 
mort  de  Louis  XIV.  le  but  de  toutes  les  de- 
marches  de  la  France  &  de  la  Grande-Breta- 
gne, comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer 
ci-defïùs.  Le  Duc  R^ent  chargea  l'Abbé  du 
Bois  de  perfedionner  cette  négociation  &  \qs 
IVIiniftres  de  France  à  la  Haye  &  à  Madrid 
eurent  ordre  d'agir  de  concert  avec  ceux 
de  la   Grande-Bretagne  pour  pacifier  les  cho- 

On  dreffa  c€  projet  de  paix  de  concert  avec 
la  Cour  de  Vienne  &  l'on  peut  juger  de  la 
peine  que  Ton  eut  de  la  faire  entrer  dans  les 
vues  pacifiques  de  la  France  &  de  l'Angleter- 
re 5  par  l'irritation  où  Tavoit  mife  l'invafion 
de  fes  Etats.  Néanmoins  l'Empereur  fe  lailïâ 
perfuader  &  il  donna  \ts  mains  à  tout  ,  fur 
tout  auffi  tôt  qu'on  eut  propofé  l'expédient 
d'engager  le  Duc  de  Savoye  à  lui  remettre  la 
Sicile  en  échange  de  la  Sardaigne,  qu'on  obli- 
geroit  le  Roi  d'Efpagne  de  céder  à  fon  Altes- 
fe  Royale.    Ce  Projet  de  pacification  parut 

Tome  I,  M  jufte 
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jufte  &  équitable  à  toutes  les  PuifTances  qui 
n'étoient  pas  dans  les  Intérêts  de  l'Efpagne 
&  l'on  en  donna  communication  à  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  ,  à  qui  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  envoya  même  le  Comte  Stanhope  , 
fur  l'habilité  duquel  on  avoit  tout  lieu  de 
compter.  Il  arriva  à  Madrid  le  12.  d'Août 
&  le  14.  il  eut  à  l'Efcurial  une  longue  confé- 
rence avec  le  Cardinal  Miniftre  qui  le  reçût 
&  lui  parla  d'une  manière  à  lui  faire  efperer 
un  heureux  fuccès  ,  mais  le  18.  ayant  reçu 
k  nouvelle  des  fuccès  de  la  Flote  Efpagnole 
en  Sicile  &  de  l'arrivée  des  Gallions  à  C?.- 
dix  5  le  Cardinal  changea  de  langage  &  pa- 
rut aufïi  fier  qu'intraitable,  en  forte  que  My- 
lord  Stanhope  perdit  d'abord  toute  efpérance 
6c  préfenta  les  cinq  Articles  fuivans  dans  k 
troifième  conférence  qu'il  oit  avec  ce  premier 
Miniilre. 

„  Les  PuifTances  Alliées ,  en  confequence 
,5  du  Traité  ligné  6c  communiqué  à  M.  le 
,5  Cardinal  Alberoni,  font  convenues  des  me- 
j-,  fures  fuivantes. 

„  I.  Que  le  Roi  Catholique  aura  trois  Mois 
„  pour  accepter  ce  Traité ,  à  compter  du  jour 
„  de  fa  fignature. 

55  II.  Que  fi  Sa  Majefté  Catholique  ne  l'ac- 
55  cepte  pas  dans  ce  terme  ,  les  Contradans 
5,  fourniront  à  l'Empereur  les  fecours  ftipulez. 
>,  <ians  l'Alliance. 

„  III.  Que  fi  à  Toccafion  des  fecours  four- 
5,  nis  à  l'Empereur  ,  le  Roi  d'Efpagne  décla^ 
3,  roit  ou  faifoit  la  Guerre  à  l'un  des  Contrac- 
55  tans  )  foit  en  attaquant  (qs  Etats  ,  fôit  en 
?,  faififTant  fes  Sujets,  VailTeaux  &  Effets,  les 


p> 
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5,  autres  Contractans  déclareront  &  feront  in- 
„  celTamment  la  Guerre  à  Sa  Majefté  Catho- 
„  lique,  &  la  continueront  jufqu'à  ce  que  fa- 
j^,  tistadion  ibit  faite  à  leur  Allié  le2^. 

55  IV.  Qu'au  cas  que  Sa  Alajefté  Catholique 
55  refufat  d accepter  ledit  Traité,  les  Contrac- 
55  tans  diipoferont  de  concert  des  E:^ectatives 
55  pour  les  Etats  de  Tofcane  &  de  Parme  en 
55  fave'or  de  quelque  autre  Prince, 

55  V.  Que  fEnrpereor  n'agira  point  pendant 
55  ledit  terme  de  trois  Mois  ,  pourvu  que  le 
55  Roi  d'Elpagne  n'agiflè  pas  de  fon  côté  : 
55  Mais  que  ii  Sa  Majeflé  Catholique  au  lieu 
,5  d'accepter  ledit  Traité  ,  exerçoit  pendant 
55  ce  terme  des  hoftilitez  5  tendantes  à  empê- 
55  cher  Fexécution  de  quelque  difpofition  que 
^5  ce  foit  de  ce  Traité-  les  Contraclans  four- 
55  niront5  fans  attendre  l'expiration  de  ce  ter- 
55  me  5  incelîament  à  l'Empereur  5  les  fecours 
55  ftipulez. 

Dans  la  quatrième  Confér^ice  que  Mylord 
Stanhope  eut  avec  le  Cardinal  Alberoni  5  Son 
Eminence  lui  délivra  les  Articles  fuivans  pour 
entrer  en  Négociation. 

55  I.  Que  la  Sicile  •&  la  Sardaigne  reftent  à 
55  perpétuité  à  la  Couronne  d'Efpagne. 

55  II.  Que  l'Empereur  donne  au  Duc  de  Sa- 
55  voye  un  Equivalent  dans  le  Milanez. 

55  in.  Qu'on  fatisfalTe  à  toutes  les  préten- 
55  tions  des  Princes  d'Italie. 

55  IV.  Que  les  troupes  qui  marchent  vers  11- 
55  taHe  5  foient  incefîamment  contremandées. 

55  V.  Qu'à  l'avenir  l'Empereur  nait  qu'un 
„  certain  nombte  <le  troupes  dans  isè  Etats  en 
M  Icalie, 
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„  VI.  Qu'il  s'engage  de  ne  point  fe  mc- 
5,  1er  de  la  SuccefTion  de  Tofcane  &  de  Par- 
5>  ine. 

35  VIL  Qu'il  renonce  à  fes  prétentions  fur 
55  ks  Fieft  de  l'Empire. 

55  VIIL  Que  l'Angleterre  rappelle  incef^ 
55  famment  fon  Efcadre  de  la  Méditerra- 
55  née. 

Cette  reponce  chafToit  d'elle-même  le  Mi- 
niftre  Britannique  5  ainfi  après  quelques  efforts 
inutiles  5  il  prit  congé  de  leurs  Majeftez  le  26. 
Août  5  &c  reprit  en  diligence  la  route  de  Paris , 
où  il  trouva  que  le  Traité  de  la  Quadruple  Al- 
liance étoit  déjà  ratifié  par  Sa  Majefté  Très- 
Clirétienne,  voici  ce  Traité. 

Traite  de  la  Quadruple  Alliance  efitre 
L' Empereur  ,  le  Roi  de  France  &  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  pour  la  pacifica- 
tion    de   l'Europe    conclu    à    Londres    k 

^ii^"  171 8. 

2.  Aouc 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  e^  indiviji- 
hle  Trinité. 

QU'i  L  foit  notoire  Ôc  évident  à  tous  ceux 
^à  qui  il  apartient ,  ou  peut  apartenir  de 
quelque  manière  que  ce  foit. 

Qu'après  que  le  Screniiïime  &  Très-Puif- 
fant  Prince  Louis  XV.  Roi  Très -Chré- 
tien de  France  &  de  Navarre,  &  le  Serenifîi- 
me  &  Ti-ès-Pui fiant  Prince  George  Roi  de  la 
Graûde-Bretagne ,  Duc  de  JBrunfwick  &  de 
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Lunebourg ,  Eledeur  du  Saint  Empire  Romain, 
6cc  &  les  Hauts  &  Puiflants  Etats  Généraux 
des  Provinces  -  Unies  des  Pais  -  Bas  ,  apliquez 
continuellement  au  maintien  de  la  Paix  ,  ont 
reconnu  parfaitement ,  qu'ils  avoient  pourvu 
en  quelque  forte  à  la  fureté  de  leurs  Royau- 
mes &  Provinces  j  par  la  Triple  Alliance  con- 
clue entr'eux  le  4.  Janvier  171 7.  mais  non  en- 
tièrement 5  &  il  folidement ,  que  la  tranquilli- 
té publique  pût  fubfifler  long-tems  ,  &  être 
confervée  par  ce  moyen  ^  fi  l'on  ne  détruifoit 
en  même  tems  les  inimitiez  &  les  fources  per- 
pétuelles des  différends,  qui  augmentent  enco- 
re entre  quelques  Princes  de  l'Europe,  com- 
me ils  en  ont  fait  l'expérience  par  la  Guerre 
qui  s'eft  élevée  l'année  dernière  en  Italie  j  dans 
ia  vue  de  l'éteindre  afTez  à  tems ,  ils  font  con- 
venus entre  eux  de  certains  articles  par  le  Trai- 
té conclu  le  18.  Juillet  1718.  félon  lefquels  la 
Paix  pourroit  être  établie  entre  Sa  Majeflé  Im- 
périale &  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  entre  Sadite 
Majefté  Impériale  &  le  Roi  de  Sicile  ,  après 
avoir  invité  amiablement  Sa  Majefté  Impé- 
riale 5  de  vouloir  bien  pour  l'amour  de  la  Paix, 
&  de  la  tranquillité  publique ,  àprouver  &  re-= 
ce  voir  lefdits  Articles  ,  &  entrer  elle-même 
dans  le  Traité  conclu  entr'eux  ,  dont  k  te- 
neur s'enfuit. 
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Conditions  de  la    Paix   entre  Sa  Aï  a  je  fié 

Im^riale  (jr    Sa   Majefté  Catho^ 

lique, 

ARTICLE  PREMIER. 

PO u R  reparer  les  troubles  faits  en  dernier 
lieu  contre  la  Paix  conclue  à  Bade  le  7, 
Septembre  17 14.  &  contre  la  Neutralité  éta- 
blie pour  l'Italie,  par  le  Traité  du  14.  Mars 
171 3.  le  SerenilTime  ôcTrès  PuifTant  Roid'Ef- 
pagne  s'engage  de  reftituer  à  Sa  Majeflé  Im- 
périale, &  lui  reftituera  effectivement,  immé- 
diatement après  l'échange  des  Ratifications  du 
préfènt  Traité  ,  ou  au  plus  tard  deux  mois 
après,  ride  &  Royaume  de  Sardaigne  en  l'é- 
tat où  il  étoit  lorfqu'il  s'en  eft  emparé  ,  &  re^ 
noncera  en  faveur  de  Sa  Majeflé  Impériale 
à  tous  droits,  prétentions,  raifons,  ôc  Adtions 
fui-  ledit  Royaume,  de  forte  que  Sa  Majefté 
Impériale  puiffe  en  difpofer  de  pleine  liberté , 
^  comme  de  chofe  à  elle  apartenante  ,  de  la 
manière  dont  elle  l'a  réfolu  pour  le  bien  pu- 
blic. 

IL  Comme  le  feul  moyen  qu'on  ait  pu  trou- 
ver  pour  établir  un  équilibre  permanent  dans 
t'Eui-ope ,  a  été  de  régler  que  les  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagne  ne  pourroient  jamais ,  ni 
en  aucun  tems,  être  réunies  fur  la  même  tê- 
te, ni  dans  une  même  ligne  j  &  qu'à  perpé- 
tuité ces  deux  Monarchies  demeureroient  fe- 
parées ,  &  que  pour  afTurer  une  régie  ii  nécef- 
iàire  pdur  le  repos  public ,  les  Princes  qui  par 
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leur  naifTance,  pourroient  avoir  droit  à  ces  deux 
fucceflions ,  ont  renoncé  folemnellement  à  lu- 
ne  des  deux  ,  pour  eux,  àc  pour  toute  leur 
pofterité ,  &  que  cette  réparation  des  deux  Mo- 
narchies efl  devenue  une  Loi  fondamentale  , 
qui  a  été  reconnue  par  les  Etats  Généraux  , 
nommez  communément  Las  Cortes  ,  afTem- 
blez  à  Madrid  le  9.  Novembre  1712.  &  con- 
firmée par  les  Traitez  conclus  à  Utrecht  le  11. 
Avril  171?.  Sa  Majefté  Impériale,  pour  don- 
ner la  dernière  perfection  à  une  Loi  fi  nécefTai- 
re  &  fi  falutaire,  &  pour  ne  laiiïer  plus  à  l'ave- 
nir aucun  fujet  de  mauvais  foupçon ,  &  voulant 
affurer  la  tranquillité  publique,  accepte  6c con- 
fent  aux  difpolitions  faites,  réglées,  &  confir- 
mées par  le  Traité  d'Utrecht  touchant  le  droit 
&c  l'ordrt  de  fucceiîion  aux  Royaumes  de  Fran- 
ce &  d'Efpagne,  &  renonce,  tant  pour  elle, 
que  pour  its  héritiers  defcendans,  ôc  Succef- 
feurs  mâles  &  femelles, à  tous  droits  &  à  toutes 
prétentions  généralement  quelconques ,  fans  au- 
cune exception,  fur  tous  les  Royaumes,  Pais 
&  Provinces  de  la  Monarchie  d'Efpagne ,  dont 
le  Roi  Catholique  a  été  réconnu  légitime  pof- 
fefleur  par  les  Traitez  d'Utrecht;  promettant 
de  plus  d'en  donner  les  Ades  de  Renonciation 
Autentiques  ,  dans  toute  la  meilleure  forme, 
de  les  faire  publier  &  enregiftrer  où  befoin  fe- 
ra ,  &  d'en  fournir  des  expéditions  en  la  ma- 
nière accoutumée  à  Sa  Majefté  Cat)iolique,ôc 
aux  PuifTances  contractantes. 

IIL  En  confequence  de  ladite  Renoncia- 
tion ,  que  Sa  Majefté  Impériale  a  faite  par  le 
défir  qu'elle  a  de  contribuer  au  repos  de  toute 
l'Europe ,  ôc  parce  que  le  Duc  d'Orléans  à 
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renoncé  pour  lui  &  pour  fes  defcendans ,  à  (es 
droits  &  prétentions  fur  le  Royaume  d'Efpagne, 
à  condition  que  l'Empereur,  ni  aucun  de  ks 
defcendans  ne  pourroient  jamais  fuccéder  audit 
Royaume-  Sa  Majeilé  Impériale  reconnoit  le 
Roi  Philippe  V.  pour  légitime  Roi  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  &  des  Indes ,  promet  de  lui 
donner  les  titres  6c  qualitez  dûs  à  fon  rang ,  & 
à  (es  Royaumes ,  de  lailTer  jouir  paifiblement , 
lui,  fes  defcendans,  héritiers,  &  fuccefleurs 
mâles  &  femelles,  de  tous  les  Etats  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  en  Europe,  dans  les  Indes 
&  ailleurs ,  dont  la  polTeffion  lui  a  été  affurée 
paj:  les  Traitez  d'Utrecht,  de  ne  le  troubkr 
directement  ni  indirectement  dans  ladite  pos- 
fefTion,  &  de  ne  former  jamais  aucune  préten- 
tion fur  lefdits  Royaumes  &  Provinces. 

IV.  En  confidération  de  la  Renonciation,  âc 
de  la  réconnoiirance,que  Sa  Majefté  Imiperiale 
a  faites  par  les  deux  articles  précédens ,  le  Roi 
Catholique  rénonce  réciproquement,  tant  pour 
lui,  que  pour  (^s  héritiers,  defcendans  &  fuc- 
cefleurs mâles  &  femelles  ,   en  faveur  de  Sa 
Majefté  Impériale,  &  de  fes  fuccefleurs,  héri- 
tiers, &  defcendans  mâles  &  femelles,  à  tous 
droits  &  prétentions  quelconques ,  fans  rien  ex- 
cepter, fur  tous  les  Royaumes,  Païs,  &  Pro- 
vinces, que  Sa  Majefté  Impériale  poflede  en 
Italie ,  &  dans  les  Païs  Bas ,  ou  devra  y  poflé- 
der  en  vertu  du  premier  Traité,  &  générale- 
ment à  tous  les  droits.  Royaumes,  &  Païs  en 
Italie,  qui  ont  apartenu  autrefois  à  la  Monar- 
chie d'Efpagne,  entre  lefquels  le  Marquiiât  de 
Final  ^  cédé  par  Sa  Majefté  Impériale  à  la  Ré- 
publique de  GenHes  Tan  171 3.  doit  être  cenfé 
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expreflement  compris,  promettant  de  donner 
les  adtes  folemnels  de  Renonciation  ci-devant 
énoncez,  dans  toute  la  meilleure  forme,  de  les 
faire  publier  &  enregiftre  où  befoin  fera,  Se 
d'en  fournir  des  expéditions  à  Sa  Majefté  Im- 
périale, &c  aux  Puiifances  contra6lantes  en  la 
manière  accoutumée.  Sa  Majefté  Catholique 
renonce  de  même  au  Droit  de  reveriion  à  la 
Couronne  d'Efpagne  ,  qu'elle  s'étoit  refervée 
fur  le  Royaume  de  Sicile,  de  à  toutes  awtres 
adions,  &  prétentions,  qui  lui  pourroient  fer- 
vir  de  prétexte  pour  troubler  l'Empereur,  Ces 
héritiers ,  &  fucceÛéurs ,  diredtement  ou  indi- 
redement ,  tant  dans  lefdits  Royaumes  &c  Etats, 
que  dans  tous  ceux  qu'il  poffede  aduellement 
dans  les  Pais-Bas,  &  par  tout  ailleurs. 

V.  Comme  l'ouverture  aux  fucceiîions  des 
Etats  pofïédés  préfentement  par  le  Grand  Duc 
de  Tofcane  ,  &  par  le  Duc  de  Parme  &  de 
Plaifance,  fi  eux  &  leurs  fucce0eurs  venoient 
à  manquer  fans  pofterité  mafculine  ,  pourroit 
donner  lieu  à  une  novelle  Guerre  en  Italie  , 
d'un  côté  par  les  Droits  que  la  préfente  Rei- 
ne d'Efpagne  ,  r^ée  DuchefTe  de  Parme,  pré- 
tend avoit  fur  lefdites  fucceffions ,  après  le  dé- 
cès des  héritiers  légitimes  plus  proches  qu'elle; 
6c  d'un  autre  côté  par  les  Droits  que  l'Empe- 
reur &c  l'Empire  prétendent  avoir  auiîi  fur  lef- 
dits Duchez  j  atîn  de  prévenir  les  fuites  fu- 
neftes  de  ces  conteftations  ,  il  a  été  convenu 
que  lefdits  Etats  ou  Duchez  ,  poiledez  pre- 
ientement  par  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  Ôc 
par  le  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance  feront 
reconnus  à  l'avenir,  &  à  perpétuité,  par  tou- 
ÎQS  les  parties  contractantes,  ôc  tenui  indubi- 
-M  5  ta- 
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tablement  pour  fiefs  mafculins  du  Saint  Em- 
pire Romain  j  &  lorfque  la  fuccefTion  auxdirs 
Duchez  viendra  à  écheoir  au  défaut  de  fuc- 
ceiTeurs  mâles  ,  Sa  Majefté  Impériale  ,  pour 
elle  5  comme  Ch«f  de  l'Empire,  confent  que 
le  fils  aine  de  la  Reine  d'Efpagne,  &  fes  def- 
cendans  mâles  nez  de  légitime  mariage  ,  ôc 
à  leur  défaut  le  fécond  fils  ou  les  autres  ca- 
dets de  ladite  Reine ,  s'il  vient  à  en  naître 
quelques-uns  ,  pareillement  avec  leurs  def- 
cendans  mâles  nez  de  légitime  mariage  ,  fuc- 
cedent  dans  tous  lefdits  Etats  :  &  comme  le 
confentement  de  l'Empire  eft  requis  pour  cet 
effet  3  Sa  Majefté  Impériale  employera  tous 
{qs  foins  pour  l'obtenir  ,  ôc  après  l'avoir 
obtenu  ,  elle  fera  expediei'  des  lettres  d'ex- 
pedtative  ,  contenant  rinveftiture  éventuelle 
pour  le  fils  5  ou  les  filles  de  ladite  Reine  , 
ôc  leurs  defcendans  mâles  légitimes  ,  en  bon- 
ne &  due  forme ,  &  les  fera  remettre  aulîi- 
tôt  après  entre  les  m.ains  de  Sa  Majeilé  Ca- 
tholique 5  ou  du  moins  deux  mois  après  l'é- 
change des  Ratifications,  fans  cependant  qu'il 
en  arrive  aucun  dommage  ou  préjudice  ,  & 
fauf  dans  toute  ion  étendue  la  poflèffion  des 
Princes  qui  tiennent  adtuellement  lefdits  Du- 
chez. 

Leurs  Majefirez  Im-periale  &  Catholique  font 
convenues ,  que  la  Place  de  Livourne  demeu- 
rera à  perpétuité  un  Port  franc  de  la  même 
manière  qu'il  eft  préfentement. 

En  confequence  de  la  renonciation  que  \t 
Roi  d'Efpagne  a  faite  dans  tous  les  Royau- 
mes 3  Païs  &  Provinces  en  Italie  qui  apare- 
iioient  autrefois  au  Roi  d'Efpagne  ,  H  cédera 
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Se  remettra  au  dit  Prince  fon  fils ,  la  Place  de 
Portolongone ,  avec  ce  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique pofiède  aduellement  de  l'Ifle  d'Elbe  ^aulli 
tôt  que  par  la  vacance  de  la  fuccefïion  du 
Grand  Duc  de  Tofcane,  au  défaut  de  defcen- 
dans  mâles ,  ledit  Prince  d'Elpagne  aura  été  mis 
en  poflèlTion  adtuelle  defdits  Etats. 

Il  a  été  réglé  pareillement  &  ftipulé  folem- 
nellement,  qu'aucun  defdits  Duchez  &  Etats, 
ne  pourra  ou  ne  devra  jamais  dans  quelque 
tems  ou  quelque  cas  que  ce  Toit,  être  pofTedé 
par  aucun  Prince  5  qui  fera  en  même  tems  Roi 
d'Efpagne ,  &  qu'un  Roi  d'Efpagne  ne  pourra 
jamais  prendre  ôc  gérer  la  tutSle  du  même 
Prince. 

Enfin  il  a  été  convenu  entre  toutes  &  cha- 
cune des  Parties  contractantes ,  &  elles  fe  font 
pareillement  engagées  ,  à  ne  point  permettre 
que  pendant  la  vie  des  préfens  pofTefTeurs  des 
Duchez  de  Tofcane  &  de  Parme ,  ou  de  leurs 
fucceffeurs  mâles,  l'Empereur  &  les  Rois  de 
France  ôc  d'Efpagne,  &  le  Prince  défigné  ci- 
deilus  pour  cette  fuccefïion  ,  puifTent  jamais 
introduire  aucuns  foldats  ,  de  quelque  Nation 
qu'ils  foient  ,  de  leurs  propres  Troupes ,  ou 
autres  à  leur  folde ,  dans  les  Pais  &  Terres 
defdits  Duchez,  ni  établir  des  Gamifons  dans 
les  Villes ,  Ports  ;,  Citadelles  ôc  FortereiTes  qui 
y  font  fituées. 

Mais  afin  de  procurer  une  fureté  encore 
plus  grande  contre  toute  forte  d^événemens  , 
audit  fils  de  la  Reine  d'Efpagne  déligné  par 
ce  Traité  ,  pour  fucceder  au  Grand  Duc  de 
Tofcane,  ôc  au  Duc  de  Parme  &c  de  Plaifan- 
ce  ,  6c  de  le  rendre  plus  certain  de  l'exécu- 
tion 
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tion  de  ce  qui  lui  eft  promis  pour  ladite  fuc- 
cefTion  ,  de  mcme  que  pour  mettre  hors  de 
toute  atteinte  la  féodalité  établie  fur  lefdirs 
Etats  5  en  faveur  de  l'Empereur  ôc  de  l'Empi- 
re,  il  a  été  convenu  de  part  ôc  d'autre  ,  que 
les  Cantont  Suiffes  mettront  en  garnifon  dans 
les  principales  places  de  ces  Etats  ,  favoir  à 
Livourne,  à  Portoferraio ,  à  Parme  &  à  Piai- 
fance,  un  Corps  de  Troupes,  qui  n'excédera 
cependant  pas  le  nombre  de  fix  mille  hom- 
mes ^  que  pour  cet  effet  les  trois  Parties  con- 
tradtantes  ,  qui  font  Toffice  de  Médiateurs  , 
payeront  auxdits  Cantons  les  fubfides  nécef- 
faires  pour  leur  entretien,  &  qu'elles  y  refte- 
rcnt,  jufqu'à  ce  que  le  cas  de  ladite  fuccef- 
fion  arrive,  &  qu'alors  elles  feront  tenues  de 
remettre  au  Prince  dé.(ignç:  pour  le  recueillir, 
les  Places  qui  leur  ont  été  confiées  ,  fans  ce- 
pendant que  cela  caufe  aucun  préjudice  ou 
aucune  dépenfe  aux  préfens  poffefTeurs,  ôc  à 
leurs  fucceileurs  mâles,  à  qui  lefdites  Trou- 
pes prêteront  ferment  de  fidélité  j  &  elles  ne 
prendront  point  d'autre  autorité  ,  que  celle 
de  défendre  les  Places  dont  elles  auront  la 
garde. 

Et  comme  le  tems  que  l'on  pourroit  em- 
ployer à  convenir  avec  les  Cantons  Suifles  , 
du  nomxbre  de  ces  Troupes ,  des  fubfides  qu'on 
leur  fournira,  &  de  la  manière  de  les  lever  , 
aporteroit  peut-être  trop  de  retardement  à  un 
ouvrage  aufli  falutaire,  ia  facrée  Majefté  Bri- 
tannique; par  le  defir  fincèrc  qu'elle  a  de  l'a- 
vancer ,  &  pour  parvenir  encore  plutôt  au  re- 
tabliffement  de  la  tranquilité  publique  ,  qui 
cil  le  but  qu'on  le  propoie  5  ne  refufera  pas ,  fi 
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les  autres  contradans  le  jugent  à  propos ,  de 
fournir  de  (^  propres  Troupes  pour  l'ufage 
marqué  ci-deflus 5  en  attendant  que  celles  qui 
feront  levées  en  Suiffe  puiiTent  prendre  la  gar- 
de defdites  Places. 

VI.  Sa  Majefté  Catholique  ,  pour  donner 
une  preuve  fincere  de  (qs  bonnes  intentions 
pour  le  repos  public ,   confent  à  la  difpofition 
qui  fera  faite  ci-après  du  Royaume  de  Sicile, 
en  faveur  de  l'Empereur  ;  renonce  pour  elle  ôc 
pour  fes  héritiers  ,    ôc  fucceffeurs  y    mâles  & 
femelles,  au  Droit  de  reverfion  dudit Royaume 
à  la  Couronne  d'Efpagne,  qui  lui  avoit  été  re- 
fervé  expreifément  par  Fade  de  ceflion  du  lo. 
Juin  171 3.  ôc  en  faveur  du  bien  public , dérc^e 
autant  que  befoin  feroit  audit  Ade  de  10.  Juin 
17 15.    ôc  a  l'Article  VI.  du  Traité  conclu  à 
Utrecht ,  entre  Sa  Majefté  Catholique  Ôc  Son 
AltelTe  Royale  le  Duc  de  Sa^oye,  ôc  générale- 
ment à  tout  ce  qui  pourroit  être  contraire  à  la 
retrocelTion  ,    difpodition  ,    ôc  échange   dudit 
Royaume  de  Sicile ,   ainfi  qu'il  eft  ftipulé  par 
les  préfentes  conventions  ;  à  condition  toute- 
fois 5  qu'en  échange ,  le  Droit  de  reverfion  fur 
rifle  ô:  Royaume  de  Sardaigne  à  la  même  Cou-^ 
ronne  lui  fera  cédé  ôc  alTuré ,  comme  il  eft  ex- 
pliqué plus  au  long  ci-deffous,  dans  l'Article  If. 
des  Conventions  entre  Sa  Majefté  Impériale  ôc 
le  Roi  de  Sicile. 

VIL  L'Empereur  ôc  le  Roi  Catholique  pro- 
mettent mutuellement  5  ôc  s'engagent  à  la  dé- 
fenfe  ou  garantie  réciproque  de  tous  les  Royau- 
mes ôc  Provinces  qu'ils  poftedent  aduelle- 
ment ,  ou  doivent  pofTeder  en  vertu  du  pré- 
fent  Traité. 

VIII. 
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VIII.  Leurs  Majeftez  Impériale  &  Catholi-' 
que ,  exécuteront  immédiatement  après  l'é- 
change des  Ratifications  des  préfentes  Conven- 
tions ,  toutes  &  chacune  des  conditions  qui  y 
font  contenues,  &  cela  dans  l'efpace  de  deux 
mois  au  plus  tard ,  ôc  les  Ratifications  defdites 
Conventions  feront  échangées  à  Londres  dans 
Feipace  de  deux  mois,  à  compter  du  jour  de  la 
lignature ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut  ;  &  immé- 
diatement après  l'exécution  préalable  defditçs 
conditions ,  leurs  Miniftres  Plénipotentiaires  qui 
feront  autorifez  d'elles,  conviendront  dans  le 
lieu  du  Congrès  dont  ^les  feront  demeurées 
d'accord,  &  cela  le  plutôt  que  faire  fe  pourra, 
des  autres  détails  de  leur  paix  particuHere,  par 
la  médiation  des  trois  Puiflànces  contraâiantes. 

De  plus  ,  il  a  été  convenu  ,  que  dans  le 
Traité  particulier  de  Paix  à  faire,  entre  l'Em- 
pereur &  le  Roi  d'Efpagne ,  il  fera  accordé 
une  amniftie  générale  pour  toutes  les  perfon- 
nes,  de  quelque  état  ,  dignité  ,  rang  &  fexe 
qu'elles  foient  ,  tant  de  l'Etat  Eccléfiaftique , 
que  du  Militaire  ou  du  Civil,  qui  auront  fui- 
vi  le  parti  de  Tune  ou  de  l'autre  Puiffance  , 
pendant  le  cours  de  la  dernière  guerre  ,  en 
vertu  de  laquelle  Amniftie  ,  il  fera  permis  à 
toutes  lefdites  perfonnes  ,  &  à  chacune  d'el- 
ks  ,  de  rentrer  dans  la  pleine  pofTefTion  & 
jouïfTance  de  leurs  Biens  ,  Droits  ,  Privilè- 
ges, Honneurs,  Dignitez  &  Immunitez,  pour 
en  jouir  aufîî  Ubrement  qu'elles  en  jouilfoicnt 
au  commencement  de  la  dernière  guerre,  ou 
au  tems  que  lefdites  perfonnes  fe  font  atta- 
chées à  l'un  ou  à  l'autre  parti,  nonobftant  les 
Confifcations ,   Arrêts  6c  Sentences  donnez  , 
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ou  prononcez  pendant  la  guerre,  lefquels  fe- 
ront comme  nuls  &  non  avenus  j  &  de  plus 
en  vertu  de  ladite  amnillie,  toutes  &  chacune 
defdites  perfonnes  qui  auront  fuivi  l'un  ou  l'au- 
tre parti,  feront  en  droit  &  liberté  de  rentrer 
dans  leur  Patrie,  <5c  de  jouïr  de  leurs  biens, 
comme  fi  la  guerre  n'étoit  point  avenue ,  avec 
plein  Droit  d'adminiftrer  leurs  biens  en  per- 
fonne  ,  fi  elles  font  préfentes ,  ou  par  Procu- 
reur fi  elles  aiment  mieux  être  hors  de  leur 
Patrie,  de  les  pouvoir  vendre  ou  en  difpofer, 
de  telle  manière  qu'elles  jugeront  à  propos  , 
comme  elles  étoient  en  droit  de  le  faire  avant 
le  commencement  de  la  guerre. 

Conditions  du  Traité  a  faire  entre  Sa  Majefté 
Impériale  y  cr  le  Roi  de  Sicile. 

^A  R  T  I  C  L  £    L 

np  Oute  l'Europe  ayant  reconnu ,  que  la  dif- 
-^  pofition  de  la  Sicile  en  faveur  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye  ,  qui  avoit  été  faite  plr  les 
Traitez  d'Utrecht  ,  uniquement  dans  la  vue 
d'affurer  la  Paix  ,  fans  que  le  Roi  de  Sicile 
prétendit  avoir  aucun  Droit  à  ce  Royaume  j 
loin  de  contribuer  à  cette  fin  ,  avoit  été  le 
prkicipal  obftacle  qui  avoit  empêché  jufqu'à 
préfent  TEmpereur  d'y  donner  les  mains  ;  par- 
ce que  la  féparation  des  Royaumes  de  Naples 
&  de  Sicile ,  qui  ont  été  fi  long-tems  unis  fous; 
la  même  Domination ,  ôc  fous  le  nom  des  deux 
Siciles,  eft  contraire,  non  feulement  aux  in- 
tcrét«  commufts  de  ces  deux  Royaumes,  &  à 
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leur  mutuelle  confervation,  mais  encore  au  re- 
pos du  refte  de  Tltalie,  pouvant  donner  lieu 
tous  les  jours  à  de  nouveaux  troubles ,  par  la 
correfpondance  &  les  anciennes  iiaifbns  dts 
deux  Peuples ,  qu'on  ne  détruiroit  pas  aifément, 
&  par  la  diverfité  des  intérêts  de  leurs  Maitres, 
qu'il  feroit  difficile  de  concilier.  Les  Puiflànces 
qui  ont  mis  la  première  main  aux  Traitez  d'Ut- 
recht,  ont  cru  qu'on  feroit  bien  fondé,  même 
fans  le  confentem.ent  des  Parties  intérefTées ,  à 
déroger  à  l'Article  feul  du  Traité  d'Utrecht^ 
qui  regarde  la  difpofîtion  du  Royaume  de  Sici- 
le, qui  n'eft  pas  eiîcntiel  au  Traité-  en  confi- 
dération  de  l'accroifTement ,  &  de  la  perfedlion 
que  ce  même  Traité  reçoit  par  la  Renonciation 
de  l'Empereur  ,  qu'on  previcndroit  ,  par  l'é- 
change du  Royaume  de  Sicile,  avec  celui  de 
Sardaigne,  les  Guerres  dont  l'Italie  eft  mena- 
cée ,  fi  Sa  Majefté  Impériale  revendiquoit  par 
les  armes  la  Sicile,  à  laquelle  elle  n'a  jamais  re- 
noncée,  &  qu'elle  eft  en  droit  d'attaquer,  de- 
puis l'atteinte  qui  a  été  donnée  à  la  Neutralité 
d'Italie,  par  l'occupation  de  la  Sardaigne,  & 
qu'on  afTureroit  en  même  tems  au  Roi  de  Sicile 
un  Etat  certain  &  permanent,  par  un  Traité 
auffi  folemnel  avec  Sa  Majefté  Impériale,  & 
par  la  garantie  des  principales  Puifiances  de 
l'Europe.  Sur  des  motifs  fi  puiiTans ,  on  eft  con- 
venu ,  que  le  Roi  de  Sicile  remettra  à  l'Empe- 
reur l'Ifle  &  Royaume  de  Sicile ,  avec  toute» 
fes  dépendances ,  &  annexes  dans  l'état  où  ils 
fe  trouvent  aduellement ,  immédiatement  après 
réchange  des  Ratifkations  du  préfent  Traité, 
ou  au  plus  tard  deux  mois  après  ^  renonçant 
à  tous  droits  ôc  prétentions  audit  Royaume  , 
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pour  lui  5  fes  héritiers ,  &  fucceffeurs ,  mâles  ôc 
femelles  5  en  faveur  de  Sa  Majefté  Impériale, fes 
héritiers,  &  fuccelTeurs , mâles  ôc  femelles, fans 
claufe  de  reverfîon  à  la  Couronne  d'Efpagne. 

II.  En  échange  Sa  Majefté  Impériale  remet- 
tra au  Roi  de  Sicile  ^  riile  ôc  Royaume  de  Sar- 
daigne  dans  le  même  état  qu'elle  l'aura  reçu  du 
Roi  Catholique,  6c  renoncera  à  tous  Droits 
&  Actions  audit  Royaume  de  Sardaigne ,  pour 
eUe,  fes  héritiers  &  facceffeurs  mâles  &  fe- 
melles ,  en  faveur  du  Roi  de  Sicile ,  i^ts  héri- . 
tiers  &  fucceffeurs  pour  le  pofleder  déformais , 
&  à  toujours ,  à  titre  de  Royaume ,  avec  tous 
les  honheurs  attachez  à  la  Royauté  ,  com- 
me il  avoit  pofTedé  le  Royaume  de  Sicile  , 
fauf  cependant ,  comme  il  a  été  flipulé  ci- 
deffus  ,  la  reverfîon  dudit  Royaume  de  Sar- 
daigne à  la  Couronne  d'Efpagne,  au  défaut  de 
defcendans  mâles  du  Roi  de  Sicile  ,  &  des 
fucceffeurs  mâles  de  toute  la  Maifon  de  Sa- 
voye,  de  la  même  manière,  que  ladite  rever- 
fîon avoit  été  ftipulée  ôc  réglée  pour  le  Royau- 
me de  Sicile,  par  les  Traitez  d'Utrecht,  & 
par  l'Ade  de  ceflion  faite  en  conféquence  par 
le  Roi  d'Efpagne. 

III.  Sa  Majefté  Impériale  confirmera  au 
Roi  de  Sicile,  toutes  les  ceffions  qui  lui  ont 
été  faites  par  le  Traité  figné  à  Turin  le  8, 
Novembre  1703.  tant  de  la  partie  du  Duché 
de  Monferrat ,  que  des  Provinces ,  Villes  , 
Bourgs ,  Châteaux  ,  Terres ,  Lieux ,  Droits , 
&  Revenus  dans  TEtat  de  Milan  qu'il  pofTe- 
de ,  &  de  la  manière ,  dont  il  les  poflede  ac- 
tuellement j  ôc  promettra  pour  Elle,  fes  def^ 
cendans  ôc  fucceffeurs,  de  ne  le  jamais  trou- 
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felerj  ni  Tes  héritiers,  defceûdans ,  &  fuccef- 
feurs  dans  ladite  podcflion  ,  à  condition  tou- 
tefois 5  que  toutes  les  autres  aâ:ions  ou  préten- 
tions ,  que  ledit  Roi  de  Sicile  pourroit  former 
en  vertu  dudit  Traité  feront  &  demeureront  à 
jamais  éteintes. 

IV.  Sa  Majefté  Impériale  reconnoitra  le 
Droit  du  Roi  de  Sicile  &  de  fa  Maifon,  pour 
fuc céder  immédiatement  à  la  Couronne  d'Ef- 
pac-ne ,  ôc  des  Indes ,  au  défaut  du  Roi  Philip- 
pe V.  5c  de  fa  pofterité ,  de  la  manière  qu'il  eft. 
établi  par  les  Renonciations  du  Roi  Catholi- 
que 5  du  Duc  de  Berry ,  du  Duc  d'Orléans ,  & 
par  les  Traitez  d'Utrecht;  &  Sa  Majefté  Im- 
périale promettra ,  tant  pour  Elle ,  que  pour  (ts 
Succeffeurs  &  fes  defcendans ,  de  n'y  jamais 
feire  aucune  oppofition,  diredtement  ni  indi- 
rement,  &  de  ne  jamais  former  aucune  pré- 
tention contraire.  Bien  entendu  pourtant 
qu'aucun  Prince  de  la  Maifon  de  Savoye,  qui 
fuccedera  à  la  Couronne  d'Efpagne ,  ne  pourra 
jamais  pofTeder  en  même  tems  aucun  Etat  ou 
Pays,  dans  le  continent  d'Italie-  &  qu'alors 
CCS  Etats  paieront  aux  Princes  collatéraux  de 
cette  Maifon,  qui  y  fuccederont,  Tun  après 
l'autre,  félon  la  proximité  du  fang. 

V.  Sa  Majefté  Impériale  &  le  Roi  de  Sicile, 
{ê  garantiront  mutuellement  tous  les  Royaumes 
ôc  Etats  qu'ils  pofledent  acShiellement  en  Italie, 
ou  qu'ils  y  doivent  poflèder,  en  vertu  du  pné- 
fent  Traité. 

VI.  Sa  Majefté  Impériale  &  le  Roi  de  Si- 
cile exécuteront ,  immédiatement  après  Té- 
cliange  des  Ratifications  des  préfentes  con- 
ditions ,    toutes    6c    chacun?    les  conditions 
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qui  y  Ibiit  contenues  ;  &  ce  dans  i'efpace  de 
deux  mois ,  au  plus  tard  j  ôc  les  Ratifications 
defdites  conventions  feront  échangées  à  Lon- 
dres, dans  l'efpace  de  deux  mois,  à  compter 
du  jour  de  la  iignature ,  ou  plutôt  fi  faire  fe 
peut.  Et  immédiatement  après  Texécution  , 
leurs  Miniftres  Plénipotentiaires  autoriiëz  d'el- 
les 5  conviendront  dans  le  iteu  du  Congrès  dont 
elles  feront  demeurées  d'accord ,  des  autres'  dé- 
tails de  leur  Traité  particulier ,  par  la  Médiation 
des  trois  Puiflances  contradantes. 

Que  Sadite  Majefté  Impériale  Catholique  , 
étant  d'elle-mêm-e  très  po»-tée  à  avancer  l'ou- 
vrage de  la  Paix ,  &  éloigner  les  fujets  funef- 
tes  de  la  Guerre ,  par  un  defir  finccre  d'airer- 
mir  la  tranquillité  publique  ,  à  accepté  com- 
me elle  accepte ,  en  vertu  du  préfent  Traité  , 
les  conventions  inférées  ci-deiliis,  &  tous  & 
chacun  de  leurs  articles,  &  en  conféquence. 
elle  a  conclu  avec  lefdites  trois  Puifïànces  une 
Alliance  particulière  dont  les  Articles  fui- 
vent. 

I.  Il  y  aura  entre  Sa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale Catholique ,  Sa  Sacrée  IVlajefté  Très- 
Chrétienne,  Sa  Sacrée  Majefbé  Britannique  , 
&  les  Hauts  &  PuiiTants  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  -  Unies  des  Pays  -  Bas  , 
leurs  héritiers  &  fucceiïeurs  une  Alliance  très- 
étroite  j  en  vertu  de  laquelle  chacune  de  ces 
Puiflances  fera  tenue  de  défendre  les  Etats  6c 
Sujets  Aqs  autres  ,  de  maintenir  la  Paix  ,  de 
procurer  leurs  avantages  comme  les  tiens  pro- 
pres ,  &  de  prévenir  &  détourner  toutes  fortes 
de  dommages  ôc  d'injures. 

U.  Les  Traitez*  conclus  à  Utrecht,  6c  à  Ba- 
^  z  de 
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de  en  Suifle,  fubfifteront  dans  leur  entier  ,  & 
dans  toute  leur  force  &  vigueur ,  &  feront  par- 
tie de  celui-ci ,  à  l'exception  des  Articles ,  aux- 
quels le  bien  public  a  exigé  exprefTément  qu'il 
fût  dérogé  par  le  préfent  Traite  :  comme  aufli 
des  Ariicles  des  Traitez  d'Utrecht,  auxquels  il 
a  été  dérogé  par  le  Traité  de  Bade,  cependant 
le  Traité  d'Alliance  conclu  à  Londres  le  25 . 
Mai  de  Tannée  1116.  entre  fa  Sacrée  Majefté 
Impériale  Catholique  ,  &  fa  Sacrée  Majefté 
Britannique,  demeurera  en  pleine  force  &  vi- 
gueur dans  toute  fon  étendue ,  auffi  bien  que  le 
Traité  d'Alliance ,  conclu  à  la  Haye  le  4.  Jan- 
vier 1717.  entre  Leurs  Majeftez  Très-Chré- 
tienne &  Britannique,  &  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas. 

IIL  Sa  Majefté  Très-Chrétienne ,  conjoin- 
tement avec  Sa  Majefté  Britannique  ,  &  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays  -  Bas  ,  promettent  pour  eux  , 
leurs  héritiers  &  fuccelTeurs  ,  de  ne  jamais 
troubler ,  directement  ,  ni  indiredtement ,  la 
Sacrée  Majefté  Impériale  Catholique  ,  fes  hé- 
ritiers &  fuccelTeurs  ,  dans  aucun  des  Royau- 
mes ,  Pays  &  Provinces ,  qu'elle  polTede  pre- 
fentement  en  vertu  des  Traitez  d'Utrecht  & 
de  Bade  ,  ou  dont  elle  obtiendra  la  pofTeflion 
par  le  préfent  Traité  j  mais  au  contraire  ,   de 

farantir  tous  les  Royaumes  ,  Provinces  & 
)roits  qu'elle  polTede  ou  polTedera ,  en  vertu 
de  ce  Traité ,  tant  en  Allemagne ,  &  dans  les 
Pays-Bas,  qu'en  Italie;  s'engageant  de  défen- 
dre lefdits  Royaumes  &  Pays  de  fa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  Catholique  ,  contre  tous  & 
chacun  de  ceux  qui  pourroieut  les  attaquer,  ôc 
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de  fournir  à  fà  Sacrée  Majefté  Impériale  Ca- 
tholique, le  cas  arrivant,  les  fecours  dont  elle 
aura  befoin ,  fuivant  les  conditions  &  la  repar- 
tition ci-après  ftipulées.  Pareillement  Leurs 
Majeftez  Très-Chrétienne  &  Brittannique,  & 
les  Etats  Généraux  s'obligent  exprefTement  de 
ne  donner  ou  accorder  aucune  protedion  ni 
azile  5  dans  aucun  endroit  de  leurs  Etats  ,  à 
ceux  àts  Sujets  de  fa  Sacrée  Majefté  Impéria- 
le Catholique,  qui  font  aduellement ,  ou  qui 
feront  à  l'avenir  déclarez  rebelles  •  &  en  cas 
qu'il  s'en  trouve  de  tels  dans  leurs  Royaumes, 
Païs  &  Provinces ,  ils  promettent  ferieufement 
&  iincerement  de  donner  les  ordres  neceffaires, 
pour  les  en  faire  fortir ,  huit  jours  après  qu'ils 
en  auront  été  requis  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Impériale. 

IV.  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  Catholique, 
promet  réciproquement  pour  elle,  fes  héritiers 
te  fuccelTeurs ,  conjointement  avec  fa  Sacrée 
Majefté  Brittannique  ,  &  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas ,  de  ne  jamais 
troubler ,  diredement ,  ni  indiredement  fa  Sa- 
crée Majefté  Tr es-Chrétienne ,  dans  aucun  des 
Etats  que  la  Couronne  de  France  poiTede  ac- 
tuellement- mais  au  contraire  de  les  garantir. 
&  défendre  contre  tous  &  chacun  de  ceux  qui 
pourroient  les  attaquer ,  &  de  fournir  en  ce  cas 
les  fecours  dont  le  Roi  Très-Chrétien  aura  be- 
foin, fuivant  qu'il  eft  ftipulé  ci-après. 

Pareillement  fa  Sacrée  Ivlajefté  Impériale 
Catholique  ,  fa  Sacrée  Majefté  Brittannique 
ôc  les  Seigneurs  Etats  Généraux ,  promettent 
&  s'engagent  ,  de  maintenir  ,  garantir  &  dé- 
fendre le  Droit  de  fucceffion  au  Royaume  de 
N  3  Fraa- 
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France ,  fuivant  la  teneur  des  Traitez  conclus 
à  Utrecht  le  u.  Avril  171V  s'obligeant  à  foû- 
tenir  ladite  fucceffion ,  fuivant  la  renonciation 
qui  a  été  faite  par  le  Roi  d'Efpagne  le  5.  No- 
vembre 1712.ÔC  acceptée  dans  les  Etats  Géné- 
raux d'Efpagne,  par  un  A(fle  folemnel  le  9.def- 
dits  mois  Se  an ,  dont  en  confequence  il  a  été 
fait  une  loi  le  8.  Mars  171;.  &  qui  a  enfin  été 
réglée  5c  établie  par  ledit  Traité  d'Utrecht ,  ôc 
cela  contre  tous  ceux  qui  voudroient  troubler 
Tordre  de  ladite  fucceiïion,  au  préjudice  des 
Ades  fufdits ,  &  des  Traitez  faits  en  confequen- 
ce, &  fournir  pour  cet  effet  les  fecours,  fui- 
vant la  répartition  convenue  ci-après ,  ôc  même 
fi  le  cas  le  demande,  d'y  employer  toutes  leurs 
forces ,  &  déclarer  la  Guerre  à  celui  qui  tente- 
roit  d'enfraindre  ,  ou  attaquer  ledit  ordre  de 
fucccfîion. 

De  plus  Sa  Majefté  Impériale  Catholique ,  Sa 
Majefté  Brittannique  3  &  les  Etats  Généraux 
s'obligent  auffi  de  ne  donner  ou  accorder  aucu- 
ne protedlion  ni  azile  dans  aucun  endroit  de 
îeurg  Etats,  à  ceux  des  Sujets  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne,  qui  font  aâ:uellement,ou  fe- 
ront à  l'avenir  déclarez  rebelles  •  ôc  en  cas  qu'il 
s'en  trouve  de  tels  dans  les  Royaumes ,  Etats  & 
Pats  de  leur  obéïlTance  ,  ils  leur  ordonneront 
d'en  fortir ,  huit  jours  après  qu'ils  en  auront  été 
requis  de  !a  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

V.  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  ôc  Catho- 
lique ,  fa  Sacrée  Majefté  Très -Chrétienne, 
&  les  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies 
des  Païs-Bas,  s'engagent  pour  eux  ,  leurs  hé- 
ritiers &  fuccelTeurs ,  à  maintenir  &  garantir , 
la  fucccflîon  au  Royaume  de  la  Grande-Bre- 
tagne^ 


Négochtiîons  .f  Memalres  &  Traitez..    199 

tagne,  telle  qu'elle  eit  établie  par  les  Loix  dii 
Royaume,  dans  la  Maifon  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique ,  à  prefent  régnante  :  comme  auiTi  ga- 
rantir tous  les  Etats  &  Pais  que  Sa  Majeité 
Brittannique  poiTede ,  &  de  ne  donner  ôc  ac- 
corder aucun  azile  ni  retraite,  dans  aucune  par- 
tie de  leurs  Etats ,  à  la  Perfonne ,  qui  pendant 
la  vie  de  Jaques  IL  a  pris  le  titre  de  Prince  de 
Galles ,  &  depuis  fa  mort  le  titre  de  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  5  ni  aux  defcendans  de  ladite 
Perfonne ,  en  cas  qu'elle  vint  à  en  avoir  :  Pro- 
mettant pareillement  pour  eux,  leurs  héritiers 
&  fucceffeurs ,  de  n'aider  jamais  ladite  Perforir- 
ne  5  ni  Tes  defcendans ,  directement  ni  indirec- 
tement 3  par  mer  ni  par  terre  ^  par  confeil ,  fe- 
cours,  ni  aiîiftance  quelconque,  foit  en  argent, 
armes,  munitions,  Vailleaux,  Soldats,  Mate- 
lots ,  ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  puifTe 
être^  &  d'obferver  la  même  chofe  à  l'égard  de 
qui  que  ce  foit  qui  pût  avoir  ordre  ou  com- 
miiîîon  de  ladite  Perfonne,  ou  de  fes  defcen- 
dans ,  pour  troubler  le  Gouvernement  de  Sa 
Mijefté  Britannique,  ou  le  repos  de  fon  Ro» 
yaume  ^  foit  par  une  Guerre  ouverte ,  foit  par 
d^z  confpirations  fecretes,  ou  en  excitant  des 
feditions  &  des  rebellions ,  ou  en  exerçant  la 
Piraterie  contre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Brit- 
tannique, auquel  dernier  cas,  fa  Sacrée  Majef^ 
té  Impériale  Catholique  s'oblige ,  à  ne  pas  per^* 
mettre  qu'on  donne  retraite  auxdits  Pirates  dans 
fes  Ports  des  Païs-Bas,  &  fa  Sacrée  Majefté 
Très-Chrétienne  ,  &  les  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies  des  Païs-Bas  s'obligent  à 
la  même  chofe ,  par  raport  aux  Ports  de  leur 
Etats  ;  Tout  comme  Sa  Majefté  Brittannique 
N  4  s'fift' 
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s'engage  ,  de  ne  donner  aucune  retraite  dans 
les  Ports  de  fon  Royaume  aux  Pirates  qui 
croifent  fur  les  Sujets  de  fa  Sacrée  Majefté 
Impériale  Catholique  ,  de  fa  Sacrée  Majefté 
Très-Chrétienne,  &  des  Seigneurs  Etats  Gé* 
néraux.  Enfin  Sa  Majefté  Impériale  Catholi- 
que, fa  Sacrée  Majefté  Très-Chrétienne  ,  & 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  s'obligent,  à  ne 
donner  aucune  protection  ou  aiile,  dans  au- 
cun endroit  de  leurs  Etats,  à  ceux  des  Sujets 
de  Sa  Majefté  Brittannique  ,  qui  font  adluel- 
iement,  ou  qui  feront  à  l'avenir  déclarez  Re- 
belles ,  &  en  cas  qu'il  s'en  trouve  de  tels  dans 
leurs  Royaumes  ,  &  Païs  &  Provinces  ,  ils 
leur  ordonneront  d'en  fortir,  huit  jours  après 
en  avoir  été  requis  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Brittannique. 

Et  en  cas  que  fa  Sacrée  Majefté  Brittannique 
fut  attaquée  en  quelque  endroit  que  ce  fût.  Sa 
Majefté  Impériale  Catholique ,  comme  aufli  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  &  les  Etats  Géné-r 
raux  des  Provinces-Unies  des  Païs  Bas ,  s'obli-r 
gent  à  lui  fournir  les  fecours  ftipulez  ci-après , 
de  même  qu'à  fes  defcendans ,  s'il  arrivoit  qu'ils 
fuffent  trouWez  dans  la  fucceflion  au  Royaume 
de  la  Grande-Bretagne. 

VI.  Sa  Majefté  Impériale  Catholique  ,  & 
leurs  Majeftez  Très'^Chré tienne  ôc  Britannique, 
s'obligent  pour  elles  ,  leurs  héritiers  ôc  fucr 
ceffeurs  ,  à  la  garantie  &  défenfe  de  tous  les 
Etats  ,  Pays  &  Droits,  que  \ts  Seigneurs  E-? 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
^as  pofTedent  aéluellement ,  contre  tous  ceux 
qui  pourroient  les  troubler  &  attaquer,  &  de 
leur  fournir  >  le  cas  exiftant ,  les  feçours  ili-r 

pulei 
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puiez  ci-après.  Sa  Majefté  Impériale  Catho- 
lique 5  &  leurs  Majeftez  Très- Chrétienne  & 
Brittannique  s'obligent  pareillement  de  n'a- 
.çoider  aucune  proteâiion  ni  azile  dans  aucun 
endroit  de  leurs  Royaumes ,  à  ceux  des  Su- 
jets des  Etats  Généraux ,  qui  font  aduelle- 
mei>t  5  ou  feront  à  l'avenir  déclarez  rebelles  , 
&  en  cas  qu'il  s'en  trouve  de  tels  dans  leurs 
Royaumes  ,  Etats  &  Provinces ,  elles  auront 
foin  de  les  en  faire  fortir  ,  huit  jours  après 
qu'elles  en  auront  été  requifes  de  la  part  de  la 
République. 

VIL  Si  quelqu'une  des  quatres  PuifTances 
contradtantes ,  étoit  attaquée  ou  troublée ,  foit 
dans  la  pofTeflion  de  (qs  Royaumes  &  Etats, 
foit  par  détention  violente  de  fes  Sujets ,  ou  de 
leurs  Vaiffeaux  &  effets ,  par  mer  ou  par  terre, 
par  quelqu'autre  Prince  ou  Etat  que  ce  puilTe 
être  5  les  trois  autres  Puiffances  employeronc 
leurs  Offices ,  d'abord  qu'elles  en  feront  requi- 
fes j  pour  lui  faire  donner  fatisfadion  de  l'inju- 
re qu'on  lui  aura  faite  .  &  du  dommage  qu'oîi 
Jui  aura  caufé ,  &  pour  empêcher  l'aggreffeur 
de  continuer  les  hoftiUtez. 

Et  fi  ces  offices  amiables  n'étoient  pas  fuffi- 
fans  pour  la  renonclHation  des  Parties ,  &  pour 
la  fatisfadion  &  la  réparation  de  la  PuilTance 
lezée,  en  ce  cas  les  Hauts  Contradtans  fourni- 
ront à  leur  AlHé  attaqué ,  deux  mois  après  fà 
requifition,  les  fecours  fuivans  conjointement 
ou  féparement,  favoir. 

Sa  Majefté  Impériale  Catholique,  huit  mille 
hommes  de  pied,  Ôc  quatre  mille  hommes  de 
Cayalerie, 

N  5  Sa 
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Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  ,  huit  mille 
hommes  de  pied ,  &  quatre  mille  hommes  de 
Cavalerie. 

Sa  Majefté  Britannique,  huit  mille  hommes 
de  pied,  &  quatre  milles  hommes  de  Cavale- 
rie. 

Et  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  quatre 
mille  hommes  de  pied ,  «5c  deux  mills  hommes 
de  Cavalerie. 

Que  fi  le  Prince,  ou  le  Parti  lexè,  au  Heu 
de  Troupes  déliroit  des  VaifTeaux  de  Guerre 
ou  de  tranfport,  ou  même  des  fubfides  en  ar- 
gent comptant ,  en  ce  cas  il  lui  fera  libre  de 
choifir,  &  on  lui  fournira  lefdits  Vaifleaux  ou 
ledit  argent ,  a  proportion  de  la  dépenfe  des 
Troupes.  Et  afm  d'ôter  tout  fujet  d'ambiguité 
iur  Feftimation  de  kdite  dépenfe,  les  PuifTan- 
ces  contraârantes  conviennent,  que  mille  hom- 
mes de  pied  feront  évaluez  à  100:0.  florins 
de  Hollande,  &  1000.  Hommes  de  Cavalerie 
à  ?oooo.  par  mois  ,  en  obfervant  la  même 
proportion,  par  raport  aux  Vaifleaux. 

Si  les  fecours  ci-deiïus  fpecifiez  ne  fuffifent 
pLs  pour  les  befoins  exiftans  ,  les  PuifTances 
Contraâ:antes  conviendront  fans  difterer  des 
iecours  ultérieurs  à  fournir ,  &  mêmes  s'il  étoit 
nécelfaire  ,  elles  affilieront  leur  Allié  lezè  de 
toutes  leurs  forces  ,  &  déclareront  la  Guerre 
«  l'Agrefleur. 

Les  Princes  &  Etats ,  dont  les  Puiflances 
Contraâ-antes  conviendront  unanimement  , 
pourront  être  compris  au  préfent  Traité,  & 
nommément  le  Roi  de  Portugal. 

Le  Traire  ci-dcfTus  fera  approuvé  &  ratifié 
per  leur  Majeftez.  Impériale  ,  Très-Clirétien- 

ne 
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ne  &  Britannique ,  8c  par  les  Hauts  &  PuifTans 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pais- Bas  &  les  Lettres  de  Ratification,  fe- 
ront échangées  refpedlivement ,  dans  le  terme 
de  deux  mois ,  ou  plutôt  s'il  cft  pofïible. 

En  foi  de  quoi.  Nous  fouflignez  munis  de 
pleins  pouvoirs,  qui  ont  été  communiquez  de 
part  &  d'autre ,  &  dont  les  copies  coUationnées 
par  Nous,  &  trouvées  conformes  aux  Origi- 
naux, font  inférées  de  mot  à  mot  a  la  fin  da 
préfent  Traité ,  l'avons  figné ,  &  y  avons  apofé 
les  Cachets  de  nos  Armes.    Fait  à  Londres 

-^      /^'  mil  fept  cens  dk-huit. 

a  Aouc. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.)  W.  Cant, 

Chriftof.  Ten-  Du  Bois.  (L.  S.)  Parker  C. 
terridter  ab  (L.S.)    Sunderland      P. 

Adelshaufen.  (L.S.)      L,i?igJion.        C. 

(L.S.)  Jofeph.  P.  S. 

Hojfman.  (L.S.)  Kent. 

(L.S.)      Hoîks       Ne-dj^ 

cafi/e, 
(L.S.)  Bolton. 
(L'S,)  Eoxhrgke. 
(L.S.)  Berkeley. 
{L.S.)f.Craggs. 

ARTICLE   SEPARE\ 

QUe  fi  les  Seign,eurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  -  Unies  dts  Païs  -  Bas  trou- 
voient  ,  qu'il  leur  fijt  trop  à  charge  de  four-» 
nir  leur  quote  part  des  Subfides  qui  feront 
payez  aux  Cantons  Suifles^  pour  les  Garnifcns 
de  LivoHrne ,  de  Porto  Ferrario ,  de  Parme  &  de 

Fiai- 
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Plaifance ,  félon  la  teneur  du  Traité  d'Allian- 
ce conclu  ce  jourd'hui  ,  îl  a  été  déclaré  ex- 
prefTement  par  cet  Article  feparé  ,  &  conve- 
nu entre  les  quatre  Parties  contraàantes ,  que 
dans  ce  cas  le  Roi  Catholique  pourra  fe  char- 
ger de  la  portion  qu'auroient  à  payer  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux. 

Cet  article  feparé  aura  la  même  force,  que 
s'il  avoit  été  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Trai- 
té conclu  &  figné  ce  jourd'hui  ;  il  fera  ratifié 
de  la  même  manière  ,  &  les  Ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tems  que  celles 
du  Traité. 

En  foi  de  quoi.  Nous  foufTignez,  en  vertu 
des  Pleins  pouvoirs  communiquez  ce  jourd'hui 
réciproquement 5  avons  figné  cet  article  feparé, 
&    y  avons  apofé  les  cachets  de  nos  armes. 

•r-  .     V    T        J  ^2.  Juillet. 

Fait  a  Londres       ,  . 

2  Aour. 

(L.S.)  (L.S.)     (L.S.)  W.Cant, 

Chrifiuf.  Ven-  Du  Bois.    (L.S.)  Parker  C. 
terridter  ab  (L.  S.)  Sunderland  P, 

Adelskaujen,  (L.S.)    Kingfion      C, 

(L.S.)  Jofeph  P.  S. 

Hoffinan,  (L.  S  )  Kent. 

(L.S.)   miles     I^evj* 

cafile. 
(L.S.)  Bolton, 
(L.S.)  Roxhurghe, 
(L.S.)   Berkeley. 
(L.S.)  7.  Crasgs. 
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ARTICLE   SEPARE'. 

Comme  dans  le  Traité  d'Alliance ,  qui  doit 
être  figné  ce  jourd'hui  avec  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  Catholique ,  &  dans  les  conditions  de 
Paix  qui  y  font  inférées ,  leurs  facrées  Majefté 
Très-Chrétienne  ôc  Britannique,  ÔC  les  Seigneurs 
Etats  Généraux.-.des  Provinces-Unies  des  Pa'is- 
Bas, donnent  au  préfent  poiTefTeur  desEfpagnes 
&  des  Indes ,  le  titre  de  Roi  Catholique  ,  & 
au  Duc  de  Savoye  celui  de  Roi  de  Sicile  ou 
de  Sardaigne ,  &  que  fa  facrée  Majefté  Impé- 
riale Catholique  ne  peut  pas  reconnoître  ces 
deux  Princes  poui*  Rois ,  avant  qu'ils  foient  aufïi 
entré  dans  ce  Traité-  fa  facrée  Majefté  Impé- 
riale Catholique  déclare  &  protefte  ,  par  cet 
Article  feparé,  &  figné  avant  le  Traité  d'Al- 
liance, qu'elle  ne  prétend  point  par  les  titres 
qui  y  Ibnt  employez  ou  obmis,  fe  caufer  aucun 
préjudice,  ni  accorder  ou  donner  le  titre  de 
Roi  aux  deux  Princes  nommez  ci-deffus  ,  que 
dans  le  cas  feulement  qu'ils  accéderont  au  Trai- 
té qui  doit  être  ligné  ce  jourd'hui ,  &  qu'ils  ac- 
cepteront les  conditions  qui  y  font  ftipulées. 

Cet  article  iéparé  aura  la  même  force  que 
s'il  avoit  été  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Trai- 
té conclu  &  figné  ce  jourd'hui,  il  fera  ratifié 
de  la  même  manière  ,  ôc  les  Ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tems  que  celles 
du  Traité. 

En  foi  de  quoi  Nous  fouffignez  ,    en  vertu 
des  pleins  pouvoirs  communiquez  ce  jourd'hui 
de  part  6c  d'autre ,  avons  ligné  cet  Article  fe- 
paré ,  &  y  avon^  appofé  les  cachets  de  nos  ar- 
mes* 
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mes.    Fait  à  Londres  le  ^li^^  ^^  TAnnée 

2  Août 

I7I8. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.)  f^C^»/. 

Chripf.Pen-Du  Bm.  (L.S.)  P^riter.  C 

terridter  ah  (L.S.)   Sunderland  P. 

Adelshaufen,  (L.S.)   Kingfion.      C 
(h.S.)  Jofe^h,  P.  S. 

.Hoffinan.  (L.S.)  X^^ 

(L.S.)   H(7//?^      N^- 

(L.S.)  Bo/f(7». 
(L.S.)  Poxburghe. 
(L.S.)  Berkeley. 
(L.S.)  7.  Cr^^i:^. 

ARTICLE   SEPARE'. 

Comme  fa  faciée  Majefté  Très-Chrétienne 
ne  peut  pas  reconnoître  quelqu'uns  des  titres 
que  fa  facrée  Majefté  Impériale  prend  dans  les 
pleins  pouvoirs ,  ou  dans  le  Traité  d'Alliance  qui 
doit  être  figné  ce  jourd'hui ,  elle  déclare  &  pro- 
tdkç:  par  ctt  Article  féparé,  &  figné  avant  le 
Traité  d'Alliance,  qu'elle  n'entend  nullement, 
par  les  titres  employez  dans  ce  Traité  ^préjudi- 
cier  à  elle-même,  ou  à  toute  autre  Puiiîànce, 
ni  attribuer  aucun  droit  à  fa  facrée  Majefté 
Impériale. 

Cet  article  feparé  aura  la  même  force ,  que 
s'il  avoit  été  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Trai- 
té conclu  &  figné  ce  jourd'hui  ;  il  fera  ratifié 
de  la  même  manière,  &  les  Ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tems  que  celles 
du  Traité. 

En  foi  de  quoi ,  Nous  fouflîgnez  ,  en  ver- 
tu 
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tu  des  Pleins  pouvoirs  communiquez  ce  jour- 
d'hui  réciproquement  ,  avons  figné  cet  article 
feparé  ,  ôc  y  avons  apole  les  cachets  de  nos 
armes.    Fait  à  Londres  le  ^iO^  1718. 

z  Aouc. 

(L.  S.  (L.  S.)  (L.  S.)  fT.  Cant, 

Cbr'tflof.  Ven-  Du  Bois.  (L.  S.)  Varker  C, 
terriater  ah  (L.  S.)  Sunderland  P. 

Adehhaufen.  (L.   S.)    Kirtgjiov.     C. 

(L.  S.)  Jefe^h.  P.  S. 

Hoffm^n,  (L.  S.)  KeTtt. 

(L.   S.)    Holles    New- 

caftïe. 
(L.  S.)  Bolton. 
(L.  S.)  RoxburgU 
(L.  S.)  Berkeley, 
(L.  S.)  7.  Cr^^^. 

Déclarât  ion  doyine'e  par  les  PlempateKtlaires 
d»  Roi  de  la  Grande  Bretagne* 

COmme  fekm  Tufage  ,  que  l'on  efl:  con- 
venu réciproquement  de  fuivre  dans  les 
Traitez,  conclus  entre  leurs  Majeftez  Britanni« 
que  &  Très  -  Chrétienne  à  Ryfwick  ,  Ut- 
recht  &  à  la  Haye  pour  la  Trijàle  Alliance  y 
on  a  drelTé  les  Aàes  en  Latin  ,  pour  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  &  en  François  pour 
le  Roi  Très-Chrétien,  en  déclarant  cependant 
que  s'il  y  a  eu  précédemment  un  autre  ufage, 
le  Roi  Très-Chrétien  s'y  conformera  dans  la 
fuite  j  &  comme  l'on  n*a  pu  obferver  ledit 
ufage,  dans  le  Traité  figné  ce  ioiir^'hui,  en- 
tre 
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trc  l'Empereur  des  Romains  ,  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ,  le  Roi  Très-Chrétien  ,  & 
les  Etats  Généraux  (\ts  Provinces  -  Unies  des 
Païs  Bas,  fans  tomber  dans  l'inconvénient  d'en 
drefTer  encore  plufieurs  Adtes,  ce  qui  obUge- 
roit  de  différer  plus  long-tems  la  fignature  de 
ce  Traité.  D'aiUeurs  quelques-uns  des  Plénipo- 
tentiaires, ayant  demandé  avec  inftance,  qu'il 
ne  fut  dreffé  aucun  Acte  du  Traité  de  ce  jour, 
fans  être  muni  en  même  tems  de  la  fignature 
de  toutes  les  Parties  contractantes,  ce  qui  a 
fait  que  tous  les  A6les  dudit  Traité  ont  été 
drelTez  en  Langue  Latine.  Dans  cette  vue, afin 
que  cet  exemple  ne  pafTe  point  en  ufage  entre 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  Très- 
Chrétien,  Nous  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté  Britannique,  à  la  requifition  du  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne,  dé- 
clarons que  tout  ce  qui  a  raport  à  la  Langue 
dans  laquelle  eft  écrit  le  Traité  de  ce  jour,  ne 
pourra  fervir  d'exemple ,  ni  être  cité  à  l'avenir, 
mais  que  l'ufage  qui  étoit  reçu  auparavant  entre 
l'une  &  l'autre  Couronne  aura  Heu  j  de  forte 
que  ce  qui  s'efl  fait  aujourd'hui  n'y  dérogera  en 
aucune  manière ,  &  ne  donnera  point  de  nou- 
veau droit  pour  en  ufer  autrement. 

En  foi  de  quoi ,  Nous  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefté  Britannique,  avons  ligné  cette  Dé- 
claration ,  <Sc  y  avons  apofé  les  cachets  de  nos 

Armes.    A  Londres  le  ^"^'  de  l'An. 

(L.  S.)  Sunderlanâ  P. 
(L.  S.)  Roxhurghe, 
(L.  S.)  J.  Crazgs. 
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Ratification  de  l'Empereur, 

NOus,  après  avoir  vu  &  diligemment  exa- 
miné les  Articles  defdits  Traitez  &  Con- 
ventions 5  avons  tous  lefdits  Articles  en  gé- 
néral ôc  en  particulier  ,  agréez  &  aprouvez  , 
ainfi  qu'ils  font  ici  conclus  ,  arrêtez  &  tranf- 
crits  3  les  aprouvons  ôc  ratifions  en  vertu  des 
Prefentes  :  Promettons  en  foi  &  parole  d'Em- 
pereur 5  de  Roi  &  d'Archiduc  ,  les  obferver 
&  accomplir  fermement  Ôcreligieufement^fans 
pouvoir  en  aucun  tems  par  nous  ,  ou  aucuns 
des  nôtres  aller  au  contraire.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  figné  de  nôtre  propre  main  le  pré- 
fent  Ade  de  ratification,  &  à  icelui  fait  met- 
tre &  appofer  nôtre  Sceau  ordinaire.  DON- 
NE' à  Vienne  le  14.  du  mois  de  Septembre 
l'an  de  N.  S.  1719.  6c  de  nos  Règnes  des  Ro- 
mains le  7.  d'Efpagne,  le  15.  de  Hongrie  <Sc  Bo- 
hême, le  8.  CHARLES.  Par  viandement  ex- 
près de  Sa  Sacrée  Impériale  ^  Catholique  Majef- 
// JEAN  GEORGE  BUOL,  &  à  côté  PHI- 
LIPPE LOUIS  Comte  de  ZINSENDORF, 
&  fcellé  du  Sceau  de  TEmpereur  ,  dans  une 
boëte  d'argent. 

Ratification  dtt  Roi  de  France, 

XT  Ous  ,  ayant  agréables  les  fufdits  Traitez 
-*-^  ôc  Articles  féparez  ,  en  tous  ôc  chacuns 
les  points  qui  y  font  contenus  ;  avons  de  l'a- 
vis de  nôtre  très  cher  ôc  très-aimé  Oncle,  le 
Duc  d'Orléans ,  Régent  de  nôtre  Royaume  5 
Tom^  l,  O  iÇÇU^? 
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iceux,  tant  pour  nous  que  pour  nos  Héritiers 
&  Succefleurs  ,  Royaumes  ,  Pais  ,  Terres  , 
Seigneuries  &  Sujets,  accepté,  aprouvé,  ra- 
tifié 5  &  confirmé  ,  &  par  ces  préfentes  fi- 
gnées  de  nôtre  main,  acceptons,  aprouvons, 
ratifions  ,  &  confirmons,  &  le  tout  promet- 
tons, en  foi  ôc  parole  de  Roi,  garder  &  ob- 
ferver  inviolablement ,  fans  jamais  aller  ni  ve- 
nir au  contraire  ,  directement  ou  indirede- 
ment ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
nôtre  fcel  à  ces  Préfentes.  Donné  à  Paris  le 
trente-unième  jour  d'Août  Fan  de  grâce  mil 
iept  cens  dix-huit,  Ôc  de  nôtre  Règne  le  troi- 
iième  :  Signé ,  LOUIS  ;  &  plus  bas.  Par  le 
Roi,  le  Bue  d'Orléans  Régent  préfent.  Signé 
Phelypeaux  ,  &  ÇceM  du  grand  Sceau  de 
cire  jaune,  fur  lacs  de  foye  bleue  treflez  d'or, 
le  Sceau  entermé  dans  une  boete  d'argent, fur 
le  deffus  de  laquelle  font  empreintes  ôc  gra- 
vées les  Armes  de  France  ôc  de  Navarre  , 
fous  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux  An- 
ges. 

Ratification  dn  Roi  de  U  Grande  Bretagne, 

NOus ,  après  avoir  veu  ôc  examiné  le  Trai-- 
té  ci-deffus  ,  avons  icelui  aprouvé  ,  ra- 
tifié ,  agréé  ôc  confirmé,  en  tous  ôc  chacuns 
fes  Articles  ôc  claufes  y  contenues  j  ôc  par  ces 
préfentes  l'aprouvons  ,  ratifions  ,  agréons  ÔC 
confirmons  pour  nous  y  nos  héritiers  ôc  fuc- 
cclTeurs,  promettans  en  parole  de  Roi,  d'ac- 
çomplii  ^  Qbf^Yer  ûnc€Kmeat  ôc  de  bonne 

foi. 


Negoeiéttom ,  Mémoires  c^  7rMnz.»  z  1 1 
ibi  5  toutes  &  chacunes  les  chofes  contenues 
audit  Traité  ,  &  de  ne  jamais  permettre  ,  en 
tant  qu'à  nous  eft ,  qu'aucun  aille  au  contraire 
en  quelque  manière  que  ce  fbit.  En  foi  de 
quoi  3  &  pour  donner  plus  de  force  à  ces  pré- 
fentes ;  Nous  les  avons  lignées  de  nôtre  main 
Royale ,  6c  à  icelles  fait  mettre  nôtre  grand 
Sceau  de  la  Grande  Bretagne.  DONNE'  çq 
nôtre  Palais  de  Kenfington  j  le  feptiéme  jour 
du  Mois  d'Août,  l'an  de  N.  S.  171 8.  &  de 
nôtre  Règne  le  cinquième.  GEORGE  R. 
fceilé  du  grand  Sceau  ,  dans  une  boëte  d'ar- 
gent. 

jirticks  féparez,  ^  ficrets» 

ARTICLE  PREMIER. 

LE  Sérenifïîme  &  Très-puilTant  Roi  Très- 
Chrétien  ,  le  Séreniffime  &  Très-puiAkot 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  6c  les  Hauts  6c 
PuifTans  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces -  Unies  des  Pais  -  Bas  ,  étant  convenus 
par  le  Traité  conclu  entr'eux,  6c  ligné  ce  jour- 
d'hui,  de  certaines  conditions,  conformément 
auxquelles  la  Paix  pourroit  fe  faire  entre  le 
Séreniffime  6c  Très  -  puififant  Empereur  des 
Romains  ,  6c  le  Séreniffime  diC  Très-Puiffiuit 
Roi  d'Efpagne  ,  àc  entre  û  Sacrée  Majefté 
Impériale  àc  le  Roi  de  Sicile,  (lequel  on  juge 
à  propos  de  nommer  déformais  Roi  de  Sar-» 
daigne ,  )  6c  ayant  communiqué  leldites  condi- 
tions à  ces  trois  Princes ,  pour  fervir  de'  baze 
îim  de  kPftk  à-toe  entr'eux,  ia  .Sacrée  Ma- 
O  2  }Q^k 
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jefté  Impériale,  émue  par  les  puifTans  morii^ 
qui  ont  porté  le  Roi  Très  -  Chrétien ,  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  3  &  les  fufdits  Etats 
Généraux,  à  entreprendre  un  Ouvrage  fi  grand 
&  fi  falutaire,  &  déférant  à  leurs  fages  ôc  pref- 
fantes  inftances ,  déclare  qu'elle  accepte  lefdites 
Conditions  ou  Articles  ,  fans  en  excepter  au- 
cun, comme  des  Conditions  fixes  &  immua- 
bles ,  fiiivant  lefquelles  Elle  confent  à  conclure 
une  Paix  perpétuelle  entr'Elle,  le  Roi  d'Efpagne^ 
^  le  Roi  de  Sardaigne. 

IL  Le  Roi  Catholique  &  le  Roi  de  Sardaigne 
n'ayant  pas  encore  confenti  auxditcs  Condi* 
rions ,  Leurs  Majeftez  Impériale  ,  Très-Chré- 
tienne &  Britannique  ,  &  les  lufilits  Etats- 
Généraux  ,  font  convenus  de  leur  lailTer ,  pour 
y  confentir,  le  terme  de  trois  mois,  à  cornp^ 
ter  du  jour  de  la  fignature  de  ce  préfent  Trai- 
té ,  eftimant  cet  efpace  de  tems  fuffifant ,  pour 
ex-aminer  lefdites  Conditions  ,  pour  prendre 
enfin  leurs -dernières  réfolutions  y  &  poui*  dé- 
clarer s'ils  veulent  les  accepter  aufi^  pour 
Conditions  fixes  &  immuables  ,  de  leur  Paix 
avec  Sa  JVlajcfté  Impériale  ,  comme  on  peut 
efpérer  de  leur  piété  &  de  leur  fageffe  qu'ils  la 
feront ,  &  que  fuivant  l'exemple  de  Sa  Majefté 
Impériale,  ils  modéreront  leurs  reffentimens  y 
qu'ils  auront  l'humanité  de  préférer  le  repos 
public  à  leurs  vues  particulières,  &  qu'en  mê- 
me tems  qu'ils  épargneront  l'efFufion  du  fông 
de  leurs  Sujets  ,,  ils  détourneront  des  autres 
Nations  ,  les  calamitez  inféparables  de  la 
Guerre  ;  Et  pour  cet  effet  Leurs  Majeitez* 
Très-Chrétienne  &  Britannique  ,  &  les  Etat» 
Généraux  des.  Provincçs- Unies  des  Païs-Bas._^ 


cm- 
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employeront  conjointement  &:  féparement  leurs 
offices  les  plus  efficaces  ,  pour  porter  lefdits 
Princes  à  ladite  acceptation. 

III.  Mais  fi  contre  toute  attente  des  Hauts 
Contraâ^ns ,  &  contre  les  vœux  de  toute  l'Eu- 
rope, le  Roi  d'Efpagne  &  le  Roi  de  Sardaigne, 
après  le  dit  terme  de  trois  mois  écoulé  ,  refli- 
foient  d'accepter  lefdites  conditions ,  qui  leur 
font  propofées ,  pour  leur  PaLx  avec  Sa  Majefté 
Impériale,  comme  il  n'eft  pas  jufte,  que  le  re- 
pos de  l'Europe  dépende  de  la  retinence ,  ou 
des  projets  cachez,  defdits  Princes ,  Leurs  Ma- 
jeftez  Très-Chrétienne  àc  Britannique  ,  &  les 
Etats  Généraux ,  s'engagent  à  joindre  leurs  for- 
ces à  celles  de  Sa  Majefté  Impériale,  pour  les 
obliger  à  l'acceptation  &:  exécution  des  fufdites 
Conditions  ,  ôc  pour  cet  effet  ,  Elles  fourni- 
ront conjointement  ou  féparement  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale  les  mêmes  fecours ,  qui  font 
iiipulez  pour  leur  défenfe  réciproque  ,  par 
l'Article  feptième  du  Traité  d'Alliance  fïgnc 
ce  jourd'hui  ,  confentant  unaniment  ,  que  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne  fournifTe  des  Subsi- 
des en  argent,  au  lieu  de  Troupes  ^  Et  fi  les 
fccours  ftipulez  dans  ledit  Article  feptième  ne 
fuffifoient  pas  pour  la  fin  que  l'on  fe  propofe, 
alors  les  quatres  PuifTances  contradiantes ,  con- 
viendront incefTamment  entr'ellcs  des  fecours 
ultérieurs  à  fournir  à  Sa  Majefté  Impériale,  & 
-le?  continueront  ,  jufqu'à  ce  que  Sa  Majefté 
Impériale  ait  foumis  le  Royaume  de  Sicile ,  ôc 
Çyx  en  pleine  fureté  pour  fes  Royaume  &  Etats 
en  Italie. 

Il  a  auffi  été  convenu  expreffement ,  que  fî 

à  caufe  dc«  fecours  que  Leurs  Majeltez  Très- 
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Chrétienne  &  Britannique  ,  &  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  fourniront  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale 5  en  vertu  &  pour  l'exécution  de  ce  pré- 
fent  Traité^ les  Rois  d'Efpagne&de  Sardaigne, 
ou  l'un  d'eux  y  déclaroient  ou  faifoient  la  guer- 
re à  l'une  défaites  trois  Puiflànces  Contradan^ 
tes ,  foit  en  l'attaquant  dans  fes  Etats ,  foit  en 
faifilTant  par  force  ,  fes  Sujets  y  ou  leurs  vaif- 
feaux  &  leurs  effets  par  Mer  ou  par  Terre  , 
en.  ce  cas  les  deux  autres  Puiffances  contrac- 
tantes déclareront  &  feront  inceiïàmment  la. 
Guerre  auîdits  Rois  d'Efpagne  &  de  Sardaigne, 
ou  à  celui  des  deux  Rois  qui  l'aura  déclarée  , 
ou  faite  à  l'un  defdits  Princes  contraâans,  & 
ne  porèront  pas  les  armes  que  l'Empereur  ne 
foit  en  pGlTeffion  de  la  Sicile  ,  &  en  fureté 
pour  lès  Royaumes  ôc  Etats  dlralie,  &  qu'u^ 
ne  jufte  fatisfâ61:ion  ne  foit  faite  ,  à  celle  des 
trois  PuifTances  contradantes ,  qui  aura  été  at- 
taquée ou  lefée ,  à  l'occafion  du  préfent  Traité. 

IV.  Si  l'un  feulement  deidits  deux  Rois, qui 
n'ont  pas  encore  confenti  auldites  conditions 
de  Paix  avec  Sa  Majefté  Impériale  ,  les  ac- 
cepte )  il  fe  joindra  auiTi  aux  quatre  Puiffan- 
cts  contradantes  ,  pour  contraindre  celui  qui 
les  aura,  refuiëes ,  &  il  fournira  fa  part  des 
iûbfides  5  fuivant  la  répartition  qui  en  léra 
laite. 

V.  Si  le  Roi  CathoHque  touché  du  bien 
iHjblic,  6c  perfuadé,  que  l'échange  des  Royau- 
mes de  Sicile  ôc  Sardaigne  eft  nécefTaire, 
pour  le  maintien  de  la  Paix  générale  ,  y  con- 
lent  5  de  même  qu'aux  autres  fufdites  con- 
étions  de  fa  Paix  avec  l'Empereur  ,  &  que 
Je  Roi  de   Sardaigne  au  contraire  ,    rcfufant 

cet 
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cet  échange,  perfifte  à  retenir  la  Sicile;  En  ce 
cas.  Le  Roi  d'Efpagne  reftituera  la  Sardaigne  à 
l'Empereur,  qui  (lâuf  fa  Souveraineté  fur  ce 
Royaume)  en  confiera  la  garde  au  fereniflime 
Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  &  aux  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  jufqu'à  ce  que  la  Sicile  étant 
foumife  ,  le  Roi  de  Sardaigne  fbufcrive  aux 
fuiidites  conditions  de  fbn  Traité  avec  l'Empe- 
reur 5  ôc  confaite  de  recevoir  pour  équivaleiit 
du  Royaume  de  Sicile  ,  celui  de  Sardaigne, 
qui  lui  fera  remis  pour  lors  par  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  &  les  Etats  Généraux.  Et 
fî  Sa  Majefté  Impériale  ne  pouvoir  parvenir 
à  conquérir  la  Sicile  ,  ôc  à  la  foumettre  à  ùl 
puilTance ,  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & 
les  Etats  Généraux  lui  reftitueront  en  ce  cas 
le  Royaume  de  Sardaigne  ,  &  Sa  Majefté 
Impériale  jouira  cependant  des  revenus  de  ce 
Royaume  qui  excéderont  les  firaix  de  gar- 
de. 

VI.  Et  s'il  arrive  que  le  Roi  de  Sardaigne 
confente  audit  échange ,  ôc  que  Le  Roi  d'Efpa- 
gne refufe  d'y  acquiefcer ,  l'Empereur  en  ce  ca* 
attaquera  la  Sardaigne ,  aidé  des  fecours  des  au* 
très  Contraélans,  lefquels  ils  s'engagent  de  lui 
continuer,  comme  Sa  Majefté  Impériale  s  ob- 
lige également  de  ne  pas  poiJer  les  armes ,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  fe  foit  emparée  de  tout  le  Ro- 
yaume de  Sardaigne,  lequel  elle  remettra  auiS 
tôt  après  au  Roi  de  Sardaigne. 

VII.  En  cas  d'opoiition  à  l'échange  de  la 
Sicile  &  de  la  Sardaigne  ,  de  la  part  du  Roi 
d'Efpagne  &  de  la  part  du  Roi  de  Sardaigne, 
l'Empereur  attaquera  premièrement  le  Royau- 
me de  Sicik,  conjointement  a-vec  les  fecours 

O  4  des 
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des  Alliez  5  &  lorfqu'il  aura  conquis,  il  attaquera 
la  Sardaigne,  avec  tel  nombre  de  Troupes, 
qu'il  jugera  necefTaire  pour  l'une  ôc  l'autre  ex- 
pédition, outre  les  fecours  des  AUiez;  &  la 
Sardaigne  étant  foumife,  Sa  Majefté  Impériale 
en  confiera  la  garde  au  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, &  aux  Seigneurs  Etats  Généraux,  juf^ 
qu'à  ce  que  le  Roi  de  Sardaigne  foufcrive  aux 
fufdits  conditions  de  paix  avec  l'Empereur ,  ôc 
confente  de  recevoir  pour  équivalent  du  Royau- 
me de  Sicile,  le  Royaume  de  Sardaigne,  qui  lui 
fera  remis  pour  lors  par  Sa  Majefté  Britannique 
6c  par  les  Etats  Généraux ,  6c  Sa  Majefté  Impé- 
riale jouira  cependant  des  revenus  de  ce  Ro- 
yaume ,  qui  excéderont  les  fraix  de  garde. 

VIII.  Au  cas  que  le  refiis  du  Roi  Catholique 
6c  du  Roi  de  Sardaigne  ,  ou  de  l'un  d'eux, 
d'accepter  ôc  d'exécuter  lefdites  conditions  de 
Paix ,    qui  leur  font  propofées  ,  obligeât  les 
quatre  Puiffances  contradtantes ,  de  venir  aux 
voyes  de  fait  contr'eux  ,    ou  l'un   d'eux ,    il 
a  été  convenu  expreffement,  que  l'Empereur 
devra  fe  contenter  des  avantages  ftipulez  pour 
lui ,  d'un  commun  confentement  dans  les  fus- 
dites  conditions,  quelques  fuccès  que  puflënt 
avoir  ks  armes  contre  les  deux  Rois  ou  l'un 
d'eux  ,  fauf  pourtant  à  Sa  Majefté  Impériale 
de  revendiquer  par  armes  ,  ou  par  la    négo- 
ciation de  paix ,  qui  fuivroit  une  telle  Guerre , 
contre  le  Roi  de  Sardaigne,  les  droits  qu'elle 
prétend  avoir  fur  les  parties  de  l'Etat  de  Mi- 
lan que  ce  Roi  poffede ,  ôc  fauf  aufti  aux  trois 
autres  contra6tans,  en  cas  qu'il  leur  fallut  en- 
treprendre une  pareille  Guerre  contre  le  Roi 
d'Efpagne  ôc  contre  le  Roi  de  Sardaigne,  de 
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convenir  &:  de  défigner  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale, en  faveur  de  quel  autre  Prince,  elle 
devra  diipofer  alors  de  la  partie  du  Duché  de 
Montferrat,  que  le  Roi  de  Sardaigne  pofTeae 
aduellemenc  ,  à  l'exclufion  de  ce  Roi  ,  &  à 
quel  autre  Prince,  ou  à  quels  autres  Princes, 
elle  devra  donner  des  Lettres  d'Expectative, 
contenant  l'inveftiture  éventuelle  des  Etats 
pofledeT,  prclentement  par  le  Grand  Duc  de 
Tofcane,  &  par  le  Duc  de  Parme  &  dcPlai- 
fance  ,  à  l'exclufion  des  fils  de  la  préfente 
Reine  d'Efpagne  ,  avec  le  confentement  de 
l'Empire  ;  bien  entendu  que  jamais  en  aucun 
cas,  ni  Sa  Majefté  Impériale,  ni  aucun  Prin- 
ce de  la  Maifon  d'Auflriche,  qui  pofledera  des 
Royaumes,  Provinces  &  Etats  dans  l'Italie,  ne 
pourront  s'aproprier  lefdits  Etats  de  Tofcane 
6c  de  Parme. 

IX.  Mais  fi  Sa  Majefté  Impériale ,  après 
avoir  employé  des  Troupes  iuffifantes  avec 
les  moyens  &  les  fecours  fournis  par  les  Al- 
liez 3  &  après  avoir  fait  les  diligences  conve- 
nables, ne  pou  voit  fe  rendre  maitre  de  la  Si- 
cile par  la  force  des  armes  ,  ni  s'établir  dans 
la  pofïefïîon  de  ce  Royaume  ;  les  PuilTances 
contraétantes  conviennent  &  delarent ,  qu'en 
ce  cas  ,  Sa  Majefté  Impériale  eft  &  icra  en- 
tièrement libre  &  déliée  de  tous  les  engage- 
mens,  qu'elle  a  pris  par  ce  préfent  Traité,  en 
confentant  aux  fufdites  conditions  de  la  Paix 
à  faire  entr'Elle  &  les  Rois  d'Efpagne  6c  de 
Sardaigne  ,  fans  préjudice  cependant  des  au- 
tres Articles  du  préfent  Traité,  qui  regardent 
mutuellement  Sa  Majefté  Impériale  &  leurs 
Majeftez  Très-Chrétienne  &  Brittannique ,  & 
O  5  les 
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les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Uni€s. 

X-  Toutefois  la  fureté  &  le  repos  de  l'Euro- 
pe, étant  l'objet  des  renonciations  à  faire,  par 
Sa  Majeftê  Impériale  &  par  Sa  Majefté  Catho- 
lique ,  pour  Elles  &  pour  leurs  defcendans  & 
fucceflTeurs,  à  toutes  prétentions  d'un  côté  fur 
le  Royaume  d'Efpagne  &  des  Indes ,  &  de  l'au- 
tre fur  les  Royaumes ,  Provinces  &  Etats  d'I- 
talie, &  fur  les  Pais-Bas  Autrichiens,  lefditcs 
renonciations  feront  faites  de  part  &  d'autre, 
de  la  manière  &  en  la  forme ,  qu'il  eft  ftipulé 
par  les  Articles  IL  &  IV.  des  conditions  de  Paix 
à  faire  entre  Sa  Majefté  Impériale ,  &  Sa  Ma- 
jeftê Catholique.  Et  quoique  le  Roi  Catholique 
refufat  d'accepter  les  fufdites  conditions ,  l'Em- 
pereur fera  néanmoins  expédier  les  Aétes  de  îts 
Renonciations  :  dont  la  publication  fera  différée 
jufqu'à  la  fignature  de  la  Paix  entre  l'Empereur 
&  le  Roi  Catholique  •  Et  fi  le  Roi  Catlwlique 
perfiftoit  à  ne  vouloir  pas  foufcrire  cette  Paix, 
Sa  Majefté  Impériale  remettra  cependant  au 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  en  même  tems 
que  fe  fera  l'échange  des  Ratifications  de  ce 
préfent  Traité,  un  Ade  autenrique  de(dites  re- 
nonciations, lequel  Sa  Majefté  Britannique ,  du 
coniéntement  unanime  des  Contraârans ,  n'ex- 
hibera au  Roi  Très-Chrétien,  qu'après  que  Sa 
Majefté  Impériale  aura  été  mile  en  en  poffei^ 
fxon  de  la  Sicile  :  Et  après  que  Sa  Majefté  Im- 
périale fera  en  poftéffion  de  ce  Royaume ,  tant 
l'exhibition,  que  la  publication  dudit  Ade  des 
renonciations  de  Sa  Majefté  Impériale,  fe  fera 
à  la  premiei'e  requiûtion  du  Roi  Très-Chrétien, 
&  ces  reiiûnciatiûns  auront  lieUjfbitqueleRol 
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•Catholique  ait  figné  la  Paix  avec  l'Empereur 
ou  non  5  vil  qu'en  ce  dernier  cas  ,  la  garantie 
des  Puifl-ances  contraârantes ,  devra  tenir  lieu  | 
l'Empereur  de  la  fureté  que  les  Renonciations 
du  Roi  Catholique  auroient  donnée  à  Sa  Ma-» 
jeité  Impériale  pour  la  Sicile  ,&  les  autres  Etats 
d'Italie ,  &  pour  les  Provinces  àts  Pais-  Bas. 

XI.  Sa  Majellé  Impériale  promet  de  ne  rien 
entreprendre  5  ni  tenter  contre  le  Roi  Catho- 
lique, ni  contre  le  Roi  de  Sardaigne,  ni  gé- 
néralement contre  la  Neutralité  dltalie,  pen^ 
dant  les  trois  mois  qui  ont  été  accordez  à  cef 
deux  Princes,  pour  accepter  les  fuldites  con^ 
dirions  de  leur  Paix  avec  l'Empereur  j  mais  fi 
pendant  ce  terme  de  trois  mois  le  Roi  Catho- 
lique ,  au  lieu  d'accepter  les  fufdites  condi- 
tions, continuoit  fes  hoftilitez  contre  Sa  Ma- 
j.eité  Impériale  ,  ou  fi  le  Roi  de  Sardaigne  at-« 
taquoit  à  main  armée  les  Etats  qu'elle  polTede 
en  Italie  ,  en  ce  cas  ,  Leurs  Majeftez  Très- 
Chrétienne  &  Britannique,  &  les  Etats  Géné^ 
raux  ,  s'engagent  de  fournir  incelTamment  à 
Sa  Majefté  Impériale  pour  fa  défenfe  ,  les  fe- 
cours  qu'ils  font  convenus  de  fe  donner  mu- 
tuellem.ent  ,  pour  la  défenfe  réciproque  de 
leurs  Etats,  par  l'Alliance  fignée  ce  jourd'hui 
conjointenieni;  ou  feparément ,  &  même  fans 
attendre  que  le  tenTiC  de  deux  mois  ,  fixé  par 
.  ladite  Alliance  pour  employer  des  offices  amia- 
Ues  y  fo-it  écoulé  j  &  fi  les  fecours  fpecifiez 
dans  ledit  i  raité  ne  fuffifoient  pas  pour  la  fin 
propofée,  les  quatre  Puiffances  contrariantes 
conviendront  hns  délai  entr'elles  des  fecours 
plus  conlidérabLes ,  à  fournir  à  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

XIL 
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XII.  Les  onze  articles  cirdefflis  ,  demeuro- 
Tont  iecrers  entre  Leurs  Majeftez  Impériale  , 
Très- Chrétienne  &  Brittannique ,  &  les  Etats 
Généraux  ,  pendant  l'efpace  de  trois  mois  ,  à 
compter  du  jour  de  la  lignature ,  à  m.oins  que 
les  quatre  PuifTances  contractantes,  d'un  com- 
mun confentement ,  ne  jugeaflént  à  propos 
d'abréger  ou  de  prolonger  ce  terme:  &  quoi- 
que lefdits  onze  articles  ci-deflus  foient  fcparex 
du  Traité  d'Alliajice,  figné  ce  jourd'hui  entre 
lefdites  PuifTances  contractantes  ils  auront  ce- 
pendant la  m.éme  force  &  vigueur,  que  s'ûs  y 
€toient  inferez  mot  à  m.ot  ,  étant  cenfez  en 
faire  une  partie  elTentielle  :  &  les  Ratifications 
en  feront  fournies  en  même  tems  que  celles 
du  Traite. 

En  foi  de  quoi ,  Nous  fcufTignez ,  en  vertu 
des  Pleins-pouvoirs  communiquez  ce  jourd'hui 
réciproquement ,  avons  figné  ces  articles  fc- 
parez  &  fecrets,  &  y  avons  apofé  les  cachets 
de  nos  amies.  Fait  à  Londres  le  ^^  J"'^iet. 
171 8.  2  Août. 

(L.S.)  (L.S.)     (L.S.)  IV.Cant. 

Chrifiof.  Pen^  Du  Beis,    (L.S.)  Farker.  C. 
terridter  ak  (L.  S.)  SunderUnd  P, 

Adelshaufen.  (L.S.)    Kingfion.      C. 

(L.S.)  Joannef.  P.  S. 

HifmaTt.  (L.S.)  Kent. 

(L.S.J   Holles     New 

caftle. 
(L.S.)  Bohon. 
(L.S.)  Roxhurghe. 
(L.S.)  Berkeley. 
(L.S.)  7.  Cragg,. 

AR- 
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ARTICLE  SEPARE'.    . 

COmme  le  Traité  conclu  &  figné  ce  jour-^ 
d'hui    par    Leurs  Majeftez    Impériale  ,' 
Très-Chrétienne  ôc  Britannique,  &  qui  renfer- 
me, tant  les  conditions,  qui  ont  été  eftimées 
les  plus  équitables  &z  les  plus  propres  pour  éta* 
blir  la  Paix  entre  l'Empereur  &  le  Roi  Catho- 
lique, &  entre  ledit  Empereur  &  le  Roi  de 
Sicile,  que  celles  de  l'Alliance  conclue  entre 
leldites  Puillances  contractantes,  pour  le  main- 
tien de  la  Paix ,  a  été  communiqué  aux  Haut* 
^  Puifîàns  Seigneurs,  les  Etats  Généraux  àos. 
Provinces -Unies  des  Païs-Bas  j  &  que  les  Ar- 
ticles réparez  &  fécrets  qui  ont  aufîi  été  fignez 
ce  jourd'hui,  &  qui  contiennent  les  moyens 
dont  on  a  trouvé  à  propos  de  fe  fervir  ,  pour 
exécuter  ledit  Traité  ,  doivent  être  propofez- 
inccflamment  aux  mêmes  Etats  Généraux;   Le 
zèle  que  cette  République  témoigne  pour  réta.- 
hlir,  &  afTurer  le  repos  public,  ne  laiffe  aucun* 
lieu  de  douter,   qu'elle  ne  veuille  d'elle-même 
accéder  audit  Traité.    C  eft  pourquoi  lefdits  E  • 
tats  Généraux  font  compris  nommément  dans 
ce  Traité,  comme  Parties  contradantes ,  dans 
la  confiance,  que  lefdits  Etats  y  entreront  aufîi 
promptement ,  que  les  formalitez  requifes  par  la 
conftitution  de  leur  Gouvernement  pourroiit  le 
permettre. 

Et  fi  contre  l'efperance  &r  les  voeux  des 
Parties  contrariantes  (ce  que  cependant  l'oa 
ne  doit  point  foupçonnerj  lesdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ne  prenoient  point  la  refolu- 
;ioa  d'acccder  audit  Traité  ,  il  a  été  convenu 
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&c  arrêté  exprefTément  entre  lefdites  Parties 
contraâ:antes 5  que  ledit  Traité,  figné  ce  jour- 
d'hui,  ne  laiffera  pas  d'avoir  fon  eSèt,  &  d'ê- 
tre exécuté  par  leidites  Puifïànces,  dans  toutes 
fes  claufes  ôc  Articles  de  la  même  manière  qu'il 
a  été  ftipulé ,  Ôc  que  les  Ratifications  en  feront 
échangées  dans  le  tems  marqué. 

Cet  article  feparé  aura  la  même  force,  que 
s'il  avoit  été  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Trai- 
té conclu  &  figné  ce  jourd'hui  ;  il  fera  ratifié 
de  la  même  manière  ,  ôc  les  Ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tems  que  celles 
du  Traité. 

En  foi  de  quoi ,  Nous  fouffignez ,  en  vertu 
des  Pleins  pouvoirs  communiquez  ce  joiu^d'hui 
réciproquement ,  avons  figné  cet  Article  feparé, 
Ôc  y  avons  apofé   les  Cachets  de  nos  Armes. 

Fait  à  Londres  'ii^^  de  Tan  1718. 

2.  Août  ' 

(L.S.)  (L.S.)    (L.S.)  mCafft: 

Chriftof.  Ten-  Du  Bois.   (L.S.)  Varier. 
Urridter  ah  (L.  S.)  Sunderland    t, 

jidehhaufen.  (L  S.)  Kent. 

(L.S.)  JoauTtet  (L.S.)   Ho/ies      New^ 

Th.  Hoffpiaff,  caftle. 

(L.S.)  Bolton. 
(L.S.)  Roxburghe. 
(L.S.)  Stanhope. 
(L.S.)  J.Craggr. 
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Ratification  de  VEmfereur* 

NOus,  après  avoir  vu  les  Articles  ci-des- 
fus,  arrêtez  &  fignez  par  nos  Plénipo- 
tentiaires 5  en  vertu  de  notre  Mandement ,  en^ 
femble  le  Traité  d'Alliance  y  énoncé  ^  dont 
ces  Articles  font  cenfez  faire  partie  ,  avons 
tous  iceux  aprouvez  &  ratifiez,  les  aprouvons 
Ôc  ratifions  en  vertu  des  Préfentes  :  Promet- 
tons en  parole  d'Empereur  ,  de  Roi  &  d'Ar- 
chiduc, les  accomplir  &  obferver  fidèlement  & 
religieufement  tous  &  chacun  en  particulier.  En 
foi  de  quoi  Nous  avons  figné  de  notre  main  le 
préfent  Ade  de  Ratification,  &  à  icelui  fait 
mettre  notre  Sceau.  Donnc:'  à  Vienne  le  14.. 
du  mois  de  Septembre  1718.  l'an  de  nos  Re« 
gnes  des  Romains  le  feptième,  d'Efpagne  le 
quinzième,  &  de  Hongrie  &  de  Bohême  le 
huitième.  CHARLES, /><ar  Mandement  de  fit 
Sacrée  Impériale  Catholique  Ma^efié,  JeaN- 
GiORGE  BuoL.  Et  à  côté^  Philippe  Louïs 
Comte  de  Zinzendo'if,  &:  fcellé  duSceau 
de  l'Empereur,  dans  une  boëte  d'argent  doré. 

Ratification  dn  Roi  de  France, 

"^TÔus  ayant  agréables  les  fufdits  Articles 
■*-^  feparez  &  fecrets  ,  ei>  tous  &  chacun 
les  points  qui  y  font  contenus,  avons  de  l'a- 
vis de  notre  très-cher  &  très  aimé  Oncle  le 
pue  d'Orléans  ,  Régent  de  notre  Royaume^ 
iceux  tant  pour  Nous ,  que  pouiflÈos  héritiers 
^  llicceiiKitf  ^  Royaumes  ^   Païs  ^    Terres  y 
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Seigneuries  &  Sujets,  accepté,  aprouvé,  ra- 
tifié 6c  confirmé  j  &  par  ces  Prefentes  ,  li- 
gnées de  Notre  main,  acceptons,  aprouvons, 
ratifions  &  confirmons,  ^  le  tout  promettons 
en  foi  &  parole  de  Roi  ,  gai-der  &  obferver 
inviolablement  ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
conn-aire  ,  direclement  ou  indiredement,  en 
quelque  forte  Ôc  manière  que  ce  foit.  En  té- 
moin de  quoi  Nous  avom  fait  mettre  Notre 
Scel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  le  tren- 
te unième  jour  d'Août  ,  l'an  de  grâce  1718. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  par  le  Roi  , 
Le  Duc  d'Orléans,  Régent  prefent^  figné, 
Phelippeaux  3  &  fcellé  du  grand  Sceau  de 
cire  jaune,  fur  lacs  de  foye  bleue  ti'elîéz  d'or, 
le  Sceau  enfermé  dans  une  boete  d'argent  , 
fur  le  defTus  de  laquelle  font  empreintes  & 
gravées  les  Armes  de  France  6c  de  Navarre, 
ibus  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux  An- 
ges. 

Ratification  dti  Roi  de  la  Grande-Bretagne^ 

NOus,  après  avoir  vu  6c  examiné  les  Ar- 
ticles feparez  àc  fecrets  ci-defTus,  avons 
iceux  aprouvez,  ratifiez,  agréez  d>c  confirmez, 
en  tout  leur  contenu,  les  aprouvons,  agréons, 
ratifions  &i  confirmons,  pour  Nous,  nos  hé- 
ritiers d>c  fuccefifeurs,  promettant  d<.  nous  en- 
gageant ,  en  parole  de  Roi ,  d'obferver  6c  ac- 
complir fincerement  6v  de  bonne  foi  toutes  6c 
chacunes  leichofes ,  contenues  dans  les  Articles 
ci-defllis ,  ^irez  d>c  fecrets ,  de  ne  fouffrir  ja- 
mais, autant  qu'il  fera  en  notre  pouvoir  5  qu'au- 
cun 
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cun  aille  au  contraire,  en  quelque  manière  que 
ce  puifle  être.  En  foi  de  quoi ,  ôc  pour  donner 
plus  de  force  à  ces  Préfentes,  nous  les  avons 
lignées  de  notre  main  Royale ,  &  à  icelles  fait 
mettre  notre  grand  Sceau  de  la  Grande-Breta- 
gne. Donne'  en  notre  Palais  de  Kenûgnton, 
le  7.  jour  du  mois  d'Août,  l'an  de  N.  S.  1718. 
&  de  notre  Règne  le  cinquième.  GEORGE 
R.  Et  fcellé  du  grand  Sceau,  daus  une  boetq 
d'argent. 

Quoique  les  intérêts  du  Roi  de  Sicile,  Duc 
d'e  Savoy e,  fuffent  ménagez  &  réglez  dans  ce 
Traité  ,  il  eft  certain  que  ce  fut  fans  le  con- 
cours de  ce  Prince,  &  la  Cour  d'Efpagne  en 
étoit  fi  perfuadée  qu'après  l'invafion  de  la  Si-^ 
cile ,  le  Roi  Catholique  fit  écrire  la  Lettre  ci- 
jointe  à  fon  Miniftre  à  Turin, 

Lettre  du  Secrétaire  d'Etat  é*  de  Guerre  Don 
ALiguel  Femandes  Durand  au  Maraun 
de  Villamajor  y  Miniflre  de  S,  M,  S»  k 
lurin, 

j^Brallcgado  à  effa  /^N    aura    reçu  en. 

•^^  Carte    la    noticia  ^^  cette  Cour  l'avis 

d?l  paradera  que  a  te-  de  l'endroit  où  la  Flot- 

nido  nuejira  Flotta  ,  y  te  s'elt  arrêtée ,  &  du 

de  aver  defeînbarcadoen  débarquement      qu'el- 

Sicilia^  tomando  pojfef-  le     a    fait     en     Sici- 

Jion  el  dia   5.  del  cor-  le  ,    ayant  pris  poiles- 

riente   de  la   cïudad  de  fion  de  la  ville  de  Pa- 

Tmlermo^  y  elReynuef-  lerme  le   <;.    du   cou- 

trj)  Semr  manda  y  en-  rant  ,  &  le  Roi  mon 

Tome  l.               car^  P               Mai- 
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carga  â  y,  Excel,  que  Maître  ordonne  à  V.Eî 
reciva  e(ia  que  dès  qu'elle  aura 
reçu  celle-ci,  elle  aif 
à  repréfenter  &  aflurer 
à  Sa.  Majefté  Sidlieni- 
ne,  que  le  deffein qu'il 
a  pris  de  faire  pafïèr 
fon  Armée  dans  cette 
lue  ne  procède  d'au- 
cun fujet  que  Sa,  Ma^ 
jefté  ait  jamais  voulu  ^ 
ni  penfé  manquer  à  la 
bonne  foi ,  ou  au  Trai^- 
té  de  la  Cefïion  de  ce 
Royaume,  mais  qu'elle 
y  a  été  feulement  portée 
&  obligée  par  rafifuran- 
ce  phySque  &.  notoire 
qu'elle  avoit ,  que  l'on 
avoit  formé  le  deilein, 
&  pris  les  mefures  , 
pour ,  fans  le  moindre 
fondement  de  raifbn  & 
de  juftice ,  dépouiller 
Sa  Majefté  Sicilienne 
de  ce  Royaume,  pour 
le  remettre  entre  les 
mains  de  l'Archiduc  , 
&  augmenter  par  là  fa 
trop  grande  puilTance 
Il  préjudiciable  &  fi  fa- 
tale à  toute  l'Europe, 
à  la  liberté  de  l'Italie , 
ôc  au  bien  public.  Un 
pro* 


luego  que  reciva  ejia 
faffe  à  raprefentar  ,  y 
ajjegurar  àSu  Magefead 
Siciliana  que  el  aver 
rejuelto  encaminar  fu 
exercito  à  quel/a  Ijlajio 
procédé  de  que  por  nin- 
gun  cajo  aya  Su  Magef- 
tad  nunc  aquerido  ^  ni 
penfada  faltar  à  la  hue- 
na  fée  ,  ni  al  Trata- 
do  de  la  cejjîon  à  quel 
B£yno^  pero  folamente 
mouido  ,  y  ohligado  de. 
lafifica^  indifpenfabile  ^ 
y  tan  notoria  feguridad 
de  que  efiuvan  tomadas 
las  medîdas  ,  y  deltve- 
rada  la  idea  de  privar^ 
fin  al  menor  fondamen- 
to  de  razon^  ni  de  juj- 
ticia  à  Su  Magefiad  Si- 
ciliana del  Rey'rio  de 
Sicilia  ,  para  entregar 
le  al  Archiduque  y  en- 
grandejcer  Ju  prepoten- 
cia  taiit  pregiudicial , 
y  fatal  a  l'Europa ,  a 
la  libertad  de  Italia  , 
y  al  bien  commun.  Un 
proje6io  tant  extraordi- 
nario  ,  y  fatal  à  toda 
la  Europa ,  fofie?ndo  de 
fines 
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fnes  fafticuîafés ,  y  d   projet  fi  extraordmaird 


'i^iifa  y  y  indijfenjable 
rrecefjtdad  que  precjfa  ai 
Rey  nueflro  Senor  à  opo- 
nerfe  è  ragrandecimieU" 
to  de  Ju  Enemigo  ,  ne 
ignofando  por  otra  parte 
que  Su  Mageflad  Sici- 
liana  no  fe  hallava  en 
eflado  de  rejîjiir  à  las 
'violencias  de  las  Foten- 
àas  Mediadoras  ,  que 
vntda  mente  con  el  Ar- 
chîduque  querian  defpo- 
Jarle  del  Reyno^  fo?i  to~ 
dos  fuertes ,  j  incontefla- 
blés  motivos  que  han 
legîtimamente  indu  ci  do 
à  Su  Magefiad  à  dirigir 
fus  armas  à  Si  ci  lia  ^pro- 
teflando  no  haver  jamas 
tenido  la  mas  minima 
intencion  de  offender  à 
Su  JMageJiad  Siciliana, 


Confia  el  Rey  que 
ton  la-  rèalidad  de  efta 
efprejjîon  quedeva  ejfe 
Soverano  perfiadido  de 
laS  folidas  r  a  fine  s  ,  y 
ferîos  motivos  que  a  te- 
nido para  pajfar  à  tal 
refoliiéion  con  el  feguro 
de  que'  fin  embargo  de 
ejla 


&  fi  fatal  a  toute  l'Eu- 
rope ,  foutenu  par  des 
fins  particulières 3  diclz 
jufle  &  indifpenfable 
necefîité  qui  oblige  le 
Roi  mon  Maitre  de 
s'opofer  àraggrandifTe- 
ment  de  fon  Ennemi  , 
fâchant  d'ailleurs  que 
Sa  Majeflé  Sicilienne 
n'étoit  pas  en  état  de 
refilter  à  la  violence 
des  Puiflànces  Média- 
trices, lefquelles  con- 
jointement avec  TAr- 
chiduc  vouloient  la  dé- 
pouiller de  ce  Royau- 
me ,  font  les  motifs 
puifTants  &  incontefla^ 
blés  y  qui  ont  porté  Sa 
Majeflé  à  diriger  fes  ar- 
mes en  Sicile;proteflanc 
de  n'avoir  jamais  eu  1^ 
moindre  intention  d'of^ 
fenfer  Sa  Maj.  Sicil. 

Le  Roi  eft  convainc 
eu  que  la  réalité  dé 
ces  exprefîions  perfua- 
dera  ce  Souverain  des 
folides  raifons  &  dôs 
motifs  preffans  qu'il  9 
eu  de  prendre  une  tel-^ 
le  refolution  ,  s'afTu-. 
rant  que  nonobïtantc^s 
Fa  (jui 
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efta  fubcelo  cuîtivando  qui  vient  d'arriver,.  5,' 

Su  Mageftad  Siciliana  la  M.   Sic.    cultivant    la 

huena  armonia  ^  y  cor-  bonne  harmonie  &  cor- 

rejpondencja  con  la  Ef-  refpondence  avec  l'Ef- 

panna  le  refultera  mta-  pagne ,  il  lui  en  revien- 

hles  5   y  gloriofas  ven-  dra  de  fignalez  &  glo- 

tayas  ^  y  el  Rey  nuefiro  rieux  avantages,   &  le 

Sennor  concurira  fiemper  Roi  notre  Mai tre  con- 

€on  animo  getierofo ,  con  courra  avec  fa  grandeur 

fus  fuerfas  ,  /  con  fus  d'ame,  avec  £^  forces 

Tnedios   à  folicitar    las  &  avec  fes  moyens  à 

fatisf^ciones  de  Su  Ma-  folliciter    les    fatisfac- 


geflad  Sicilia?ia  ^  y  au^ 
menta'fi  hos  innculas  de 
amfdad^  de  inter-es^  y 
parentefco  que  eflable- 
fen^  y  deve-a  confervar 
la  mas  perfeiia  union 
entre  las  Corîes  ^  y  las 
dos  Naciones.  Dio  guar 


tions^  de  Sa  Majeltc 
Sicilienne  ,  &  à  aug- 
menter les  nœuds  d'a- 
mitié 5  d'intérêt  &  de 
parentage,  qui  établif- 
îent  &  qui  doivent 
conferver  la  plus  par- 
faite   union    entre  les 


I7i;$. 


de  à  Vofira  Excellenza    deux  Cours ,  &  les  deux 

muchos  annoj  como  defeo^    Nations .  Le  2  5 .  Juillet, 

S-anLorenzo  elR£^li<^. 

de  Julio  de  1718.  I>o?i 

N.  N.  Mgr.  Fe R  N A N- 

Dus  D  u  R  AN.  Senor 

Marques    de    Villa- 

MAYOR. 


SigT^'y 

Don  Mig. 
Fernand.  Durand, 


Le  Cardinal  n'avoir  rien  oublié  pour  faire  en- 
trer le  Roi  de  Sicile  dans  (es  vues,  c'eft  pour- 
quoi il  lui  avoir  fait  les  propofitions  fuivantes 
dès  le  mois  de  Mai  de  cette  même  année  1718. 
&  il  les  avoit  accompagnées  d'une  Lettre  de  fa 
main  au  Roi  de  Sicile ,  dont  il  ne  m'a  pas  été 


p.G0ible  d'avoir  la  Copie. 
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5,  I.  Qu'il  y  auroit  une  Ligue  ofFenfive  ôc 
3,  defFenfive  entre  les  deux  Rois  pour  le  tems 
.„  que  celui  de  Sicile  fouhaiteroit. 

„  IL  Que  l'Efpagne  après  avoir  conquis  le 
55  Royaume  de  Naples  ,  6c  pas  plutôt  j  don- 
53  neroit  &  entretiendroit  à  fes  dépens  pendant 
55  la  Guerre  en  Lombardie  trois  mille  chevaux 
5,  ôc  II.  mille  Hommes  de  pied  ,  pour  foire 
55  la  conquête  de  l'Etat  de  Milan  conjointe- 
5,  m-ent  avec  les  Tjoupes  du  Roi  de  Sicile,  & 
5,  s'obligeroit  de  plus  d'entretenir  fa  Flote  -^ans 
55  les  Mers  d'Italie. 

53  III.  Que  l'Elpagne  cederoit  6ç  remettroit 
„  au  Rci  de  Sicile  l'Etat  de  Milan. 

55  IV.  Qu'elle  contiuueroit  laGuerrç  juique^ 
55  à  ce  que  tout  l'Etat  de  Milan  fût  conquis , 
55  &  pendant  tout  le  tems  que  le  Roi  de  Sicile 
55  voudroit. 

5,  V.  Qu'en  attendant,  èc  par  manière  de  dé- 
35  pôt  le  Roi  de  Sicile  remettroit  le  Royaume 
55  de  Sicile  entre  les  mains  du  Roi  d'Elpagne. 

55  VI.  Que  lorfque  l'Etat  de  Milan  lèroic 
33  conquis 5  &  feroit  cédé,  j&c  remis  au  Roi  de 
,5  Sicile  5  le  Royaume  de  Sicile  refteroit  à 
,5  l'Efpagne. 

55  Et  peu  de  jour5  après  il  ajouta  l'offi-e  d'un 
5,  million  d'Ecus ,  afin  que  le  Roi  de  Sicile 
3)  pût  pendant  l'hiver  prochain  faire  des  levées 
53  dans  la  Suiffe  ,  demandant  que  ce  PWnce 
55  envoyât  inceffamment  {es  ordres  en  Sicile  , 
5,  pour  que  l'on  y  reçût  des  Troupes  Efpagno- 
53  les  5  même  avant  la  conclufion  du  Traité. 

Pour  engager  ce   Prince  à  donner  dans  le 

panneau  ,  Son  Eminence  lui   faifoit  entendre 

P  3  que 
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que  la  France  &  la  République  des  Provinces- 
IJnies  feroient  de  la  partie  j  mais  c'étoit  trop 
avancer  pour  en  être  cru ,  ainii  après  quelques 
négociations  du  Comte  Lafcaris  à  Madrid  , 
qui  n'aboutirent  à  rien  ,  puifque  le  Cardinal 
exécuta  fon  projet  fur  la  Sicile,  ce  qui  attira  à 
i'Efpagne  le  revers  qu'elle  efluya  dans  le  com- 
bat de  Syracufe  où  fa  Flotte  fut  entièrement 
défaite  ,  le  Roi  de  Sicile  pour  iàuver  du  nau- 
frage le  plus  qu'il  pourroit  ,  accéda  au  Traité 
cle  la  Quadruple  Alliance ,  après  avoir  livré  aux 
Impériaux  les  places  de  la  Sicile  dont  il  étoit 
encore  le  Maitre. 

jiccejjlon  du  Roi  de  Sardaigne  Bhc  de  Sa-- 
'VQje  ,  ^c.  ^c,  an  Traité  de  U  Qua- 
druple u4lliance  i  du  8.  é"  18.  Novem^ 
ire  171 8. 

Comme  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté 
Impériale  Catholique  ,  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  &  de  Sa  Majefté  Britannique ,  ont 
conclu  &  figné,  avec  les  formalitez  requifes  , 
à  Londres  le  22.  du  mois  de  Juillet,  2  d'Août 
dernier ,  un  Traité  entre  les  parties  contractan- 
tes ,  &  des  Articles  feparez  &  fecrets  ,  aufli- 
bien  que  quatre  autres  Articles  féparez  ,  qui  y 
ont  rapport,  &  qui  ont  tous  la  même  force  que 
le  Traité  principal  j  de  tous  lefquels  la  teneur 
5*enfuit  ici  de  mot  à  mot. 

{Ici  font  i?iferez  le  Traité  &  l^f  Articles 
leirets.) 

Mais 


Nègoc$ÂtÎ6Hs ,  Mémoires  é*  Traitez,.    2  5 1 
Mais  comme  le  Roi  de  Sicile  ,    que  Ton 
eft   convenu   de  nommer   préfentement  Roi 
de    Sàrdaigne  5    félon  l'eTprit  du  Traité,^  & 
des  Arricles  ci-deffus  inferez.  5  a  été  invité  de 
vouloir  accéder  pleinement  &  dans  toute  leur 
étendue,  à  tous  &  chacun  d'eux  &  de  fe  join- 
dre en  la  forme  requife  ,    aux  autres  Parties 
contradantes,  comme  s'il  avoit  été  lui  même 
par«e  contractante  dès  le  commencement  j  Et 
d'aurant  que  ledit  Roi  de    Sardaigne  ;    après 
avoir  examiné  mûrement  les  conditions  portées 
expreffëment  par  le  Traité,  &  les  Articles  in- 
ferez ci-deffos  5  a  non  feulement  déclaré  qu'il 
voaloit  accepter  ces  mêmes  conditions,  &  les 
«prouver  par  fon  acceffionj  mais  même  qu'il 
a    donné  des  Pteinpouvoirs  fuffifans  aux  Mi- 
fîiftré^  qu'il  a  nommez.,  pour  confommer  cet 
ouvragé^   Pour  parvenir  à  une  fin  auffi  falu- 
tairé  '§c  auffi  defirée.   Nous  fouffignez  Minis- 
tres Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale 
Catholique,  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, 
êc  de  Si  Majefté  Britannique,  au  nom  &  de 
raatôriçé  <lé  leurs  dites  Majeftez  ,    avons  ad* 
mis,  adjoint  ôc  âflbcié,  &  par  ces  préfent^s 
«dmettoïis  ,    adjoignons   &:  aflbcions   pleine- 
ment &  entièrement  le  fufdit  Roi  de  Sardai- 
gne 5  au  Traité  inféré  ci-devant ,  &  à  tous  & 
chacun  des  Articles  qui  y  ont  rapport.  Promet- 
tant ,  en  vertu  de  la  même  autorité ,  que  leurs- 
dites  MajefteZ  conjointement  &  fépareraent, 
exécuteront  &  accompliront  entièrement,  ôç 
exactement ,   à  l'égard  du  Roi  de  Sardaigne, 
toutes  ôc  chacune  des  Conditions,  Cèffions, 
Conventions  ,  Garanties  &  Obligations  con- 
tenues êC  imprimées  dans  ledit  Traité  &  Arti-. 
P  4  clés. 
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clés:  Bien  entendu  que  toutes  &  chacune  des 
Conventions  ,  faites  par  les  Articles  fecrets  , 
contre  ledit  Roi  de  Sardaigne,  cefTent,  ôcfont 
abolies ,  au  moyen  de  fa  préfente  acceÔion.  Et 
Nous  fouflignez  Miniftres  Plénipotentiaires 
du  Roi  de  Sardaigne,  en  vertu  du  Plein-pou- 
voir duement  communiqué  &  reconnu,  dont 
copie  eft  jointe  à  la  fin  de  cet  Adre^atteftons 
de  notre  part  par  ces  préfentes,  Ôc  nous  enga- 
geons en  fon  nom  ,  que  le  fufdit  Roi,  notre 
Maitre,  accède  pleinement  &  fans  referve  au 
Traité  ,  &  à  tous  &  chacun  des  Articles  ci- 
defTus  inferez  :  Que  par  cette  acceffion  folem- 
nelle ,  il  fe  joint ,  comme  Partie  ftipulante  dès 
le  commencement ,  aux  Parties  contradantes 
ci-defTus  nommées.  Qu'en  vertu  &  par  la  for- 
ce de  cet  Ade ,  la  fufdite  Majefté  du  Roi  de 
Sardaigne  ,  tant  pour  Elle  que  pour  fcs  héri- 
tiers &  fucceffeurs ,  s'oblige  &  s'engage  mu- 
tuellement envers  Sa  Majefté  Impériale  Ca- 
tholique, Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  Ôc  Sa 
Majefté  Britannique,  leurs  héritiers  ôc  fucces- 
feurs ,  conjointement  &  féparement ,  d'obfer- 
yer,  exécuter  ôc  accomplir  toutes  ôc  chacune 
des  Conditions,  Ceffions,  Conventions,  Ga- 
ranties ôc  Obligations  contenues  ôc  énoncées 
dans  le  Traité  ôc  dans  les  Articles  ci  deffus 
inferez,  à  l'égard  de  toutes  lefdites  Puiflances 
conjointement  ,  ôc  de  chacune  d'elles  fépare- 
ment ,  de  la  même  manière  ôc  auffi  fidèlement» 
ôc  religieufement ,  que  fi  elle  avoit  été  une  des 
Parties  Contradantes  dhs  le  commencement , 
Ôc  qu'elle  eût  contracté ,  conclu  ôc  figné  les  mê- 
mes Conditions,  Celîions,  Garanties  ôc  Obli- 
gations 3    conjointement  ou  féparement  avec 

Si 
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Sa  Majefté  Impériale  Catholique  ,  Sa  Majefté 
Très-Chrérienne ,  &  Sa  Majefté  Britannique.  : 

Cet  Acte  d'admiffion  &  d'acceflion  du  dit  Roi 
de  Sardaigne,  fera  ratifié  par  toutes  les  Parties 
contradtantes  ,  &  les  Ratifications,  expédiées 
en  bonne  forme,  feront  échangées  &  déhvrées 
-de  parc  <5c  d'autre  à  Londres,  dans  Tefpace  de 
deux  mois,  à  compter  du  jour  de  la  fignature, 
ou  plutôt,  fi  faire  lé  peut. 

En  foi  de  quoi ,  nous  Plénipotentiaires  des 
Parties  contractantes  ,  munis  de  part  &  d'au- 
tre de  Pouvoirs  fuffiians,  avons  figné  ces  Pré- 
fentes de  notre  main  ,  &  y  avons  apofé  les 
Cachets  de  nos  Armes  •  fçavoir,  les  Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majefté  Impériale  Catholique, 
de  Sa  Majefté  Britannique  ,  &  Sa  Majefté  le . 

Roi  de  Sardaigne  ,  à  Londres  le  ^7^^^;;^ 
&  les  Plénipotentiaires  de  S.  M.  Très-Chré- 
tienne, à  Paris  le  li?.  du  mois  de  Novembre 
de  l'an  171 8, 


(L^  S.)  (L.  S.)  (L.  S.) 
Chrijfofsrus  Du  Bois.  Parker, 
Feîiterridter.  (L.  S.) 

ah  Aàelhau^  Surider- 

fin.  lafid.  P. 

(L.S.)7^^»^  (L.  S.) 

nés  Pb.  Hof^  Kent, 

niaji,  (L.  S.) 

cafk. 
(L.  S.)  Bolton. 
(L.  S.)  Poxburghe. 
(L.  S.)  Stanho^e, 
(L.  S.)  7.  Craggs. 
P  5  Cette 


(L.  S.) 
Provana; 
(L.  S.) 
Ve  la 
Perroufel 


Holles  NevtK^ 
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Cette  acceffion  fut  ratifiée  par  les  parties 
contradantes  avant  la  fin  de  Tannée. 

Quoiqu'il  parut  par  ce  que  nous  avons  ra- 
porté  ci-deiTus  qu'Û  n'y  avoit  eu  aucune  col- 
lufion  entre  le  Roi  de  Sicile  &  les  Puiffancas 
de  la  Quadruple  Alliance  ,  &  même  que  la 
Cour  de  Madrid  en  parut  très  per/uadée ,  nean^ 
moins  elle  accufa  ce  Prince  d'avoir  donné  lieu 
par  fa  conduire  équivoque,  &  {^s  Démarches 
auprès  de  l'Empereur ,  à  fa  Refolution  d'enva- 
hir la  Sicile^  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  le 
manifefte  ci  joint  que  la  Cour  d'Efpagne  Bt 
publier. 

Mtnifejh  de  In  Cmr  d"  Efpagfte  fur  VTmtYt" 
frifi  de  la  Sicile, 

T  Ors  que  le  Roi  d'Efpagne  aCfembloit  à 
^-^  Barcelone  au  Prinrems  dernier  fes  forces 
de  Terre  &  de  Mer ,  avec  une  dépenfe  im- 
menfe  ,  dans  l'unique  defTein  auflî  glorieux  , 
qu'important  ,  d'établir  un-  parfait  équilibre 
entre  les  Puiffances  de  l'Europe  ,  &  de  déli- 
vrer les  Princes  d'Italie  d'un  joug  qui  n'at- 
taque pas  moins  leur  liberté ,  qu'il  blefTe  leur 
Souveraineté  &  leur  indépendance  ,  tout  \t 
monde  regardoit  de  quel  côté  iroit  fondre  cet 
orage.  Chacun  s'imaginoit  qu'il  menaçoit  le 
Milanois ,  ou  le  Royaume  de  Naples  :  mais  la 
furprife  fut  extrême ,  quand  on  apprit  que  la 
Flote  Efpagnole  avoit  débarqué  des  Troupes 
aux  environs  de  Palerme,  &  que  le  véritable 
objet  d'un  fi  grand  armement  étoit  le  recou- 
vrement du  Royaume  de  Sicile.     Au  corn- 
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mencement  la  plupart  des  Politiques ,  &  même 
prelqu€  tous  ceux  qui  ont  quelque  connoififance 
des  intérêts  des  Princes  ,  crûrent  fermement 
qu'il  y  avoit  une  intelligence  fecrette  avec  le 
Roi  Vidor  Amedée,  Duc  de  Savoye,  &  que 
cette  entreprife  fe  faifort  de  concert  avec  lui, 
Perfonne  ne  pouvoit  fe  perfliader  qu'un  Prince 
fi  fage  5  11  prudent ,  fi  politique ,  &  fi  confom- 
mé  dans  la  fcience  des  Souverains,  ne  connût 
pas  combien  il  étoit  de  fon  véritable  intérêt  de 
s'unir  &  de  s'allier  de  bonne  foi  avec  Sa  Ma- 
jefté  Catholique,  afin  de  s'affiranchir  par  les  fe- 
cours  &  les  diverfions  de  l'Efpagne ,  de  la  vio- 
lence que  la  Cour  de  Vienne  &  les  PuifTances 
engagées  à  pouflèr,  à  quelque  prix  que  ce  fût, 
les  Négociations  de  la  Paix,  avoient  refolu  de 
lui  faire ,  en  le  dépouillant ,  félon  leurs  projets 
mal  conçus ,  du  même  Royaume  de  Sicile ,  que 
ces  PuitTances  lui  avoient  procuré  par  le  Traité 
d'Utrecht.  De  quoi  l'Europe  étoit  fi  perfuadée, 
qu'en  France ,  en  Angleterre ,  en  Hollande ,  & 
en  Italie  on  ne  vouloit  ajouter  aucunement  foi 
aux  premières  plaintes  que  les  Miniftres  Pié- 
montois  firent  du  débarquement  des  Efpagnolî, 
parce  qu'il  étoit  évident  que  le  feul  parti  &  k 
feule  reflburce  qui  reftoient  au  Duc  de  Savoye 
pour  conferver  la  Sicile  ,  étoient  de  remettre 
ce  Royaume  comme  un  dépôt  facré,  au  pou- 
voir du  Roi  d'Efpagne.  Mais  lors  que  ce  qui 
S'étoit  pafîe  commença  à  defabufer  le  Public  , 
que  cette  Conquête  fe  fit  de  concert,  &: qu'il 
y  eût  quelque  intrigue  fecrete  ,  on  pénétra 
bien  tôt  les  puiflans  motifs  qui  avoient  fait 
prendre  à  Sa  Majellé  Catholique  la  promte 
&  julte  réfolution  de  recouvrer  cette  Ifl'e  par 
■  les 
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les  armes.  Cependant  afin  qu'un  point  de  cette 
importance  foit  connu  dans  toute  fon  étendue, 
on  va  expofer  les  démarches  qui  ont  précédé 
cette  grande  entreprife ,  &  les  raifons  fans  nom- 
bre qui  l'ont  rendue  auiîi  jufte  que  nécefTaire. 

Dès  que  le  Roi  d'Efpagne  eût  conçu  la 
généreule  idée  de  procurer  le  repos  de  l'Europe, 
ôc  de  défendre  la  liberté  de  l'Italie  ,  il  réfolut 
d'alîocier  à  l'exécution  de  ce  grand  deffein  le 
Duc  de  Savoy e.  Sa  Majefté  Catholique  le 
regardoit  comme  le  plus  intereffé,  à  caufe  du 
rang  qu'il  tient  dans  ce  Païs-là  ,  &  en  même 
tems  comme  le  plus  menacé  &  le  plus  expofé 
aux  infultes,  aux  vexations,  &  aux  hoftilite:^ 
des  Allemans  ,  qui  mettent  tout  en  oeuvre  , 
contributions ,  procédures  irrégulieres ,  me- 
nées fecrettes  ,  pour  réduire  de  p4us  en  plus 
les  Princes  Italiens  dans  un  honteux  efclava- 
^e.  Peu  après  le  Roi  d'Efpagne  fut  informé 
du  monftrueux  Projet  de  Paix  qu'avoient  fait 
les  Puiiïànces  qui  fe  difent  Médiatrices.  Les 
folides  fondemens  de  celle  d'Utrecht  déjà  vio- 
lée précédemment  par  les  fréquentes  infrac- 
tions des  Allemans,  y  étoient  entièrement  fa- 
pez  ^  ruinez  :  la  Sicile  y  étoit  enlevée  au  Duc 
de  Savoye  ;  le  droit  de  Reverfion  ou  de  dévo- 
lution de  ce  Royaume  à  l'Efpagne  ,  l'unique 
avantage  attaché  au  Sacrifice  ,  auquel  Sa  Ma- 
jefté Catholique  avoit  été  forcée  ,  étoit  ôté  à 
cette  Couronne  j  la  puifTancc  déjà  formida- 
ble de  la  Maifon  d'Autriche,  s'y  trouvoit  en- 
core augmentée  ;  enfin  Tltalie  y  perdoit  là 
rranquilicé  ,  &  (es  Princes  'y  ceflbient  d'être 
libres  &  indépendans.  Tant  de  motifs  d>c  d'un 
il  graiid  poids  engagèrent  le  Roi  d'Efpagne  à 
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faire  fçavoir  au  Duc  de  Savoye  par  (ts  Mini- 
ftres  réfidans  à  la  Cour  de  Madrid  ,  combien 
il  importoit  à  ce  Prince  de  s'unir  iincérement, 
6c  de  faire  une  promte  Alliance  ofFenfive  & 
défenlive  avec  Sa  Majefté  Catholique  contre 
leurs  Ennemis  communs. 

Une  propofition  aulTi  raifonnablc;,  &  qui  mar- 
-quoit  tant  d'amitié  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Catholique,  fut  reçue  du  Duc  de  Savoye  avec 
une  froideur  fi  extraordinaire  &  peu  attendue  , 
que  dans  le  cours  d'une  Négociation  de  fix 
Mois,  qui  fe  palTa  d'abord  avec  le  Secrétaire 
de  rÂmbafTade  ,  &  enfuite  avec  le  Comte 
Lafcaris,  il  fut  impolBble  de  tirer  une  feule  pa- 
role pofitive.  Cependant  à  iVladrid  le  Cardinal 
Alberoni ,  &  dans  les  autres  Cours  de  l'Europe, 
les  Miniftres  Efpagnols  ne  ceflbient  d'afllirer  & 
de  protefter  aux  Miniftres  Piémontois  ,  que 
quelque  chofe  qui  arrivât,  le  Roi  d'Elpâgne  ne 
Goniéntoit  jamais  aux  proportions  du  Projet  ,• 
dont  on  parloit  tant  j  Ôc  comme  dans  le  même 
tems  on  recevoit  de  toutes  parts  des  avis  réité- 
rez de  ce  qui  s'étoit  négocié  fecrettement  à  la 
Cour  de  Vienne  par  le  Comte  Solis  d'abord , 
6c  après  par  le  Controlîeur  Fontana  j  il  étoic 
naturel  ôc  néceflaire  que  le  Roi  d'Efpagne  com- 
mençât à  ne  plus  rien  efperer  de  fes  avances. 
Ainfi  fondé  fur  ce  qui  vient  d'être  raporté,  qui 
itoit  de  plus  confirmé  par  les  afTuranccs  conti- 
nuelles du  Marquis  de  Nancré  ôc  du  Colonel 
>Stanhope,  le  Cardinal  Alberoni  prit  enfin  le 
parti  de  prefTer  le  Comte  Lafacris.  CeMiniftre 
îè  voyant  convaincu,  avoua  au  nom  de  fon  Maî- 
tre que  le  Mariage  du  Prince  de  Piém.ont  avec  une 
iesArchiducbeirçs,  fille  de  l'Empereur  Jofeph, 
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fe  traitoit  à  Vienne.  A  quoi  Son  Eminence  re*- 
pliqua  fur  le  champ,  que  dans  le  trouble  préfent 
&  dans  une  conjoncture  fi  délicate ,  le  Duc  de 
Savoye  ne  pouvoit  traiter  d'un  Mariage ,  fans 
traiter  en  même  tems  pour  fes  intérêts ,  &  fans 
entrer  dans  une  Négociation  plus  particulière  : 
Et  comme  le  Comte  Lafcaris  ne  répondoic 
qu'en  termes  équivoques  &  généraux,  le  Car- 
dinal Alberoni  l'obligea  d'expofer  à  fon  Maitre 
le  tort  &  les  maux  que  fa  dangereufe  lenteur  ôc 
fon  indifférence  pourroient  caufer. 

Enfin  quand  la  Flote  fut  prête  à  fè  mettre 
en  mer  ,  le  Comte  Lafcaris  informa  le  Roi 
d'Efpagne ,  qu'un  Courier  extraordinaire  lui 
avoit  aporté  un  pouvoir  du  Duc  de  Savoye 
dans  la  meilleure  forme,  pour  conclurre  avec 
Sa  Majefté  Catholique  une  Ligue  ofFenfive  & 
défenfive  :  mais  les  conditions  en  étoient  fi 
étonnantes  ,  qu'il  efl  à  propos  d'en  raporter 
ici  au  moins  quelques  unes ,  afin  de  faire  juger 
combien  elles  étoient  étranges. 
,  D'abord  le  Duc  de  Savoye  demandoit  qu'on 
lui  donnât  un  million  d'Ecus  pour  fe  mettre 
en  Campagne  j  enfuite  qu'on  lui  payât  par 
mois  une  penfion  de  fbixante  mille  Ecus  pour 
continuer  la  Guerre  ;  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique envoyât  dans  le  MUanois  douze  mille 
hommes  pour  fe  joindre  aux  Troupes  Piémon- 
toifes^  que  dans  le  même  tems  l'Armée  d'Ef^ 
pagne  attaquât  le  Royaume  de  Naples  ,  con- 
venant expreffement  que  dans  les  JPlaces  con- 
quifes  la  Garnifon  feroit  moitié  Efpagnole ,  ôfc 
moitié  Piémontoife,  mais  que  le  Commandant 
feroit  Piémontois ,  &  qu'il  y  en  auroit  feulement 
un  fubalterne  Efpagnol  j  qu'après  qu'oa-  fe  fe- 
roit 
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roit  emparé  du  Royaume  de  Naples,  l'Armée 
de  Sa  Majefté  Catholique  compofée  de  vingt 
mille    hommes  ;    auxquels    fe  joindroient  les 
Troupes  Piémontoifes  &  Savoyardes ,  pafTeroit 
dans  le  Milanois,  où  l'on  obferveroit  la  même 
chofe  qu'au  Royaume  de  Naples  à  l'égard  des 
Places  ôc  des  Poftes  qu'on  prendroit  à  l'Enne- 
mi^   que  les  Contributions  qui  fe  tireroient 
de  l'Etat  de  Milan  ,    fe    partageroient    eit- 
tre  les  deux  PuiiTances  alliées  •  que  la  diftribu- 
tion  des  Quartiers  d'hiver  feroit  entièrement  à 
la  volonté  &  au  choix  du  Duc  de  Savoye^fans 
qu'elle  dépendit  le  moins  du  monde  des  Eipa- 
gnols  5  que  Sa  Majefté  Catholique  ne  pouvant 
envoyer  ni  Artillerie,  ni  Munitions  de  guerre 
dans  le  Milanois ,  le  Duc  de  Savoye  fourniroit 
Tun  ôc  l'autre  5  bien  entendu  que  tout  lui  feroit 
payé.    Enfin  il  propofa  plufieurs  autres  condi-' 
lions  aufïi  monftrueufes ,  qui  firent  jug^r  avec 
certitude  à  Sa  Majefté  Catholique,  que  le  Duc 
de  Savoye  n'avoit  nullement  intention  de  con- 
clure aucune  Alliance ,   &  qu'il  ne  cherchoit 
qu'à  gagner  du  tems ,  &  à  amufer  la  Cour 
d'Efpagne. 

Cette  connoifTance^  certaine  ,  &  ce  qui  iè 
traitoit  dans  le^  même  tems  à  la  Cour  de  Vien- 
ne 3  qu'on  favoit  à  n'en  pouvoir  douter  par  les 
conjectures  tirées  des  apar^ices  ,  &  fondées 
fur  tous  lès  avis  qui  venoient  du  dehors  ,  & 
que  donnoient  les  Miniftres  refidans  à  la  Cour 
d'Efpagne  de  la  part  des  PuifTances  amies,  ne 
laifferent  point  douter  au  Roi  d'Efpagne  que 
le  deffein  du  Duc  de  Savoye,  en  feignant  de 
traiter  avec  Sa  Majefté  Catholique,  étoit  d'at- 
tendre que-les-Troupes^Efpagnoles  etiffent  in- 
verti 
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vefti  les  Etats  de  TArchiduc  en  Italie,  afind'r- 
voir  plus  beau  jeu ,  de  fe  rendre  néceftaire  aux 
AUemans ,  &  de  tirer  d'eux  tous  les  avantages 
poflibles  pour  l'échange  de  la  Sicile.  Sa  Majefté 
fut  de  même  convaincue  que  le  Duc  de  Savoye 
par  ce  procédé  artificieux  &  peu  fincère,  par 
la  Négociation  hors  de  faifon  du  Mariage  men- 
tionné 5  enfin  par  Ion  intelligence  vifible  avec 
les  Ennemis  déclarez  de  l'EipagnejContrevenoit 
jdiredtement  &  manifeftement  à  la  première  con- 
dition ôc  au  premier  article  du  Traité  &  de 
FAde  de  Ceffion  que  Sa  Majefté  Catholique  fit 
de  la  Sicile  le  lo.  de  Juin  1 7 1 3.  y  étant  marqué 
en  termes  formels  &  pofitifs,  e^ue  les  Ducs  de 
Savoye  <^  les  Frimes  de  fa  Maifon^  qui  lui  fuc- 
céderont  dans  la  polTelïion  de  ce  Royaume ,  cha^ 
€un  e7i  fon  tems  ^feront  obligez  d^  avoir  ^  de  faire  y 
.  d^entretejiir  ^  ^  de  renouveller  amitié  ^  alliance 
.perpétuelle  avec  le  Roi  Catholique  (^  f es  Succeffeurs 
à  la  Couronne  d'Efpagne^  ^  de  la  maintenir  fer '»> 
me  (^  inviolable^  ç^  que  ft  [ce  qu*on  ne  doit  pas 
croire)  par  quelque  accide?it ,  hazard^on  dejfein ,  le 
.  Duc  de  Savoye  oubliant  fon  véritable  <^  Jolide  in" 
ter  H  ^fes  engagemens  ^  les  devoirs  de  la  reconnois^ 
fance  3  lui ,  ou  quelqu^un  de  jes  Succejfeurs  n^obfer^ 
/voit  pas  cette  condition ^  ^  manquoit  a  l'amitié 
fuppofée  (^  à  l'alliance  perpétuelle ,  en  quelque  cas 
^  en  quelque  tems  que  ce  f oit  ^.  de  s  lors  ^  pour 
toujours  la  CeJJîon  demeureroit  nulle  <^  de  nul 
effet  ^  ^  le  Royaume  de  Sicile  retournerait  à  la. 
Couronne  d'EJpagne. 

C'eft  fur  des  fondemens  fi  foUdes  &  fur  des 
.motifs  fi  juftes  que  le  Roi  d'Efpagne  fe  déter- 
mina ,  fçachant  que  le  Duc  de  Savoye  faifoit 
des  oifires  fans  borne*  à  la  Cour  de  Vienne 
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(comme  l'affure  entre  plufieurs  autres  Mylord 
Stanhope  dans  le  Mémoire  qu'il  donna  le  26.de 
Mai  dernier  au  Marquis  de  Monteleon)  de  pré- 
venir par  la  force  de  Tes  armes  le  coup  prémé- 
dité, ou  delà  renonciation  à  la  Sicile,  ou  de 
réchange  de  cette  Ifle,  en  recouvrant  ce  Ro- 
yaume pour  les  Rois  d'Efpagne,  (os  anciens  &: 
légitimes  Princes,  fi  chers  aux  Siciliens.  Ainii 
les  Puiflances  Médiatrices  par  leurs  Projets  pu- 
blics, ou  le  Duc  de  Savoye  lui-même  par  ks 
Traitez  fecrets ,  voulant  priver  le  Roi  d'Eipa- 
gne  du  Droit  clair  &  inconteftable  de  rever- 
lion,  ou  de  dévolution,  que  Sa  Maj  elle  Catho- 
lique fe  referva  par  la  Paix  d'Utrecht ,  il  étoit 
naturel,  jufte  &  néceflaire,  que  ce  Monarque 
employât  ou  la  force  ou  l'indulirie  pour  ti- 
rer une  promte  fatisfaélion  d'une  violence  fi 
ofFençante. 

Enfin  c'eft  à  préfent  une  chofefçûede  toutlc 
monde ,  que  foit  que  le  Duc  de  Savoye  s'accom- 
modât avec  la  Cour  de  Vienne ,  foit  qu'il  laifiiat 
exécuter  le  Projet  convenu  des  PuifiTances  pré- 
tendues Médiatrices ,  ce  Prince  de\'oit  toujours 
être  depofiédé  de  la  Sicile.  Il  eft  aufiS  d'une  évi- 
dence certaine  que  l'aliénation,  l'échange,  ou 
l'engagement  de  la  Sicile  en  faveur  d'un  Prince 
(comme  le  dit  la  Renonciation)  qui  ne  feroit  pas 
de  la  Maifon  de  Savoye ,  de  même  que  la  contra^ 
vention  aux  conditions  expreflés  de  la  Ceiîîon, 
emportent  également  le  retour  immédiat  de  ce 
Royaume  avec  tous  fes  droits  &  actions  à  la  Cou- 
ronne d'Efpagne.  Il  fuit  donc  par  une  confe- 
quence  naturelle  &  fenfible ,  que  dans  le  cas  pré- 
fent la  condition  exprefle ,  que  la  Siciîe  foit  fous 
la  domination  de  la  Maifon  de  Savoye,  man- 
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qtieroft,  puifque  cette  Ifle  pafFoit  fbuS œllede 
h.  Maifon  d'Autriche  ,  &  ce  feroit  contrevé^ 
nir  manifeftement  à  la  première  condition  dfe 
la  Ceflïon  mentionnée,  fi  le  Duc  dé  Savo^^e^ 
au  lieu  d'entretenir  avec  le  Roi  d'Efpagne  une 
amitié  fmcere  ôc  une  Alliance  conftante,  avoit 
des  intérêts  ôc  ferroit  les  noeuds  étroits  d'unfc- 
nouvelle  parenté  avec  les  Ennemis  déclarez  & 
irréconciliables  de  l'Efpagne. 

C'eft  pour  ces  raifons  ii  fortes  &!  fi  incontes- 
tables ,&  parce  que  le  Roi  d'Efpagne  voyoit  que 
les  Puiffances  Médiatrices  achevoient  par  leur 
nouveau  Projet  de  renverfer,  d'annuller,  iScdb 
révoquer  les  Traitez  d'Utrecht;  que  les  forces 
de  Terre  ôc  de  Mer  de  Sa  Majefté  Catholique 
ont  pafTé  en  Sicile  pour  recouvrer  ce  Royaume, 
dans  la  vue  d'empêcher  qu'il  ne  tombe  au  pou- 
voir de  fes  Ennemis ,  ôc  ne  ferve  à  augmenter 
la  puifTance  exceflive  des  Allemans  ,  ôc  afin 
qu'il  retourne  fous  la  douce  ôc  légitime  domi- 
nation de  fon  ancien  Monarque.  Le  droit  de 
reveriîon  ou  de  dévolution  affure  la  juftice  m- 
conteftable  des  armes  du  Roi  d'Efpagne,  ôcles 
pratiques  fecretes  du  Duc  de  Savoye  exemtent 
Sa  Majefté  Catholique  des  fcrupules  que  fa 
bonne  foi  Royale  ôc  fa  correfpondance  d'amitié 
pôurroient  lui  caufer  ;  les  violentes  idées  que 
renferme  le  Projet  de  Paix  des  Puiffances  Mé- 
diatrices, lui  impofaut  l'indifpenfable  néceffité 
de  repouffer  là  force  par  la  force.  Ôcc. 

Les  Hoftilitez  étant  commencées  entfe  la 
Grande  Bretagne  ôc  l'Efpagne,  la  France  dif- 
féra autant  qu'elle  put  d'entrer  directement 
dàrlj  k  querelle  ,    dans   la  vue  de  reconciifer 
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les  efprits  par  fa  Médiation  j  je  dis  directe- 
ment 5  car  elle  fournit  en  argent  à  fos  Alliez  , 
les  fecours  qu'elle  auroit  pu  leur  donner  en 
hommes  &  en  vaifTeaux. 

Oeft  alors  que  Monfieur  le  Régent  décou- 
vrit l'incendie  que  le  Cardinal  Alberoni  tra- 
vailloit  à  allumer  dans  le  fein  de  la  France  par 
le  Minilière  du  Prince  de  Cel/amare^  Amballa- 
deur  de  Sa  Majefté  Catholique.  Nous  ne  ferons 
aucunes  réflexions  ni  fur  cette  affaii-e-,  ni  fur  le 
caradère  de  celui  qui  Tavoit  tramée ,  ni  même 
fur  le  but  de  Fentrepriie ,  qui  pouroit  faire  de- 
mander (en  fupofant  la  tyrannie  même  établie 
en  France)  de  quel  droit  le  Cardinal  Alberoni 
s'ingeroit  d'y  remédier ,  &  qui  lui  avoit  donné 
une  miiïion  à  cet  effet?  Car  il  ne  s'agit  point 
en  tout  ceci  du  Roi  Catholique  j  fon  équité  & 
fa  pieté  le  mettant  afïéz  au  deiliis  du  Ibupçon 
d'y  avoir  eu  aucune  part  ,  c'eft  fon  Miniftre 
feul ,  qu'il  en  a  puni  en  le  chafTant  de  fa  Cour , 
fur  qui  en  tombe  tout  le  blâme.  Mais  comme 
la  découverte  de  ce  complot  eft  le  principal 
motif  qui  arma  la  France ,  comme  on  le  verra 
dans  le  Manifefte  de  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne ^  que  nous  raporterons  ci-après,  nous  avons 
jugé  à  propos  que  l'on  ne  pouvoit  m.ettre  le 
Public  plus  au  tait  de  toute  celle  affaire  qu'en 
raportant  les  pièces  originales  de  ce  grand  pro- 
cès 5  telles  qu'elles  ont  été  trouvées  dans  k 
Caffette  du  Prince  de  Cellaraare,  &  dont  on 
repandit  alors  des  copies  dans  le  Public. 

Les  deux  Lettres  No.  L   &  No.  IL   donné-* 

rent  lieu  à  la  découverte  de  toute  l'inrrigue. 

Elles  avoient  été  confiées  à  l'Abbé  PoUocar- 

rsTQ  j  dont  le  voyage  devint  fulpedl:  j   ce    qui 

Q^  X  fut 
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fut  caufe  qu'on  l'arrêta  à  Poitiers.  L'inter- 
ception de  ces  Lettres  donna  lieu  à  l'arrêt  de 
i'AmbalTadeur,  dont  les  papiers  furent  faifis  & 
fcélez  5  &  c'eft  parmi  ces  papiers  que  fe  trouvè- 
rent les  pièces  ci-après  notées,  IIL  IV.  V.  VL 

No.  L 
L  E  TTR  E  du  V rince  de  Cellamare ,  ^m- 
haffadeur  du  Roi  d' hfpagne  en  France  , 
dont  L'une  avoit  pour  fufcription ,  Para  S. 
Em^.  cr  l'autre ,  En  mano  propria  de  S. 
Em^.  Et  toutes  deux  recouvertes  d'une 
enveloppe  fans  fufcription, 

MONSIEUR, 

J'Ai  trouvé  plus  ncceffaire  d'ufer  de  précau- 
tion 3   que  de  diligence  dans   le  choix  du 
moyen  de  faire  pafTer  à  Votre  Eminence  les 
Papiers  que  j'ai  renfermez  ici  ;  ainfi  j'ai   mis 
■  ce  Paquet  entre  les  mains  de  D.  Vincent  Por- 
tocarrero  ,  Frère  du  Comte  de  Montijo  ^  qui 
va  où  vous  êtes  ,   en  le  chargeant  avec  grand 
foin  de  le  rendre  à  Votre  Eminence  :    je  l'ai 
cacheté  doublement ,  &  j'y  ai  mis  deux  enve- 
loppes.    Votre    Eminence  trouvera    dans    ca 
Paquet  deux  différentes  minutes  de  Manifeftes 
cotrez  N^  tu.  &  20  ,   que  nos  Ouvriers  ont 
compofées  ,    croyant  que  quand  ii  s'agira   de 
'mettre  le  feu  à  la  mine  ,   elles  pourront  fervir 
'de  prélude  à  l'incendie.    Une  de  cgs  m.inutes 
eft  relative  aux  inftances  de  la-  Nation  Frân- 

çoife , 
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^ife,  dont  j'envoyai  un  Exemplaire  à  Vôtre 
Eminence  par  mon  Courier  extraordinaire  :  l'au*  • 
tre  3  fans  avoir  raport  à  ces  inftances  ,  expofe 
les  griefs  que  IbufFre  ce  Royaume ,  en  apuyant 
fur  ce  fondement  les  réfolutions  de  Sa  IVIajefté, 
&  en  demandant  la  convocation  des  Etats.   En 
cas  que  pour  notre  malheur  nous  foyons  obligez 
de  recourir  aux  remèdes  extrêmes ,  &  de  com- 
mencer les  entreprifes ,  il  fera  bon  que  Sa  Ma- 
jefré  choififTe  une  de  ces  deux  voyes,  ôcqu'Elle 
examine  l'Ecrit  cotté  No.  30.,  dans  lequel  nos 
Partifans  prennent  la  liberté  de   lui    propofer 
avec  refpecl  tous  les  moyens  qu'ils  jugent  con- 
venables 3  ou  plutôt  néceffaires  pour  l'accom- 
pliffemen:  de  nos  defirs,  pour  éviter  les  mal- 
heurs que  l'on  prévoit  être  prêts  d'arriver,   oc 
pour  alfurer  la  vie  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tieane  &  le  repos  public.  L'Ecrit  cotté  N,:.  ^c, 
eft  un  abrégé  de  différentes  chofes  arrivées  dans 
le  tems  d'autres  Minoritez,  il  peut  fervir  d'in- 
ftruclion   fuffifante   pour   régler   piufieurs   des 
mefures  que  l'on  doit  prendre  dans  le  cas  pré- 
fent.    Enfin ,   j'envoye  à  Votre  Eminence  en 
feuilles  feparées  fous  le  No.  45.  un  Catalogue 
àts  noms  &  des  qualitez  de  tous  les  Officiers 
François  qui   demandent   de  l'emploi  dans  le 
fervice  de  Sa  Majefté.     Après  que  Vôtre  Emi- 
nence aura  vu  tous  ces  Mémoires ,  Elle  pourra 
donner  fon  avis  fur  ce  qu'ils  contiennent ,   &z 
Sa  Majefté  prendra  des  réfolutions  qu  Elle  efti- 
mera  les  plus  convenables  à  fon  fervice     Si  la 
Guerre  &  les  violences  nous  forcent  à  m.ettre 
la  main  à  l'œuvre ,  il  faudra  le  faire  avant  que 
les  coups  5  que  l'on  nous  portera  ^   nous  affoi- 
■biifTent,  ôc  que  nos  Ouvriers  perdent  courage 
-  0^3  fans 
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fans  épargner  ,  ni  le  tems  ,  ni  les  offres  ,  ni 
Targent.  Si  Nous  fommes  obligez,  d'accepter 
une  Paix  fimulée,  il  faudra  pour  entretenir  ici 
le  feu  fous  la  cendre  ,  lui  donner  t|uelque  ali- 
ment modéré  j  Et  fi  la  divine  mifericorde  apai- 
foit  les  jaloufies  ôc  les  mécontentemens  préfens, 
il  fuffira  par  la  recoimoiflance ,  à  laquelle  nous 
fommes  obligez.  ,  de  protéger  &  de  favorifer 
les  principaux  Chefs  qui  s'interefTent  préfente- 
ment  avec  tant  de  2;èle  pour  le  fervice  de  nos 
Maitres,  en.  méprifant  les  dangers  auxquels  iis 
s'expofent.  En  attendant  \qs  réfolutions  déci- 
fives  de  Sa  Majefté ,  je  tâche  d'entretenir  leur 
bonne  volonté ,  jôc  j'éloigne  tout  ce  qui  pour- 
roit  la  rallentir.  Je  fuis  avec  refpect  de  Votre 
Emincnce. 

A  Taris  k  i.  Beccmhre  171 8. 

P.  S.  Outre  les  Ecrits  ci-defTus  ,  je  remets 
à  Votre  Eminence  celui  qui  eft  cotté  No.  50^5 
dans  lequel  on  fait  paroitre  la  force  &  le  poids 
des  deux  différentes  minutes  des  Manifeftes  : 
6c  j'avertis  Votre  Eminence  qu'à  caufe  des 
changemens  qui  font  arrivez ,  on  a  jugé  à  pro- 
pos de  s'éloigner  de  celle  que  j'ai  envoyée  par 
un  Exprès,  datée  du  i.  Août. 

De  Votre  'Eminence  le  très -humble^  &c. 

N.  Pr.  DE  CeLLAxMARE. 


MON- 
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No.  n. 


MO  N  SIEUR, 


L 


E  Principal  Auteur   de   nos    deffeins  me 
chargea  avec  empreffernent  il  y  a  quelques 
mois,  de  faire  pafler  à  Votre  Eminence  la  Let- 
tre ci  jointe,  éc  d'accompagner  les  inftancesde 
M. .... .  des  témoignages  &  des  offices  les  plus 

preffans.  J'ai  différé  d'exécuter  cette  Commis- 
iion  jufqu'à  ce  que  j'aye  eu  une  occafion  fûre 
pour  ne  point  expofer  le  fecret  à  quelque  dan- 
ger. Je  dirai  préfentement  à  Votre  Eminence 
que  j'entens  parler  de  ce  fujet  comme  d'une  per- 
fonne  de  grand  mérite,  &  que  l'intérêt  que 
prend  tout  le  Partie  à  ce  qui  le  regarde,  eft 
grand.  Il  m'a  été  propofé  d'introduire  au  fervice 

de  Sa  Majefté  M homme  de  qualité ,  ôc 

parce  qu'il  m'eft  recommandé  par  nos  Ouvriers, 
je  Tai  diftingué  du  Catalogue  général  que  j'en- 
vqye  à  Votre  Eminence.  Au  refte  ces  Mefîîeurs 
m'ont  dit  qu'ils  peuvent  difpofer  de  la  volonté 

de  M qui .  eft  celui  qui  fut  mandé  ici  par 

le  Régent ,  pour  foulever ,  comme  ils  le  difçnt, 
les  Miquelets  de  Catalogne,  &  ils  voudroierit 
s'en  aifurer  encore  davantage  par  quelque  grati- 
fication annuelle ,  ou  par  une  penfion. 

Pour  ce  qui  regarde  les  réponfes  que  Votre 
Eniinence  donna  à  mes  propoiitions  du  premier 
Août  dernier  ,  je  dois  lui  manquer  que  les 
Lettres  de  créance  que  l'on  demandoit  ,  dé- 
voient avoir  lieu  pour  les  offi'es ,  les  deman- 
des 6c  les  propofitions  que  j'aurois  à  faire  fe- 
ion  les  conjonctures ,  aux  Parlemens ,  an 
Corps  de  la  NoblelTe ,  &  aux  Etats  Généraux 
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&   que  pour  cet  effet  elles  doivent  être  dre5- 
iécs  comme  en  forme  de  Pleins-Pouvoir,  qui 
ieroit  en  même  tems  limité  par  les  inllruàions 
de  Sa  Majefté  pour  ma  conduite. 

Quand  il  s'agira  de  mettre  la  main  à  l'œu- 
vre 5  il  fera  néceflaire  que  Sa  Majefté  écrive 
à  tous  les  Parlemens ,  conformément  à  la  Let- 
tre qu'elle  a  déjà  écrite  au  Parlement  de  Pa- 
ris 5  &  qui  eft  demeui'ée  en  dépôt  entre  mes 
mains  ^  &  j'envoyerai  par  la  voye  ordinaire  à 
Votre  Eminence  un  Catalogue  du  nombre  de 
CQS  Parlemens ,  &  de  la  manière  dont  on  doit 
fe  régler  pour  les  Sufcriptions. 

-Il  pourroit  arriver  dans  les  agitations  préfen- 
tes ,  ce  que  Dieu  veuille  détourner,  quelque 
malheur  à  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  j  &  je 
fupplie  Votre  Eminence  de  faire  réflexion  que 
la  vie  précieufe  de  ce  Monarque  venant  à 
manquer ,  je  me  trouverois  embaraffé  man- 
quant àts  inftruâiions  néceflaires  pour  agir.  Il 
pourroit  auffi  arriver  que  M.  le  Duc  d'Orléans 
vint  à  manquer  ,  dans  lequel  cas  je  me  trou- 
verois dans  de  très  grands  embarras  par  raport 
à  la  nouvelle  forme  que  pourroit  prendre  la 
Régence  ^  àc'^  ios  vues  qu'il  conviendroit  de 
faciliter  ou  non  de  la  part  de  Sa  Majefté. 

M.,  le  Duc  de  Chartres  pourroit  prétendre 
.d'entrer  à  la  place  du  Père,  &  pour  furmon- 
ter  lesobftacles  de  fa  jeuneffe  ,  fe  foumetrre 
■à  un  Coiîfeil  femblable  à  celui  que  le  feu  Roi 
avoit  inftitué  dans  fon  Teftamcnt.  M.  le  Duc 
de  Bourbon  pourroit  auffi  prétendre  ,  à  l'ex- 
clufion  du  jeune  Duc  de  Chartres ,  à  l'autorité 
.abfolue  qu'exerce  préfentement  M.  le  Duc 
d'Orléans  ,  &  il  nous  convient  de  prévoir  ces 

cas. 
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cas  5  ôc  de  choifir  les  parties  qui  font  les  plus 
utiles  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté,  Seszèlez; 
fervitears  François  penchant  plus  pour  le  pre- 
mier que  pour  le  fécond.  Je  fuis  avec  refped 
de  Votre  Eminence. 

Taris  k  2.  Beceynbre  17 18, 

Très  dévoué  &  très  obéis- 
fânt  Ser^âteur, 

N.  Pr.  de  Cellamare. 

N^.  III. 

Copie  d'une  Lettre  attribuée  au  Roi  Catholi^ 
que ,  que  le  Prince  de  CelUmare  fin  Am" 
hajfadeur  avait  ordre  de  préfenter  ati  Roi 
Ires-Chrétien, 

Monsieur  mon  Frère  et  Neveu. 

DEpuis  que  la  Providence  m'a  placé  fur  le 
Trône  d'Efpagne ,  j  e  n'ai  pas  perdu  de  vue 
pendant  un  feul  inftant,  les  obligations  de  ma 
nailTance.  Louis  XIV.  d'Eternelle  Mémoire, 
eft  toujours  préfent  à  mon  efprit ,  il  me  fem- 
ble  toujours  entendre  ce  grand  Prince ,  au  mo- 
ment de  nôtre  féparation,  me  dire  en  m'em- 
bradant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  Pirenées  ,  que 
deux  Nations  ,  qui  fe  difputoient  depuis  lî 
long  tems  la  préférence  ,  ne  feroient  plus  do- 
rénavant qu'un  peuple ,  &  que  la  Paix  Eter- 
nelle qu'elles  auroient  enfemble  produiroit  né- 
çeflairement  la  tranquilité  de  l'Eiirope. 

0^5  Vous 
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Vous  êtes  le  feul  rejetton  de  mon  Frère  aine, 
donc  je  pleure  tous  les  jours  la  perte.  Dieu 
vous  a  appelle  à  la  fucceflîon  de  cette  grande 
Monarchie^  dont  la  Gloire  &  les  intérêts  me 
feront  précieux  jufqu'à  la  mort  ^  enfin  je  puis 
vous  afîurer  ,  que  je  n'oublirai  jamais  ce  que 
je  dois  à  Votre  Majefté  ,  à  ma  Patrie  &  a  la 
mémoire  de  mon  Ayeul.  Mes  chers  Efpagnols^ 
qui  m'aiment  avec  tendrelTe;,  &  qui  font  bien 
aflurez.  de  celle  que  j'ai  pour  eux ,  ne  font 
jaloux  des  fentimens  que  je  vous  témoigne,  & 
fentent  bien  que  nôtre  union  eft  la  bafe  de  la 
tranquillité  publique  Vos  peuples  font  fans  doute 
pénétrez  des  mêmes  fentimens  outre  qu'ils  vo- 
yait aufli  bien  ,  que  nous  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  Puilîànce  fur  la  Terre  capable  de  troubler 
nôtre  repos  ,  tant  que  les  forces  de. ces  deux 
Royaumes  agiront  de  concert. 

Je  me  flatte  ,  que  mes  intérêts  perfoniiels 
font  encore  chers  à  une  nation ,  qui  m'a  nourî 
dans  ,fon  fein,  &_que  cette  génçreufe^nobles- 
fe,  qui  a  verfé  tant  de  fang  pour  le  foutenir, 
regardera  toujours  avec  amour  un  ,Roi  9ii  ie 
glorifie  de  lui  avoir  obligation  ,  ^&  d'êti«e  mé 
au .  rmlieu  d'elle. 

Ces  difpoiltions  fuppofées  ,  comme  il  n'eft 
pas  permis  d'en  douter ,  de  quel  œil  vos  fidèles 
fujets  peuvent  ils  regarder  le  Tr^té  qui  vient 
d'être  fjgné  contre  moi ,  ou  pour  mieux  dire 
ii'être  figné  &  contre. eux  mêmes  !  des  gens 
qui  fe  prévalent  de  vôtre  minorité  pour  aug- 
menter par  violence  &,par  injuflice.fétat  de 
îcur  fortisne  .préfente  ,  qu'ils  ne  fauroienc 
itugmenter  par  un  vfai  mérite,  engagent  lede- 
Doiirairc  de  vôtrc^autoritc  .ù. foutenir  la  eaufe 

de 
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de  mon  Ennemi  peribnnd  ou  plutôt  de  notre 
Ennemi  commun ,  ieul  redoutable  à  toute 
l'Europe.  Dans  le  tems  que  vos  Finances  é- 
puifées  ne  peuvent  fournir  aux  dépenoes  cou- 
rantes de  la  Paix,  on  veut,  que  Vôtre  Majefté 
me  fâffe  la  Guerre,  li  je  ne  confens  à  livrer  le 
Royaume  de  Sicile  à  TArcliiduc  ,  &  fi  je  ne 
fouicris  à  des  conditions  infuportables. 

On  épuife  vôtre  Clergé  vôtre  Nc^leiTe  6c 
vôtre  peuple  pour  païer  des  condngens  ,  oui 
n'ont  pour  but  que  ma  ruine  6c  la  votre  :  6c 
des  Traitez  qui  par  leur  feule  importance  ne 
devroient  jamais  être  conclus  ,  pendant  une 
Minorité,  fans  avoir  confulté  la  Nation ,  c'efl- 
à-dire  les  Etats  Généraux  ou  du  moins  \qs 
Parlemens  ,  fe  propofent  au  Confeil  de  Vôtre 
Régence  comme  une  chofe  toute  faite  fans 
donner  même  le  loifir  à  la  délibération. 

Je  n'entre  point  dans  le  détail  des  confêquen- 
C€S  funeftes  de  la  Quadruple  Alliance,  ôc  de 
l'injuftice  criante  qu'elle  prétend  exercer  contre 
moi,  je  me  renferme  à  prier  inftamment  Vôtre 
Majejfté  de  convoquer  incef&mment  les  Etats 
Généraux  de  Vôtre  Royaume  pour  délibérer  fur 
aae  afïàire  de  fi  grande  confequence.  Je  vous 
fais  cette  prière  au  nom  du  fàng  qui  nous  uniî^ 
a^  nom  de  ce  grand  Roi,  dont  nous  tenons  nô- 
tre origine,  au  nom  de  vos  peuples  6c  dos  miens, 
s'il  y  eut  jamais  occafion  d'écouter  la  voix  de  la 
Nation  Françoife ,  c'eft  aujourd'hui  j  il  efl  in- 
difpenfable  d'aj^rendre  d'elle  même  ce  qu'elle 
penfe ,  &  de  fçavoir  fi  elle  veut  en  effet  me 
déclarer  la  Guerre  dans  le  tems  que  je  fuis  prêt 
à  verfer  mon  propre  fàng  pour  maintenir  jfe 
gloire  &  fes  intérêts. 
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Je  vous  prie5Monfr.  mon  cher  Frère  &  Ne* 
vcu  que  vous  repondiez  au  plutôt  à  la  Propofî- 
tion  que  je  vous  fais ,  puifque  rAflemblée  que 
je  vous  démande  ,  préviendra  les  malheureux 
engagemens  où  nous  pourions  tomber  par  la 
fuite,  &  que  les  Forces  d'Efpagne  ne  feront 
employez  qu'à  foutenir  la  grandeur  de  la  Fran- 
ce &  à  humilier  {os  ennemis.  Au  Monaftére 
Royal  de  St.  Laurent ,  le  troifième  Septembre 
1718. 

^  Monfr.  mon  Frerc  &  Neveu. 

Vôtre  bon  Frère  <^  Onde 

Philippe, 

N^'.  IV. 
Cofie  dune  Lettre  Circulaire  atrihuée  ah  Roi 
d'Ffpagney  que  le  Prince  de  Cellamare  fin 
Ambàffddeur    avait    ordre   de   remettre  a 
tous  les  Parlemens  de  France» 

»1^  Rè5  chers  &  bien  aimez  &c.  La  nécefTité 
-^  préfente  des  affaires  nous  ayant  obligé 
d'écrire  au  Roi  Très  -  Chrétien  ,  notre  très-- 
cher  Frère  &  Neveu ,  nous  avons  cru  devoir 
en  même  tems  vous  envoyer  Copie  de  la  Let- 
tre que  nous  lui  avons  addreffé.  Comme 
elle  n'a  pour  objeâ:  que  le  bien  pubUc,  nous 
vous  connoifTons  aflez  pour  être  perfuadé ,  que 
le  grand  motif  qui  a  été  toujours  Tame  de  vos 
aâions  vous  déterminera  à  concourir  avec  noua 
dans  le  deffein  que  nous  avons  de  remédier 
aux  defordres  préfens  ,  ôc  d'en  prévenir  s'il 
fe  peut,  encore  de  plus  funeftes.    Vous  verre?; 
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dans  notre  Lettre  la  jufte  douleur  dont  nous 
fommes  faifis  dans  la  feule  idée  d'une  diviiion 
prochaine  entre  deux  Rois  fi  étroitement  liez 
par  le  fang  oc  entre  deux  peuples  que  la  fagelïè 
&  les  Confeils  du  Roi  nôtre  Aïeul  fembloienc 
avoir  unis  pour  jamais. 

Vous  êtes  trop  éclairez  pour  ne  pas  voir  les 
fuites  malheureufes  de  notre  divifion  &  pour  ne 
pas  fentir  que  le  Traité  de  la  Quadruple  Allian- 
ce eft  direâiement  contraire  aux  intérêts  du 
Roi  notre  très-cher  Frère  &  Neveu  &  à  ceux 
de  tous  nos  fujets. 

On  veut  que  la  NoblefTe  Françoife  prenne 
les  armes  pour  attaquer  un  Roi  qu'elle  a  main- 
tenu fur  le  Trône,  après  Dieu,  Souverain  Ar- 
bitre des  Couronnes.  On  veut  épuifer  les  peu- 
ples, pour  fournir  aux  frabc  d'une  Guerre,  qui- 
n'a  d'autre  but  que  de  traverfer  nos  juffces  en- 
treprifes,pour  nous  contraindre ,  à  facrifier  tous 
nos  droits  pour  augmenter  la  puifTance  de  l'an- 
cien ennemi  de  notre  Maifon ,  &:  de  nous  for- 
cer à  lui  céder  pour  jamais  la  Sicile ,  dont  s'en- 
fliivroit  ablblument  la  perte  de  votre  Commerce 
&  de  votre  confideration  dans  la  Méditerrannée. 
Enfin  nos  très-chers  &  bien  aimez,  vous  voyez 
aufîi  bien  que  nous ,    les   autres  confequences 
encore  plus  dangereufes  de  ce  Traité ,  c'eft  ce 
qui  nous  fait  efperer,que  vous  employer  ez  tous 
vos  (oms  pour  obtenir    du    Roi  votre  Sou- 
verain le  feul  remède  à  tant  de  rrïaux  ,  c'eft 
l'Affemblée  des  Etats  Généraux,  qui  certaine- 
ment ne  fut  jamais  fi   néceflaire  à  la  France 
qu'ils  le  font  aujourd'hui.    Nous  nous   addreP« 
fons   à  vous   pour  procurer  fa    confervation  , 
préférant   cette    voye  paifible  ^  tranquille   à 
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toutes  les  autres  aux  quelles  nous  ferions  oblige 
de  recourir  H  l'autorité  du  Régent  nous  taiioit 
refiifer  cette  juftice. 

Souvenez,  vous  donc  en  cette  occafion  que 
TOUS  êtes  cet  illuftre  Parlenient  que  les  Rois 
ont  pris  plufieurs  fois  pour  Arbitre  ,  qui  n'a 
jamais  rien  appréhendé  ,  quand  il  a  fallu  tra- 
vailler pour  l'Etat  &  qui  donne  tous  les  jours 
des  marques  d'une  fermeté  fi  digne  de  là  répu- 
tation. Nous  attendons  tout  de  vôtre  équité 
naturelle  &  du  zèle  que  vous  avez  pour  votre 
Patrie  :  fur  ce ,  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait 
très-chers  &  bien  aimez  en  là  fainte  6c  digne 
Garde.  Donné  au  Monaftere  Royal  de  St. 
Laurent  le  4.  Septembre  1718. 

Signe. 
PHILIPPE, 

&  Plus  bas. 
D.  Miguel  Fernan- 
DEs  Durand. 
No.  V. 

JH^anifefie  attribué  au  Roi    Catholique  ^ 
adr€0  aux  trois  Etats  de  la  Trame» 

DOn  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
Caftille,  de  Léon,  d'Arragon,  des  deux 
SicileSjde  Jerufalem,  de  Navarre  ,  de  Grenade, 
de  Tolède ,  de  Valence ,  de  Galice ,  de  Major- 
<]ue5  de  Seville,  de  Sardaigne5de  Cordoue,de 
Coriîque,  de  Murcie,  de  Jaen,  des  Algarves, 
<i' Alger ,  de  Gibraltar ,  des  Ifles  de  Canarie  , 
^t.%  Indes  Orientales  &  Occidentales,  des  Lue? 
&  Terre  ferme  ds  la  Mer  Oceane,  Archiduc 
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d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant, 
&  de  Milan,  Comte  de  Habspurg,  de  Flan- 
dres, de  Tirol  &  de  Barcelone,  Sdgneur  de 
Bilzaye  &  de  Maline  &c.  &c. 

A  nos  très-chers  &  bien-aimez  ,  les  trois 
Ordres  du  Royaume  de  France,  Clergé,  No- 
blefle,  &  Tiers-Etat,  fâlut. 

Depuis  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  nous  appelle? 
au  Trône  d'Efpagne ,  où  fa  divine  providence 
nous  a  maintenu  malgré  tant  d'Ennemis,  non 
feulement  par  la  force  de  nos  armes  &  la  fi- 
délité de  nos  Sujets  ,  mais  encore  par  le  zèle 
et  la  valeur  de  la  Nation  Françoife ,  nous  avon« 
toujours  confervé  pour  elle  tous  les  fentimens 
que  la  nature  &  la  reconnoiflance  pouvoient 
nous  infpirer ,  &  que  les  avis  iàlutaires  du  Roi 
notre  Augufte  Ayeul  ,  de  très  glorieufè  Mé- 
moire n'avoient  cefîë  de  cultiver  &  de  forti- 
fier dans  notre  Cœur.  C'étoit  par  des  motij^ 
fi  jultes  qu'après  une  longue  &  fanglante  Guer- 
re ,  pour  procurer  le  repos  à  deux  Peuples  qui 
Tious  étoient  fi  chers  8c  qu'un  intérêt  commua 
fenïbloit  $.voir  réunis  à  jamais  ,  nous  avons 
hi&à  vouki  conféntir  au  démembrement  de  bo*- 
tré  Monarchie  &  renoncer  à  l'exercice  de  nos 
droits  naturels  fo  k  Couronne  de  France. 

Il,  ne  tenoit  qu'à  l'Archiduc  d'Autriche 
d'alïurer  de  fa  part  k  tranquillité  de  l'Eu- 
rope ,  en  fàjiknt  avec  nous  une  Paix  folide  êc 
durable  ,  il  pouvoit  en  renonçant  aux  chime* 
riques  prétenfions  qu'il  avoit  formées  fur 
notre  Couronne ,  s'aflurer  a  lui-même  la  pos^ 
fefïk>n  paifible  des  Etats  ufurpeT,  fur  nous  , 
mais  êe  Prince  qui  n'a  traité  avec  k  Fran- 
(B^  qi*6-  pK  iaroe  &  powr  avoir  la  t-ems  de 
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Te  préparer  à  des  nouvelles  hoftilitez  contre 
nous  3  a  mieux  aimé  cooferver  {q.s  faux  titres 
&  nourrir  fes  pernicieux  defleins  ,  que  de 
concourir  avec  nous  au  bien  général  de  la 
Chrétienté  ,  même  dans  le  tems  qu*elle  étoit 
attaqué  par  les  Infidèles. 

Nous  avons  foufFert  le  plus  long  tems  qu'il 
nous  a  été  poffible  les  infradîons  criantes  qu'il 
a  fait  au  Traité  de  l'évacuation  de  la  Catalogne 
&:  de  Majorque  :  il  eft  inutile  de  les  repeter  ici, 
puifqu'elles  font  connues  de  tout  le  monde  , 
mais  enfin  fa  conduite  que  notre  patience  ren- 
doit  tous  les  jours  plus  orgueilleule ,  ayant  pafîc 
toutes  les  bornes  de  la  raifon,  nous  avons  cru 
qu'il  étoit  de  notre  devoir  efléntiel  de  repren- 
dre par  les  m.oyens  que  Dieu  nous  a  mis  en 
main  les  Pais  de  notre  domination ,  dont  il  s'é^ 
toit  rendu  Maitre  par  la  fraude  &  par  la  vio- 
lence. Nous  avions  lieu  d'efperer  que  toutes 
les  PuiffanceSj  avec  qui  nous  avons  traité  dans 
le  Congrès  d'Utrecht ,  &  qui  favent  avec  quelle 
fidélité  nous  avons  obfervé  tous  les  Articles 
dont  nous  étions  convenus ,  nous  aideroient  à 
vanger  notre  injure,  bien  loin  de  fe  déclarer 
pour  celui  qui  nous  avoit  infulté ,  d'autant  plus 
que  les  garanties  retpedives  engageoientpardes 
lèrmens  folemnels  à  ne  pas  permettre  de  pareils 
contraventions  ;  cependant  aujourd'hui  nous 
voyons  avec  étonnement  que  ces  garans  de 
nos  Traitez ,  s'en  déclarent  eux  mêmes  les  pre- 
miers infracteurs ,  que  par  une  confpiration  fans 
exemple  ,  ils  renveriènt  à  force  ouverte  ces 
mêmes  conditions  qu'ils  ont  exigé  de  nous,  & 
que  voulant  fayoriîer  en  tout  notre  ennemi 
qui,  par  ion  infatiable  ambition  ,  devroit  être 
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regardé  comme  Tennemi  commun  de  l'Europe, 
ils  femblent  avoir  oublié  non  feulement  toutes 
les  loix  de  l'Honneur  mais  leurs  propres  intérêt, 
pour  s'enrichir  de  nos  dépouilles  au  lieu  d'entrer 
avec  nous  en  négociation  réglée  &  dans  les  for- 
mes ordinaires,  ainfi  que  nous  l'avons  toujours 
offert ,  ils  nous  ont  porté  des  conditions  affreufes 
comme  une  loix  toute  écrite  en  nous  menaçant 
de  la  Guerre  fi  nous  ne  les  acceptions  fervile- 
ment. 

Après  avoir  fenti  comme  nous  ,  de  quelle 
importance  il  étoit  pour  la  liberté  de  l'Europe 
&  de  fon  Commerce ,  que  la  Sicile  ne  paiTe  ja- 
mais au  pouvoir  de  la  Maifon  d'Autriche,  ils 
commencent  par  vouloir  livrer  ce  Royaume  à 
TArchiduc  &  offrent  au  Poffeffeur  de  cette  Ifle, 
celle  de  Sardaigne  qui  nous  appartient  &  que 
nous  avons  reconquife,  comme  s'il  leur  étoit 
permis  de  le  dedomager  à  nos  dépens.  Mais  lî 
cette  conduite  doit  nous  paroitre  odieufe  de  la 
part  de  l'Angleterre  &  de  ceux  qui  pourroient 
îe  joindre  à  elle  contre  nous ,  que  devons  nous 
penfer  du  Prince  qui  n'étant  que  depofitaire  de 
l'autorité  Royale  en  France  ôfe  s'en  prévaloir  & 
fe  liguer  avec  les  anciens  ennemis  des  deux  Cou- 
ronnes ,  fans  avoir  confulté  ni  la  Nation  Fran- 
çoife  ni  les  Parlemens  du  Royaume ,  &  fans  avoir 
même  donné  le  rems  au  Confeilde  Régence  d'ex- 
aminer la  matière  pour  en  delibrermeurement? 

Il  â  vu  après  la  mort  du  Roi  Très  Chré- 
tien notre  Ayeul  avec  quelle  tranquillité  nous 
l'avons  laifTé  prendre  poflTeflion  de  la  Régen- 
ce pour  gouverner  le  Royaume  de  nos  Pères 
pendant  la  minorité  du  Roi  notre  très-cher 
Neveu  fans  lui  faii^e  le  moindre  obftacle  ôc  que 
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fious  avons  toujours  perfeveré  dans  le  même? 
filence  ,  parce  que  nous  aurions  mieux  aimé 
mille  fois  mourir  que  de  troubler  le  repos  de 
la  France,  &  d'inquiéter  le  refte  de  l'Europe, 
quoique  les  loix  Fondamentales  de  ce  Royan- 
me  nous  en  donnent  l'adminiUration  prét'era- 
blement  à  lui. 

Nous  avons  depuis  entendu  les  plaintes  qui 
iè  faifoient  de  tous  cotez  contre  fon  Gouver- 
nement 5  fur  la  diffipation  des  finances ,  l'opres- 
fion  des  peuples,  le  mépris  des  loLx  ôc  des  re- 
montrances juridiques  ,  quoique  nous  fuffions 
vivement  touché  de  cts  delbrdres ,  nous  avons 
cru  en  devoir  cacher  le  déplaifir  au  fond  de 
notre  cœur  j  &  nous  ne  forcirions  pas  aujour- 
d'hui du'iilence  ni  de  la  modération  que  nous 
nous  étions  prefcrite,  fi  le  Duc  d'Orléans  n'é- 
toit  forti  lui-même  de  toutes  les  règles  de  la 
Juftice  &  de  la  Nature,  pour  nous  opprimer^ 
nous  èc  le  Roi  nôtre  très  cher  Neveu. 

En  effet  comment  pouvoir  fouffiir  plus 
îong-tems  des  Traitez  où  l'Honneur  de  la 
France  &  les  intérêts  du  Roi  fon  pupille  font 
facrifiez  ,  quoique  faits  au  nom  de  ce  jeune 
Prince,  dans  l'unique  vue  de  lui  fuccéder,& 
fur  tout  après  avoir  répandu  dans  le  public  des 
écrits  infâmes  qui  annoncent  fa  mort  prochai- 
ne ôc  qui  tâchent  d'infinuer  dans  les  efprits  la 
force  des  renonciations  au  dellus  des  Loix  fon- 
damentales. Un  procédé  fi  contraire  à  ce  que 
Toutes  Iqs  Loix  divines  &  humaines  exigent 
d'un  Oncle,  d'un  Tuteur,  &  d'un  Régent, 
auroit  du  feul  exciter  notre  indignation  par  l'in- 
térêt que  nous  prenons  tant  au  bien  de  la  Na* 
tion    Françoife  qu'à  la  confervation  du  Roi 
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notre  très  -  cher  Neveu  ,  mais  iin  fujet  qui 
nous  touche  encore  plus  perfonnellement ,  eft 
l'alliance  qu'il  vient  de  figner  avec  l'Archiduc 
ôc  l'Angleterre ,  après  avoir  rejette  l'offre  que 
nous  lui  faifions  de  nous  unir  enfemble.  Au 
moins  devoit-il  obferver  une  exadte  Neutralité, 
s'il  la  croioit  neceffaire  au  bien  de  la  France  - 
mais  voulant  faire  une  ligue  ,  n'étoit  il  pas 
plus  raifonnable  de  fe  ligner  avec  fôn  propre 
fang,  que  de  s'armer  contre  lui  en  faveur  des 
enneinis  perpétuels  de  notre  Maifon. 

Cette  indigne  préférence  ne  déclare  que  trop 
à  tout  l'Univers  fon  opiniâtreté  dans  le  proje: 
ambitieux  dont  il  eft  uniquement  occupé  ,  & 
dont  il  veut  acheter  le  fuccez  aux  dépens  des 
droits  les  plus  facrez. 

Ce  n'eit  pas  ici  le  lieu  de  dire  que  par  cet 
acharnement  aveugle  à  fuivre  des  prétentions 
qui  ne  lui  avoient  point  êtez  difputées  ,  ij 
compte  pour  rien  de  plonger  les  deux  Nations 
dans  les  derniers  malheurs  j  nous  voulons  feu- 
lement vous  faire  entendre  que  la  conduite 
injurieufe  du  Duc  d'Orléans  ne  diminuera  ja- 
mais nôtre  fincere  afFeétion  pour  vous. 

Nous  ne  pourrons  oublier  que  nous  avons 
reçu  le  jour  dans  votre  fein^  que  vous  nous  avez 
aflliré  la  Couronne  que  nous  portons,  au  pris 
de  votre  fang.  Rien  ne  fera  capable  d'éteindre 
dans  notre  cœur  la  tendrefîe  que  nous  Tentons 
pour  notre  très-cher  Neveu  votre  Roi.  Et  fi  le 
Duc  d'Orléans  nous  réduit  à  la  cruelle  néceffité 
de  defFendre  nos  droits  par  les  armes ,  contre 
fes  attentats ,  ce  ne  fera  jamais  contre  vous  que 
nous  les  porterons ,  bien  perfuadez  que  vous  ne 
hs  prendrez  jamais  contre  nous, 
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Ce  ne  fera  au  contraire  que  pour  tirer  U 
Roi  notre  très-cher  Neveu ,  de  l'opreflion ,  où 
le  Régent  le  tient  avec  tous  {gs  fujets  ,  par 
les  plus  grands  abus  qui  fe  foient  jamais  fait 
de  Tautorité  confiée. 

Ce  ne  fera  que  pour  procurer  ranèmblée 
des  Etats  Généraux  ,  qui  feuls  peuvent  remé- 
dier aux  maux  préfens  &  prévenir  ceux  dont 
on  n'eft  que  trop  vifiblement  menacé  ,  nous 
vous  exhortons  à  féconder  nos  juftes  inten- 
tions &  à  vous  unir  à  nous  dans  une  vue  fi 
làlutaire  au  repos  public. 

Nous  efperons  tout  de  vôtre  zèle  pour  le 
Roi  vôtre  Maitre ,  de  votre  amitié  pour  nous 
&  de  l'attachement  que  vous  avez  à  vos  loix 
ôc  à  votre  patrie ,  fur  ce  nous  prions  Dieu  qu'il 
vous  ait  3  chers  &  bien  aimez ,  en  fa  Sainte  & 
digne  garde.  Donnée  au  Monaftere  Royal  de 
St.  Laurent  le  6.  de  Septembre  1718». 

PHILIPPE. 
&  plus  ba« 
D.  Miguel  Fernaî^- 

DES  DURAN. 

No.  VI.        ^ 
Fretendne  Requête  ,  que  Von  fkpofoit  fréfen^ 
tée   afi    Roi  Catholique  ,    au   nony  des 
trois  Etats  de  France^ 

SIRE. 

Ous  les  Ordres  du  Royaume  de  Franca 
viennent  fe  jctter  aux  pieds  de  Votre  Ma- 
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jcfté  pour  implorer  fon  fecours  dans  l'état  où 
les  réduit  le  Gouvernement  préfent  :  elle  n'igr 
nore  pas  leurs  malheurs ,  mais  elle  ne  les  con- 
noit  pas  encore  dans  toute  leur  étendue. 

Le  refpeâ:  qu'ils  ont  pour  l'autorité  Royale 
<îans  quelque  main  qu'elle  fe  trouve  &  de 
quelque  manière  qu'on  en  ufe,  ne  leur  permet 
pas  d'envifager  d'autre  moyen  d'en  fortir  que 
par  les  fecours  qu'ils  ont  droit  d'attendre  des 
bontez  de  votre  Maj. 

Cette  Couronne  eft  le  patrimoine  de  Vos  Pè- 
res 3  celui  qui  la  porte ,  tient  à  vous  Sire  par  les 
iiens  les  plus  forts ,  la  Nation  regarde  toujours 
Votre  Majefté  comme  l'Héritier  préfomptif. 

Dans  cette  vue  elle  fe  flatte  de  trouver  dans 
votre  cœur  les  mêmes  fentimens  qu'elle  au- 
roit  trouvé  dans  le  cœur  de  feu  Monfeigneur  , 
qu'elle  pleure  encore  tous  les  jours.  Dans  cette 
vue  elle  vient  expofer  à  vos  yeux  tous  fes  mal'^ 
heurs  &  implorer  votre  affiflance.  La  Reli- 
gion a  toujours  été  le  plus  ferme  apui  des 
Monarchies  ;  Votre  Majefté  n'ignore  pas  le 
2,èle  de  Louis  le  Grand  pour  la  conferver  dans 
toute  fà  pureté.  Il  fembleque  le  premier  foin  du 
Duc  d'Orléans  ait  été  de  fe  faire  honneur  de 
i'irreligion.  Cette  irreligion  l'a  plongé  dans 
des  excès  de  licence,  dont  les  Siècles  les  plus 
corrompus  n'ont  point  eu  d'exemple  &  qui  en 
hii  attirant  le  mépris  &  l'indignation  des  peu- 
ples ,  nous  fait  craindre  à  tout  moment  pour  le 
Royaume,  les  châtimens  les  plus  terribles  dtlz 
vengeance  Divine.  Ce  premier  pas  femblc  a* 
voir  jette,  comme  une  jufte  punition,  Tefprit 
d'aveuglement  fur  toute  fa  conduite  :  on  for- 
me des  Traitei ,  on  achette  des  Alliances  avec 
R  ^  les 
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Jcs  Ennemis  de  la  Religion ,  avec  les  Ennemis 

de  la  Monarchie,  avec  les  Ennemis  de  Votrô 

Majefté. 

Les  En  fans  qui  commencent  à  ouvrir  les 
yeux  3  en  pénétrent  les  motifs ,  il  n'en  eft  point 
.qui  ne  voye,  que  Ton  facrifie  le  véritable  inté- 
rêt de  la  Nation  à  une  efperance  que  l'on  ne 
peut  fuppfer  fans  crime,  &  qu'on  ne  peut  en- 
vifager  fans  horreur  j  c'efl  cependant  cette  cruel- 
le fupoiîtion  qui  eft  l'ame  de  tous  les  Confeils, 
&  le  premier  mobile  de  ces  funeftes  Traitez. 
C'eft  là  ce  qui  di6te  ces  Arrêts  qui  renverfent 
toutes  les  fortunes,  c'eft  là  l'Idole  où  l'on  fa- 
crifie le  repos  de  l'Etat.  A  la  lettre ,  Sire ,  on  ne 
paye  plus  que  le  feul  prêt  des  foldats,  &  les  ren- 
tes fur  la  ville ,  pour  les  raifons  qu'il  eft  aifé  de 
pénétrer  :  mais  pour  les  apointemens  des  Offi- 
ciers 5  de  quelque  ordre  qu'ils  foient ,  pour  les 
penfions  acquifes  au  prix  du  fang  ,  il  n'en  eil 
plus  queftion. 

Le  Public  n'a  refîenti  aucun  fruit,  ni  de  Faug- 
mentation  des  monnoyes ,  ni  de  la  taxe  des  Gens 
d'affaires.  On  exige  cependant  les  mêmes  tribut 
que  le  feu  Roi  a  exigé  pendant  le  fort  des  plus 
longues  guerres  ^  mais  dans  letemsque  leRoiti^ 
roit  d'une  main,il  repandoit  de  rautre,&  cette  cir-* 
culation  faifoit  fubfifter  les  grands  &  les  Peuples. 

Aujourd'hui  les  Etrangers ,  qui  favent  flater 
la  pafTion  dominante ,  confument  tout  le  Patri- 
moine des  Enfans. 

L'unique  Compagnie  du  Royaume  qui  ait 
la  Hberté  de  parler,  a  porté  (qs  remontrances 
refpectueufes  au  pied  du  Trône  ,  cette  Com- 
pagnie dans  laquelle  on  a  reconnu  le  pouvoir 
de  décerner  la  Régence^ à  qui  Ion  s'cft  adreflé 

pour 
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pour  la  recevoir ,  avec  laquelle  on  a  ftipulé  en 
k  recevant  de  fes  mains ,  à  laquelle  on  a  pro- 
rnis  publiquement  ôc  avec  ferment  que  l'on  ne 
vouloit  être  maitre  que  des  feules  grâces  ,  & 
que  pour  la  Refolution  des  affaires ,  elle  feroit 
prife  a  la  pluralité  des  voix  dans  le  Confeil  de 
Régence  ,  non  feulement  on  ne  l'écoute  pas 
dans  fes  plus  fages  remontrances,  mais  on  ex- 
clut des  Confeils ,  les  Sujets  les  plus  dignes ,  d'a- 
bord qu'ils  représentent  la  vérité  j  non  feule- 
ment on  ne  l'écoute  pas,  mais  la  pudeur  em- 
pêche de  répéter  à  Votre  Majefté  les  termes 
également  honteux  &  injurieux  dans  lefquels 
on.  a  répondu  lorfqu'on  a  parlé  aux  Gens  du 
Rioi  en  particulier ,  les  Regiftres  du  Parlement 
en  feront  foi  jufqu'à  la  poilerité  la  plus  recu- 
lée. 

Les  Etats  de  Bretagne  légitimement  convo- 
quez ont  démandé  qu'il  leur  fut  permis  de  fai- 
re rendre  compte  à  un  Tréforier  très-fufped , 
afin  de  mettre  ordre  à  l'adminillration  de  leurs 
finances,  on  leur  en  a  fait  un  crime  d'Etat, on 
a  fait  marcher  des  Troupes  ,  comme  on  les 
fait  marcher  contre  des  Rebelles. 

Enfin  ,  Sire,  on  ne  connoit  plus  de  Loix, 
CQs  Edits  qui  confacrent  encore  aujourd'hui 
la  mémoire  des  Rois  vos  Ayeuls  ,  ces  Edits 
rendus  avec  tant- de  fageiïe  pour  conferver  la 
fainteté  des  mariages  ,  &  l'état  de  toutes  les 
familles  ,  on  s^trx  joue  ;  une  Lettre  de  cachet 
les  renverfe ,  quelles  fuites  une  telle  conduite 
ne  fait  elle  pas  envifager  ?  que  ne  fait  elle  pas 
craindre  ?  Nous  ne  nous  flaterons  pas  vaine- 
ment ,  Sire  ,  en  nous  perfuadant ,  que  nous 
entendrûns  de  votre  bouche  ces  paroles  de  cou- 
R  4  fo-; 
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foktion;  Je  Jens  vos  maux^  mais  quel  remède 
y  puiS'je  apôrter  ? 

Il  eft  entre  les  mains  de  Votre  Majefté,  quoi- 
que revêtue  d'une  Couronne ,  elle  n*en  eft  pas 
moins  Fils  de  France ,  &  fes  droits  font  encore 
mieux  établis  par  le  refpedt  ôc  l'attachement  des 
Peuples,  qu'ils  ne  le  font  par  la  Loi  du  Sang. 
Comme  Oncle  du  Roi  Pupille ,  qui  peut  difpu- 
ter  à  Votre  Majefté  le  pouvoir  de  convoquer  les 
Etats  5  pour  avifer  aux  moyens  de  rétablir  l'or- 
dre 5  la  tutele  &  k  Régence  ?  n'apartenoit  elle 
pas  de  droit  à  Votre  Majefté  ?  il  n'eft  pas  fans 
exemple  qu'un  Prince  Etranger  ait  été  Tuteur 
d'un  Pupille  j  fans  fortir  hors  de  chez  nous  , 
Baudouin  Comte  de  Flandres  n'a-t-il  pas  eu 
Tadminiftration  du  Royaume  de  France  ,&  la 
Tutele  de  Philippe  premier,  fils  d'Henri. pre- 
mier ?  Votre  Majefhé  n'auroit  pas  manquée  de 
raifons,  fi  elle  avoit  voulu  attaquer  h  préten- 
iîon  du  Duc  d'Orléans?  aufîî  toute  la  France 
a-t-elle  fenti  que  Votre  Majefté,  loin  de  con- 
fulter  {es  Droits ,  n'a  cnvifagé  que  le  repos  de 
l'Etat ,  dans  la  confiance  d'une  4ge  adminiftra- 
tion ,  &  toute  la  France  a  reconnu  dans  cette 
conduite  le  cœur  d'un  véritable  Père? 

Votre  Majefté  peut  s'affurer  de  fôn  côté, 
que  tous  les  cœurs  voleroient  au  devant  d'El- 
le  ,  quand  Elle  paroitroit  avec  fa  feule  Mai- 
fon  j  elle  peut  conter  qu'il  n'y  a  point  de  Ci- 
toyen qui  ne  lui  fervit  de  garde;  mais,  quand 
on  fupofera,  que  pour  plus  grande  fûrcté,  elle 
paroitroit  à  la  tête  d'une  armée  de  dix  mille 
hommes ,  quand  on  fupofera  que  le  Duc  d'Or- 
léans paroitroit  à  la  tête  d'une  armée  de  6o. 
tiùHc  hcmmes  ^    Votre  Majeftc  peut  s'aflùrer 

que 
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îque  cette  armée)  fur  laquelle  il auroitcoPxté,  & 
qui  ne  fervira  qu'à  le  feduire ,  fera  la  première 
à  prendre  vos  ordres. 

Il  n'y  a  pas  un  Officier  qui  ne  gemiffe  ,  il 
n'y  a  pas  un  foldat ,  qui  ne  fente  l'iniquité  ôc 
la  perverfité  du  Gouvernement ,  il  n'y  en  a 
pas  un  qui  ne  vous  regardât  comme  fon  Libé- 
rateur. Tous  s'emprefîeroient  d'aller  recon- 
noitre  ,  d'aller  admirer  en  vous  le  fils  de  ce 
Prince  fi  cher  ,  qui  règne  toujours  dans  les 
cœurs  ;  que  pouvez  vous  jamais  craindre  , 
ou  du  Peuple,  ou  de  la  Nobleflè,  quand  vous 
viendrez  mettre  leur  fortune  en  lûreté,  vôtre 
armée  eft  donc  toute  prête  en  France  ,&  Vôtre 
Majefté  peut  s'aflurer  d'y  être  auffi  puiflant 
que  fut  jamais  Louis  XIV.  Vous  aurez  la 
coniblation  de  Vous  voir  accepter  d'une  com- 
mune voix  pour  adminiftrateur  &  Régent, ou 
tel  que  vôtre  fageiïé  jugera  plus  convenable  , 
ou  cle  voir  rétablir  avec  honneur  le  Teftamenc 
(du  feu  Roi  votre  Augufte  Ayeul. 

Par  là  Vous  verrez.  Sire,  cette  union  fi  né^ 
cefTaire  aux  deux  Couronnes,  fe  rétablir  d'une 
manière  qui  les  rendroit  Tune  &  l'autre  inébran- 
labiés  à  leurs  Ennemis,  par  là  vous  rétablirez 
le  repos  d  un  Peuple  qui  vous  regarde  comme 
fon  Père,  &  qui  ne  peut  vous  être  indiffèrent. 
Par  là  vous  préviendrez  les  malheurs,  qu'on 
n'ofe  feulement  envifàger,  &  que  l'on  nous  for- 
<:e  de  prévoir.  Quels  reproches  Votre  Maj.  ne 
fe  feroit-elle  pas  à  elle-même,  fi  ce  que  nous 
avons  tant  de  fujèt  de  craindre,  venoit  à  arriver? 

Quelles  larmes  ne  verferoit-elle  pas  ,    pour 

n'avoir  point  répondu  aux  vœux  de  la  Nation, 

i^ui  fe  jette  à  fes  pieds ,  ôc  qui  implore  fon  fe- 

R  5  cours? 
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cours?  Nous  fouhaitons  nous  tromper,  mai$ 
l'on  nous  force  à  craindre  ,  du  moins  nos 
craintes  prouvent  notre  2^1e  pour  un  Roi  qui 
nous  eft  cher. 

Si  Vôtre  Majefté,  dont  nous  reconnoifTons 
les  vues  très-fuperieures ,  ne  trouvoit  pas  à  pro- 
pos de  répondre  à  nos  vœux,  aux  moins  pou- 
roit-elle  fe  fervir  de  notre  requête  pour  rapeller 
à  lui-même,  ôc  pour  faire  rentrer  dans  les  véri- 
tables intérêts  de  la  France ,  un  Prince  qui  fe  lais- 
fe  aveugler ,  quoique  l'on  foit  forcé  de  Vous  re- 
préfenter  que  l'on  ne  peut  s'en  rien  promettre. 

Le  Aiiniftre  de  Votre  Majefté  dans  cette 
Cour  peut  l'afTurer  que  l'on  n'avance  rien  ici 
qu'il  n'ait  lu  dans  tous  les  cœurs.  Ainfi  Vo- 
tre Majefté  n'a  rien  à  craindre  d'une  Nation 
qui  lui  eft  toute  dévouée,  &  doit  tout  fe  pro- 
mettre de  la  Noblefle  Françoife. 

K".  VII. 

'Billet  du  Cardinal  Alheroni  a,ti  V rince  de  CeU 
lamare ,  joint  a  une  de  fes  Lettres  à  cet 
Amhaffadetir ,  du  14.  Décembre  1 7 1 8; 

QUelqu'avis  que  l'on  reçoive  de  ce  qui 
^  s'eft  paflé  à  l'égard  du  Duc  de  St.  Al- 
guan  *,  ce  ne  doit  en  aucune  manière  être  un 
exemple  pour  en  ufer  de  même  envers  Votre 
Excellence.  Il  a  été  néceilaire  avec  lui  de 
prendre  ce  parti,  parce  qu'il  avoit  pris  congé, 
parce  qu'il  n'avoit  plus  de  caractère  ,  &  à 
caufe  de  fa  mauvaife  conduite.  Votre  Excel- 
lence 

*  On  l'avoit  oblige  de  fortir  ife  MadnÂ  en  24.  heures. 
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îeiiçe  continuera  d'être  ferme  à  demeurer  à 
Paris,  &  elle  n'en  fortira  que  lors  qu'elle  y 
fera  contrainte  par  la  force.  En  ce  cas  il  fau- 
dra céder  ,  en  faifant  auparavant  les  protefta- 
tions  requifes  au  Roi  Très-Chrétien ,  au  Par- 
lement &  à  tous  les  autres  qu'il  conviendra  , 
lur  la  violence  que  le  Gouvernement  de  Fran- 
ce exerce  contre  la  perfonne  &  le  Caractère 
de  Vôtre  Excellence. 

Supofé  qu'elle  foit  obligée  de  partir  3  elle 
mettra  auparavant  \tfeu  à  toutes  les  miites. 

Ces  Pièces  feules  en  découvrirent  affez  pour 
aprendre  au  Duc  Régent  le  but  de  ce  com- 
plot 5  ^  quels  effets  on  devoit  attendre  de  Yin- 
€endie ,  ainil  que  le  nommoit  le  Prince  de  Cel~ 
lamare.  C'eft  pourquoi  renonçant  à  la  mode- 
ration  dont  il  avoit  ufé  jufqu'alors  avec  TEf- 
pagne,  il  propofa  dans  le  Confeil  de  Régence 
de  prévenir  les  entreprifes  du  Cardinal  Albero- 
rJ  èc  de  {es  Ouvriers  ^  ôc  dé  déclarer  la  guerre 
à  cette  Couronne,  ce  qui  fut  auffi-tôt  rélblu, 
&  l'on  employa  une  des  meilleures  plumes 
du  Royaume  à  compofer  le  Manifeile  fuivant 
en  forme  de  déclaration  de  Guerre. 

Manifcfle  fur  les  ftijets  de  Rupture  entre 
la  France  C7  rEJpagne. 

LEs  Rois  ne  font  comptables  *  de  leurs  dé- 
marches qu'à  Dieu  même,  dont  ils  tien- 
nent 

♦  Chacan  ne  convient  pas  de  ce  principe ,  qui  pouf  trop 
comprendre  ne  prouve  rienj-cela  fê  peut  à  l'égard  de  quelques 
Souverains  entièrement  deipdciques ,    maiç  non  à  l'e'gard  de 

ccu» 
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nent  leur  autorité.  Engagez  indiipenikblcmcnt 
à  travailler  au  bonheur  de  leurs  Peuples  ,  ils 
ne  le  font  pas  à  rendre  raifon  des  moyens 
qu'ils  prennent  pour  y  réulîîr  ,  &  ils  peuvent 
au  gré  de  leur  prudence  cacher  ou  révéler  les 
njifteres  de  leur  Gouvernement.  Mais  dès 
qu'il  importe  à  leur  gloire  &  à  la  Tranquilitc 
de  leurs  Peuples ,  qui  n'en  peut  être  feparée  , 
que  les  motifs  de  leurs  refolutions  ibient  con- 
nus 5  ils  doivent  agir  à  la  face  de  l'Univers ,  & 
faire  éclater  la  juftice  qu'ils  ont  confultée  dans 
le  fecret. 

Sa  Majefté  ,  conduite  par  les  Confeils  du 
Duc  d'Orléans  Régent ,  s'eft  crue  dans  cet 
engagement  5  &  Elle  fait  gloire  d'expofer  à  fes 
Sujets  &  à  toute  la  Terre  ,  les  railbns  qu'elle 
a  eues  d'entrer  en  de  nouvelles  liaifons  avec 
plufieurs  grandes  PuifTances  pour  la  Pacifica- 
tion entière  de  l'Europe,  pour  la  fureté  parti- 
culière de  la  France,  &  pour  celle  même  de 
l'Efpagne  ,  qui  méconnoiffant  aujourd'hui  fes 
vraiô  intérêts,  trouble  la  tranquillité  commune 
par  rinfrââ:ion  des  derniers  Traitez. 

Sa  Majefté  n'imputera  'jamais  cette  infrac- 
tion à  un  Prince ,  qui ,  recommandable  par  tant 
de  vertus ,  l'eft  particulièrement  par  la  fidélité 
la  plus  religieufe  à  fa  parole  j  &  ce  ne  peuvent 
être  que  {çs  Miniftres  ,  qui  l'ayant  engage 
trop  légèrement,  favent  lui  faire  de  cet  enga- 
gement même  une  raifon  6c  une  néceflîté  de 
k  foûtenir.  Sa 

tous  les  Rois.  Le  defpôt'isme  efl  une  lirannie ,  &  n'eft  pas 
le  pouvoir  propre  à  la  Royauté,  c'eft  un  pouvoir  ulurpéjon  a 
éié  étonna  de  voir  fortir  ce  principe  de  la  plume  d'un  Au- 
teur auiS  Judiciftix,  le  qui  paroic  tanc  refpccler  la  Libertç,^  . 
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Sa  Mzjeûé  y  (àsns  les  mefiires  qu'Elle  a  prifes, 
s'eft  propofé  de  fatisfaire  également  à  deux  de*» 
voirs  'y  à  Tamour  qu'Elle  doit  à  fon  Peuple  , 
en  prévenant  une  Guerre  avec  tous  {es  Voi- 
fins  5  dont  il  étoit  menacé  j  &  à  l'amitié  qu'El- 
le doit  au  Roi  d'Efpagne ,  en  ménageant  cons- 
tamment fes  intérêts  &  îà  gloire  y  qui  feront 
toujours  d'autant  plus  chers  à  la  France,  qu'El- 
le les  regarde  comme  le  prLx  de  fes  longs 
travaux  &  de  tout  le  fang  qu'il  lui  en  a  coûté 
pour  le  maintenir  fur  fon  Trône. 

Ces  intentions  de  Sa  Majefté  fe  reconnoî- 
tront  fenfiblement  &  ians  interruption  dans 
tous  les  faits  qu'on  va  expofer. 

On  fait  que  dans  le  cours  de  la  dernière 
Guerre  ,  la  France  avoit  été  réduite  par  {e9 
difgraces  à  la  dure,  néceffité  de  confentir  au 
rapel  du  Roi  d'Efpagne ,  &  elle  en  auroit  fans 
doute  éprouvé  la  douleur ,  fi  la  Providence,  qui 
changea  les  Evénemens  &  les  Cœurs  ,  n'eut 
épargné  cette  injuftice  à  nos  Ennemis. 

On  reconnut  à  Utr^cht  les  Droits  du  Roi 
Catholique  ,  mais  l'Empereur ,  quoi  qu'aban- 
donné de  fes  Alliez  ,  ne  pouvoit  encore  re- 
noncer à  {es  prétentions.  La  prife  de  Lan- 
dau ôc  de  Fribourg  ne  put  même  l'y  réduire  5 
6c  le  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire  ,  qui  au 
milieu  de  fes  derniers  fuccès  ,  fentoit  l'extrê- 
me befoin  que  fes  Peuples  avoienr  de  la  Paix, 
ne  la  conclut  qu'après  avoir  fait  propofer  à 
l'Empereur  dans  la  Négociation  de  Raltadt, 
de  travailler  à  un  Accommodemerat  entre  liîi 
ôc  le  Roi  d'Efpagne.    *  Il  avoit  toujours  en 

vue 

*  InJlriUiion  pur  la  PUnifatemmrts  du  Congrès  dt  'B*d4  x 

«lu    IJr  ^^Ttl  1714, 
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vue  d'achever  fon  ouvrage  ,    &  d'étoufFer  les 

femcnces  de  Guerre ,  que  le  Traité  d'Utrecht 

avoir  laifTées  dans  l'Europe ,   en  ne  réglant  que 

provifionnellement    &    fans    le    concours    de 

î'Empereur  les  intérêts  de  ce  Prince  &  du  Roi 

d'Efpagne. 

Le  defTein  de  cimenter  la  Paix  par  une  con- 
ciliation entre  ces  deux  Princes,  fut  infinué  à 
Bade  le  *  15.  Juin  17 14.  au  Comte  de  Goes, 
6c  communiqué  le  f  7.  Septembre  fuivant  au 
Prince  Eugène  de  Savoye ,  qui  afllira  que  l'Em^ 
pereur  ne  s'en  éloigneroit  pas.  Après  la  figna- 
ture  du  Traité  de  Bade  ;  le  Roi  chargea  le  Ma- 
réchal de  Villars  **  de  fuivre  avec  le  Prince 
Eugène  le  m.ême  objet.  Et  lorfque  le  Com.te 
du  Luc  4-  fut  nommé  pour  être  Ambaffadeur 
du  Roi  auprès  de  l'Empereur,  il  fut  particu- 
lièrement chargé  par  fon  Inftrudtion  d'agir  fe- 
îon  ces  vues. 

Le  Roi  d'Efpagne  avoit  repréfenté  fouvenr 
au  feu  Roi  par  des  Lettres  écrites  de  fa  main , 
^ue  fon  état  n'étoit  point  afTuré  par  les  Trai- 
tez d'Utrecht.  Vous  jugerez  aifement ,  difoit-iJ 
dans  une  de  fes  Lettres  du  16.  Mai  1713.,  ^ue 
la  Paix  dont  tout  le  monde  défire  également  la, 
folidité^  ne  peut-être  fiable  y  fi  t Archiduc^  qui 
m'a  dijputé'  la  Couronne  d'Efipagiie  ^  ne  m'en  re- 
connoit  le  légitime  Roi. 

Vont 

*  lactîres  des  Plénipotentiaires  de  "Bade  au  Roi,  du  i  j,  Juin, 

1714. 

t  Lettre  du  Maréchal  de  Villars  au  Roi ,  du  7.  Septembre 

1714- 

**  Memcire  donné  de  la  part  d»  Roi  au   Maréchal  de   Vil- 
lars y  le  -5.  Septembre  I7I4« 

4-  InJinteHon  povr  le  Cmt'c  du  Luc  allant  à  J^enn:.  d^t  ■>-. 
Janvier  lyis* 
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Vous  /avez ,  écrit  ce  Prince  dans  fà  Lettré 

du  3 1 .  Janvier  1714-5  que  fai  rtmpli  tous  les  Fre^ 

liminaires  >  C^  q^ue  je  Juis  prêt  à  confentir  que  Na^ 

ples^  le  Milanez,  ^  les  Fais-Bas  reftent  à  V^r^ 

(hiducy  comme  je  Vai  fait  de  la  Sicile  en  faveur 

du  Duc  de  Savoye ,  de  Gibraltar  d"  de  Plfle  de 

Mînorque  en  faveur  dés  Anglais ,  ^  que  je  fuis 

atrjji  prêt  à  le  faire  de  la  Sard&igjie  en  faveur  de 

l'Eleveur  de  Bavière.  U  Archiduc  doit  y  moyen^ 

nant  ces  Conditions ,  renoncer  à  ce  qui  me  refie  de 

la  Monarchie  d'Efpagne.  Ainfi  nous  n'avons plus^ 

ni  lui  ni  moi ,  rien  à  prétendre  Vun  contre  Vautre^ 

Je  me  flatte ,  dit  le  Roi  d'Efpagne  dans  ià 

Lettre  du  17.  Mai   17 14.5  que  coimoijfant  de 

quelle  importance  il  efl  défaire  départir  l'Arcbi" 

due  de  toutes  prêt enfions  fur  l  Efiagne  ^  les  lit^ 

des  y  vous  me  mettrez,  en  état  d'établir  des  CoU'- 

ditions  folides  pour  en  jou'tr  paifblement. 

Ce  Prince  ne  fe  croyoit  affermi  fur  le  Trô- 
ne d'Efpagne  &  des  Indes,  que  par  la  Renon- 
ciation foiemnelle  de  l'Empereur  à  fes  préten- 
tions j  &  il  n'inliftoit  fi  vivement  fur  cette  iii- 
reté  5  que  parce  qu'il  en  avoit  reconnu  rim* 
portance  par  les  extrêmitcT. ,  où  l'avoient  ré- 
duit les  Evenemens  de  la  Guerre,  excitée  par 
les  prétentions  de  l'Empereur.  C'étoit  au(îi 
tout  ce  qu'il  demandoit  au  feu  Roi ,  comme 
le  gage  le  plus  fenfible  de  fon  amitié  Paternel- 
le, &  comme  le  dernier  effort  dont  il  dévoie 
couronner  tout  ce  que  la  France  avoit  fait  pour 
fes  intérêts.  Le  feu  Roi  rravailloit  avec  tou- 
te la  vivacité  d'un  Père  à  la  fatisfadion  de  iba 
Petit-Fiîs.  Mais  comme  TEmpereur  parois- 
foit  inébranlable ,  &  que  d'ailleurs  un  refte  da 
défiance  répandu  dans  l'Europe  ^    une  opinion 
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générale  que  la  Paix  ne  pouvoit  pas  durer  ,&  qui 
tetenoit  encore  laplupartdesPuifTancesarméesi 
la  Guerre  du  Nord,  &  les  changemens arrivez 
dans  la  Grande-Bretagne  ^faifoient  craindre  que 
le  feu  ne  fe  rallumât  bien-tôt  ^  il  falloit  prendre 
encore  de  nouvelles  mefures  pour  le  prévenir. 

C'eft  dans  ces  conjondures  que  le  feu  Roi 
fut  enlevé  à  la  France.  Sa  Majefté  n'oubli- 
ta  jamais  ces  avis  ii  importans  &  fi  falutaires 
qu'il  lui  donna  dans  les  derniers  momens  de 
fa  vie.  Elle  en  veut  faire  la  règle  invariable 
de  fon  Règne ,  ôc  l'on  va  voir  qu'Elle  y  a  me- 
furé  jufqu'ici  toutes  fes  démarches. 

De  longues  Guerres  avoient  laiffé  contre 
nous  dans  l'Europe  des  reftes  d'aliénation  & 
de  haine  qui  ne  cherchoient  qu'à  fe  ranimer, 
6c  nos  Voifins,  encore  plein  de  la  jaloufie  & 
àos  frayeurs  qu'ils  avoient  eues  fi  fouvent  de 
nos  profperitez  ,  &  même  de  nos  refîburces 
dans  nos  plus  grandes  difgraces  ,  fongeoicnt 
déjà  5  pour  achever  de  nous  abattre,  à  profi- 
ter de  la  minorité  du  Roi,  &  de  l'épuifêment 
du  Royaume  dont  nous  nous  plaignions  nous 
même  afTez  hautement,  pour  inviter  nos  En- 
nemis à  tout  entreprendre.  L'ancienne  Ligue 
menaçoit  de  fe  rejoindre,  &  les  Nations  s'ex- 
citaient mutuellement  à  la  Guerre ,  par  l'im- 
portance de  fe  mettre  pour  toujours  à  couvert 
d'une  PuifTance  trojp  redoutable  ,  &  qu'on 
s'efForçoit  encore  de  rendre  odieufe  par  des 
reproches  injufïes  de  fa  mauvaife  foi. 

Quel  moyen  plus  fur  pour  difTiper  cet  ora- 
ge ,  que  de  s'unir  avec  la  PuifTance  ,  qui  de 
concert  avec  nous ,  avoit  rapellé  la  Paix  par 
les  Traitez.  d'Utrecht  }    Le  Roi  ne  négligea 

rien 
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rien  pour  réulTir  dans  cette  vûë.  La  confiance 
fe  rétablit  par  fes  foins  entre  les  deux  Piiiflan- 
ces  ^  &c  Elles  comptèrent  auffi-tôt  que  rien  ne 
contribueroit  davantage  à  confirmer  une  Paix 
encore  mal  alTûrée ,  qu'une  Alliance  défenfive 
entre  la  France ,  l'Angleterre  &  la  République 
des  Provinces-Unies ,  pour  maintenir  les  Trai- 
tez d'Utrecht  &  de  Bade  ,  &  pour  la  garantie 
réciproque  de  leurs  Etats.  Mais  avant  toute 
ouverture  de  Négociation ,  Sa  Majefté  donna 
avis  de  fon  deffein  au  Roi  d'Efpagne.  Le  Duc 
de  St.  Aignan  eut  des  ordres  précis  au  Mois 
d'Avril  1716.,  de  lui  expofer  ks  vues,  de  lui 
offrir  tous  fes  foins ,  &  de  l'inviter  à  entrer  dans 
l'Alliance ,  où  elle  fe  promettoit  qu'il  feroit  reçu 
avec  tous  les  égards  qu'il  pourroit  fouhaiter. 

Après  bien  des  Inftances  éludées ,  le  Duc  de 
St.  Aignan  fur  un  nouveau  Mémoire  qu'il  pré- 
fenta,  reçu  enfin  du  Cardinal  del  Giudice  une 
réponfe  didée  dans  l'intérieur  du  Palais  par  un 
autre  Miniftre  dès-lors  tout  puifTant ,  &  dont 
il  ne  fut  dans  cette  occafion  que  l'interprète. 
Cette  réponfe  portoit  :  ie  Eoi  mo?z  Naître  ayant 
examiné  r Extrait  qui  lui  a  été  reviis  ^  ^  les  der" 
nier  s  Traitez  Jigiiez  à  Utrecht^  rCy  a  trouvé'  au- 
,etine  claufe  qui  ait  befoin  d'être  confirmée. 
trri  Quelle  étrange  oppofition  de  cette  réponfe 
avec  les  Lettres  que  le  Roi  d'Efpagne  écrivoit 
au  feu  Roi ,  &  qui  n'étoient  qu'une  répréfen- 
tation  continuelle  &  inquiète  de  l'incertitude 
de  fon  état  !  Sa  Majefté  vit  bien  que  les  prin- 
cipes de  conciliation  Ôc  de  Paix  qui  la  faifqient 
agir  5  n'étoient  pas  ceux  que  l'on  confultoit  à 
Madrid;  &  cette  idée  n'étoit  que  trop  confir- 
mé par  le  trouble  que  le  Commerce  des  Fran- 
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çois  fouffifoit  déjà  en  Efpagne ,  par  les  avis  des 
liaifons  qu'on  y  ménageoit  avec  quelques  Puif- 
fances,  Ibus  prétexte  d'une  mefintelligence  pro- 
chaine entre  les  deux  Nations  ,  &  par  les  op- 
poiitions  fecretes  que  l'Efpagne  aportoit  à  nô- 
tre Alliance  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
àc  les  Etats  Généraux. 

Le  Roi  prit  cependant  le  parti  de  diflîmuler. 
Il  ne  laiffa  pas  affoiblir  fon  amitié  ni  fes  égards 
pour  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  attendant  patiem- 
ment le  moment  où  il  feroit  mieux  éclairé  fur 
fes  véritables  avantages  ,  il  lui  fit  dire  que  ne 
pouvant  plus  fe  difpenfer  d'achever  fon  Projet 
d'Alliance ,  il  raffûroit  qu'il  n'y  confentiroit  à 
rien  qui  fut  contre  fes  intérêts. 

L'Abbé  Du  Bois  fut  envoyé  alors  à  Hannc- 
vre,'  pour  y  traiter  cette  affaire  avec  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  j  Et  c'efl-là  que  furent  ar- 
rêtez les  Articles  qui  ont  fervi  de  fondement 
au  Traité  de  la  Triple  Alliance  ,  figné  à  la 
Haye  le  4.  Janvier  1 7 1 7. ,  après  que  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  lui-même  en  eut  donné 
part  inutilement  au  Roi  d'Efpagne ,  ôc  qu'il  fe 
fut  affûré  de  la  répugnance  invincible  du  Mi- 
niftre  à  tout  Projet  d'union. 

Mais  quelque  favorable  que  fût  cette  Al- 
liance au  repos  public  ,  elle  ne  fupléoit  point 
ce  qui  manquoit  à  la  pcrfedion  des  Traitez 
d'Utrecht  ôc  de  Bade ,  parce  que  les  difFerens 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  n'y  ayant 
pas  été  réglez  ,  l'Europe  étoit  toujours  dans 
l'incertitude  de  fa  fituation ,.  &  en  danger  d'ê- 
tre replongée  dans  la  Guerre  par  la  première 
hoftilité  de  part  ou  d'autre.  L'Italie  feule  pou- 
voir fe  flatter  de  quelque  repos  à  la  faveur  de 

lit 
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la  Neutralité  qui  y  avoit  été  établie. par  des 
Traitez  &  des  Engagemens  qu'on  regardoit 
comme  un  premier  pas  &  un  degré  qui  pouvoit 
conduire  à  la  P^ix.  Mais ,  quoique  la  Neutralité 
fut  véritablement  une  Loi  à  laquelle  chacun  de 
ces  deux  Princes  s'étoit  fou  mis,  le  bien  de  l'Eu- 
rope en  vouloit  une  plus  lûre  &  plus  folemnel- 
le,  qui  fût  autorifée  par  le  confentement  réci- 
proque des  deux  Concurrens^ôc  maintenue  par 
des  garants  tels  qu'on  ne  pût  pas  l'enfraindre  im- 
punément. Une  telle  Loi  ne  pouvoit  être  qu'un 
Traité  de  Paix ,  qui  terminât  à  jamais  les  con- 
teftations  entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne. 
Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  voulut  tenter 
de  procurer  un  fi  grand  bien  à  l'Europe,  &  s'en 
ouvrit  à  Sa  Majefté.  Elle  vit  avec  plaifir  les 
intentions  du  feu  Roi  revivre ,  &  elle  crut  que 
c'étoit  agir  pour  un  Prince  auquel  Elle  cft 
étroitement  unie  par  les  liens  du  fang,  que  de 
favorifer  l'exécution  de  tout  ce  que  la  tendres- 
fe  Paternelle  avoit  projette  pour  lui  même  fi 
pofitivement  &  fi  inilamment.  Mais  Sa  Ma- 
jefté ,  qui  avoit  déjà  éprouvé  en  difterente*' 
occaiions  ,  que  ce  qui  pouvoit  convaincre  le 
Roi  d'Efpagne  de  fon  amitié,  ne  trouvoit  plus 
le  même  accès  auprès  de  lui  j  n'en  put  pliis 
douter  lorfqu'Elle  vit  que  le  Marquis  de  Lou- 
ville,  qu'Elle  avoit  envoyé  au  Roi  d'Efpagne 
pour  lui  faire  connoitre  îç:^  véritables  fenti- 
mens  &  lui  cornmyniquer  des  chofes  impor- 
tantes aux  deux  Couronnes  ,  avoit  été  ren- 
voyé fans  être  écouté  ,  malgré  l'attachernent 
particulier  qu'il  avoit  à  la  perfonne  &  à  la 
gloire  de  ce  Prince.  Ainfi  trop  mftruite  par 
l'expérience,  qu'on  rendioit  fufi">e<ft  à  Adadrid 
S  2  tout 
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tout  ce  qui  vieiidroit  de  fa  part  ,  Elle  pria  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  d'agir  lui  même  à 
Vienne  &  à  Madrid  pour  le  fuccès  de  ce  grand 
deffein,  d'autant  plus  qu'Elle  n'étoit  point  au- 
torilëe  à  traiter  des  intérêts  du  Roi  d'Efpagne, 
&  qu'il  convenoit  d'ailleurs  à  la  dignité  d'un  li 
grand  Prince  de  les  difcuter  lui-même. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fit  enmême- 
tems  les  ouvertures  de  {^  vues  à  Vienne  &  à 
Madrid.    Elles  furent  reçues  afiez  favorable- 
ment à  Madrid ,  tant  que  la  feinte  fervit  à  ca- 
cher les  entreprifes  qu'on  y  méditoit,  &  rejet- 
tées  enfuite  avec  peu  de  ménagement  dès  qu'on 
crut  avoir  moins  d'intérêt  de  feindre.    On  ne 
trouva  à  Vienne  des  difpofitions  à  aucun  ac- 
commodement, qu'à  condition  que  la  Sicile, 
qui  avoit  été  jufqu'alors  un  obftacle  infurmon- 
table  à  toutes  les  proportions  de  conciliation, 
feroit  remife  à  l'Empereur,  parce  qu'il  la  ju- 
geoit  abfolument  nécefTaire  à  la  confervation  du 
Royaume  de  Naples.    Mais  à  ce  prix  on  efpe- 
roit  que  le  Roi  Catholique  feroit  reconnu  par 
l'Empereur ,  légitime  poflelfeur  de  l'Efpagne  & 
des  Indes  ;  &  de  plus ,  ce  qui  étoit  pour  lui  un 
avantage  nouveau ,  que  l'Empereur  confentiroit 
que  les  fuccelTons  de  Parme  &  de  Plaifance  fus- 
fent  aflurées  aux  Enfans  de  la  Reine  d'Efpagne. 
Les  difïîcultez  de  cette  Négociation  ne  dé- 
voient point  nuire  à  la  Neutralité  d'Italie  éta- 
blie par  le  Traité  d'Utrechtdu  14.  Mars  171 3., 
rcnouvellée  ^  confirmée  par  celui  de  Bade  , 
L'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  paroi  ffoient 
eux  mêmes  avoir    pris  des  précautions    pour 
s'afTurer  qu'elle  ne  feroit  pas  interrompue.   Le 
Roi  d'Efpagne   avoit  eu  foin  avant  la  Guerre 
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de  Hongrie  ,  de  faire  fouvenir  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  qu'il  étoit  garant  des  enga- 
gemens  pris  à  Utrecht  pour  la  Neutralité  d'I- 
takej  &  l'Empereur  de  fon  côté,  lorfque  les 
Turcs  fe  mirent  en  Campagne  ,  avoit  engagé 
le  Pape  à  demander  au  Roi  d'Efpagne  une  pa- 
role politive  qu'il  ne  profiteroit  pas  contre 
l'Empereur  ,  de  la  Guerre  que  les  Turcs  ve- 
noient  de  lui  déclarer.  L'Intérêt  du  Roi  d'Es- 
pagne fe  trouvoit  conforme  à  cette  promeffe , 
car  il  avoit  été  inftruit  par  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  du  Traité  conclu  à  Londres  le  25. 
Mai  17 16  5  entre  l'Empereur  &  ce  Prince  , 
portant  une  garantie  des  Etats  de  l'Empereur 
en  Italie ,  &  une  promefTe  expreffe  de  lui  don- 
ner des  fecours ,  en  cas  qu'ils  fliffent  attaquez. 
Enfin  5  la  pieté  fi  connue  du  Roi  d'Eipagne 
raffûroit  encore  plus  que  fon  intérêt. 

On  ne  pguvoit  donc  foupçonner  que  le  Roi 
d'Efpagne,  parfaitement  inftruit  du  Traité  de 
17 16. 5  voulut  courir  les  rifques  de  l'engagement 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  en  attaquant 
l'Empereur  en  Italie;  &  manquer  tout  à  la  fois 
à  fon  intérêt,  &  à  fon  zèle  pour  la  Religion. 
Cependant  cette  Entreprife  éclata,  ôcTonaprit 
qu'un  Armement  fait  des  fonds  levez  fur  les 
Biens  Eccléfiafliques  &  deflinez  pour  foutenir 
la  gloire  du  nom  Chrétien,  alloit  fervir  à  vio- 
ler les  Traitez.    Il  ne  faut  pas  de  plus  grande 
preuve  ,  que  les  mauvais  confeils  &  la  trop 
grande  puiflance  du  Miniftre  prévalent  en  Es» 
pagne  fur  les  intentions  &  les  vertus  de  fon  Roi. 
Sa  Majefté  allarmée  d'une  démarche  fi  dan- 
gereufe  ,    envoya  aufïi-tôt  un  Exprès  au  Duc 
de  Si,  Aignan,  qu'elle  chargea  de  rcpréfôuter 
S  3  y'^ 
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vivement  au  Roi  d*Efpagne  les  dangers  où  iî 
s'expoibit;  &  ce  qui  devoit  faire  plus  d'impres- 
fion  fur  lui,  l'injuftice  de  fon  entreprife.  Elle 
le  prioit  pour  la  tranquilité  commune  de  l'Eu- 
rope ôc  pour  fes  intérêts  perfonnels ,  de  rentrer 
dans  ces  vues  de  conciliation,  que  le  feu  Roi 
fon  Grand-PerCjôc  après  lui  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  avoient  déjà  projettées  entre  lui  & 
TEmpereur.  Quelques  jours  après  Elle  ordonna 
encore  au  Duc  de  St.  Aignan,  d'agir  de  con- 
cert avec  le  Miniftre  d'Angleterre  qui  avoir  re- 
çu les  mêmes  ordres  ,  pour  engager  le  Roi 
d'Efpagne  à  antorifer  fon  Ambaffadeur  à  Lon- 
dres 5  ou  à  y  faire  pafTer  un  autre  Miniffcre  qui 
traitât  des  moyens  de  rétablir  folidement  la  Paix. 
Le  Colonel  Stanhope  venoit  d'arriver  à  Madrid, 
chargé  plus  particulièrement  des  mêmes  ins- 
tances. Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fit  fa- 
voir  en  même-tems  à  Sa  Majefté  que  comme 
le  mal  preffoit ,  il  ne  falloit  pas  perdre  le  tems 
des  remèdes  j  qu'ils  ne  pouvoient  naitre  que 
du  concert  unanim^e  des  PuifTances  impartia- 
les ,  &  qu'il  la  prioit  d'envoyer  un  Ambas- 
fadeur  à  Londres,  où  fur  ks  inftances,  l'Em- 
pereur avoir  aufîi  confenti  d'envoyer  un  Mi- 
niftre.  Sa  Majefté  y  envoya  l'Abbé  du  Boisj 
&  attentive  aux  intérêts  du  Roi  d'Efpagne  , 
àuffi  bien  qu'à  ceux  de  fon  Royaume  ,  elle 
crût  qu'elle  devoit  avoir  dans  les  Conféren- 
ces de  Londres  un  Miniftre  qui  pût  confer- 
ver  au  Roi  d'Efpagne  des  ouvertures  pour 
entrer  dans  la  Négociation  ,  dès  qu  on  pour- 
roit  réclaircr  fur  ics  intérêts.  Mais  en  vain 
lui  a-t-on  fait  là  àt'î^u.s  dos  inftances  rédou- 
blées.   En  vaiii  lui  a-t»on  fait  elperer  d'ob- 
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tçmr  pour  lui  de  FEmpereur  ce  qu'il  avoir  fi 
fouvenc  demandé  lui-même.  On  n'a  reçu  de 
fon  Minifbre  que  des  refus  opiniâtres  ,  ôq  fou- 
vent  même  des  menaces  d'allumer  par  tout  le 
feu  de  la  Guerre  ,  malgré  toutes  les  mefures 
q^e  l'on  croiroit  prendre  pour  le  prévenir. 
L'Efpagne  fembloit  regarder  comme  une  con- 
fpiration  contre  elle  ces  fentimens  unanimes  de 
Paix  où  entroient  les  autres  Puiflances. 

C'eft  fur  ces  refus  &  fur  cqs  defTeins  menaçans 
de  l'Efpagne ,  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
fit  repréfenter  à  Sa  Majefté  qu'il  étoit  abfolu- 
ment  néceflaire  d'en  arrêter  les  effets  j  &  qu'il 
ne  s'en  oflFroit  d'autre  moyen  à  la  prudence  des 
Puitlances  impartiales  ,  que  de  former,  pour 
concilier  les  intérêts  àts  deux  Princes ,  un  Plan 
qui  put  leur  être  propofé  ,  6c  procurer  à  quel- 
que prix  que  ce  fût  5  leur  propre  tranquilité  & 
celle  de  toute  l'Europe.  Cette  réfolution  favo- 
rifant  d'un  côté  l'affermifTement  de  la  Paix,  qui 
étolt  l'objet  invariable  de  Sa  Majefté,  &  don- 
nant de  l'autre  au  Roi  d'Efpagne  le  tems  ôc  les 
moyens  de  prendre  des  réfolutions  conformes  à 
fes  intérêts ,  le  Roi  l'embraiTa.  Mais  en  ordon- 
nant à  rxA.bbé  Du  Bois  d'entrer  dans  un  Projet 
fi  néceffaire.  Sa  Majefté  ne  lui  commanda  rien 
tant  que  de  rejetter  toujours  tout  ce  qui  pourroit 
fufpendre  ou  éloigner  le  concours  du  Roi  d'Ef^ 
pagne  dans  cette  Négociation.  Quels  Com- 
bats le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  n'eut  il  pas 
à  efluyer  avec  l'Empereur  ,  pour  ébranler  fbn 
attachement  aux  prétentions  fur  l'Efpagne  & 
fur  les  Indes  ,  pour  vaincre  fa  répugnance  à 
voir  pafTer  un  jour^les  Etats  de  Parme  &  de 
Tofcane  entre  les  inains  d'un  Priûcc  de  la 
S  4  Mai- 
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Maifon  d'Efpagne,  &  pour  amortir  fon  reflen- 
timent  de   rinfraâion  des  Traitez  dont  il  fe 
croyoit  en  droit  de  tirer  vengeance  !  Ce  ne  fû^ 
qu'avec  une  peine  infinie,  qu'on  vint  à  bout 
pied  à  pied  de  ces  obftacles ,  ôc  qu'on  ménagea 
encore  au  Roi  d'Efpagne  des   avantages  plus 
grands  que  ceux  que  lui  donnoient  les  Traitez 
d'Utrecht,  &  par  confequent,  comme  on  l'a 
vu  par  fes  Lettres ,  au  de  là  même  de  {qs  defirs. 
Ainiï  fe  forma  à  Londres  le  Projet  des  con- 
ditions qui  dévoient  fervir  de  fondement  à  une 
Paix  folide  entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Ef^ 
pagne.    La  parfaite  arriitié  de  Sa  Majefté  pour 
ce  Prince  s'étoit  toujours  fignalée  par  \qs  in- 
ftances  qu  Elle  lui  avoit   faites  fans  interrup- 
tion, d'envoyer  des  Miniftres  qui  difcutaffent 
fes  intérêts  ,  par  les  moyens  qu'elle  lui  avoit 
ménagez  fans  relâcher ,  d'entrer  dans  la  Négo- 
ciation 3  &  par  fes  efforts  conftans  à  lui  procu- 
rer de  nouveaux  avantages  dans  le  Traité  mê- 
me.    Mais  non  contente  de  ces  démarche's, 
elle  porta  encore  plus  loin  l'attention  &  les 
égai'ds.     Elle   envoya  le   Marquis  de  Nancré 
auprès   du   Roi  d'Efpagne  pour  lui  faire  part 
du  Projet  de  Londres ,   tandis  -que  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  faifoit  la  même  démarche 
auprès  de  l'Empereur. 

Sa  Majefté  dans  les  cinq  premiers  mois  du  lè- 
jour  du  Marquis  de  Nancré  à  Madrid  ,  repré- 
fenta  fans  ceffè^au  Roi  d'Efpagne  qu'il  y  alloit 
également  de  fon  intérêt  &  de  fa  gloire  d'aban- 
donner une  entreprife  injufte,  &  d'adopter  des 
conditions  qu'il  avoit,  pour  ainfi  dire,  didlées 
lui-même  par  {ks  inftances  gu  feu  Roi.  Enfin , 
&  elle  fait  gloire  de  le  dire ,  elle  lui  demandoit 
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k  Paix  de  l'Europe  au  nom  de  la  France  ,  qui 
l'avoir  maintenu  fur  fon  Trône  par  tant  de  tra- 
vaux &  tant  de  lang ,  &  au  nom  de  ïç^  propres 
Sujets  5  dont  le  zèle  &  l'attachement ,  peut  être 
fans  exemple  ,  méritoient  bien  de  leur  Prince 
qu'il  ne  les  livrât  pas  aux  horreurs  de  la  Guerre. 
Toutes  ces  inftances  fondées  fur  les  condi- 
tions fages  du  Projet  ,  n'arrachèrent  du  Mi- 
niftre  d'Efpagne  ,  qu'un  aveu  du  péril  où  El- 
le alloit  s'expofer  en  réfiftant  à  tant  de  PuiA 
fances.  Mais  il  afïïiroit  en  même-tems  que 
l'on  Maître  ne  fe  défifteroit  jamais  defonentre- 
prife  5  &  il  n'avoit  pas  honte  de  rejetter  fur 
lui  le  blâme  de  fa  propre  inflexibilité.  Enfin , 
Sa  Majefté  lui  fit  dire  au  mois  de  Juin  der- 
nier 5  que  l'amour  qu'Elle  doit  à  {q.%  Peuples , 
&  qui  doit  prévaloir  à  tout  autre  fentiment, 
lui  défendoit  de  différer  davantage  à  figner  le 
Traité  avec  l'Empereur  &  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne. On  ajoutoit  l'engagement  même 
où  étoit  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  d'en- 
voyer une  Efcadre  dans  la  Méditerranée  pour 
fecourir  l'Empereur.  Rien  n'ébranla  le  Mi- 
niftre  ,  qui  s'irritoit  de  plus  en  plus  par  les 
inftances  de  Paix,  &  qui  menaçoit  de  mettre 
en  feu  toute  l'Europe.  Enfin  le  Chevalier 
Bing  5  qui  commandoit  les  Forces  Navales  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  deftinées  pour  la 
Méditerranée  ,  avant  que  d'entrer  dans  cette 
Mer  5  donna  avis  au  Miniftre  d'Efpagne,  des 
ordres  précis  qu'il  avoit  d'agir  comme  Ami, 
fi  l'Efpagne  fe  défiftoit  de  fes  entreprifes  con- 
tre la  Neutralité  de  l'Italie ,  ou  fi  eues  les  fuf- 
pendoit  j  &  de  s'y  qpofer  auffi  de  toutes  Îq.% 
forces,  fi  elle  y  perfiftoit  :  Et  le  Nliniftre  ne 
S  5  hif- 
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laiffant  plus  aucune  efperance ,  lui  répondit 
qu'il  n'avoit  qu'à  exécuter  les  ordres  dont  il 
étoit  chargé. 

La  Guerre  finifToit  alors  entre  l'Empereur  & 
le  Turc,  &  les  ordres  étoient  déjà  donnez  pour 
faire  pafTer  de  nombreufes  Troupes  en  Italie  : 
Sa  Majeilé  forcée  enfin  par  les  circonftances , 
n'héfita  plus  à  convenir  avec  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne des  conditions  qui  ferviroient  de 
baze  à  la  Paix  entre  l'Empereur  &  leRoid'Ef- 
pagne, 6c  entre  le  premier  de  ces  deux  Princes 
&  le  Roi  de  Sicile  :  &  ce  furent  ces  mêmes  con- 
ditions qui  formèrent  le  Traité  ligné  à  Londres  le 
2.  Août  dernier  5  entre  les  Minillres  du  Roi ,  de 
l'Empereur  &  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Mais  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  tou^ 
jours  conduit  par  un  efprit  de  conciliation  & 
de  paix ,  &  voulant  prévenir  auffi  la  meiintel- 
ligcnce  qui  pourroit  naître  entre  la  Couronne 
&  1  Efpagne  ,  à  l'occaiion  des  fecours  qu'il 
étoit  obligé  de  donner  à  l'Empereur  ,  crut  en- 
core devoir  faire  un  dernier  effort  auprès  du  Roi 
d'Efpagne  :  il  envoya  le  Comte  de  Stanhope , 
l'un  de  fes  principaux  Minnires,  à  Sa  Majeilé, 
pour  palïer  enfui  te  à  Madrid ,  fi  Elle  le  jugeoic 
à  propos. 

Ce  fut  pendant  fon  féjour  à  Paris  ,  qu'on 
aprit  la  nouvelle  de  i'invalion  de  la  Sicile  par 
les  Troupes  du  Roi  d'Efpagne  j  ce  qui  hâta 
encore  le  voyage  du  Comte  de  Stanhope  à  Ma- 
drid. Il  y  arriva  les  premiers  jours  du  mois 
d'Août  dernier,  &  le  Marquis  de  Nancié  re- 
çût de  nouveaux  ordres  pour  agir  de  concert 
avec  lui  -^  mais  les  vives  reprélèntations  qu'ils 
redoublèrent  l'un  ôc  l'autre ,  fur  les  extrêmi- 
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tez  où  l'inflexibilité  du  Roi  Catholique  pou-^ 
voit  porter  les  chofès  j  l'afllirance  qu'on  lui 
donnoit  pour  toutes  fes  pofTefTions  par  la  Re- 
nonciation de  l'Empereur,  &  par  la  Garantie 
des  Puiffances  contractantes  j  la  promefïè  que 
Sa  Majefté  lui  procureroit  la  reftitution  de  Gi- 
braltar, qui  intéreiïe  par  un  endroit  li  fenfible 
toute  la  Nation  Efpagnole ,  *  ôc  que  fon  Roi 
déiiroit  ardemment  depuis  long-tems  :  enfin 
la  déclaration  des  engagemens  pris  à  Lon- 
dres ,  &  celle  de  la  néceflicé  où  Sa  Majefté  & 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  fe  trouvoient 
de  les  exécuter  immédiatement  après  l'expira- 
tion des-  trois  mois  ,  du  jour  de  la  lignature 
des  Traitez  de  Londres  j  tout  fut  abfolument 
inutile.  Le  Comte  de  Stanhope  partit  de  Ma- 
drid ,  avec  la  douleur  de  voir  que  les  office* 
&  les  foins  de  fon  Maitre  po'or  prévenir  une 
Déclaration  contre  l'Efpagne  ,  n'avoienc  eu 
aucun  effet  :  mais  il  eut  au  moins  cetta- 
confolation  ,  que  l'on  n'avoir  rien  épargné 
pour  vaincre  Tobilination  du  Miniftre,  qui  feu- 
le étoit  la  caufe  de  la  rupture  &  des  maux 
qui  la  fuivroient.  Cependant  le  Marquis  de 
Nancré  eut  ordre  de  demeurer  ,  parce  que  le 
Roi  vouloir  bien  fe  prêter  encore  aux  plus  lé- 
gères efpei^nces  ,  que  le  Miniflire  avoit  Fart 
d'entretenir  pour  gagner  du  tems  :  mais  Sa 
Majefbé  reconnut  enfin  l'inutilité  de  fà  con- 
defcendance  j  Elle  fut  peu  de  jours  après  in- 
ftruite  des  violences  exercées  fur  les  perfonnes 
&  fur  les  effets  des  Anglois  en  Efpagne  ,  au 
préjudice  du  XVIIL  Article  des  Traitez  d'Ut- 

recht 
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recht  entre  l'Efpagne  6c  l'Angleterre  ^  qui  fixe 
un  terme  de  fix  mois  pour  retiier  les  perfonncs 
&  les  effets  de  part  &  d'autre ,  en  cas  de  rupture 
Le  Marquis  de  Nancré  étant  parti  de  \% 
Cour  d  Efpagne,  Sa  Majefté  pour  fatisfaire  au 
Traité  de  Londres  ,  ordonna  au  Duc  de  St. 
Aignan  de  porter  des  plaintes  de  la  violence 
exercée  contre  les  Anglois,  &  elle  lui  prefcri- 
vit  de  déclarer  ,  que  le  terme  de  trois  mois 
laiflé  au  Roi  d'Efpagne  pour  accepter  les  con- 
ditions  qui  lui  ont  été  refervées  ,  devant  ex- 
pirer le  2.  de  Novembre,  il  ne  pouvoit  s'em- 
pêcher de  demander  à  ce  Prince  une  réponfe 
décifive  :  ôc  le  Roi  d'Efpagne  ayant  perfifté 
dans  fon  refus,  il  a  pris  fon  audience  de  con- 
gé. 

.  On  n'a  parlé  jufqu'ici  qu'en  général  ,  des 
conditions  refervées  au  Roi  d'Efpagne  ,  mais 
il  faut  les  expofer  plus  précifément  ,  pour  en 
faire  fentir  d'autant  mieux  ,  non  feulement 
l'avantage  commun  ,  mais  encore  l'avantage 
particulier  de  ce  Royaume. 

I.  T  ^Empereur  renonce  for?neIïement  tant  pour 
*—*  lui  que  pour  fes  Héritiers ,  Dejcendans  ^ 
Succejjeurs  Mâles  c^  V  en,  elle  s  ,  a  la  Monarchie 
d''EJpagne  ^  des  Indes  ^^  à  tous  les  Etats  dont 
le  Koi  Catholique  a  été  reconnu  légitime  "PoJfeJJeur 
par  les  Traitez,  dVirecht  ;  ^  il  s'engage  de  four ^ 
7iir  dans  la  meilleure  forme  les  ABes  de  Reno?^ 
tiaîîOfis  nécejfaires. 

II.  Les  Suc  ce j fions  aux  Etats  du  Duc  de  Tar» 
me  e^  du  Grand  Duc  de  Tofcane ,  pouvant  exci^ 
?er  de  grandes  contcfations  e^  une  nouvelle  Guer^ 
te  en  Italie  ^  parce  que  h  V^eme  d'Efpagne  pré' 

tend 
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tend  y  être  appelle  par  J a  naiffance  ^  (^quel'Em' 
pereur  fouîient  que  le  droit  d  en  dijpojer  au  défaut 
d^ Héritiers  Mâles ^  lui  apar tient  ^  à  l'Empire: 
Il  a  été  ftipulé  que  ces  Succefjîons  venant  à  va- 
ifuer  par  la  mort  des  Prifices  pojfejfeurs  fans  he- 
ritiers  Mâles  ,  le  Fils  de  la  Reine  ^  fes  Def- 
cenda?is  Mâles  y  ér  à  leur  défaut  le  fécond  Fils 
^  les  autres  Cadets  de  ladite  Reine  avec  leurs 
Defcendans  Mâles ,  fuccederont  dans  tous  lefdits 
Etats  qui  feront  reconnus  Fiefs  mafculins  mou- 
va7ts  de  l'Empire ,  ^  qu'il  en  Jera  donné  au  Fils  de 
la  Reine  qui  devra  fucceder ,  des  Lettres  d'Expec- 
tative y  contenant  t'Inveflîture  éventuelle.  Et  pour 
fureté  de  P exécution  de  cette  difpoftion^  il  doit 
être  établi  par  les  Cantons  Suijfes  ^  des  Gar7iifo7is 
dans  les  principales  F  laces  de  ces  deux  Etats ,  fa^ 
voir  a  Livourney  à  Fortoferraro  y  à  F  arme  ^à 
Flàifance  y  à  la  jolde  des  Médiateurs  y  avec  fer» 
ment  de  les  garder  ^  défendre  fous  t autorité  dec 
Princes  regnans  y  (^  de  ne  les  remettre  qu'au 
F  rince  Fils  de  la  Reine  d'Efpagne ,  lorfque  ces 
Succefjîons  feront  ouvertes. 

III.  Il  a  été  ftipulé  que  jamais  y  ni  en  aucun 
CAS  y  r Empereur  y  7ii  aucun  Fri7ice  de  la  Maifott 
<C Autriche  qui  pojfedera  des  Royaumes ,  Provin- 
ces ^  Etats  d'Italie  y  ne  pourra  s'approprier  les 
Etats  de  Tofcane  <^  de  Parme. 

IV.  Comme  il  iia  pas  été  pojjihle  d^ engager 
T  Empereur  à  fe  défi  fier  des  préteyitions  quil  a 
toujours  co?îfervées  Jur  la  Sicile  ,  //  a  été  réglé 
qu'elle  feroit  cédée  à  ce  Prince  ,  qui  de  fa  part 
êederoit  au  Roi  de  Sicile  par  forme  d'Equivalent 
le  Rêyaume  de  Sardaigne  ,  en  refervant  au  Roi 
^Efpagne  fur  ce  même  Royaume  le  droit  de  re- 
^^erfiQTi  à  cette  Qourmn? ,  qu'il  s'étoit  rtfervé  fur  la 
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Sicile  par   fASie  de  cejjion  qu'il  en  avoit  faite 

en  confequence  des  Traitez.  dUtrecht. 

y.  On  a  laijfé  au  Roi  d'Efpagne  un  terme  de 
trois  mois  ,  du  jour  de  la  Signature  du  Traité^ 
four  accepter  les  conditions  qui  lui  ont  été  offer- 
tes ^  que  toutes  les  Parties  contrariantes  garan- 
tiffent  é^  s"" engagent  à  faire  exécuter. 

VI.  Comme  il  tie  ferait  pas  jufte  que  la  Paix 
de  l'Europe  dépendit  de  V opiniâtreté  ou  des  'vues 
particulières  d  une  ou  de  deux  feules  Fuijfaizces  ^ 
^  que  l'Empereur  n^auroit  pas  pu  fe.  porter  a 
délivrer  fa  Re?ionciation  avant  que  le  RoidEJpa- 
gne  eût  accède  au  Traité  y  fi  on  ne  lui  avoit  donné 
d'ailleurs  quelque  autre  fureté'^  les  Parties  contrac- 
tantes jont  convenues  de  joindre  leurs  forces  pour 
obliger  le  Prince  refufant  a  l'acceptation  de  la 
Paix  5  conformément  à  ce  qui  a  été fouvent pratiqué 
■pour  le  repos  public  dans  les  o ce afio?is  importantes. 

VII.  On  efi  convenu  exprejfement  ,  que  fi  les 
Puîffances  contrariantes  étaient  obligées  d'en  ve- 
nir aux  voyes  de  fait  contre  celui  qui  refuferoit 
d  accepter  l'accom?node7ne?2t  propofé^  l'Empereur 
fe  co'dtenteroît  des  avantages  flipulcz,  pour  lui 
dans  le  Jraité^  quelque  fucces  que  puiffent  avoir 
fes  armes. 

VIII.  Enfin  le  JRo/  s'efi  engagé  d'obtenir  poul- 
ie Roi  d'Ejpagne  la  rejiitution  de  Gibraltar. 

Voilà  ces  conditions  que  le  Miniftre  d'Ef- 
pagne  rejette  avec  tant  de  hauteur.  Elles  font 
cependant  h  convenables  à  la  tranquillité  gé- 
nérale, que  le  Roi  de  Sicile,  qui  par Tinégalité 
de  la  Sicile  à  la  Sardaigne ,  eil  le  feul  qui  pa- 
roifTe  y  perdre ,  vient  d'accepter  le  Traité. 

L'expoié  iimple  &  fincère  de  ces  faits  fuf- 
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fit  pour  faire  juger ,  quel  parti  la  France  a  dû 
prendre  dans  les  conjonctures  où  Elle  s'eft 
trouvée. 

Le  Roi  d'Efpagne  attaque  le  Sardaigne  ,  & 
prend  autant  de  foin  de  cacher  fon  deflein  au 
Roi  5  qu'à  l'Empereur.  Depuis  cette  infraction 
des  Traitez ,  &  après  la  déclaration  de  l'Em- 
pereur qu'il  donnoit  les  mains  à  un  accommo- 
dement 3  que  pouvoit  faire  Sa  Majefté  } 

En  demeurant  neutre,  elle  auroit  également 
mécontenté  &  aliéné  l'Empereur  &  le  Roi 
d'Efpagne  ,  ôc  dans  le  progrès  de  la  Guerre, 
une  Puifîance  auffi  confidérable  que  la  Fran- 
ce 5  n'auroit  pu  foutenir  un  perfonnage  indif- 
fèrent. 

Si  Elle  s'étoit  jointe  à  J'Efpagne,  commt 
Sa  Majefté  auroit  violé  le  Traité  de  Bade  , 
l'Empereur  étoit  en  droit  de  lui  déclarer  la 
Guerre,  &  Elle  auroit  eu  à  la  foutenir  en  Ita- 
lie, fur  le  Rhin  ôc  dans  les  Païs-Bas.  De  plus 
l'Empereur  auroit  armé  contre  Elle  tous  its 
Alliez,  ou  plutôt  l'Europe  entière ,  qui  auroit 
été  aliarmée  de  l'union  àos  forces  de  la  Fran- 
ce 6c  de  l'Efpagne.  La  France  fe  trouvoit 
donc  replongée  dans  les  horreurs  d'une  Guçrre 
générale. 

Si  le  Roi  n'avoit  eu  d'autre  moyen  pour 
prévenir  ces  malheurs  ,  que  de  fe  lier  avec 
l'Ennemi  du  Roi  d'Efpagne ,  pour  exercer  con- 
tre lui  les  plus  grandes  rigueurs  j  ce  moyen, 
tout  douloureux  qu'il  auroit  été  pour  Sa  Ma- 
jefté 5  n'en  auroit  pas  été  moins  jufte  ni  nioin? 
néceffaire.  Le  falut  des  Peuples  ,  qui  (q.\jX 
doit  commander  aux  Souverains  ,  l'auroit  con- 
traint de  l'embrailer,  ôç  .^exemple  du  feu  Roi 
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lui-même ,  qui  avoir  fait  céder  toute  la  tendref- 
fe  paternelle  à  ce  devoir ,  défendoit  afTez  à  {bn 
Succefleur  de  la  facriner  aux  droits  du  Sang;. 
Mais  combien  le  parti  que  le  Roi  a  pris ,  efl-il 
différent?  Il  fe  lie  avec  lEm.pereur,  mais  c'eft 
en  offi-ant  en  même  tems  au  Roi  d'Éfpagne  cet 
Ennemi  même^'ôc  le  refte  des  plus  grande  Puif- 
fances  de  l'Europe  pour  Alliez  ^  dans  le  moment 
qu'il  voudra  les  accepter  ;  c'eft  en  raffermifïant 
fur  fon  Trône  ,  dont  la  pofTeffion  lui  devient 
inconteftable  j  c'eft  en  lui  procurant  tout  ce 
qu'il  a  jamais  defiré,  &  plus  quil  n'efperoitjôc 
à  l'Europe  une  tranquiUté  durable  ôc  iblide. 

La  nouvelle  entreprife  du  Roi  d'Efpagne  fur 
la  Sicile  a  fait  voir,  que  quand  même  on  fe  fe- 
roit  borné  à  ne  vouloir  rétablir  que  la  Neu- 
tralité en  Italie  ,  il  n'y  auroit  pas  confenti;  ôc 
qu'on  auroit  eu  autant  de  peine  à  faire  refti- 
tuer  la  Sardaigne  à  l'Empereur  ,  que  l'on  en 
peut  avoir  à  faire  exécuter  le  Traité  en  entier. 
Qu'auroit-on  fait  enfin  par  le  (accks  même 
qui  n'auroit  point  anéanti  les  prétentions  de 
TEmpcreur  fiu-  la  Sicile ,  que  de  fuipendre  quel- 
que tems  (qs  entreprifes. 

Sa  Majefté  n'avoit  donc  d'autre  reflburcc 
pour  prévenir  la  Guerre,  que  de  fuivre  le  Pro- 
jet d'accommodement  entre  TEmpercur  &  le 
Roi  d'Efpagne,  &  de  donner  par  là  le  repos  à 
la  France ,  à  l'Italie ,  a  l'Europe ,  fans  qu'il  en 
coûtât  à  la  France  ,  que  des  offices  honora- 
bles j  &  à  ritahe  ,  que  l'avantage  que  don- 
ne à  l'Empereur  l'échange  de  la  Sicile  pour  la 
Sardaigne  ,  qui  eft  contrebalancé  par  les  bor- 
nes que  l'Empereur  s'eft  prefcrites  dans  le 
Traité ,  &  paj  rengagement  que  les  principa- 
les 
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les PuilTances  de  l'Europe  y  ont  pris  de  garant 
tir  les  poUcHions  des  autres  Princes  -d'Italie  en- 
réiat  où  elles  font. 

Ainfi  3  loin  que  l'Elpagne  ait  à  fe  plaindre 
du  Roi  qui  entreprend  aujourd'hui  la  Guerre 
la  plus  jufte  en  évitant  la  plus  périlleufe  Se  la 
plus  rui'neufe  pour  £qs  Sujets  j  c'cft  le  Roi 
même  qui  fe  plaint  avec  juftice  à  l'Elpagne  de 
l'avoir  réduit  à  cette  extrémité  ,  en  refufant 
obftinément  la  Paix  ious  des  prétextes  fi  frivo- 
les, qu'on  n'ai^pas  pu  jufquici  les  comprendre. 
Tantôt  c'étoit  un  point  dl.onneur  ,  fondé 
far  ce  que  les  Succcffions  de  Parme  &  de  Toi- 
cane  étoient  accordées  feulement  comme  Fiefs 
de  l'Empire.  Mais  comment  croire  que  le  Roi  - 
d'Efpagne  fût  blefîe  pour  un  Prince  de  fa  Mai^»' 
fon  5  d'une  condition  qu'ont  reçue  ôc  même 
recherchée  tant  de  Rois  d'Elpagne  &  deFranr 
ce,  &  en  dernier  lieu  le  feu  Roi  fon  glorieux 
Ayeul,  &  le  Roi  d'Efpagne  lui-mxme.^ 

Tantôt  c'étoit  l'inégalité  de  la  reverfion  de 
la  Sardaigne  avec  celle  de  la  Sicile.  Mais  un 
defavantage  li  léger  ,  fi  incertain,  il  éloigné, 
pouvoit-il  être  mis  en  balance  avec  tant  d'a- 
vantages préfens  &  folides?  Enfin,  ce  qui  eft 
déciiîf,  on  ne  pouvoit  obtenir  qu'à  ce  prix  la 
Renonciation  de  l'Empereur  à  TEfpagne  &;  aux 
Indes.  Pouvoit- on  commettre  la  fureté  de  l'E- 
tat du  Roi  d'Efpagne  à  de  fi  petites  difîicultez, 
&  un  fi  grand  intérêt  ne  faifjit-il  pas  diiparoî- 
tre  tous  les  autres  ? 

Tantôt  c'étoit  le  prétexte  d'un  équilibre  ab- 

foUiment  nécelïàire  en  Italie ,   &  qu'on   alloit 

renverfer  en  ajoutant  la  Sicile  aux  autres  Etats 

que  l'Empereur  y  polTeie.     Mais  le  deiir  d'un 

Tome  I,  T  équi- 
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équilibre  plus  parfait  méritoit-il  qu'on  replon- 
geât les  Peuples  dans  les  horreurs  d'une  Guer- 
re dont  ils  ont  tant  de  peine  à  fe  remettre? 
Cet  équilibre  même  qu'on  r^rettc  en  aparen- 
ce  5  n'eft-il  pas  afluré  fuiïifamment,  &  plus 
parfaitement  peut-être  ,  que  fi  la  Sicile  étoit 
demeurée  dans  la  Maifon  de  Savoye?  L'Eta- 
blifTement  d'un  Prince  de  la  Maifon  d'Efpa- 
gne  au  milieu  des  Etats  d'Italie  ,  les  bornes 
que  TEmpereiu-  s'eft  prefcrites  par  le  Traité, 
ia  garantie  de  tant  de  Puiffances,  l'intérêt  in- 
variable de  la  France ,  de  l'Efpagne  &  de  la 
Grande-Bretagne  ,  foutenus  de  leurs  forces 
Maritimes  ,  tant  de  furetez  laijGTent-elles  re- 
gretter un  autre  équilibre  ?  Si  lors  de  la  Paix 
d'Utrecht  les  armes  Impériales  avoient  oc- 
cupé la  Sicile  ,  comme  elles  occupoient  le 
Royaume  de  Naples  ,  le  Roi  d'Efpagne  n'au- 
roit  pas  fait  difficulté  de  confentir  à  cette  dif- 
pofition  j  &  le  Miniftre  d'Efpagne  lui-même 
n'a  pas  fait  difficulté  *  de  dire ,  que  le  Roi  fon 
Maitre  n'avoit  jamais  compté  de  garder  la  Si- 
cile 5  &  que  s'il  en  faifoit  la  Conquête  ,  il  fe- 
roit  porté ,  puifque  toute  l'Europe  le  vouloir 
ainfi ,  à  la  remettre  même  à  l'Empereur. 

Les  vrais  motift  de  ce  refus  ,  jufqu'à  pré- 
fent  impénétrables  ,  viennent  enfin  d'éclater. 
Les  Lettres  de  l'AmbafTadeur  d'Efpagne  au 
Cardinal  Alberoni  ont  levé  le  voile  qui  les 
couvrent  5  ôc  l'on  aperçoit  avec  horreur  ce  qui 
rendoit  le  Miniflre  d'Efpagne  inacceffible  à 
tout  Projet  de  Paix.  Il  auroit  vu  avorter  par 
h  ces  complots  qu'il  trâmoit  contre  nous.    H 

eitt 

*  Lettre  dn  Marquis  de  Nancn-  dtt  i6,  Sfptefvhr*  171?, 
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eût  perdu  toute  efpérance  de  défoler  ee  Royau* 
me  5  de  foulever  la  France  contre  la  France , 
d  y  ménager  dts  Rebelles  dans  tous  les  Ordres 
de  l'Etat  3  de  fouffler  la  Guerre  civile  dans  le 
fein  de  nos  Provinces ,  &  d'être  enfin  pour  nous 
le  fléau  du  Ciel,  en  faifant  éclater  ces  projets 
pernicieux,  &  jouer  cette  Mine  qui  devoit, fé- 
lon les  termes  des  Lettres  de  l'Ambafladeur  , 
fcrvir  de  prélude  à  l'incendie.  Quelle  récompenfe 
pour  la  France  des  tréfors  qu'elle  a  prodiguez.} 
&  du  fang  qu'elle  a  répandu  pour  l'Éfpagne  ? 

La  Providence  a  éloigné  de  nous  ces  mal-» 
heurs  ,  6c  tous  les  François  ,  à  la  vûë  de  la 
trahifon  qui  nous  les  preparoit,  en  attendent 
&  en  preflent  la  vengeance.  Mais  Sa  Majefté 
n'épouie  que  les  intérêts  de  fon  Peuple  ,  6€ 
non  pas  fes  Paffions.  Elle  ne  prend  aujour- 
d'hui les  armes  que  pour  obtenir  la  Paix,  fana 
rien  perdre  de  fon  amitié  pour  un  Prince  qui 
a  ,  fans  doute  ,  horreur  des  perfidies  qu'on  si 
ti'amées  fous  fon  nom.  Heureux  fi  fes  vertus 
l'avoient  mis  à  couvert  des  furprifes  de  fon 
Miniftre,  &  fi,  faifant  taire  à  jamais  les  mau^ 
vais  Confeils,  il  n'écoutoit  plus  que  fa  Parole, 
fa  Jufbice  &  fa  Religion ,  qui  le  foUicitent  tou* 
tes  à  la  Paix  ! 

Ce  Manifeftc  fiât  fuivi  de  la  marche  dd« 
Troupes  qui  fe  jetterent  dans  la  Navarre  ô£ 
dans  la  Bifcaye ,  où  elles  firent  de  faciles  con* 
quêtes  qui  ne  font  pas  de  notre  fujet  ,  mais 
nous  ne  pouvons  iious  empêcher  de  remar- 
quer que ,  quoique  Philippe  V.  parût  à  la  têtô 
non  de  fa  Maifon  feulement ,  mais  de  30.  à 
40-  mille  hommei;,  il  n'y  eut  pas  ua  feul  Re- 
T  2  gimcttt: 
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gimcnt  François  qui  branla  pour  embrafTer  fb» 
parti  5  ce  qui  fut  une  preuve  bien  pariante  que 
la  Pièce  raportée  ci-deffus  No  VI.  page  260. 
étoit  l'ouvrage  du  Miniftre  d'Efpagne  aufli- 
bien  que  les  précédentes,  &  qu'elles  ne  ve- 
noient  d'aucun  François. 

Pendant  cette  courte  guerre  51e  Marquis  Be- 
retti  Landi ,  AmbaiTadeur  d'Efpagne  à  la  Haye, 
avoit  de  rudes  attaques  à  repoulîër.     Quoique 
la  République  des  Provinces -Unies  fut  com- 
prife  dans  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliance  ^ 
comme  Partie  contractante  ,    elle  n'avoit  eu 
aucun  Miniftre  préfent  à  la  conclufion  de  cette 
Alliance,  &:  elle  n'y  avoit  point  ligné.    L'opi- 
nion générale  étoit  qu'il  n'étoit  pas  de  l'intérêt 
de  la  République  de  prendre  part  à  cette  négo- 
ciation^ d'autres  jugeoient  que  fon  Commerce 
en  fbufriroit  fielle  laifToit  à  l'Angleterre  feule  & 
à  la  France  la  gloire  de  la  Médiation.  Le  Com- 
te Cadogan  &  le  Comte  de  Morville,  Ambas- 
fadeurs  de   la  Grande-Bretagne  &;  de  France 
preflbient  les  Provinces  de  ratiiier  ce  qui  avoit 
été  conclu  en  leur  nom  à  Hanovre ,  à  Paris  & 
à  Londres  •  de  l'autre  côté  le  Miniftre  d'Efpagne 
eniployoit  toute  fon  adrefTe  &  cette  profonde 
politique,  que  chacun  a  reconnu  en  lui,   pour 
détourner  ce  coup.    Il  avoit  à  combattre   trois 
habiles  Miniftres ,  ôc  mêmes  quelques  Membres 
de  l'Etat  que  l'éclat  &  1a  puiiïànce  de  cette  Al- 
liance éblouiftbient.  Néanm.oins  il  trouva  mille 
expédiens  pour  gagner  du  tems,  &  tant  par  (qs 
Difcours  èc  fes  Mémoires  ,  que  par  quelques 
Ecrits  *  qu'il  répandit  à  propos  dans  le  Pu- 

bUc, 

*  I.  Confiderations  fur  la  Harangue  de  Sa  Majefté  Britcanni* 
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blic  5  il  fut  perfuader  à  toutes  les  Provinces 
qu'il  y  alloit  autant  de  leur  honneur  que  de  leur 
intérêt  à  ne  pas  adhérer  à  ce  Traité,  où  on  les 
avoit  mis  fans  les  conlulter ,  dont  ils  ne  pouvoient 
tirer  aucun  profit,  &  qui  au  moins  lesrendroic 
ennemis  du  Roi  Catholique,  qui  depuis  la  Paix 
d'Utrecht  avoit  eu  les  plus  tendres  égards  pour 
la  République.  L'honneur,  Fintérêt  &c  la  re- 
connoiffance  étoient  des  motifs  trop  preffans  j 
i'Ambaiïadeur  d'Elpagne  triompha ,  &  la  §lua^ 
drupîe  Alliance  relia  Triple  :  ce  qui  donna  oc- 
calion  à  ce  Miniftre  auffi  verfé  dans  les  belles 
Lettres  que  dans  la  Science  du  Cabinet ,  de  fai- 
re battre  fur  cet  événemient  la  médaille  ci-join- 
te ,  où  Ion  voit  un  Char  portant  les  Hérauts 
d'Autriche,  d'Orléans  &:  d'Angleterre,  diftin- 
guez  par  des  attributs  differens ,  favoir  les  deux 
premiers  par  l'EcufTon  de  leurs  Armes,  ôc  le 
dernier  par  la  Rofe  qu'il  tient  de  la  main  gau- 
che, tendant  la  droite  à  la  Hollande  affife  fur 
fbn  Lion ,  &  tenant  d'une  main  l'Emblème  de 
la  Liberté  ,  &  de  l'autre  la  quatrième  Roue 
qu'elle  refufe  conftamment  de  mettre  au  char  de- 
cette  Alliance ,  ce  qui  eft  "exprimé  par  la  légen- 
de SlSTET  ADHU«  QUARTA  DEFICIENTE  RO- 
TA,  &  par  ces  mots  qu'on  lit  fur  le  revei's ,  Foe- 
DUS    <5UADRUPLEX    IMPERFECTUM  ,     RepU- 

BLICA 

que  à  fon  Parlement  le  Z2.  Novembre  1718. 

2  Reponfe  d'un  Anglois  defintereffë  à  Wigh  outré  fur  la 
defake  de  la  Floce  El"pagno^e  par  l'Amiral  Bing-# 

3  Conûacrations  d'un  fincère  Pacrioce  fur  le  daoger  de.  la 
Republique  (de  Hollande)  par  japorc  au  Traira  de  la  Qua- 
druple Alliance. 

4  Réflexions  d'un  véricable  Hollandois  fur  l'Ecnt  pr^ce* 
ient. 
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BLICA  BaTAVA    FORTITER  PRUDENTIRQUE 
CUMCTANTE. 

Cette  négociation  avoit  durée  jufqu'au  mois 
de  Novembre  1719.  &  pendant  tout  ce  tems 
\g  Roi  Catholique  avoit  toujours  différé  de  ré- 
pondre Cathegoriquement  à  l'invitation  des 
Pui  (Tances  contractantes  d'accepter  les  condi- 
tions de  la  Convention  de  Londres  j  Leurs 
Hautes  Puiffances  faifant  en  quelque  manière 
le  perfonnage  de  Médiateurs  ,  ou  plutôt  d'a- 
mis de  toutes  les  Parties  ,  y  joignoient  leurs 
exhortations  donnant  à  entendre  que  fi  à  la 
fin  Sa  Mâjefté  Catholique  refufoit  de  fe  dé- 
clarer, elles  feroient  obligées  de  prendre  parti 
elles-mêmes.  C'eft  enfin  pour  terminer  cette 
importante  affaire  qu'elles  engagèrent  les  trois 
Puiffances  contradantes  à  figner  une  Conven- 
tion ,  par  laquelle  on  accorda  trois  mois  de  dé- 
lai à  Sa  Majefté  Catholique  pour  fe  déttirmi- 
ner  définitivement. 

Leurs  Hautes  Puiffances  qui ,  lorfque  cette 
Convention  fut  fignée  à  leur  foliicitation  ,  a- 
voîent  promis  d'accéder  fuivant  l'avis  de  la 
Province  de  Hollande ,  au  cas  que  Sa  Majefté 
Catholique  temporifât  plus  long-tems ,  écrivi- 
rent a  ce  Monarque  le  16.  Décembre  un  Let- 
tre fort  preffante ,  qui  lui  fut  remife  par  Mr. 
Colfter  leur  Ambaffadeur  à  Madrid  ,&  à  laquel- 
le Sa  Majefté  Catholique  répondit  ce  qui  fuit, 

TRES-CHERS  ET  GRANDS  AMIS, 

^>  TVT^"^^^^^  ^^  Colfter  5  votre  Ambaffa- 
^5  ^■*'  deur  3  m'a  remis  la  Lettre  du  dixiè- 
^j  me  de  Décembre  ^    par  laquelle  vous  me 

,,  mar- 
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3,  marquez ,  que  l'intérêt  que  vous  prenez  à 
„  maintenir  l'Amitié  &  la  bonne  Correfpon- 
„  dance  avec  moi ,  &  le  defir  que  vous  avez. 
„  d'arrêter  les  fuites  fâcheufes  de  la  prefente 
,5  Guerre ,  vous  ont  porté  à  employer  vos  bons 
,5  offices  envers  les  Princes  qui  ont  contradé 
5)  la  ^adruple  Alliance ,  pour  obtenir  un  nou- 
55  veau  terme  de  trois  mois  ,  afin  de  me  laifTer 
55  dans  la  liberté  d'admettre  les  conditions  qui 
35  m'y  ont  été  propofées  ,  à  caufe  que  le  pre- 
„  mier  qui  fut  établi ,  étoit  déjà  expire  j  mais 
-55  que  vous  efperiez  de  négocier  un  autre  ter- 
53  me  de  trois  mois  5  à  compter  du  jour  de  la 
55  date  de  votre  Lettre  :  Et  comme  à  cette  oc- 
„  cafion  vous  m'exhortez  à  me  conformer  en 
55  ce  tems  aux  conditions  de  Paix  qui  font  dé- 
35  clarées  dans  ladite  Alliance,  je  dois  vous  af- 
35  furer  de  l'eftime  &  de  la  reconnoiffance  a- 
33  vec  laquelle  je  reçois  cette  nouvelle  marque 
33  de  votre  Amitié  &  bonnes  intentions  j  & 
33  comme  je  m'intereffe  également  à  la  Paix  àc 
33  tranquillité  de  TEurope,  malgré  le  grand  fâ- 
33  crifice  que  je  devrois  faire  pour  y  réliffir^ôc 
33  fouhaitant  aufïi  de  condefcendre  à  vqi^per- 
33  fuaftons  &  inftances  réitérées  3  j'ai  confenti 
33  d'adhérer  au  fubftantieldudit  Traité  de  la^^- 
33  druple  Alliance^  Avec  quelques  Additions  & 
33  conditions3  dont  vous  ferez  informé  par  mon 
33  AmbafTadeur  le  Marquis  Beretti-Landi  ,  qui 
33  a  ordre  de  vous  en  rendre  compte ,  afin  que 
33  vous  puiiîiez  les  communiquer  aux  Alliez 
35  intereflez  dans  ce  Traité.  J'ai  lieu  d'efperet 
35  de  votre  Amitié  3  &  de  la  fincerité  de  vos 
35  defirs  pour  le  Repos  public  ,  que  vous  é* 
33  coûterez  favorablement  mes   Propofitions 
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„  que  vous  y  ferez  Fattention  &  les  réflexions 
„  qu'elles  méritent  ,  &  que  vous  continuerez 
5,  à  eiTiployer  vos  bons  offices  ,  afin  qu'elles 
„  foient  acceptées  &:  aprouvées,  non  feulement 
„  parce  qu'elles  font  juftes  &  équitables ,  mais 
,,  audî  parce  qu'elles  tendent  à  rendre  plus  fo- 
j5  lide  &c  plus  ferme  la  tranquilité  qu'on  va  é- 
35  tablir  ,  &  pour  laquelle  je  fliis  l'unique  qui 
^5  facrifie  &  (ts  intérêts  &  fes  Droits.  Surquoi 
5j  nous  prions  Dieu ,  qu'il  vous  ait ,  très  chers 
.,  ôc  grands  Amis ,  en  fa  fainte  garde , 
Votre  bien  h  on  Ami^ 

PHILIPPE. 
Joseph  de  Grimaldo. 
Dtf  Madrid  le  4.  Janvier  1720. 

CONDITIONS,  &c. 

55  I.  fWJc  l'on  reftituera  toutes  les  Places 
55  ^^^  conquifes  fur  FEJpagne ,  pendant  cet- 
55  te  Guerre  ,  tant  en  Europe  qu'en  Amérique, 
-55  IL  Qu'on  tranfportera  en  toute  fureté  en 
ao  EJ0ine  ,  les  Troupes  du  Roi  qui  font  en 
^5  Sicile^  avec  l'Artillerie,  Armies,  Munitions, 
55  ^z  III.  Qu'on  reftiruera  tous  les  VaifleaiK 
55  &  Gsleres  enlevez ,  fpecialement  ceux  de  la 
_55  Bataille  du  1 1.  Août  17 18.  dans  les  Mers  de 
55  Sicile-^  de  mém.e  que  le  Vailleau  de  l'Efca- 
25  dre  du  Sx.  Martinet ,  qui  ayant  été  obligé  de 
55  relâcher  à  Brifi  venant  de  VAvjerique ,  a  été 
yj  arrêté  ,  avec  l'Argent  &  la  Cargaifon  qui  a- 
55  parteiîoient  au  Roi.  IV.  Que  h  Ceffion  de 
^55  la  Sicile  y  en  faveur  de  la  Maifon  dAutriche  ^ 
j,  fera  couchée  dans  les  mêmes  termes,  &  a- 
.;;,r.  ,,  vec 
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55  vec  les  mêmes  conditions  ,  que  celle  qui  fut 
33  faite  à  XJtrecht  en  faveur  du  Duc  de  Savoye  ; 
55  c'eft- à-dire  5  qu'on  ftipuiera  le  Droit  de  Ûe- 
55  verfion  en  foveur  de  VEJpagne ,  au  défaut  de 
55  Lignée  Mafculine.  V.  Que  Gibraltar  & 
53  Vort-Mahon  feront  reftituez  à  VEfpagne.  VI. 
35  Q^ue  le  Royaume  de  Savdaigne  reftera  à 
55  VBfpag7ie.  VIL  Que  les  Places  A'OrbiteUo  & 
33  de  Torto-Hercoîe  feront  reftituées  à  VEfpa- 
55  g'te.  VIII.  Qi^ie  les  Succédons  des  Etats  de 
55  Tofcane  &  de  Farme  en  faveur  du  Prince 
55  BoTj  Carlos  &;  autres  Enfans  de  la  Reine 
53  à'Efpagjie ,  feront  libres  de  toute  Inveftiture 
^5  Impériale;  qu'on  y  comprendra  les  Femel- 
33  les  3  aufv-bien  que  les  Maies  ;  qu'on  ne  met- 
53  tra  d'autres  Garnifons  dans  les  Places  def- 
33  dits  Etats  3  que  des  Troupes  Efpagnoles;  & 
53  que  le  Prince  Don  Carlos  paffera  en  même 
53  tems  à  Vkre-rîce  ,  pour  la  fatisfadion  des 
3,  Peuples.  IX.  Qu'on  doit  folliciter  la  refli- 
53  tution  de  l'Etat  de  Cafro  &  de  KomigUo- 
5,  ne  5  que  pciïede  préfentement  le  Va^e  ,  au 
55  préjudice  du  Duc  de  Earme  Ôc  de  toute  la 
53  Maifon  ;  puifque  par  l'Inveftiture  5  que  le 
55  Pape  Vûv.l  ni.  donna  lors  de  Téreclion  de 
3;  ce  Duché  5  les  Femelles  furent  nommées 
55  après  les  Mr.ies3  &  même  les  Enfans  natu- 
35  rels  de  la  Maifon  à^  Earjteje.  X.  Que  la 
35  Domination  &:  le  Commerce  des  h/des-Oc^ 
5,  ci-:lmtales  doivent  être  réglez  fuivant  les 
y,  Traitez  qui  ont  été  faits  à  Utrecht.  XL 
5:,  Que  Sa  Majefté  Catholique  fe  referve  d'ex- 
3,  pofer  par  (ts  I\'lmiftres  au  Congrès  5  d'au- 
3  très  affaires  qui  regardent  les  Sujets,  ôcc, 
5  &  qu'elle  nommera  des  Plénipotentiaires  , 
T  5       ■  5;  dès 
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,5  dès  qu'on  fera  convenu  du  Lieu  de  Con- 

w  grès. 

Lorfque  Sa  Majefté  fit  cette  réponfe  le  Car- 
dinal Alberoni  étoit  difgracié ,  &  le  fiftême  é- 
toit  changé,  enforte  que  la  conduite  modérée 
que  tint  la  Cour,  eft  une  nouvelle  preuve  que 
Sa  Majefté  Catholique  n'avoit  aucune  part  à 
tout  le  complot  du  Pr.  de  Cellamare.  Ainfi 
Mr.  Colfter  ayant  continué  à  prefTer  ce  Prin- 
ce magnanime  de  fe  rendre  aux  fages  Confeils 
des  Etats  Généraux  ,  Sa  Majefté  figna  à  Ma- 
drid le  26.  Janvier  un  Aâ:e  loiemnel ,  par  le- 
quel elle  accéda  à  ce  Traité,  &  donna  ordre 
à  fon  Miniftre  à  la  Haye  d'en  figner  i'Adte  a- 
vec  les  Miniftres  de  l'Empereur,  de  France, 
&  de  la  Grande-Bretagne.  Cette  Signature  fe 
fit  dans  la  Sale  de  l'Hôtel  du  Prince  Maurice 
k  17.  Février,  au  foir. 

Pour  lever  lobftacie  du  rang  dans  la  Signa- 
ture, on  convint  que  l'on  feroit  12.  Copies  ou 
Inltrumens  du  Traité  ^  dont  il  y  auroit  deux 
Exemplaires  où  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
feroit  nommée  la  première  dans  le  Préambule 
&  dans  le  Corps  du  Traité ,  &  deux  autres  ou 
Sa  Majefté  Britannique  feroit  nommée  à  Ion 
tour  la  première  j  arrangement  qui  feroit  ob- 
fei-vé  dans  les  Ratifications.  On  convint  aufîi 
qu'on  omettoit  les  Plein-pouvoirs  ,  la  déclara- 
tion au  fujet  des  Langues  ,  &  l'accefnon  du 
Roi  de  Sardaigne  j  ainfi  après  le  Traité  &  la 
Convention  fuivoit  TAdte  d'accefïion  figné  par 
tous  les  Miniftres ,  &  après  la  Signature ,  l'Ac- 
te d'acception  de  Sa  Maj.  Cath.  en  Efpagnol 
&:  en  Latin  ainfi  qu'ils  fuivent. 

Ade 
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AAe  d'Accefifion  du  Roi  d'Efpa^ns  au 
Traité  de  la  Qiiadruple  Alliance  fig^ié  )l 
la  Haye  le  17.  Février  1710. 

f\Uum  per  Conventmicm  Haga  Comitum  fig- 
}iC^natavi  inter  nos  fubfmptos  Mhtiftros  facra 
fu£  Cisfara  ,  facra  fua  Britannica  ér  fa^^^ 
jua  Chriflianijjima  Majeflatum  conveiiîum  fit , 
ut  Ma'jefas  fua  Cathohca  pojjtt  inter  fpatium 
trium  menfinm  à  die  fuhfcriptionis  diBa  Conven-- 
tio7iis  computandorum ,  acceptare  Tra^atum  Lan- 
dini  fîgnatum  2.  Augufti  1 7 1 8.  n.  fl.  fruique  tom^ 
tnodis  in  ejus  favorem  per  diSîum  Traéi^atu?n  fokvi'- 
niter  promijfis  j  cumque  di6ta  fua  Majeflas  Catho- 
hea  pure  ^  plenè  acceptaverit  ^  àBu  regiâ  vianu- 
fuâ  fuhfcripto  26.  Jamtarii  1720.  n.  ^.  cufsA^ 
pographum  in  hoc  in^rumento  adjeSium  efl ,  Co»- 
*ventionem  Tarijiis  fa&am  18.  yulii  1718.  n.  ft. 
cujus  conditiones  atque  Articuli  onmes  de  verba 
ad  verbum  iidem  funt  ac  illi  quiinTraSîatu  Lon- 
dijtenjî  continent ur ,  ^  cum  diSia  fua  Majeftas  Ca^ 
tholica  Marchionem  de  Beretti  Landi  fuum  Bk" 
nipotentiarïum  Kag£  Comitum  mandatis  ér  ^^e- 
7iipotentiaYum  Tabulis  fufjicientibus  dd  hoc  opm 
cojtfummàndum  mumverit.  ^uo  itaque  7tëgotiu?7i 
tam  faliitare  fnem  fuuvi  exoptatum  confeqnatur . 
nos  i'/ifrafcripti  Ctefarea ,  Britannica  ^  Chrifiia- 
nifjîma  Majefiatum  Mî?iifiri  Bknipotentiarum 
Tahuîis  mu?iiti  ad  fignandam  prafatam  Conventio- 
nem  Maga  Comitum  faéî ara  per  quamP.egi  Hifpa- 
marum  intraterminum  trium  menfmm  à  die  fub- 
fcriptionis  di^a  Qonventionis  computandorum  pure 
&  pif  ne  tmditiombus  in  Tr&^atn  Londinenfi  ex-« 

pres-^ 
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prejjîs  accedere  liherum  ejje  declaravimus ,  ç^»  per 
prajentes  Majeftatis  ]ua  Cathoikcs  jimpltcevi 
&■  flenam  ad  omnes  ^  fingulos  Articulas  pr^^ 
fati  Traciatus  LondiTzeîiJis  aaejjionern  nos  accep^ 
tare  declaramus . 

Ego  autem  infrafcriptus  Majefiatis  fudS  Catho- 
licee  Fle7iipotentiarius  à  di8ia  fuâ  Ma]efiate  Pleni- 
potentiarum  labulis  ad  figna?idam  cum  Minifiris 
jœderatarum   Poteflatujn    Conventionem    Tarifiis 
fatiam   \%.  Menjis  Jiilïi  1718.  n.  jt.  (^uum  fi?n 
i/ijirucîus  ,     ebfervatuynque  fuerit  ,     Mmiftrum 
Maj.  Jua  dej'area  dït^iam    Conventionem    Pari- 
[lis  faèîam  ?7on  fibfcripjijp  :  illam  verb  Cojive?^- 
tî072em  per  Traêiatum  iuO'ddinenfem    2.    Augufti 
1718.    n    fi.  à  Minijtro    Majefl,  fu^e    Cafare^a 
fubfcripttim  complementum  fuum  accepjffe  ;  ^  co^ 
vùtem   à    Wiridifgraz.     Majefiatis  fute    Cafarea 
Minifirum  ^  Plenipotejitiarium ,  accefjtonem  Ma^ 
jeflatis  fua  Catholias  acceptandi  potefiatem  non 
hahituntm  \  ji  dièfa  accejjto  ad  conventionem  Pa- 
rifiis  fadam  tantummodo  fe  referret  :   ^u?nque 
recogn'nis  <^  perpenfis  ditîa  Conventione  Par/fis 
faciâ  (^  dido  Traèiatu  luondini  fig7iato  y    com- 
pertu7n  fit ,   utrwmque  ds  ver  ho  ad  verbum  con- 
grue re  j    jta   ut    Conventio  Parificjifis  Tradatus 
que   LoTîdinenfis  una  eade7nque  res  onminb  fi-dt  : 
ego  7ieceljariâ  autoritate  fum  munitus  ad  fignan* 
di!7?i  'TraCiatum  L.ondi7is7ifem  ,    quem  Tradatmn 
aquè   ac    Conventionem    Parifienjevi   in  omnibus 
&  pngulis  eorumdem  Articulis  ,  pure  <^  pJeiiè , 
nul  laque  adhihitâ  refervatmie  ^  ex  parte  ^  no^ 
77ii7ie  régis  Hifpaniarum  Dommi  met  accepta. 

Jnjirume7itum  hoc  accejjîonis  Majefiatis  Ju^e  Ca- 
tholicée  ratihabebitur  ab  omnibus  partibus  compa- 
tifcentibus  ^  ratihabitionum  Tabula  rite  confeèîa 
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intra  fpatium  duorum  merifium  à  die  fubfcriptio- 
7iîs  computà?idorumy  ac  citius  fi  fiert poterit ^Ha^ 
ga  Cojniturn  commutahuntur  ^  <^  iiii-icem  extra- 
dentur. 

I?i  quorum  fidem  jws  Partium  contrakentium 
Tle7Ùpote'atiarii  fupradiclis  Fknipotejitiarurn  ta- 
hulis  mutuo  exhibitis  i7iflru£ii  hafce  prafentes 
v:amhus  nofiris  JubfcripfimHS  ^  Sigill:s  nofiris 
{ommu?n'v'i?/2us :  A^iuvi  Haga  Comituin  die  ly. 
Februarii  Anno  1720. 

(Jl.  S.)  {L.  S.) 

Leop.  C.  Windiigratz.  Le  C.  de  Morville. 

(L.  S.)                   ^  {L,  S.) 

Marq.  Beretti   Landi.  W.  C.  de  Cadogan. 

ARTICLUS  SEPARATUS. 

/^XJm  Titulorum  aliqul  ^  quibus  fiera  fia  CcS- 
^^  fi.rea  Majeftas ,  <^  fiera  fia  Ma-eflas  Ca- 
tholica  in  h:s  hiflrumenfis  utunîur  ^  no7i  ah  om^ 
nibus  Fartibus  co7itraheTitihus  agnofii  pojjînt  j 
Coîit'ejituTn  efl^  ut  Tituli  ^  fije  onnjfi  ^  fioe  addi- 
ti  j  y  us  aliquod  cuidaiJi  adjicere ,  <vel  altsri  ^ra- 
P'.àiCîuvi  affère  neutiquam  -jalereiit.  hi  quoruvi 
jldevi  j  710S  i7ifra  fcripti  Fle7iipote7itiarii  hu7:c  quo- 
que  Articulu77i  fiparatu77i  jubfiripfw^us ,  (^-  >S/g:/- 
lis  nofiris  co7/27?iu7iivimus .  A6ium  Hag£-Coî7iitu7n 
die  17.  Februarii  A7ino  1720. 

(L.  S)  (L.  S) 

Leop.  C.  Windifgratz.  Le  C.  de  Morviiie. 

[L.  S.)  (L.  S.) 

Marq.   Beretti  Landi.  W.  C.  de  Cadogan. 

A^s 
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A£ie  ^Acceptation  de  Sa  Majefté  Catholique. 


DOn  Phelipe  por  la 
gracia  de  Dios 
Rey  de  Caftilla  ,  de 
Léon  5  de  Aragon ,  de 
las  dos  Sicilias ,  de  Hie- 
rufalem^  de  Navarra,  de 
Granada,  de  Toledo, 
de  Valencia,  de  Galicia, 
de  Mallorca  ,  de  Se- 
villa,  deCerdefia,  de 
Cordonajde  Corcega, 
de  Murcia ,  de  Jean,  de 
les  Algarves,  deAlge- 
cira  de  Gibraltar ,  de 
las  Iflas  de  Canarias  , 
de  las  Indias  Orienta- 
les 5  y  Occidentales  , 
Iflas  y  Tierra  firma  del 
Mar  Occeano,  Archi- 
duque  de  Auflria^Du- 
que  de  Borgofia  ,  de 
Brabante  ,  y  Milan  , 
Conde  de  Abspurg ,  de 
Flandes,  Tirol,  yBar- 
celona,  Senor  de  Bi2,- 
caya  y  de  Molina  &c, 
Por  quanto  havien- 
dofe  formado  por  el 
v>ereniiTimo  Principe 
Luïs  dezimo  qiiinto 
mi  Sobrino  Rey  de 
Francia  y  de  Navarra, 


\jOs   Thilippu!    Dei 
■^  ^   Gratta    Rex    Ca^ 

fiilUy  ArragoniéC ,  utri- , 
ufiine  Sicilta  ^  Uterufa^ 
lewy  Navarra  ,  Gra^ 
nata  ^  Toletiy  Valentitè 
Gallicia ,  Majoricarum^ 
Senjilia ,  Sardima ,  CoT" 
duha  3  Corfica ,  Nur^ 
cite  5  Gien7iîS  ^  Algar^ 
ba ,  Algezira ,  GibraU 
taris  5  Infularum  Ca- 
naria  ^  ac  Indmrum  ^ 
Terra  -firma  maris  O- 
ccaiii  ,  Archidux  Au* 
firia.'  y  Dux  Burgufi* 
dîa  5  BrabaTititS  MediO" 
lam  5  Cames  Habspurgi , 
VlaiidriiC  y  Tyrolis  ^  ^ 
Barcinona  ,  Dominus 
Byfcaya ,  M$li?:a  érc 


Cum  per  ferenijji^ 
mum  Principem  Lu- 
dûvicum  decimum'^mn- 
tnm  Kepoîtm  fîoflruPi 
Francia  c^  Navarra 
IRegem ,  ttt^ue  pet  fere- 
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por  el  SerenifTimo  nijfmum  Vrincipem  Ge- 
~  '  orgium  Magnas  Bri-^ 
tannia  Regem  propojî- 
tus  fit  Nobis  perpetUi€ 
in  Europâ  tranquillita" 
tis  fiabilienda  modus , 
^  eo  intuitu  procu^ 
randi  firmam  pacem ,  ^ 


Principe  Jorge  Rey  de 
la  Gran  Bretana  un  Pro- 
jeto  de  Tratado  para 
eftablecer  una  tranqui- 
lidad  permanente  en 
Europa  ,  y  procurar  à 
efte  efFe6to  una  buena 


Paz    y    reconciliacion  Jînceram    inter    Voten- 
fincera  entre  las  Pro-    tias  belligérantes  recon- 


tencias  que  fe  mante- 
iiian  en  Guerra ,  y  auto- 
rizado  para  eilolosdos 
referidos  Serenifïimos 
Reyes  en  calidad  de 
l^lenipotenciarios,  el  de 
Francia  al  Marques  de 
HuxeUes  JVkrifcal  de 
Francia  ,  y  al  Sr.  de 
Clermont  Conde  de 
Cheverny,  y  el  de  la 
Gran  Bretana  al  Conde 
de  Staii's  5  y  al  Conde 
de  Stanhope;  paftaron 
eltos  Miniftrosàexten- 


ciliationem  y  atque  cum 
hune  in  jînem  mémo- 
rati  ferenijjimi  Reges 
Tlenipote7ztiarum  tabu- 
lis  infiruxerint  7tempè 
Francia  Rex  Marchio- 
nem  ^  Marfchallum 
de  HuxeUes  (S*  Domi" 
7îum  Clerrmnt  Comi^ 
tem  de  Chiverny  ,  ^ 
Magna  Britannia  Rex 
Comités  de  Stairs  ^' 
de  Stajihope  atque  ht 
Miniftri  eo  per'venerint 
ut    TraSiatum    conclu- 


der    un  Tratado    que  jerijit  ,  quem  fignaru7it 
Iirmaron  en  Paris  en    Farifiis  iZ.fuli  1718. 


diez  y  ocho  de  Jullio 
de  mil  fetecientos  y 
diez  y  ocho  ,  en  el 
quai  fe  exponen  entre 
otros  Articulos  las 
condiciones  de  la  Paz, 
que  fe  defea  eftablecer 
entre  Iqs  Principes, 
que 


in  é^uo  altos  inter  Ar- 
ticulos fpecificantur  con- 
dîtiones  pacis  c^udm 
inter  ^Principes  qui  BeU 
lum  hue  ufque  conti" 
nuarunt  ^  fiahiliri    in 

<V9- 
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que  han  continiiado  la    'votis  fuit  ^  cum  me^k 


Guerra  :  Lhauiendofe- 
me  propueifo  por  ios 
rcferidos  Senores  Rey- 
es  de  Francia  y  de  în- 
gîaterra  para  que  yo  ad- 
niriefe  à  ellas  aunque 
defde  entonces  he  dife- 
rido  admitir  lasporjuf- 
tos  motivo'3  que  para 
e'ie  he  tenido  :  deieando 
ahora  contribuer  de  mi 
parte  à  Ios  defeos  de  las 
dos  referidas  Magefta- 
àQ^  3  Ios  Scrôniffimos 
Reyes  de  Francia  5  y  de 
Inglaterra  ,  y  dar  à  la 
Europa  el  beneficio  de 
la  Paz  à  coda  de  mis 
proprios  înterefes  ,  y 
de  la  pofcfion  y  dere- 
chos  que  he  de  céder 
en  ella  ;  he  rcfuclto 
nceptar  el  referido  Tra- 
tado  firmado  en  Paris , 
como  que  da  dicho, 
el  dia  diez,  y  ocho  de 
Jullio  de  1718.  por  Ios 
va  nombrados    quatro 


rmrati  Dotnini  Vrancia 
^  Mapia  Britanni4i 
Rages  îiohis  propofaerint 
hifce  adhterere  condi-. 
tio'dibus  ,  lîcet  hue  uj* 
que  cas  admittere  prop- 
ter  jufias  quas  hahui- 
mus  rationes  ^  difluîeri- 
mus  5  nihilommus  défi- 
dorantes  ex  partenojîrâ 
implere  'vota  memora" 
taruin  Majeflatum  fere  - 
îiijjimorum  Franciae  ^ 
Magna  Britannics  Re^ 
gum  ataue  efficere  ut 
Europa  pacis  gaudeat 
henefcio^  quarnvis  cum 
det riment 0  7foJiro  <^  di^ 
mlmttione  tam  flatuum 
qua?n  yurium^quibus  re. 
nunciamus  ^  uteopertiji- 
gamus  :  decrevimus  mo- 
do pr^ediSium  TraHatuvi 
acceptare  (Ignaturn  Pa^ 
ri  fis  18.  Juin  iji^.  à 
fupradi£îis  quatuor  Vie- 
?iipotenîiiiriis  fuarum 
Majejiatum  Chrifiianif. 


Plcnipotenciarios      de  Jimai    0-    Britannica  y 
Sus  Ma(]:;cftad?s  Chrif-    atque  iâeo  tenore  pra- 


tianiffima  y  Britannica, 
portanto  en  virtud  de 
la  préfente  lo  acepto 
y  admito  en  todas  las 
par- 


fentinm  acceptamus  hune 

pr A' fatum  Tr.itiatum<^ 

m 
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partis  de  fu  contenido,    in  omnibus  admittimus  3 

y  con  efpecialidad  por  e^ua  continet ,  fun6iis  ^  ■ 
io  que  refpecta  y  perte-  &  prceci^u^  in  eo  quod 
nece  à  los  ocho  Afti-  fpedat  <^  concemit 
culos  que  fe  incluyen  comprehefifos  oèio  Arti^ 
en  el  5  que  tocan  direc-    culos   ^  dirêéiê  refpi- 


tamente  à  la  Paz  entre 
las  dos  Certes  de  Ma- 
drid y  de  Viena ,  y  entre 
los  dos  Soberanos  de  los 
Dimmios  de  elles.  En 
fée  de  lo   quai  mande 


cientes  pacem  inter  U~ 
tramq^ue  Aulam  Madrid 
tenfem  ^  Viemienfem 
^  inter  Vrmcipes  u- 
îriufque  Dominationis 
modo  régnantes-^  in  eu- 


delpachar   la    prefente  jiis    fidem    conirnijimus 

fîrraada  dé  mi  mano,  expeditioneru  pr^fentis 

feilada  con  el  fello  fe-  inflrumenti   manu    nof- 

creto,  y  refreridada  de  îrà  muniti    ^    Sigilh 

mi  infraefcrito  prim.er  no^ro  fecreto ,  ai  que  in^ 

Secretario  de  Eftado  y  frafcripto  primo  Status 

delDefpacho.  Dadoen  Secretario    fubfig?iati  , 

Madrid  à  26.deHene-  datu?H  Madriti  26.  J^<?- 

rode  17S0.  nuarii  1720. 


YO  EL  REY. 

D.  JoS,  DE  Gp.i- 
NALDO. 


EGO  REX. 
Inferius. 
D.  Jos.  DE  GllI- 
MALDO, 


Nos  infra/cripti  Miniflrt  <^  Vlenipotentiarii 
decîaramus  Apographum  fupra  infertum  Archety- 
po  collât urn  <^  de  'verho  ad  verhum  conjimile  ejje, 
Adum  Haga-Comitum  die  1 7 ,  Fehrnarii  ^  Anna 
1 720.  - 

(L.  S.)  (L.  5.)    _         ,(L,  5.) 

Leop.C.Win-    C.  de  Mor-       \V.  Cadogan. 
dizgratz,  ville. 
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Voici  Tordre  que  l'on  garda  pour  la  fignature 
de  ces  douze  Exemplaires  j  le  Plénipotentiaire 
de  l'Empereur  ligna  toujours  le  premier -on  fi- 
gna  6.  Exemplaires  pour  l'Empereur,  deux  pour 
l'Efpagne  5  deux  pour  la  France  ôc  deux  pour  la 
Grande-Bretagne ,  à  caufe  de  la  variation  du  rang 
pour  ligner ,  ainii  qu'on  le  remarquera  ci-dellus. 

6.  Exemplaires  pour  r Empereur, 
2.  cie  PEfpagJze. 
L'Empereur,  l'Efpagne,  l'Angleterre,  la  France. 
L'Empereur,  i'Eipagne,  la  France,  l'Angleterre. 

2.  de  la  France. 
L'Empereur,  la  France,  l'Angleterre,  l'Efpagne. 
L'Empereur,  la  France,  l'Efpagne ,  l'Angleterre. 

2.  de  l'Angleterre. 
L'Empereur,  l'Angleterre,  I'Eipagne,  la  France. 
L'Empereur,  l'Angleterre,  la  France,  l'Efpagne. 

2.  Exemplaires  pour  VEfpagne. 
L'Empereur,  l'Efpagne,  l'Angleterre,  la  France. 
L'Empereur,  l'Efpagne,  la  France,  l'Angleterre, 

2.  Exemplaires  pour  la  France. 
L'Empereur,  la  France,  l'Angleterre,  l'Efpagne, 
L'Empereur,  la  France,  l'Efpagne,  l'Angleterre, 

2.  Exemplaires  pour  V Angleterre. 
L'Empereur,  l'Angleterre,  l'Efpagne,  la  France. 
L'Empereur,  l'Angleterre,  la  France,  l'Efpagne. 

Cette  accefTion  fufpendit  les  hoftilitez  & 
Ton  ne  parla  plus  que  d'afîèmbler  un  Congrès 
pour  difcuter  &  terminer  tous  les  difFerens. 
La  Ville  de  Cambray,  la  plus  chetive  &  la  plus 
defagreable  des  Païs-Bas  fut  choiiie  pour  fer- 
vir  de  Théâtre  à  cette  importante  fcene. 
L'Empereur  y  envoya  le  Comte  de  J^/W//|:r<î^z 
qui  ccoit  à  la  Haye  ôc  le  Baron  Fentenrider^  la 

Fran- 
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France  le  Comte  de  Moruilk  &z  Mr.deS.  Cd»^ 
ujf  5  l'Eipagne  le  Comte  Sarif  Eftevan  de  Gor^ 
mes^  &c  le  Marquis  Beretti-La-^idi  ^   la  Grande- 
Bretagne  les  Lords  Vok^arth  &  V/itiiiorth.  Tous 
les  Princes  &  Républiques  d'Italie^  le  Roi  dé 
Sardaigne  &  le  Duc  de  Lorraine  y  envoyèrent 
aufïi  leurs  Miniftres ,  le  Pape  même  voulut  y 
en  envoyer  un.   On  eut  dit  à  voir  ce  concours 
que  l'on  alloit  terminer  les  aftaires  les  plus  im- 
portantes.    Mais   jamais    on    ne  s'ell  li   bien 
trompé.    Ce   Congrès  ouvert  en   J721.  dura 
4.  ans  &  ne  fut  rompu  qu'en  1725.  on  y  lit 
un  beau  règlement  pour  le  cérémonial ,    pour 
la  Police  ,    &  pour  la  conduite  des  Domefti- 
ques.     L'Efpagne    y    fit  des  propcfitions  qui 
révoltèrent  les  Impériaux  :  la  France  &  l'An* 
gieterre  qui  faifbient  le  rôle  de  Médiateurs  , 
eurent  befoin  de  toute  la  pénétration  &  de  la 
prudence    de     leurs     Miniftres    pour    retenir 
ceux  de  l'Empereur  ôc  du  Roi  Catholique  ,  a 
tous  momens  prêts  à  partir  ,    &  enfin   toutes; 
leurs   peines  aboutirent  à  rien  ^    parceque  le 
Roi  d'Efpagne  refta  ferme  &  que  l'Empereur 
ne  voulut  rien  céder  au  de-là  de  ce  qui  étoic 
flipulé  daiis  la  Quadruple  Alliance  ^  &  comme 
Sa  Majefté  Impériale  perfifta  toujours  dans  la 
réfolution  de  garder  le  titre  de  V^oi  Catholique  , 
&  de  créer  des  Chevaliers  de  la  Toifbn  d'orj 
il  fut  impoflible  de  trouver  des  expédlens  pour 
les  reconcilier  fur  ces  deux  Articles.  Le  peu  de 
conférences  que  Ion  tinl  à  THôtcl  de  Ville 5 fe 
palTerent  en  difputes ,  ou  en  conventions  pour 
s'accorder  des  délais  réciproques*    Bien  loin  de 
difcuter  les  prétentions  des  Princes  d'ItaUe  &c. 
les  principales  parties  ne  purent  convenir  fur 
V  2  rien. 


^"oS"  Recfietl  HiflorîqHe  e^^EleSy 

rien  ,  rEmpereur  fe  plaignoit  de  l'opiniatretc 
de  l'Efpagne  ,  l'Efpagne  accufoit  les  Média- 
teurs de  partialité ,  &  de  lui  faire  des  propofi- 
tioiis  indignes  j  les  Médiateurs  fe  plaignoient 
des  uns  &  des  autres.  Cependant  les  Mini- 
ères de  France  ,  d'Efpagne  &  de  la  Grande- 
Bretagne  s'accordèrent  aÏTez  pour  drefTer  un 
Traité  d'Alliance  défenfive  qui  fut  conclu  fî 
fecrétement  que  ni  le  remuant  Comte  VVindif- 
gratx  ni  l'adroit  Baron  de  Ventenrider  n'en  eu- 
rent aucune  connoiffance  ;  &  il  fut  envoyé  à 
Madrid  où  le  Marquis  Grimaldole  iigna  avec 
les  Miniftres  de  France  &  d^  la  Grande-Bre- 
tagne. Nous  en  avons  vu  la  minute  où  les 
fecours  mutuels  étoient  fiipulez;  mais  la  mort 
nous  a  ôté  les  moyens  d'en  avoir  une  Copie 
pour  le  placer  ici. 

Lé  Principal  événement  de  ce  Congrès  fut 
la  proteftation  que  le  Pape  y  fit  infinuer  &  re- 
giftrer  par  devant  le  Magiftrat ,  contre  tout  ce 
qui  fe  concîuroit  contre  les  intérêts  du  S.  Siè- 
ge. L'Auditeur  du  Nonce  Apollolîque  à  la  Cour 
de  France  fe  rendit  pour  cet  effet  à  Cambrai  ^ 
voici  cet  acte,  dont  la  lecture  mettra  au  fait' 
des  motifs  de  cette  proteftation. 


^^^E^ 


Bar^ 
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Bartholomasiis  MafTxus  Dei  &  Apofloli- 
cas  Sedis  Gratiâ  Archiepifcopus  Athe- 
narum  ac  Sanétiffimi  Domini  Noflâ 
Papas  Innocentii  XIII.  ejufdemque  S. 
Sedis  apud  Regem  Chriftianiffimum 
Nuncius  Apoftolicus^  &c« 

T  JNiverfs  ^ra fente  s  Imiteras  injpe^iuris  notum 
^  facimus  ér  declaravius  ^  quod  cum  SanEiijJiy 
raus  Dovnnus  Nofier  INNOCENTIUS  Bivinà 
Tro'v'îdentîa  Fapa  XHL,  Nos  ad  Conventu?» 
Pacjs  ge77eralis  Çameracmfem  Sanôîitatis  fua  <^ 
$.  Sedis  Apoftolîca  'verum^  legitimuvi  é^  indubi- 
tatum  Frocuratorem  ,  ASiorem  &  negotiorum 
Gejiorejîi  generalem  <^  f^ecialem  conjiituerit  , 
Nobifque  potefiatejn^  auÙoritatevz  (^  facultatem 
trihuerit  aliquem  probum  <^  pr^flantem  'viruvi 
Ecclcfiafiicuvi ,  iu  ?ioftri  locum  fubfHitendi  ^<^  ad 
didarn  Cïvïtatem  Cameracenfem  viitteiidi^  eique 
CG-,m?iunicandi  <^  [ubdelegandi  poteflatem^  fiuiio'^ 
ritaîem  <^  facultatem  ^  omnia  (^  jîngula  ad  Ca^ 
îholk^  Religionis  ,  Apojlolîca  Sedis  ^  Ecclejine 
bonum  jzecejfaria  <ér  opporUtna  faciendi  ,  gerejidi 
^  exequendi^  prout  latius  in  Litteris  Apqflolicis 
tn  forma  Brevis  expeditis  Rom^  apud  Sanêîam 
Mariam  Majorem  die  xv.  Menfis  Septembris  1  722. 
g^die^vi.  Pebruarii  currentis  Anni  1723.  ^uarum 
ténor  talis  eft. 

Forts.    Venerabiii  Fratri  Barthoîomxo    Ar- 

^hiepifcopo  Athenarum  ,    ad  Chariffiniurn  in 

^hriilo  JFilium  noftrum  Ludovicum  Franco- 

y  3  rura 
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riim  Regem  Chriftianiffimum  Noftro  &  ^tà^s 

Apoltolicx  Nuncio. 

Intusvero.  INNOCE NTIUS  PP.  XIII. 
Venerabilis  Frater  ,  falutem  ,  ôc  Apoftolicam 
Benedidioiaam. 

CUMj  ficut  acceprmus^  inCivitate  Cameracenfi 
tracîationes  de  Face  generali  iiiter  Charifjtmos  i?i 
Chrifio  Film  nofiros  Reges  Orthodoxos  ^  aliofque 
Çhri^rianos  Prhzcipes  frrnajidâ ,  be?iedice?ite  Domi- 
no j  inflituta  '^am  fuerint ,  plurirnum  ver  a  expé- 
diât ^ut  bac  occafone  alitjuîs  in  illis  partihus  repe- 
riatur^qui  Nofiris  ^  y4pofloîica  Se  dis  ratioiiihus 
fedulà  advigiiet  ^preefertim  vero  omne  fludium  ^ 
curam  adhibeat  ne  aliquod  in  eifdem  traBationi- 
hi'S  5  five  Catholicee  'R.cligioni ,  fi've  Libertate  Eccle- 
ftffjtiae^  jl've  demum  diSï^e  Sedis  juribus  pr<e\vdi- 
ciurn  inférât ur ,  Hinc  efi ,  quodNos  ex  covwiifji  No- 
his  dîvinitus  Paflora'is  Officit  débita j  Orîhodoxte 
F:dei  indemnitati  opportune  proviàere -^  Sedijque 
pr^diÇtce  ér  Eccleji^e  jura  farta  îeEîa  undsquaque 
tticriy  ac  adverjus  qu^cu?ique  illi  prajudîcialia  y 
qua?itum  Nabis  ex  alto  coriceditur ,  confayiter  ajje- 
yere  cupieîites^  Te^  de  cnjus  fpeciata^  in  arduis  Nof- 
tris  ér  ejiifdem  Se  dis  -dcgotiis  ^fide  ^prudent  iâ ,  inte- 
gritate^  ^  in  rébus  agendis  dexteritateac  z.elo  plu- 
rimavi  in'Darfmio  fduciam  habimus^  adConventum 
Pacis  geiieralis  hujufr;îodi  qui  in  di^â  Civitate  Ca- 
meracenfi celebratîiY ,  Noftrujn  ^  ejufdem  Sedis  "ce- 
ruvi  3  legitirnum  ^  indubitatum  Procuratorem^  Ac- 
îarem  <^  negotiorum  Gefiorem  gêner alem  ^  fpecia- 
iem^itâ  quod  fpecialitas  gêner alitati  nQ7i  deroget  ^ 
nec  è  contra ,  AuHoritate  Apoftolicà  te?iore  Prajen- 
iiurn  facimus ,  confùtuimus  çy  deputamus ,  Tibique 
fh?iam  (^  liber am  potefatem ,  auHoritatem  <^  fa- 
iultatem  ^  omnia  <é^  fngula-^  quœ  in  iis ,  qu^  Tibi  â 

Nobis 


Négociations ,  Alémoires  cr  Traitez»  511 
Nohis  commijpi  fuerunt ,  Catholide  Religmiis ,  A^ 
poflolictse  Sedis  ér  EcclefîiS  honurn  rejpcicntîhus  ne^ 
cejjaria ,  feu  opportunafiierint ,  etiamjî  taliaforent^ 
qua  Jub  gênerait  coîiceffione  non  'venir eut ,  ac  fpe^ 
cialem  notam ,  feu  fpeciale  mandatum  requirerent , 
Nofiro  (^  Sedis  pr^diciie  nomine  faciendi  ^  gerendi 
^'  exequendij  nec  ?io?i  quatenus  ratio'ae  muneris  quo 
fungeris ,  Nofiri  ^  diéf^  Sedis  in  Rcgno  Galliaruvi 
Nuncii^  ad  pr^diêîam  Ci'Vitate?n  Cameracenjem 
perfoTmliter  accéder e  nequiveris ,  aliquem  prohum 
^  pr méfiant em  virum  Ecclefiaflicum  fubflituendi  ^ 
ç^  ad  eandem  Civitatem  Ca??ierace?ifem  mittendi^ 
eique  poteflatem ,  a^oritatem  ^  facultatem  ejuf- 
fnodi  coinmimicandi  <ir  frbdelegandi ,  harum  ferie 
tribunmts.  No7i  obfiantihus  Conflitutiobus  ^  Or- 
di?iatio7iihus  Apofolicis ,  caterifque  contrariis  qui' 
hufcunque.  Datum  'Roma  a^udSanEiam  Mariam 
Majorumfub  A'a:tulo  Pifiatorif  die  ^V .Septembris 
MDCCXXII  Fo7itificatûs  Nofiri  An7io  Secundo. 

Signatum,  FABIUS  CARDIN ALIS  OLU 
VERWS. 

Item. 
Foris.  Venerabili  Fratri  Bartholomaso  Archiepis- 
copo  Athenarum ,  ad  Chariffimum  in  Chrifto  Fi- 
lium  Noitrum  Ludovicum  Francorum  Regem 
Chriftianiffimum  Nollro  &  Sedis  Apollolicae 
Nuncio. 

Intus  vero  INNOCENTIUS  PAPA  XIIL 
Venerahilis  Frater  falutem ,  ^  Apoflolicam  Bcm 
nediSîionem. 

^LIASper  Nos  accepto]  quodin  Civitate  Came^ 
racenfi  traêîationes  de  F  ace  générale  intercharifjt' 
mas  in  Chri[io  Filios  Noftros  Reges  orthodoxos ,  a^ 
liofque  Chrifiianos  Pri72.cipes  firmandâ  infiitutiefue-' 
tant  3  ac  co?2fiderantes  plurimùm  expedire^  ut  hac  oc- 
V  4  ca- 


s;  ï  i  Rectieil  Hifioriqne  d'uicies , 

cafione  aliquis  in  illispartihus  reperiretur ,  qui  Nofi 
tris  ^  Apoflolicd:  Se  dis  raîionibus  fedulo  advigila^ 
ret  ^prajertim  vero  omneftudium  ^  curam  ahhibe- 
ret ,  ne  aliquod  in  eifdevz  îra^ationihus ,  ft^e  Ca- 
tholica  Religioni  ^five  Liber tati  Ecclefiaflica^Jive 
demum  di^a  Sedis  juribus prajudiciuminferretur^ 
Te  ad  Conventurn  Tacts  ge^ieralis  hujufviodi ,  Nof- 
trum  aç  Sedis  prafata  verum  ^legitimum  (^  indu^ 
hitatum  procuratorum  ^aSîorem  ^  negotiorumgef- 
torem  gêner alem  ^  Jpecialem  fecivjus ,  conflitui- 
wus  c^  deputavirnus ,  cum  plenâ  ^  Itberâ  potef- 
tate  5  auSioritate  <^  facultate  omnia  é^  fingula  , 
qua  in  Us  ^  qua  Tibi  à  Nobis  commijfa  fueraiit 
Caîholiae  'Religionis ,  Apo^olicde  Sedis  ^  Ecclefue 
honum  rejpicientibus  necejjaria  <^  opportu7ta  fuif- 
fent ,  etiamfitalia  forent  ^  qua  fub  gêner ali  concef^ 
ftone  non  "jenirent ,  ac  fpecialem  notam  ^feu  Jpecia- 
le  mandatum  requirerent ,  Nofiro  <^'  Sedis pr^sfat^ 
nomifie  faciendi ,  gerendi  ç^  exequendi ,  7ièc  7ion 
quatenus  ratione  muneris  qno  fttngeharis  ^  Noflri 
^  diSia  Scdis  in  Rcgna  Galliarum  Nu7icii  ad^ 
prafaîavt  Civitatem  Cameracenfem  perfonaliter 
accéder e  nequires ,  aliquevi  probum  (^  prafia?iteni 
"jjirum  EiCçlefiaflicum  fubfvituendi ,  ^  ad  eaiidem 
Ci'vitafem  mittendi^  eique potejfatem  yaSîoritatem 
^facultatem  hujufinodi  coinmmûcandi ,  ac  fubde* 
legandi  ^  (^  alias  ^prout  i?i  Nofiris  in  [miili  for- 
ma Brevis  die  XV:  Septembris  proximè  prateriti 
de  fuper  expeditis  Litteris ,  quaruTfi  te?iorem  Pra- 
fentibus  pro  plevè  <^  fuff^cienter  exprejjb^  c^  de 
'verbo  ad  verbum  infcrtQ  haberi  volumus ,  uberiùs 
continetur,  Cum  uutem  ad  Apoflolaiùs  Noftri  no^ 
îitiarn  non  fine  intima  animi  noftri  dolore  7iuper 
^ernjenerit ,  mernoratam  Facem  ge',ieralem  ita  pa- 
fATî  ^  ut  préBuia  eavi  fancïendi  conditio  effe  debeai 
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eventualis  Ijivefiitura  Vucatûs  Varvias  <^  Vlacen- 
tié£  ^  Nohh  <^'  huic  SanSi^  Sedi  etiûm  inîe77îpora- 
lihus  vicdiatè  fîibjeSîi^per  Charîjjivium  inChrifio 
Tilium  Ko{hv.7n  Vbilipfum  Hifpar.iarum  ^egern  Ca- 
tholictmi  fa'vore  Dïhciijfwii  fartter  Filii  Noflri 
Car  oh  Hijpaniaruîn  hifantis  Nati  fui  petenda ,  il- 
lique  à  Charifjî7720  itidem  bî  Chriflo  Filio  Noftra 
Carolo  Rovianorum  Eege  in  hnperatoreTn  eUBo , 
peyindè  ac  fi  S.  R.  Imperii  Feudum  effet ,  conce- 
denda  ^  îdque  in  Coiuitiis  Ratisbonenfiibus  propofi- 
tum  ^  ^  a  QeYmani:£  Vrincipibtts  Juos  Miniflros 
:bi  co:Tgrcgatos  approhatuvi  fuiffe  ^  quemadmoduvi 
iît  Capiïîtlo  cAeEiorali  ac  CoTiclufo ^ut  vocaitt  ^eO' 
furnd^em  Germaiùte  Principnrn  <^  Statuum  l?nperii 
pY^fati  dejnper  editis  ^  fufiùs  dicitur  contineri:^ 
■/?2erit0que  dubitari  pojpt  ,  quod  ad  co?2CSj]lo7tem 
dm  a  eventualis  hivefittura  Ducatûs  prafati ,  qui 
nu  lia  raîione  ad  jura  Iv7perîî  pertiTiet  ^  fidntnO' 
toriu777  ac  moiTiifefiuTn  efir ,  ?!G7t  alterius  quàm  Sedis 
^pofiolic^  j  Nofiroque^  ^  Romani  Vontificis  pro 
te77ipore  exifientis  direcio ,  alto  cj^  fupre7no  Vomi- 
nio  Jubefi ,  no7i  mi?iùs  injufiè  quam  nulliter  reipfâ 
deveniatur  '^  Hifzc  efl  quod  Nos  ^  qui RoTnan^  ^  a~ 
liarumque  i7zferiorur7i  Ecclefiaru77i  jurïu7n  afjerto^ 
res  à  i>07n}?io  co7tfiiîuti  fumus-^  tam  apert^e  inju- 
ria mature  occurrere ,  ac  ne  uUo  îmquhm  tempore 
Noflra  ^  e]ufdem  Sedis  m  pramiffis  acquiefcentia. 
pra:te7idi  pofjit  ^  fed  ut  07n7iikus  i7niotefcat  ^  No$ 
^  Sedem  pradiSîam  çonfla7tter  i77ipug7jare ,  im-> 
probare  ac  rejicere^quacu'Tique  oppGrtu7ziori  ratio- 
yie  providere  volent  es ,  7ibi  ^er  frafentes  commit - 
ti7nus  ç^  mandamus  ^  ut  juxta  hifiruBionem  ad 
7>  piffu  l<lofi:ro  tra-nfinittendam ,  per  Te  ipfum  ^ 
feu  perjonam  Ecclefiafiicam  à  Te  ^  ficut  pramitti- 
tur  y  fufiituendaiii  ^  (^  ad  pradiéiam  Civitatent 
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Cameracenfetn  ablega?idam ,  nihil  quod  pertinet  ad 
diôlum  Ducatum  Tarma  ^  Place^iîia  à  quopiam 
in  prajudicium  direéii  Dominii ,  ac  jurium  S.  Ro^ 
mante  hcckjia  competentium  innonjari  ^ftaîui ,  i^el 
d'ïfponi  pofje  ,  'vel  potuijje  ,  ac  proptereà  quajcmn^ 
que  traBatïones^  poftulatîones  ^  conditmies  ^  coh~ 
ventiones  y  pada  ^  dipoftiones^  illarmnque  confr- 
inationes  ^  apprcbariones  ^  tmn  î7i  di6îâ  Civîta^ 
te  Cameracenfi ^  quàm  in  Comitiis  'Raisboîienfi^ 
lus  5  ac  Capitula  <^  Co?icIufo  pra>fatis  jfive  etiam 
alibi  ^  ubictwique  fuper  ejufdem  Ducat t!S  even- 
tuali  Invefliturâ ,  hifeudatione ,  Concejfioiie ,  Siic^ 
cejjid77e  5  FoJJejJîone  (^  Fruitioi^e ,  viagifque  ipja?n 
l72veftituram ,  ïnfeudationeiîi  ac  Conccfjjio?iem  qui- 
hufcufnque  ver  bis  ^  claufulis  ^  forviulis  ^  tam  di- 
re£iè ,,  quam  indireBè-,  ac  principaliter ,  cj^  incid27i^ 
ter  y  ac  alias  quoviodocumque  ^  quaT^documque 
faélas ,  Jeu ,  quod  abJJt ,  faciejzd^s ,  OTiminn  ?:ullaSy 
irritas  y  ir.'validas  ^  i?ia7tes  ^  iiuUiufqne  roboris  ac 
f/2ome?iti ,  cv.m  omnibus  inde  fecuîis  (^^•  quandocu7n' 
^ue  forîaffe  fecuturis ,  adipfo  i7iîtio  frijjs  C7'  p?rpe~ 
tuo  fore  3  07n7îi  vieliori  modo ,  via ,  jure  ^  caufâ  ^ 
forma ,  in  Pacis  gêner alis  conventu  hujufmodi ,  «•- 
tia?fi  illius  exitu  minime  expeBato  ^publicè ,  folem- 
ni  ter  que  ^  Nofiro  pari  ter  ^  ejufdem  S.  Se  dis  7i07ni^ , 
ne. déclares  atqueprotefleris  y  illaque  reprobes  ^  re^ 
j  ici  as  ac  impug7ies  ^nec  ex  illis  cuiquam  aliquod  jus^ 
vel  acîionem  ^  vel  titulum  etiam  colorât um^  vel 
pofjîdendi ,  aut  prafcribendi  caufa?n ,  tametfi  per 
immemorabile  tempus  acquijitam ,  vel  acquifitum 
ftiiffc  ^  vel  ejfe  y  aut  quandocumque  acquiri  ^  vel 
competere  j  neque  illa  fatum  ulluffi  facsre  ^  vel 
ficijjè  j  aut  in  poferum  facere  pcffe  j  fed  ac  fi 
vunquavi  anaftajfent  y  aut  emanare7it  ^  vél  facia 
7i07i.fuifftnty  vel  forent  y  pro  non  exfa?itibus  téf 

non 


Négociations ,  Mimotres  &  Trattez^^  515 
non  faôii s  perpétua  hahenda  effe  ^illijque  nuUoun" 
quam  tempore  refraganîihus ,  fupremum ,  ahum  <^ 
Direéïum  Domimum  y  «^j*  ait  a  quacumque  'Romana 
Ecclepa  jura  fuper  p'^cdiBo  Ducatu  Varmus  ^ 
Vlacentïa  falva ,  intégra ,  illecfa ,  inviolata ,  atque 
farta  te5îa  fuijfe  ^  ejje^  ac  perpétua  fivuliter  fo- 
re ^  Anàoritate  Nofirâ  ApQfloUcâ  décernas  iti- 
dem  5  (^  déclares  j  Nos  enim  plenam ,  liber am  (^ 
omnimodam  ad  privai  fa  facultatem  ef*  poteflatem 
Tibi  eàdem  AuBoritate  tenore  Vr,£fentiiim  conce- 
dimus  ^  impertimur.  Non  obfiantibus  ojnnibus  iiSy 
qua  in  pnsdiciis  Lit  ter  is  Nofiris  l'oluimus  7io?i 
obflare  ^  caterifque  contrariis  quibufcumque,  Da- 
tum  Remce  apud  SanBam  Mariam  Maiorem  fuh 
Annulo  Fifiatoris  die  XVI.  Fcbruarii  M.DCC. 
XXIIL  To-dîificatus  Nofri  Anno  Secundo. 

Signatum   F.  CARDINALIS  OLIVERIUS. 

CUMque  pro  ratiane  Muneris  quo  fungiimir  ^ 
eiujde'ûi  Sancîilprni  Jjomini  Nofiri  Doviini  Pap^e 
IMNOCENTII  XII.  dia^que  S.  Sedis  in  Regizo 
Galliarum  Nuncii ,  ad  prafatam  Civitatein  Ca~ 
meracenfem  perfonaliter  accedere  non  pojjtmus  j 
hijzc  eft  quod  'vigore  fuprafcriptaru?n  Lîtt:raru?n 
ApoflolicariiTn  Bilecîuîn  Nofirum  a^ualem  Au^^ 
ditorum  ^  Frotho?iotarium  Apofolicum  Anto- 
nium  ROTA  Clericujn  Rornanum  ,  de  cujus  fi  de 
ç^  prudeittiâ  No  bis  confiât ,  in  Nofiri  locmn  fuhfii- 
tuimuSy  eumque  ad  Ci'vitatem  pradicîam  Ca'»7zera» 
cenfem  mittimus  ,  ipfique  plenam  <^  ifitegram 
poteflate-m ,  auSforitatem  ^  facultatem  ,  Nohis 
per  fuprafcriptas  LHteras  Apoflolicas  commiffas  (^ 
imper tit as  communie amu s  <ér  fubdelegamus  ,  ipfi 
in]ungentes  <^  majidantes ,  ut  om?iia  ^  friguU 
Nobis  infuprainfertis  Litteris  Apofiolicis  in\u7îCta  , 
mandata  ^  commijfa  diligenter  ac  fedîilo  impie at , 
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eatjue  omnia  praflet  ^  qua  Nos  ipjî  prafiaremus  ^ 
Ji  perjonaliter  illuc  liceret  accedere.  In  quorum 
fdem  bas  Vr  a  fentes  manu  propriâ  fubfcripfimus  ^ 
tafque  figillo  noflro  quo  in  îalibus  utimur  viuniri 
jujjimus  j  (^  per  Secretariu7n  Noflrum  fubfcribi 
mandavimus.  Datum  Tarifiis  in  Talatio  nofira 
folita  hahitaîionts  bac  die  decimà  quart â  Martii 
1723. 

(I*,  5.)  B.  M  A  s  s  ^  u  s  Ai-chiepifcopu5 
Athen.  ôc  apud  Regem  Chrlftia- 
niiîimum  Nuncius  Apoftoli- 
eus. 

-M.  T  R  u  c  c  H  I  à  Secretîsl 

PROTESTATI  O 

Nomine  Sedis  Apofrolica:  &  Sanâlffimi 
D.  D.  I  N  N  O  C  E  N  T  î  I  P  A  P  ^. 
XïII.  emifla  in  Conventu  Cameracen- 
fî  adverfus  Tradatus  initos  aut  ineun- 
dos  fuper  pra^tenfa  concelTione  eventua- 
îis  rhveftiturae  Ducatûs  Parmae  &  Pla- 
centi^ec 

TJBI  primum  SanSîiJIïvius  Dommus  Nofier 
^  INNOCENTTUS  Divin â  Providentiâ  Pa- 
P^  XIII.  accepit  in  Co?iventu  <ir  Comitïts  hac  in 
Civitate  Cavteracenfi  ^periç7idis ,  gêner alem  Con^ 
cordiam  inter  Orthodoxos  Principes  ita  componeU" 
dam  effe  j  ut  per  fnceram  reconciliationemy  feda^ 
tis  acerbifjimis  difjîdiis ,  iquibus  illoruin  aninii  agi- 
tabantur  j  defiderata  tavdevi  tranquillitas  frma- 
ntur^  nuilis  7i€c  precibus  apud  DeuT?î  y  iiec  Offl- 

dis 
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élis  é^  cohortationibus  apud  eofdem  Principes ,  coti» 
Jîlia  hac  promovere  atque  ad  tam  univerpe  Chrip' 
tianes  'Reipublica  falutare  opus  ^  henedicente  Do- 
mino 3  perficiendttm  ,  îUos  urgere  unquam  defiit. 
Ea  tame7i  femper  SanEiitatï  fua  mêiis  ^  fiducie 
fuit  j  7ie  quîd  jiîTnirum  injuria  ac  detrimenti^  i?t 
ipfà  optatijfwiie  licet  Cuncdrd!£  fanôîione  ^  Catho^ 
lica  Religion!  y  atque  Sedis  Apofiolica  ç^  Eccîe- 
jîarum  juribus  inferretar  j  quibus  ]am  tum  ab  ini- 
tîo  fui  Fontificatùs ,  tam  per  fuos  apud  prafaîcs 
Principes ,  Nuncios ,  quam  per  Jeipfam  C2m  eorum  ' 
Miniftris  RoTme  cOmmorantibus  opportune  profpice» 
re  7ion  pr^terniifit. 

At  poft  longas  moras ,  qme  publicum  expeBa^ 
tîonem  protraheba7it  ^  gravijjimum  illi  accidit  di- 
<verfis  ex  part ib us  allât um  nmitium  ^  Cameracen- 
fem  iflam  Concordiam  eâ  deinum  ratio?ie  parariy 
vt  'veluti  pracipua ,  ac  ut  ajunt ,  praliminaris  iU 
lam  concilia7idi  conditio  futur  a  fit ,  enjentualis  htm 
*veflitiira  Ducatùs  Varm<e  <^  Flacéntia  à  Catho~ 
lico  Regé  Philippo  V,  pro  Regio  Infante  Caroîù 
ejufdeTn  filio  petenda  y  eique  ab  Imper atore  Carc^ 
lo  VI.  tanquam  de  Peudo  Iinperii  coiicedenda  : 
Idque  in  Comitiis  Ratisbonenfbus  propofitum  ^  à 
Germanie  Principibus  per  faos  Adminifiros  ibi 
congregatos  y  co?ifirmatum  atque  approbatum  fuif- 
fe  j  amplis  ^verbis  grattas  agendo  Imper atori ,  pro  1 
cura  impenfâ  in  amplifcandis  Imperii  Jurihus  , 
ut  legitur  in  Capitulo  Ele^oràli  diSiato  Ratisbê^ 
îîes  die  7.  menfis  Decembris  Anni  fuperioris  \~iii. 
^  in  Conclujo' PrincipUTH  ^  Statiium  Imperii. 

§uapropter  cùm  dubitari  pojjît  ^  quod^  î:t  ibi 
decretum  ,  deltberatumque  jam  fuit ,  re  ipjà  dcve- 
niatur  ad  conceffionem  dida  euentualis  hroefitif- 
ra  ejufdçm  Dncaîûs  P&rmiS  ^  Placent}^ ,  q^H 
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nullâ  fatmie  ad  Jura  Imperti  pertinet  ;  fed  ut 
çmnibus  notoymm ,  Piaiiifeflumque  efl ,  non  alte- 
rius  ^  quàm  S.  Sedis  ac  Koina-ai  Fontjjicis  direcio  ^ 
alto  ^  fupremo  Domhih  fuhefl  :  idcirco  Sand:if- 
fimus  Fater  ex  credito  fihi  drjiîiitùs  Avofiolici  Of- 
jic'îi  débit 0 ^  tam  aperte  Juriuvi  Sedis  Apofloika 
lisfiOJÙ  mature  occurrere  njclciis  ,  lUuflrijJiîno  <^ 
jRevere7idij]tmo  'Domino  Bartbolomao  Maffeo  A^ 
thenarum  Archiepifcopo ,  juo  <^  ejufdem  Sedis  A- 
pofioîica  in  Galliarum  Regno  Nuncio  Ordinario  , 
ut  pote  licine  ejus  Mimfiro  iîijunxit ,  ac  fpeciali 
Mci?idato  covmiifit ,  ut  ]uxta  geyierales ,  e?"  arn^ 
plîjfivias  facultates  ipfi  jam  tribut  as  per  Litteras 
informa  Prévis  eidem  direBas  fub  die  15.  Menjis 
Septe??ihris  Anni  1722.  tanquavî  ejufdem  Sanài-' 
îatis  fua ^ac  'Romance  Ecclefte  lerus  e^  legitimus 
Trocurator^  A6ior  ér  negotiorum  Gefter  ^  'vel  per 
feipfum^  vel  per  alium  ^  ab  eo  hîtc  77nttendum[cui 
tame7t  nulluvi  extrinfecum  MiJiiflerii  titulum  com^ 
mu7îicari  voluit)  Seàem  prafatam  à  quibufvis  pra* 
judiciis  ^  quce  éi  ex  ejufmodi  Concordice  traBatiO' 
ne  5  etiam  illius  exitu  miyiiinè  expaBato ,  quomodo* 
libet  obvenire  poffent ,  quâcumque  opportuniori  ra^ 
tione^  cura  t^jiudio  prafervare^  ill^famque  ac  far- 
tam  tedam  reddere^  ac  illa  aiitevertere  adniteretur. 
Ut  igitur  idem  lllufiriffimus  Athe?tarum  Ar^ 
chiepîfcopus  5  vel  ipfs  etiam  inmftis  diàte  Con- 
cordij:  initiis ,  quibus  Apofiolica  Sedis  jura  adeb 
vianfeftè  impetu7itur  ,  Fo7ztificium  dijjenfum  ^ 
improbationem  opponeret ^  ac  novis  adhuc  (^  fpe^ 
cialibus  a  Sanciitate  Suâ^  per  alias  in  fwùli  for- 
ma Brevis  die  iG.Februarii  prafe7itis  A7mi  1723. 
expeditas  Litteras  _,  ad  eu7n  i7iterim  perlatis  Man^ 
datis  obtev:peraret ,  7ne  hue  ablegavit ,  ut  Sanéii- 
tatis  fua  jujfa  exeqnendÇy  Romaîia  Ecclefia  ra- 
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tîonibus  5  legîîimis  remediis  confulerem ,  ne  ulîo  un-- 
^uam  t  empare  S  Se  dis  acquiefcentia  prieîendi  pojjït, 
Lîcet  auiem^  ut  id  pro  officii  mei  ratioiie  exe^ 
quar^  ejujdem  Sedis  Titidos  (^  y  tir  a  ^  quorum 
folus  Deus  J-udex  efi  ^  kic  prcferre  ^  recentre 
71071  deheam^  mi^ius  l'cro  opérée  pretium  fît  y  auo" 
ad  longifjirnè  poteft  ynefis  nojlra^  refpiciendo  fpa- 
tia  prateriti  teviporis  'memoriam  rerum  recordari 
ultîTnam  :  id  tamen  7ion  omittam ,  neminem  vide- 
lîcet  latere ,  duohus  <^  ultra  ahhinc  f<ecu!îs  Ro^ 
manam  'Ecclejïa^n  dicîi  Ducat  us  fupreino  ^  alto  ^ 
direcio  Domtîiio  pacijicè  potitam  fuijjè  :  nec  Tnintds 
exphratum  ejfe  ,  fel.  rec,  Taulum  111.  eundsm 
DucatuTn  in  Feudum  concefjijje  Tetro  jiloyfio  ^ 
T>07nm  Farnefia  ,  defigtiatis  perfonïs  ex  dihà  Do^ 
7720  (^  FûTTiiliâ  iTi  ipfo  fuccejjuris ,  certijque  ad^ 
pofitis  paèiis  ^  conditio?7ihus  ab  illis  perpétua  ad- 
imple72dis:  eu  jus  coîîcejjîonis  ^  ac  hivejlitura  lege 
je7)iper  ^  fdeliterque  ha^ienus  fervatâ ,  quoties  pof- 
Jefforem  Feudi  decejjîjfe  C07itigît  ,  ejitfdern  Filivs 
pri7noge7iitus ,  tanquavi  Ecclefae  Rdynana  Feuda- 
tarius ,  publicâ  legatione  fupptua7?.s  pro  htvejtitu- 
ra  re7iovatio7ze  à  Su7n77io  FoTitificêpro  te777pore  exi- 
fieTîte  illa77i  obtÏTiuit  :  077inejque  demiifn  ^  tavi  ni" 
Tnïriim  modernus  D.  FarmiS  ér'  F  lacent;^  T>ux  , 
^uàm  ejus  ifi  diéio  Ducatu  Fradéceffores  ^  palàm 
ac  omniura  oculis  fpeciaiitibus  fo!em7iiter  feînper 
folverunt  a?muum  Cenfmji  ^  tanquam  perenne  diéti 
fuprevn  Dovjinii  S.  Sedis  c^  Vajfallagii  teftiino- 
Tiium  in  originariÀ  hiveftiturâ  ^  Feudatario  iiîipe' 
ratum^  atque  priefcriptum, 

§}uie  janè  omnia ,  cuTn  probe  nota  ejje7zt  tum 
pradecejjoribus  l77iperatoribus  ^  iTnpcrii  tarneît  ju- 
ra  min'nnè  obtendentibus ^  tUTn  praàpuè  gloriof. 
memor,  Leopoldoi  idem^  dumfan^e  mem,  Lmo- 

ceTi" 


320  Recueil  HifiorHque  d'^^eSy 

centius  XII.  'vehementer  apud  illum  conqueftùs 
fuif  y  auod  miliîares  ejus  copia  ingrejpe  ejjejtt  Di' 
t'îonem  Varmeiijem  ^  F  lacent  inam  Roviana  Eccle-^ 
fia  Feuduniy  faBi  hujus  eum  attulit  excufationem^ 
nempè  quod  ipfe  à  Frincipis ,  ^  fibi  tam  arBè  con^ 
juniiiy  <ér  S.  Sedis  Vaffallagio  adjiri^ii  ^  Ditioni" 
bîis  certo  ahftinuijjet  ^  niji  jumma  necejjitas  eum 
co'égijjet  ad  milites  in  illas  immittendos .  Vt  etiam 
Cormte  Fbilippo  Maria  Scotto  di6ii  Do7mni  Duci 
ablegato ,  ejus  n077:ine  pofce?ite  compenfatiojiem  in* 
geyitium  conîrihutionum  ah  eodem  fuhminifirata^ 
rum  5  atciue  daimtorum ,  qua  oh  Ccefareum  Militent 
in  fuâ  Ditione  ad  hyherna  rinjjum  ^  illata  illi  fue^ 
Tant  ypradi^us  Imper at or  profejfus  fuit  atque  d&^ 
claranjit  y  adeb  gravia  incommoda  D.  Ducis  DitiO'- 
ni  invexijfe  non  ex  VaJJ'allagii  débita  ^  fed  qùiare* 
rum  at  temporum  condiiio  ipfuni  tametf  invitum  ^ 
adidcompulerant.  Forroecquis  7iefcit  fel.  rec.  Cle- 
meîiium  FF.  XI.  ad  ejufdem  Ducatûs  defenfam  ^ 
jcuftodiam  y  iyiter  noviffi^nos  Iialici  helli  motus  ^ 
'Roma7za  Ecclefa  Vexillum  in  illius  Arcihus  ac 
Munitionihus  explicavijjè ,  atquè  Fontificium pra* 
fidium  collocajfe  ?  Cajareis  i^  fœderatorum  Re^ 
gum  exercitihus  ac  Ducihus  id  fpeciantihus ,  ne-^ 
mine  vero  adverfus  adeà  conftans  ér  puhlicu  v  fu" 
premii  S.  Sedis  Dominii  exercitium  reclaîha7ite. 

In  tantâ  itaque  Jurium  ScmSîa  F-O^)  ana  "Eccle^ 
fia  perjpicuitate  atque  evide7iiiâ  ^  qua  Feligio  ^ 
qua  Jujiitiœ  ratio  patipoterit  ^ut  cum  adeo  gravi 
illorum  jaBurâ  ac  impe7idio ,  "Jura  hnperii ,  7/0- 
'vâ  ac  indehitè  prorjus  qvaftâ  accejjione  a  plifi" 
cc7itur}  Aut  qua  pax  inter  Chriflianos  Frincipei 
ioalefcere  poterit  y  qua  dm  wa7ijura  fit  ^  fi  e.rde?n 
aujpicanda  'viole7ito  fpolio ,  quo  S.  S/des  <^  ChrijB 
Vicarius  taiità  cum  f?ijuj^itid  ^  fuarum^ne  ratio-^ 
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KMm  dettimento  deturhetur  fupremo ,  alto ,  ac  di^ 
reSlo  Deminio  diâti  Ducat ùs  antiquijjîmis  titulis  ^ 
plurium  faculoruvi  pacijicâ  t^uafi  pojjefjîone  ,  ^ 
gentium  deuique  confenju  coupahilito  ?  §}uevîad^ 
vwdum  igitur  SanSiïjfimus  Tater  j  quo  taiitainin" 
juriam  propulfaret  j  atque  Uomaiia  Ecclejia  fura 
*Vîndicaret  d?"  ajjereret  ^  nojt  de  fuît  omnibus  pater- 
nis  officiis ,  quïhus  tavi  per  fuas  Litteras  Apoflo-' 
lie  as  y  quàm  Nuncios  fuos  ^  Catholicos  'Principes 
admOfierety  atque  ab  injuflis  bac  in  re  fiffceptis 
çonjiliis  revocaret  :  ita  Ego  reverejiter  atque  hu-^ 
militer  obfequendo  menti  San5iitatis  fu^e ,  ac  uten* 
do  facultatîbus  ejufdem  auBoritate  ?mhi  ^  à  pra^ 
fato  lUufirij]i7no  &  Rêver efidijjimo  Nuncio  attri- 
kutis  5  ut  dema7zdatuîn  officium  adïmpleam ,  (^  ut 
^leniùs  innotefcat  <^  palàm  fit  ^  quodipfeSummut 
To?îtifex  ejufmodi  prajudiciis  non  modo  non  ajfe?i' 
titur  3  nec  unquam  ajjenfurus  efi ,  fed  illa  exprejfè 
impugnat  ,  reprobat  ac  rejicit ,  prout  etiavi  ejui 
fuccejfores  certo  impugnaturi^  reprobatvri  (^  re- 
je^uri  femper  erunt  j  oimiihus  melioribus  modo  ^ 
*viâ  5  )ure ,  caufâ  <ér  forjnâ  ,  quihus  pro  ejufdem 
officii  Tnsi  ratïone  pojjum  ^  debeo ,  i7i  hoc  publico 
Co7iventu  y  publiée ^folemniterquc  declaro  ^  atque 
protefioTj  nibil  quod  pertinet  ad  Du(atU7n  Par^ 
m£  <S'  Place7ttia  à  qucpia7n  inpr£Judic:uin  ,  tUTTt 
direcli  Do7mjiii  ,  tU7n  J-urium  Sancice  'Ro7na7îaf 
EcclefiiS  co7npete7itium  ,  imiovari  ,  ftatui  ,  vel 
difpo/ii  poffe  5  vel  potuijje.  Proptereàque  quaf 
cumque  TraSiatî07ies  ^  Co7ive7itio7ies  ^  PaCÎa^Dif- 
pofitiênes  y  illaru?nque  Co7ifir77iatio7ies  ^  Appro-* 
hatioTtes  ^  tam  hic  ^  qua7n  inComitiisPatisbonen* 
fibus  5  ac  Capitula  çh^  Co7iclufo  prafatis  ,  five 
etiavi  alibi  ,  <^  ubicumque  fuper  ejufdem  Duca-» 
îûs  eventuali  h^veftiturà  ^  hifeudatione  ^  Concef» 

7bme  L  X  fone, 
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fonê  y  SucceJJtone  ,  Fojfefjione  <^  Fruitione  ma-^- 
gifque  ipfavi  eventualem  Inveftituram ,  Infeuda-* 
tîonem^  jeu  Co'aceJJîonem  ^  quibufcumque  verbis^ 
elaufulis  (^  formulis  tam  dire^è  ^quam  indireéîèy 
tajn  primipaiîter ,  quàvi  ïncidenter  ,  at  alias  quo~ 
modocumque ,  e^  quandocttmque  fa^as ,  feu ,  quod^ 
abfit  3  faciendas ,  omniiio  nullas ,  irritas^  invali- 
das ^  inanes -,  ?iulUuJque  roboris  ^  ac  momenti  ^  cum- 
omnibus  inde  fecutis  ,  (^  quandocumque  fortajjè- 
fecuturis  ab  ipfo  initio  fuiffe  ^  ejje  i^  perpétua  fo' 
re  :  illaque  idcircb  pro  facultûiibus  ?nihi  ut  Juprà 
conceJj4S  ,  (ér  ??iu?iere  quo  fungor ,  ac  nomi?ie  fu- 
praaicîOy  om7if  meliori  modo ^  quo' pojfum  ac  de- 
beo  5  reprebo  ,  atque  impugno  ^  nec  ex  illis  cui~ 
quam  aliquod  jus ,  vel  acîionern ,  aut  titulum  etiant 
toloratum  njel  pojjidendi ,  aut  pnefiribendi  caufarn^. 
UimetÇi  per  immemorabile  tempus^^  acquifitam  z'ei 
acquifiturn  fuijje  ^  vel  ejjèy  aut  quayiàocumque  ac* 
quirij  vel  cornpetere  pojjey  neque  illa  flatum  «/- 
lum  facere  ,  'uel  fecijje  ,  vel  in  pofierûm  facers 
pojjè  j  fed  peri?idè ,  ac  ji  nunquam  emaiiajjent ,  aut 
emanarent  ^  vel  faSla  ?idn  fuijfent  ^  tel  forent  pra 
7ion  emanatis  ^  ?î0?i  fa^is  perpetuo  habenda  effet 
ideoque  eifde-m  nullo  unquam  t€?npore  réfraganii- 
bus  3  fupremuvi ,  alîum  é^  Direcîitm  Dominium , 
^  alla  omnia  qu^cîtmque  SanSia  Sedis  ^Roma^ 
7ia  'Ecclefa  Jura  fuper  pradiéîa  Ducatu  Tafma 
ç^  Flacentia ,  fah-a ,  intégra ,  illa  fa  ,  inviolatct 
fuijje  (^  ejfCy  ac  perpétua  fore ^  rurfus  proteflor  y 
atque  declaro.  A^um  Cameraci  die  prima  Men-- 
fis  Aprilis  Aiino  vullefino  fepti?2gentef?no  vigef- 
mo  tertio.  IndiSîione  prima ,  Fontifcatûs  SS.  DD' 
N.  iNNOCENTlI  Papa  XIII.  anno  fecundo. 
Signatum , 

Anton lUs  RoTii. 

■      •      Ad- 
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Ad  quorum  omnium  &  fingulorum  perpe- 
tuam  notitiam  atque  evidenriam  ,  in  abfentes 
quoque  ôc  pofteros  tranfmittendam ,  cùm  nemi* 
nem  adhuc  invenerim,  qui  in  hoc  Cameracen(i,< 
Conventu ,  ut  moris  effe  confuevit ,  Mediatoris 
Partes  agat  &  fuftineat ,  cuique  prsemifTas  Pro- 
teftationes  &  Deckrationes  exhibere  &  penès 
ejus  A(5i:a  d'eponere  potuerim  ,  proptereà  îllas 
non  folum  Excellentiffimis  Imperialibus ,  &  alio- 
rum  orthodoxorum  Regum  Plenipotentiariis  , 
fed  etiam  pluribus  aliis  Catholicorum  Principum 
Miniftris  in  hoc  iplb  Congreffu  notas  facere 
curavi)  unà  cum  authenticis  documentis  tûm 
fpeciahs  Mandati  mihi  traditi,  tûm  Apoftolica- 
rum  Litterarum,  quarum  vigore  prxfatus  Illuf- 
triflîmus  &  Reverendiffimus  Athenarum  Archie- 
pifcopus  mandatum  ôc  facultatem  hujufmodi  ad 
hsec  peragenda  mihi  dédit  ;  verùm  praetereà  ut 
eo  meliori  modo,  quo  pr-sfenti  temporum  ra- 
tione  permittitur ,  demandato  mihi  munere  per- 
fiingar,  prsefentes  halce  Declarationes  &  Pro- 
teftationes  in  praefentiâ  honorabiliurn  Magiftra- 
tuum  Civitatis  hujus  Cameracenfis  in  Iblito 
loco  congregatorum  al  ta  &:  intelligiblli  voce 
per  legi  &  pubUcavi  ,  eafque  manu  ô£  iigillo 
meis  fubfcriptas  &  munitas ,  unà  cum  aliis  mox 
relatis  Mandati  &  Apoftolicarum  Litterarum 
documentis  pariter  ut  luprà  pèrledtis  ,  in  ejuf- 
dem  Civitatis  Cameracenfis  Archivio,  de  prie- 
fatorum  Magiftratuum  ad  hsec  omnia  per  me 
requifitorum  confenfu  depofui  ,  ut  hujus  fo- 
lemnis  Adus  perpetuum  in  illo  extet  monu- 
mentum,  publicique  Juris  fieri  femper  poflît  , 
declarans  infuper  ,  prout  declaro ,  me  curatu- 
mm  3  ut  Proteftationes  &  Decbrationcs  prx-. 
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inifî3&  içiter  Ada  hujus  publici  Conventûs  fuis 
loco  &  tempore  infcribaiitur  &  inférant  ur  In- 
térim vero  prgefatos  Camçracenfes  Magiftratus 
rogâtos  volo  &  requiro ,  ut  de  praediâis  om-^ 
nibus  &:  fmgiilis  per  me, ut  fuprà  geftis^unum, 
feu  plura  inftrumenta  confici  mandent .  ad  per^ 
petuam  rei  memoriam  ,  mihique  tradi  in  pu- 
blicâ  6c  authenticâ  forma.  Aâ:um  Cameraci 
die  prima  Menfïs  Aprill^s ,  Anno  millefimo 
reptingentefimo  vigefimo  teçtio,  Indidione  pri- 
ma,  Pontificatûs  SS.  jDD.  N.  INNOCENTIÏ 
XIII.  Anno  fecundo. 

Signât  um  y 

Anton lus  Rota. 
^  a^pofJum  erat  Sigilkm, 

;y  Efchevins  &  Magiftrat  de  la  Ville  ,  Cité 
3,  éz  Duché  de  Cambrai  :  A  tous  ceux  qui 
„  çe$  Préfentes  verront,  fçavoir  faifons  ,  que 
35  la  Proteftation  ci-deffus  ,  enfemble  certai- 
j,  nqs  Lettres  en  parchemin  données  à  Paris 
j,  Iç  14.  Mars  de  la  préfente  année  172:^.  par 
yy  Içfquelles  Monfieur  l'Abbé  Rota  Proto- 
„  HOtaire  Apoftolique  &  Auditeur  de  Mon- 
5,  feigneur  le  Nonce  eft  par  lui  fubdelegué  aux 
„  fins  de  la  fufdite  Proteflation  en  vertu  àts 
„  Brefs  de  Notre  Saint  Père  le  Pape  INNO- 
3,  CENT  XIII.  en  datte  des  quinze  Septembre 
5,  1722.  &  feize  Février  de  la  préfente  année, 
5,  ici  vus  6c  inferez  ésdites  Lettres,  ont  été 
P,  aujourd'hui  lues  à  haute  6c  intelligible  voix 
5,  par  icelui  Sieur  Abbé  Rota,  6c  dépofées  en 
3,  notre  Chambre  Efchevinale  de  la  manière 
„  6c  ainfi  qu'il  eft  énoncé  au  prédit  Ade  de 
„  Proteftâtion  ,  que  nous  avons  reçu  fuivanc 
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fa  rèquifiuon  pour  être  confervé  dans  nos 
Archives  3  faire  foi  à  toujours ,  y  avoir  recours 
&  valoir  au  Saint  Siège  Apoftoiique  <Sc  à 
Sainteté  ce  que  de  raifo'n  •  tout  quoi ,  dont 
fera  délivré  audit  Sieur  Abbé  Rôti  telles  Ex- 
péditions qu'il  fouhaitera.  Nous  ordonnons 
être  cnregiftré,  enfemble  le  préfent  Procès 
verbal  dans  Tun  de  nos  Regiftres  defliné 
pour  la  réception  de  pareils  Ades.  Fait  en 
pleine  Chambre  Efchevinalle  fous  la  fignatu- 
re  de  l'un  de  nos  Greffiers,  &  le  Scel  aux 
caufes  ordinaires  de  ladite  Ville  ledit  premier 
Avril  1724.  Soufcrit  par  Ordonnance,  & 
figné  C  F.  Michel  avec  Paraphe,  &  y 
ëtoit  appofé  le  Scel  aux  caufes  de  ladite  Ville 
de  Cambrai  en  cire  verte. 

„  Efchevins>  Magiilrat  de  la  Ville,  Cité  & 

Duché  de  Cambrai  ,   à  tous   ceux  qui   ces 

Préfentes  verront ,    fçavoir  fàifons  &  pour 

vérité  certifions  que  l'Original  de  la   Pro- 

teftâtion  ci-defllis  tranfcrite  avec  le  Verbal 

par  Nous  tenu  au  bas  dlcelle  le  premier  du 

,  prefent  Mois,  repofe  dans  les  Archives  de 

,  l'Hôtel  de  Ville ,  6c  eft  en  outre  enregiilré 

,  dans  l'un  de  nos  Regiftres  defliné  pour  la 

,  réception  de  pareils  Actes  ,   en  foi   de  quoi 

,  Nous  avons  aux  Prefentes  ,  fignées  de  l'un 

,  de  nos  Greffiers  ,    fait  apojfèr  le   Scel  aux^ 

,  caufes  ordinaires  de  ladite  Ville ,  le  troifièmc 

,  Avril  mille  fept  cens  vingt  trois. 

Tur  Ordonnance  y 
(Place  du  Sceau.)  C.  F.  Michel: 

avec  Paraphe» 

X5  A 
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A  la  referve  de  ces  deux  affaires,  tout  le  tems 
fut  employé  en  fêtes  &  en  divertiffemens  : 
comme  le  Change  êtoit  tel  alors,  que  la  Pif- 
tôle  d'Efpagne  ,  le  Ducat ,  Ôc  la  Guinée  tri- 
ploient  en  entrant  dans  cette  ville ,  tous  les 
ÎVliniftrcs  étrangers  pouvoient  y  faire  une  belle 
figure.  A  ces  divertiffemens  fuccedoient  de 
tems  en  tems  quelques  mécontentemens  des 
Officiers  de  la  Garnifon ,  ôc  pour  varier  la  Scè- 
ne, des  démêlez  entre  quelques  Miniflres  de  la 
première  volée ,  au  fujet  des  Adeurs  de  la  Co- 
médie ,  ou  avec  le  Commandant  de  la  Ville 
par  raport  aux  friponneries  des  Maitres  d'Hôtel. 
Voilà  en  racourci  le  tableau  de  ce  fameux 
Congrès,  que  toutes  les  Couronnes  vouloient 
rompre,  fans  qu'aucune  voulut  qu'on  l'accufât 
d'en  être  la  caufe  j  enfin  le  Duc  d'Orléans ,  Ré- 
gent de  France,  étant  venu  à  mourir,  le  Duc 
de  Bourbon ,  qui  prit  fa  place ,  &  qui  n'avoit 
point  les  mêmes  intérêts  a  ménager  avec  l'Ef^ 
pagne,  au  contraire  qui  jugeoit  qu'il  lui  impor- 
toit  de  mettre  fur  le  Trône  de  France  une  Rei- 
ne qui  lui  dût  ce  rang  éclatant ,  &  qui  par  re- 
connoiffance  le  maintint ,  trouva  à  propos  de 
renvoyer  l'Infante  Marie~Vi6îoire  accordée  avec 
le  Roi  Très-Chrétien,  parce  qu'effeârivemerwc 
elle  étoit  trop  jeune,  &  que  l'intérêt  de  la  Fran- 
ce demandoit  un  héritier  qui  foutint  le  Trône. 
La  manière  dont  cette  réfolution  fut  exécutée 
eft  la  feule  chofe  qui  irrita  le  Roi  Catholique  , 
qui  donna  ordre  auffi-tôt  à  fes  Plénipotentiaires 
de  fe  retirer  de  Cambrai. 

Pendant  que  l'on  paroiffoit  travailler  dans 
cette  ville  à  la  pacification  de  l'Europe  meridio^ 
nale  le  repos  &  la  tranquilité  fuccedoient  à  une 

lon-r 
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langue  &  cruelle  guerre  dans  le  Nord;  &  en. 
même  tems  on  y  ménagea  des  intérêts  *  qui 
furent  dans  la  fuite  le  reffort  de  bien  des 
mouvemens,  &  qui  manquèrent  de  caufer  des 
troubles  capables  d'enflammer  toute  cette  par- 
tie de  l'Europe.  Voici  deux  Traitez  qui  s'y 
firent  entre  la  Suéde  &c  la  Ruffie^l'un  de  Paix 
en  1721.5  6c  l'autre  d'Alliance  en  1724. 

Traité  de  Paix  entre  /'  Empereur  de  RuJJïe  ^ 
la  Couronne  de  Suéde ,  conclu  a  Nieufiadt 
en  Finlande  le  3  o.  Aotk  1 7  z  i . 

Au  Nom  de  la  Très  Sainte  et  indivi- 
sible Trinité'. 

SGit  notoire  par  les  Préfentes,  que  comme 
il  s'eft  élevé  il  y  a  plufieurs  années  une 
Guerre  fanglante,  longue  &  onereufe  ,  entre 
Sa  Majeilé  le  feu  Roi  Charles  XII.  de  glo- 
rieufe  mémoire  ,  Roi  de  Suéde,  des  Gots  & 
dtts,  Vandales  ,  &c.  fes  SuccelTeurs  au  Trône 
de  Suéde ,  Madame  Ulrique ,  Reine  de  Suéde, 
des  Gots  &  des  Vandales,  &c.  &  le  Royau- 
me de  Suéde,  d'une  part;  ôc  entre  Sa  Majes- 
té Czarienne  Pierre  Premier  ,  Empereur  de 
toute  la  Bouffie  ,  &c.  &  l'Empire  de  Ruffie, 
de  l'autre  part:  les  deux  Parties  ont  trouvé  à 
pjopos  de  travailler  aux  moyens  de  mettre  fin 

à 

*  ;0n  doit  entendi  e  par  là  la  Ceflîon  des  Duchez  de  'Eremert 
&  de  Vehràen  à  l'Electeur  deHannovrej&i'jnvafiondu  Duché 
de  Slefwh}; ,  mais  il  fuffit  d'indiquer  ceci;  il  nous  faudroic  un 
jufte  Volume  pour  démontrer  l'influence  qus  ces  deux  refîbr.ts 
eurent  fur  plofeeurs  événemens  pofterieurs. 
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à  cts  Troubles ,  6c  par  confequent  à  l'efFufion 
dé  tant  de  fang  innocent  j  &  il  a  plû  à  la  Provi- 
dence Divine  de  difpofcr  les  Efprits  des  deux 
Parties  à  faire  aiïembler  leur  Miniftres  Pléni- 
potentiaires, pour  traiter  &  conclure  une  Paix 
ferme,  fincere  ôc  fiable,  6c  une  Amitié  éter- 
nelle entre  les  deux  Etats  ,  Provinces ,  Pais, 
Vaffaux,  Sujets  6c  Hàbitàiisj  fâvoir,  Mr.  Jean 
Lilienfted  j    Confeiller  de  Sa  Majefté  le  Roi 
dé  Suéde,  de  fon  Royaumiè  6c  de  fa  Chancel- 
lerie, 6c  Mr.  le  Baron  Otto  Reinhold  Stroem- 
fcld  3    Intendant  des  Mines  de  Cuivre  d>c  dçis 
Fiefs  des  Dalders ,  de  la  part  de  Sadite  Majes- 
té ;    6c  de  la  part  de  Sa  Majefté  Czarienne  , 
Mr.  le  Comte  Jacob  Daniel  Bruce ,  fon  Aide- 
de-Camp  Général,  Préfidcnt  des  Collèges  des 
Minéraux  ai  des  Manufactures,  6c  Chevalier 
des   Ordres  de  St.  André  6c  de  l'Aigle  Blanc 
àc  Mr.   Henri-Jean-Frederic  Olterman,  Con- 
feiller Privé  de  la  Chancellerie  de  Sa  Majefté 
Czarienne:   Lefquels  Miniftres  Plénipotentiai- 
res s  étant  aftemblez  à  Nieuftadt,  ont  fait  ré- 
change de  leurs  Pouvoirs  j   àc  après  avoir  im- 
ploré Taffiftance  Divine  ,    ils  ont  mis  la  main 
à  cet  important  6c  très  iàlutaire  Ouvrage,   d>c 
ont  conclu ,  par  la  grâce  èc  la  bénédiâiion  de 
Dieu ,  la  Paix  fuivante ,  entre  la  Couronne  de 
Suéde  &  Sa  Majefté  Czarienne. 

ARTICLE  PREMIER. 

T  L  y  aura  dès  à  préfent,  ^  jufqu'à  perpetui- 
-*-  té  y  une  Paix  inviolable  par  Terre  ôc  psi 
Mer,  de  m.cme  qu'une  fmcere  Union  &c  une 
Amitié  indifToluble ,  eiitré  Sa  Majefté  le  Roi 
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Frédéric  Premier,  Roi  de  Siiede,  des  GotS(Sc 
des  Vandales,  les  Succeiïèurs  à  la  Couronne 
&  au  Royaume  de  Suéde ,  les  Domaines  ^  Pro- 
vinces, Païs,  Villes,  Vallaux,  Sujets  &Habi- 
tans  -,  tant  dans  l'Empire  Romain ,  &  hors  du- 
dit  Empire,  d'une  part,  &  Sa  Majefté  Cza- 
rienhe  Pierre  Premier,  Empereur  de  toute  la 
Ruffie,  &c.  (qs  Succelieurs  au  Trône  de  Rus- 
fife,  &  tous  fes  Païs,  Villes,  Vaflaux,  Sujets 
&  Habitans ,  d'autre  part  :  De  forte  qu'à  l'ave- 
nir, les  deux  Parties  pacifiantes  ne  commet- 
tront ,  ni  ne  permettront  qu'il  le  commette  au- 
cune hollilité,  lecretement  ou  publiquem.eht , 
diredement  ou  indirectement ,  foit  par  les 
leurs  ou  par  les  autres  :  elles  ne  donneront  non 
plus  aucun  fecours  aux  ennemis  d'une  des  deux 
Parties  pacifiantes  ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  Ibitj  Ôc  ne  feront  avec  eux  aucune  Allian- 
ce qui  foit  contraire  a  cette  Paix  :  mais  elle 
entretiendront  toujours  entre  elles  une  Amitié 
fiîicere  ,  &  tâcheront  de  maintenir  l'honneur , 
l'avantage  &  la  fureté  mutuelle  j  comme  aufîi 
de  détourner  ,  autant  qu'il  leur  fera  poiîible  , 
les  dommages  &  Its  troubles  ,  dont  l'une  des 
deux  Parties  .pourroît  être  menacée  par  quel~ 
que  autre  Puilfance. 

II.  Il  y  a  de  plus ,  de  part  &  d'autre,  une 
Amnifbie  générale  des  hoïtilitôz,  Coi^-mifes  pen- 
dant la  Gû^Te ,  foit  .par  les  aïmês  bu  par  d'au- 
tres vbyes ,  de  forte  qt  l'on  né  s'en  reiîbuvien- 
dra  ni  s'en  vangera  jamais^  partîculieremîînt  à 
l'égard  de  toutes  les  Peribnnes  d'Etat  &  dçs 
Siîjèts  3  de  quelque  Nation  que  ce  foit .,  qui 
font  entrez,  au  fèrvicè  d'à  Time  ^^  deiLX  Par- 
tfe  jpëndtfât  h  Stierre  ,  ^  ^  psar  cette  dé- 
X  5  mar- 
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marche  fe  font  rendus  Ennemis  de  l'autre  Par* 
tie  5  excepté  les  Cofaques  Pvuffiens  qui  ont  pafTé 
au  fervice  du  Roi  de  Suéde,  Sa  Majefté  Cza- 
rienne  n'aiant  pas  voulu  accorder  qu'ils  fuiïenc 
compris  dans  cette  Amniitie  générale  ,  non- 
obiiant  toutes  les  inftances  qui  ont  été  faites 
de  la  part  du  Roi  de  Suéde  en  leur  faveur. 

IIL  Toutes  les  hoftilitez,  tant  par  Mer  que  par 
Terre  ,  celTeront  ici  &  dans  le  Grand  Duché 
de  Finlande , dans  15.  jours^  ou  plutôt ,  s'il  eft 
poffible ,  après  la  fignature  de  cette  Paix ,  mais 
dans  les  autres  endroits  ,  dans  trois  femaines, 
ou  plutôt  3  s'il  eft  poffible  ,  après  qu'on  aura 
fait  réchange  des  Ratifications  de  parc  &  d'au- 
tre :  Pour  cet  effet  ,  on  publiera  d'abord  la 
conclufion  de  la  Paix.  Et  au  cas  qu'après  l'ex- 
piration de  ce  terme  ,  on  vint  à  commettre 
quelque  hoftiiité  par  Mer  ou  par  Terre  ,  de 
lun  ou  de  l'autre  côté  ,  de  quelque  nom  que 
ce  foit ,  par  ignorance  de  la  Paix  conclue ,  cela 
ne  portera  aucun  préjudice  à  la  conclufion  de 
cette  Paix  j  mais  on  fera  obligé  de  reftituer  & 
les  Hommes  &  les  Effets  ,  pris  &  enlevez  a^ 
près  ce  tems-là. 

IV.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  cède  par 
les  Préfentes  ,  tant  pour  foi-même  que  pour 
fcs  Succeflèurs  au  Trône  &  au  Royaume  de 
^uede,  a  Sa  Majefté  Czarienne  &  à  fes  Suc- 
«ceileurs  à  l'Empire  de  Ruffie,  en  pleine, irré- 
vocable &  écerneUe  polfeffion  ,  les  Provinces 
<^i  ont  été  conquifes  &  prifes  par  les  armes 
de  Sa  Majefté  Czarienne  dans  cette  Guerre  , 
liir  la  Couronne  de  Suéde  ^  favoir  ,  la  Livo- 
nie,  l'Eftonie,  l'Ingermanie,  &  une  partie  de 
la  Carelie  :  de  même  que  le  Diffrid  du  Fief  de 
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Wïbourg,  fpecifié  ci-defïbus  dans  l'Article  du 
Règlement  des  Limites  j  les  Villes  &  FortereHes 
.(de  Riga^,  Dunamonde,  PernaUjReveljDorpt, 
Nerva ,  Wibourg ,  Kexholm ,  &  les  autres  Vil- 
les, Forterefles,  Ports,  Places,  Diftricls,  Ri- 
vages ,  &  Côtes  apartenans  auxdites  Provinces  ; 
comme  aufïi  les  Illes ,  d'Oelel ,  Dagoe ,  Moen, 
(6c  toutes  les  autres  liles  depuis  la  Frontière  de 
.Courlande,  fur  les  Cotes  de  Livonie,  Eftonie 
ôc  Ingermanie ,  &  du  côté  Oriental  du  Revel , 
fur  la  Mer  qui  va  à  Wibourg ,  vers  le  Midi  & 
l'Orient^ avec  tous  les  Habitans  qui  fe  trouvf^nt 
dans  ces  Mes,  &  dans  les  fufdites  Provinces  , 
Villes  &  Places-  &  généralement  toutes  leur^ 
Apartenances  ,  Dépendances  ,  Prérogatives  , 
Droits  &  Emolumens ,  fans  aucune  exception , 
ainii  que  la  Couronne  de  Suéde  les  à  poiïëdez. 
Pour  cet  eifet ,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde 
renonce  à  jamais  de  la  manière  la  plus  folem- 
nellc,  tant  pour  foi,  que  pour  ios  Succeileurs 
&  pour  tout  le  Royaume  de  Suéde,  à  toutes 
les  prétentions  qu'ils  ont  eues  jufques  ici  ,  ou 
peuvent  avoir  fur  lefdites  Provinces  ,  Illes  , 
Pais  &  Places ,  dont  tous  les  Habitans  feront, 
en  vertu  des  Préfentes ,  déchargez,  du  Serment 
qu'ils  ont  prêté  à  la  Couronne  de  Suéde  ^  de 
forte  que  Sa  Majefté  &  le  Royaume  de  Suéde 
ne  pourront  plus  fe  les  attribuer  àhs  à  préfent, 
ni  les  redemander  à  jamais  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ,  mais  ils  feront  &  relie- 
ront incorporez  à  perpétuité  à  l'Empire  de 
Rullîe  •  &  Sa  Majefte  &  le  Royaume  de  Suéde 
s'engagent  par  les  Préfentes,  de  laifïèr  &  main- 
tenir toujours  Sa  Majefté  Czarienne  &  fes  Suc- 
ceileurs à  l'Empire  de  Ruiïïe  dans  la  paifibie 
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pofTeffion  defdites  Provinces ,  Ifles ,  Païs  Se  Pla- 
ces j  &  l'on  cherchera  &  remettra  à  ceux  qui 
feront  autorifez  de  Sa  Majefté  Czarienne ,  tou- 
tes les  Archives  &  Papiers  qui  concernent  prin- 
cipalement ces  Païs,  lefquels  ont  été  enlevez 
&  ponez  en  Suéde  pendant  cette  Guerre. 

V.  Sa  Maj.  Czarienne  s'engage  en  échange , 
6c  promet  de  reftituer  &c  d'évacuer  à  Sa  Ma- 
jefté Se  la  Couronne  de  Suéde  dans  le  terme 
de  quatre  femaines ,  après  réchange  de  la  Rati- 
fication de  ce  Traité  de  Paix,  ou  plutôt ,  s'il 
eft  poflible ,  le  Grand  Duché  de  Finlande , 
excepté  la  partie  qui  en  a  été  refervée  ci-def- 
fous  dans  le  Règlement  des  Limites  ,  laquelle 
apartiendra  à  Sa  Majefté  Czarienne;  de  forte 
que  Sa  Majefté  Czarienne,  Se  ies  SuccefTeurs 
n'auront  ni  ne  feront  jamais  aucune  prétention 
fur  ledit  Duché,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit.  Outre  cela ,  Sa  Majefté  Czarienne  s'en- 
gage Se  promet  de  faire  payer  promtement ,  in- 
failliblement ,  Se  fans  rabais ,  la  fomme  de  deux 
millions  d'Ecus ,  aux  Autorifez  du  Roi  de  Suéde, 
pourvu  qu'ils  produilént  Se  donnent  les  Quitan- 
ces  valables,  dans  les  termes  fixes.  Se  en  telles 
lortes  de  rnonnoye,  dont  on  eft  convenu  par 
un  Article  feparé, lequel  eft  de  la  même  force, 
comme  s'il  étoit  inleré  ici  de  mot  à  mot. 

VI.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  s'eft  aufïï 
refervée  à  l'égard  du  Commerce  ,  la  permif- 
fion  pour  toujours  ,  de  faire  acheter  annuel- 
lement des  Grains  à  Riga  ,  Revel  Se  Arens- 
bourg  3  pour  cinquante  mille  Roubles  ,  lef- 
quels Grains  fortiront  defdites  Places  ,  fans 
qu'on  en  paye  aucun  Droit  ou  autres  Impôts  , 
pour  être  tranijportez»  en  Suéde  j   moyennant 

une 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez»  55^ 
une  atteftation,  par  laquelle  il  paroiiTe,  qu'ils 
ont  été  achetez  pour  le  compte  de  Sa  Majefté 
Suecioife  ,  ou  par  des  Sujets  qui  font  chargez, 
de  cet  achat  de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Suéde  :  ce  qui  ne  fe  doit  pas  entendre  des  an- 
nées 3  dans  lefquelles  Sa  Majefté  Czaricnne  le 
trouveroit  obligée  par  manque  de  Récolte ,  ou 
par  d'autres  raiibns  importantes  ,  de  défendre 
la  fortie  des  Grains  généralement  à  toutes  les 
Nations. 

VIL  Sa  Majefté  Czarienne  promet  auffi  de 
It  manière  la  plus  folemnelle ,  qu'Elle  ne  fe  mê* 
lera  point  des  alFaires ,  domeftiques  du  Royau- 
me de  Suéde ,  ni  de  la  forme  de  Régence  qui 
a  été  réglée  ôc  établie  ibus  ferment,  ôc  unani- 
mement par  les  Etats  dudit  Royaume  :  Qu'elle 
n'affiftera  perfonne,   en  aucune  manière  ,  qui 
que  ce  puifTe  être, ni  direâiement  ni  indirede- 
ment^  mais  qu'Elle  tâchera  d'empêcher  ôc  de 
prévenir  tout  ce  qui  y  eft  contraire,  pourvu  que 
cela  vienne  à  la  connoiflance  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne^ afin  de  donner  par  là  des  marques  éviden- 
tes d'une  Amitié  fincere  ôc  d'un  véritable  Voifin. 
Vin  Et  comme  on  a,  de  part  ôc  d'autre  , 
l'intention  de  faire  une  Paix  ferme,  fmcere  ôc 
durable  ,   ôc  ou'ainû  il  eft   très  -  néceftaire  de 
régler  tellement  les  Limites  ,  qu'aucune  des 
deux  Parties  ne  fe  puilTe  donner  aucun  ombra- 
ge, mais  que  chacune  pofTede  painblement  ce 
qui  lui  a  été  cédé  par  ce  Traité  de  Paix,  elle? 
oat  bien  voulu  déclarer,  que  les  deux  Empi- 
res auront  àhs  à  préfent  ôc  à  jamais  les  Limi- 
tas fuivantes  ,    qui  commencent  fur  la  Cote 
Septentrio:iale  de  Sinus  Finicus  près  de  Wic- 
Icolax,  d'où  elles  s^étendent  à  uns  denùe  Ueuë 
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du  rivage  de  la  Mer  dans  le  Païs ,  ôc  à  la  dif^' 
tance  d'une  demie  lieuë  de  la  Mer  jufques  vis- 
à-vis  de  Willaycki,  6c  de  là  plus  avant  dans  le 
Païs  ;  en  forte  que  du  côté  de  la  Mer  &  vis-â- 
vis  de  Rochel;,  il  y  aura  une  diftajice  de  trois 
quarts  de  lieuë  dans  une  Ligne  diamétrale  jus- 
qu'au Chemin  qui  va  de  Wibourg  à  Lapftrand, 
à  la  diftance  de  trois  lieues  de  Wibourg ,  &  qui 
va  dans  la  même  diftance  de  trois  lieues  vers  le 
Nord  par  Wibourg  dans  une  Ligne  diamétrale 
jufqu'aux  anciennes  Limites  qui  ont  été  ci-de- 
vant entre  la  Rnffie  &  la  Suéde  ,  &  mêrms 
avant  la  redudion  du  Fief  de  Ktrxholm  fous  la 
domination  du  Roi  de  Suéde.  Ces  anciennes 
Limites  s'étendent  du  côté  du  Nord  à  huit 
lieues ,  de  là  elles  vont  dans  une  Ligne  diamé- 
trale au  travers  du  Fief  de  Kexholm  jufqu'à 
Tendroit  où  la  Mer  de  Parojeroi,qui  commen- 
ce près  du  Vilkge  de  Kudumagube,  touche  les 
anciennes  Limites  qui  ont  été  entre  la  Rulîié 
&  la  Suéde  j  tellement  que  Sa  Majefté  le  Roi 
ôc  le  Royaume  de  Suéde  pofTederont  toujours 
tout  ce  qui  elt  fitué  vers  l'OUeft  &  le  Nord  au 
de-là  deo  Limites  fpécifiées ,  ôc  Sa  Majefté  Cza- 
rienne  àc  l'Empire  de  Rufïîe  poffederont  à  ja-' 
mais  ce  qui  eft  iitué  en  deçà,  du  côté  d'Orient 
6c  de  Zud.  Et  comme  Sa  Majefté  Czarienne 
cède  ainfi  à  perpétuité  à  Sa  Majefté  le  Roi  & 
au  Royaume  de  Suéde  une  partie  du  Fief  de 
Kexholm ,  qui  apartenoit  ci-devant  à  l'Empire 
de  Ruftie^  Elle  promet  de  la  manière  la  plus 
folemneile  ^  pour  foi  &  fes  Succeileurs  au  Trô- 
ne de  Ruitîe  ,  qu'Elle  ne  redemandera  ni  ne 
pourra  redemander  jamais  cette  partie  du  Fief  du 
Kcxliolm  yfous  quelque  prétexte  que  ce  foit  j  mais- 
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ladite  partie  fera  &  reliera  toujours  incorporée 
au  Royaume  de  Suéde.  A  l'égard  des  Unîtes 
dans  les  Pais  des  Lapn-iarques ,  ils  refteronr  (lir 
le  même  pied  qu'ils  étoient  avant  le  commen- 
cement de  Guerre  entre  les  deux  Empires.  Cn 
eft  convenu  de  plus ,  de  nommer  des  Coiiuriis- 
{aires  de  part  &  d'autre ,  immédiatement  après 
îa  Ratification  du  Traité  principal ,  pour  régler 
les  Limites  de  la  manière  lùfdite. 

IX.  S.  M.  Czarienne  promet  en  outre ,  de 
maintenir  tous  les  Habitans  des  Provinces  de 
Livonie,  d'Eftonie  &  d'Oeiel,  Nobles  &  Ro- 
turiers ,  les  Villes ,  Magiilrats  &  les  Corps  dcj 
Métiers,  dans  Fentiere  jouifTance  des  Privilè- 
ges 5  Coutumes  &  Prérogatives ,  dont  ils  ont 
joui  ibus  la  Domination  du  P.oi  de  Suède. 

X.  On  n'introduira  pas  non  plus  îa  con- 
trainte des  Confciences ,  dans  les  Païs  qui  onc 
été  cédez.;  mais  on  y  hiflera  &  maintiendra 
la  Religion  Evang eiique ,  de  même  que  les  E- 
glifes,  les  Ecoles  &  ce  qui  en  dépend ,  furie 
même  pié,  qu'elles  étoient  du  tenis  de  la  der- 
nière Régence  du  Roi  de  Suède,  à  condirioa 
que  l'on  y  puillè  auffi  exercer  librement  la  Re- 
ligion Grecque. 

XL  Quant  à  la  rédudion  &  liquidation  qui 
fe  firent  du  tems  de  la  Régence  précédente  du 
Roi  de  Suède  en  Livonie,  Eftonie  &  Oefel, 
au  grand  préjudice  des  Sujets  &  des  Habitans 
de  ces  Païs  là,  'ce  qui  a  porté,  de  même 
que  l'équité  de  l'afBire  même,  le  feu  Roi  de 
Suède  de  glorieufe  Mémoire,  à  donner  l'as- 
furance  par  une  p-r.ente  qui  fut  publiée  le  iî. 
Avril  ;  700. ,  i^ue  fi  que  ^^i^s  uns  de  [es  Sujets  pu- 
VQi€?a  prouver  iQj.alement  ^  qj^e  les  Bk'is  atdoyts 
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été  confifquez^  étoient  les  leurs  ^  on  leur  rendrait 
juftice  à  cet  égard;  &  alors  plufieurs  Sujets  d^Sr 
dits  Pays  furent  remis  dans  la  polTeffion  d« 
leurs  Biens  confifqucT-  ;  )  S.  Maj.  Czarienne 
s'engage  &  promet  de  faire  rendre  juftice  à  un 
chacun,  foit  qu'il  demeure  dans  le  Terroir  ou 
hors  du  Terroir,  qui  a  une  jufle  prétention  fur 
des  Terres  en  Livonie ,  Eilonie ,  ou  dans  la  Pro- 
vince d'Oeièl  3  &  la  peut  vérifier  dûement  •  de 
forte  qu'ils  rentreront  alors  dans  la  poirelîîon 
de  leurs  Biens  ou  Terres. 

XII.  On  refbituera  auffi  incefTamment ,  en 
conformité  de  l'Amniftie  qui  a  été  accordée 
àc  réglée  ci-delTus  dans  l'Ârricle  fécond  ,  à 
ceux  de  Livonie,  d'Eftonie,  &  de  l'Ifle  d'Oe- 
fel,  qui  ont  tenu  pendant  cette  Guerre  le  par- 
ti du  Roi  de  Suéde ,  les  Biens ,  Terres  &  Mai- 
fons  qui  ont  été  coniîfquez  &  donnez  à  d'au- 
tres ,  tant  dans  les  Villes  de  ces  Provinces, 
que  dans  celles  de  Narva  &  Wibourg  ,  foie 
qu'ils  leurs  ayent  apartenu  avant  la  Guerre,  ou 
qu'ils  leurs  foient  dévolus  pendant  la  Guerre 
par  héritage  ou  par  d'autres  voyes,  fans  aucu- 
ne exception  &  reflriâiion  ;  foit  que  les  Pro- 
priétaires fe  trouvent  a  préfent  en  Suède,  ou 
en  Priibn,  ou  quelque  autre  part ,  après  que 
chacun  Te  fera  auparavant  légitimé  auprès  du 
Gouvernement  général,  en  produifant  {^s  Do- 
cumens  ,  touchant  fon  droit  ;  mais  ces  Pro- 
priétaires ne  pourront  rien  prétendre  des  Re- 
venus qui  ont  été  levez  par  d'autres  pendant 
cette  Guerre  &  après  la  confifcation ,  ni  au- 
cun dédommagement  de  ce  qu'ils  ont  foufFert 
par  la  Guerre  ou  autrement.  Ceux  qui  ren- 
trent de  cette  manière  dans  la  poireflion   de 
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leurs  Biens  ou  Terres ,  feront  obligez  de  rendre 
Hommage  à  Sa  Maj.  Cz.,  leur  Souverain  d'à- 
préfent,  ôc  de  fe  comporter  au  refte  comme 
de  fidelles  Vaflaux  &  Sujets:  Après  qu'ils  au- 
ront prêté  le  Serment  accoutumé ,  il  leur  fera 
permis  de  fortir  du  Pais ,  d'aller  demeurer  ail- 
leurs dans  le  Païs  de  ceux  qui  font  Alliez  & 
Amis  de  l'Empire  de  Ruffie,  &  de  s'engager 
au  fervice  des  Puiflances  neutres, ou  d'y  conti- 
nuer ,  s'ils  s'y  font  déjà  engagez ,  fuivant  qu'ils 
le  jugeront  à  propos.  Mais  à  l'égard  de  ceux, 
qui  ne  veulent  pas  rendre  Hommiage  à  S.  M. 
Cz.  5  on  fixe  &c  on  leur  accorde  le  terme  de 
trois  ans  après  la  publication  de  la  Paix ,  pour 
vendre  dans  ce  tems  là  leurs  Biens ,  Terres ,  & 
ce  qui  leur  apartient,  le  mieux  qu'ils  pourront, 
fans  en  payer  davantage  que  ce  que  chacun  doit 
payer  en  conformité  des  Ordonnances  Se  Sta- 
tuts du  Païs.  En  cas  qu'il  arrivât  à  l'avenir, 
qu'un  Héritage  fût  dévolu  fuivant  les  Droits  du 
Païs  à  quelqu'un,  &  que  celui-ci  n'eut  pas  prêté 
le  Serment  de  fidélité  à  S.  M.  Cz. ,  il  fera  ob- 
ligé de  le  faire  à  l'entrée  de  fon  Héritage,  ou 
de  vendre  ces  Biens  dans  l'efpace  d'une  année. 

De  la  même  manière ,  ceux  qui  ont  avancé 
de  l'argent  fur  des  Terres  fituées  en  Livonie, 
Eftonie,  &  dans  l'Iile  d'Oefel,  de  qui  en  ont 
reçu  des  Contrads  légitimes  ,  jouiront  paiii- 
blement  de  leurs  Hipothéques  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  leur  en  paye  &  le  Capital  &  l'intérêt  : 
mais  ces  Hipothequaires  ne  pourront  rien 
prétendre  des  Intérêts  qui  font  échus  pen- 
dant la  Guerre  ,  &c  qui  ne  font  pas  peut  être 
levez  j  mais  ceux  qui  dans  l'un  ou  l'autre  cas 
ont  l'adminiftration  des  Biens  fufdits  ,     feront 
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obligez  de  rendre  Hommage  à  S.  M.  Cz.  Tout 
ceci  s'entend  aufli  de  ceux  qui  reftent  fous  la 
Domination  de  S.  M.  Cz. ,  lefquels  auront  la 
même  liberté  de  difpofer  des  Biens  qu'ils  ont 
en  Suède  &  dans  les  Païs  qui  ont  été  cédez  à 
la  Couronne  de  Suède  par  cette  Paix.  D  ail- 
leurs, on  maintiendra  auffi  réciproquement  les 
Sujets  des  Parties  pacifiantes  qui  ont  de  juftes 
prétentions  dans  les  Païs  des  deux  PuifTances, 
foit  au  Public,  ou  à  des  Perfonnes  particuliè- 
res 5  &  on  leur  rendra  une  prompte  juftice  , 
afin  qu'un  chacun  foit  ainfi  mis  &  remis  dans 
la  poffeffion  de  ce  qui  lui  apartient  de  droit. 

XIII.  Toutes  les  Contributions  en  Argent 
ceflèront  dans  le  Grand  Duché  de  Finlande  , 
que  S.  M.  Cz.  reftitue  fuivant  l'Article  V.  à 
S.  M.  le  Roi  &  au  Royaume  de  Suède  ,  à 
compter  depuis  la  date  de  la  lîgnature  de  ce 
Traité .  mais  on  y  fournira  pourtant  gratis  les 
.  Vivres  &  les  Fourages  néceflaires  aux  Trou- 
pes de  S.  M.  Cz.  5  jufqu'à  ce  que  ledit  Du- 
ché foit  entièrement  évacué,  fur  le  même  pié 
que  cela  s'eft  pratiqué  jufqu'ici  ;  &  l'on  dé- 
fendra &  inhibera  fous  des  peines  très-rigou- 
reufes  ,  d'enlever  à  leur  délogement  aucuns 
Miniftres  ni  Païfans  de  la  Nation  Finlandoifes, 
malgré  eux,  ni  de  leur  faire  aucun  tort.  Ou- 
tre cela  ,  on  laifTera  toutes  les  Forterefîès  & 
Châteaux  de  Finlande  dans  le  même  état  oii 
ils  font  à  préfent;  mais  il  fera  permis  à  S.  M. 
Cz.  de  faire  emporter,  en  évacuant  ledit  Païs 
&  Places,  tout  le  gros  &  petit  Canon,  leurs 
Aturaiis  ,  Magazins  ,  &  autres  munitions  de 
Guerre  que  S.  M.  Cz.  y  a  tait  tranfporter ,  de 
quelque  nom  que  ce  loit.    Pour  cette  fin  & 
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pour  lé  tranfport  da  Bagage  de  l'Armée  ,  les 
Habitans  fourniront  gratis  les  Chevaux  ce  les 
Chariots  néceffaires  juiqu'aux  Frontières.  Mê- 
me, fi  Ton  ne  pourroit  pas  exécuter  tout  ce- 
la dans  le  terme  ftipulç  ,  &  qu'on  fut  obligé 
d'en  lailTer  une  partie  en  arrière  ,  elle  fera 
bien  gardée,  &  remife  cnfuite  à  ceux  qui  font 
autorifez  de  S.  M.  Cz.  dans  quelque  rems 
qu'EUe  le  fouhaite,  &  en  fera  aulTi  tranipcrter 
ladite  partie  jufqu'aux  Frontières.  En  cas  que 
les  Troupes  de  S.  M.  Cz.  ayent  trouvé  & 
envoyé  hors  du  Païs  qudques  Archives  &  Pa- 
piers j  touchant  le  Grand  Duché  de  Finlande, 
Elle  en  fera  faire  une  exacbe  recherche  ,  & 
fera  rendre  de  bonne  foi  ce  qui  s'en  trouvera, 
à  ceux  qui  font  autorifez  de  S.  M.  le  Roi  de 
Suéde. 

XIV.  Tous  les  Prifonniers  de  part  &  d'au- 
tre ,  de  quelque  Nation  ,    Condicion  &  Etat 
<|u  ils    foient  ,    femnt  élargis  immédiatement 
après    la  ratification  de   ce  Traité  de  Paix  , 
fans  payer  aucune  rançon  j  mais  il  faut  qu'un 
chacun     ait    auparavant    acquité    les    Dettes 
qu'il  à  contractées  ,    ou  qu  il  donne  caution 
fuiîifante    pour    le    payement    d'icelles.      On 
leur  fournira  gratis   de  part  &  d'autre ,    les 
Chevaux  &  les  Chariots  néceffiires    dans  le 
tems   fixé  pour  leur  départ  ,  à  proportion  de 
la  diilance  dits  Places  où  ils  fe  trouvent  ac- 
tuellement ,    jufqu'aux  Frontières.     Touchant 
les  Prifonniers  qui  ont  emibraffé  le   Parti  de 
l'un  ou  de  l'autre  ou   qui  ont  defléin  de  ref- 
ter  dans  les  Etats  de  l'une  ou  de  Tautre  Partie, 
ils  auront  indifféremment  cette  permiffion  -  là. 
Ceci  s'entend  aufli  de  tous  ceux  qui  oru  été^ 
Y  2  en- 
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enlevez  de  part  &  d'autre  pendant  cette  Guec- 
re  5  lelquels  pourront  aulïi  ou  refter  où  ils 
font  5  ou  retourner  chez  eux  ;  excepté  ceux 
qui  ont  de  leur  propre  mouvement  cmbrafTé 
la  Religion  Grecque  ,  S.  M.  Cz.  le  voulant 
ainfi  5  pour  laquelle  fin  les  deux  Parties  paci- 
fiantes feront  publier  &  afficher  des  Edits  dan* 
leurs  Etats 

XV.  Sa  Majefté  le  Roi  &  la  RépubUque  de 
Pologne  5  comme  Alliez  de  S.  M.  Cz. ,  font 
com.pris  exprelTement  dans  cette  PaLx  ,  &  on 
leur  réferve  l'accès ,  tout  de  même  ,  comme 
fi  le  Traité  de  PaLx  à  renouveller  entre  Eux 
&  la  Couronne  de  Suéde  eût  été  inféré  ici  de 
mot  à  mot.  Pour  cette  fin  ,  cefTeront  toutes 
les  hoftilitez  de  quelque  nom  qu'elles  foient, 
par  tout  ôc  dans  tous  les  Royaumes ,  Païs ,  & 
Domaines  qui  appartiennent  aux  deux  Par^ 
ties  pacifiantes  ,  ôc  qui  font  fituez  tant  dans 
l'Empire  Romain  que  hors  de  l'Empire  Ro- 
main 3  &  il  y  aura  un  Paix  ftable  &  dura- 
ble entre  les  fufdites  deux  Couronnes.  Et 
comme  aucun  Miniftre  Plénipotentiaire  de  la 
part  de  S.  M.  &  de  la  République  de  Pologne 
n'a  aiïifté  au  Congrès  de  Paix  qui  s'eft  tenu  à 
Neuftad,  &  qu'ainfi  on  n'a  pu  renouveller  à 
la  fois  la  Paix  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Po- 
logne &:  la  Couronne  de  Suéde  par  un  Traité 
folemnel  ,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  s'en- 
gage 6c  promet  ,  d'envoyer  au  Congrès  de 
Paix  its  Plénipotentiaires  ,  pour  entamer  les 
Conférences,  dès  quon  aura  concerté  le  lieu 
du  Congrès,  afin  de  conclure  fous  la  Média- 
tion de  S.  M.  Cz.  une  Paix  durable  entre  ces 
deux  Rois  3  à  condition  que  rien  n'y  foit  con- 
tenu 
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tenu  qui  puiiïe  porter  du  préjudice  à  ce  Traité 
de  Paix  perpétuelle  fait  avec  Sa  Majefté  Cza- 
rienne. 

XVI.  On  réglera  &c  on  confirmera  la  liberté 
du  Commerce  qu'il  y  aura  par  Mer  &  par 
Terre,  entre  les  deux  Puiffances,  leurs  Etats, 
Sujets  ôc  Habitans,  dès  qu'il  fera  pofTible,  par 
le  moyen  d'un  Traité  à  part  fur  ce  fujet  ,  à 
l'avantage  des  Etats  de  part  &  d'autre  :  Mais 
en  attendant  ,  il  fera  permis  aux  Sujets  Ruf- 
fiens  &  Suédois  de  trafiquer  librement  dans 
l'Empire  de  RufTie  &  dans  le  Royaume  de  Sué- 
de, dès  qu'on  aura  ratifié  ce  Traité  de  Paix  ^ 
en  payant  les  Droits  ordinaires  de  toutes  for- 
tes de  Marchandifes  •  de  forte  que  les  Sujets 
de  Ruffie  &  de  Suéde  jouii'ont  réciproquement 
des  mêmes  Privilèges  &  Prérogatives  qu'on  ac- 
corde aux  plus  grands  Amis  des  fufdits  Etats. 

XVII.  La  Paix  étant  conclue,  on  refirituera 
de  part  ôc  d'autre  aux  Sujets  de  Ruffie  &  de 
Suéde  ,  non  feulement  les  Magazins  qu'ils 
avoient  avant  la  naiflance  de  la  Guerre  dans 
certaines  Villes  Marchandes  de  ces  deux  PuiP 
fances ,  mais  on  leur  permettra  auffi  d'établir 
des  Magazins  dans  les  Villes  ,  Ports  &  autres 
Places  qui  font  fous  la  domination  de  S.  M. 
Cz.  &  du  Roi  de  Suéde. 

XVIII.  En  cas  que  des  Vaiffeaux  de  Guerre 
ou  Marchands  Suédois  viennent  à  échouer 
ou  périr  par  tempête  ou  par  d'autres  accidens 
fur  les  Cotes  &  Rivages  de  Ruffie,  les  Sujets 
de  S.  M.  Cz.  feront  obligez  de  leur  donner 
toute  forte  de  fecours  &  d'afliilance ,  de  fau- 
ver  l'Equipage  &  les  Effets  ,  autant  qu'il  leur 
fera  poiîible  ,  ôc  de  rendre  fidellement  ce  qui 
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a  été  pouffa  à  terre,  s'ils  le  reclament,  moyen- 
nant une  recompenfe  convenable.  Les  Sujets 
de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Suéde  en  feront  autant 
à  l'égard  des  Vaifleaux  ôc  des  Effets  Rufliens 
qui  ont  le  malheur  d'échouer  ou  de  périr  ilir 
les  Côtes  de  Suéde.  Pour  quelle  fin ,  &  pour 
prévenir  toute  inlblence,  vol  &  pillage,  qui  fe 
commettent  ordinairement  à  l'occafion  de  ces 
fâcheux  accidens  Sa  Majefté  Czarienne  6c  le 
Roi  de  Suéde  feront  émaner  une  très  rigoureu- 
fe  inhibition  à  cet  égard ,  &  feront  punir  arbi- 
trairement les  Infradeurs. 

XIX.  Et  pour  prévenir  auffi  par  Mer  tou- 
te occafion  qui  pourroit  faire  naître  quelque 
melintelUgence  entre  les  deux  Parties  paci- 
fiantes 5  autant  qu'il  eft  polTible  ,  on  a  con- 
clu &  réfolu  5  que  fi  les  Vaifleaux  de  Guerre 
Suédois,  un  ou  plufieurs,  fbit  qu'ils  foient  pe^ 
tits  ou  grands ,  pafTent  dorefnavant  une  des  For- 
tereffes  de  Sa  Majefté  Czarienne,  ils  feront  la 
falve  de  leur  Canon ,  &  ils  feront  d'abord  refa- 
luez.  de  celui  de  la  FortereiTe  Rufîienne  ;  ôc 
'v'îce  i-erfà ,  fi  les  Vaifleaux  de  Guerre  Rufliens, 
un  ou  plufieurs  ,  fbit  qu'ils  foient  petits  ou 
grands,  paflént  dorefnavant  une  des  Forteres- 
^s  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Suéde,  ils  feront 
la  falve  de  leur  Canon  ,  &  ils  feront  d'abord 
refaluez  de  celui  de  la  Fortereflè  Suedoife.  En 
cas  que  les  VailTeaux  Suédois  &  RufTiens  fé 
rencontrent  en  Mer  ,  ou  en  quelque  Port  ou 
autre  endroit,  ils  fe  falueront  les  uns  les  autres 
de  la  falve  ordinaire,  de  la  même  mianiere  que 
cela  fe  pratique  en  pareil  cas  entre  la  Suéde  6c 
le  Danemarc. 

XX.  On  eft  convenu  de  part  6c  d'autre,  de 
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ne  plus  défraier  les  Miniftres  des  deux  Puiiïan- 
ces  comme  auparavant^  leurs  MiniftreSjPiéni- 
potentiaires  ^  Envoyez,  fans  ou  avec  Carac- 
tère, devant  s'entretenir  à  l'avenir  eux-mêmes 
&  toute  leur  Suite,  tant  en  Voyage  qu'à  la 
Cour  5  &  dans  la  Place  où  ils  ont  ordre  d'aller 
réfider  ^  mais  fi  l'une  ou  l'autre  des  deux  Par- 
ties reçoit  à  tems  la  nouvelle  de  la  venue  d'un 
Envoyé,  Elles  ordonneront  à  leurs  Sujets,  de 
lui  donner  toute  ralTillance  dont  il  aurabefoin, 
afin  qu  il  puifle  continuer  furement  la  route. 

XXI.  De  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Suède,  on  comprend  auiïi  dans  ce  Traité  de 
Paix  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grayide -Bretagne^ 
a  la  réferve  de  Griefs  qu'il  y  a  entre  Sa  Ma- 
jefté Czarienne  &  ledit  Roi,  dont  on  traitera 
direvflement ,  &  Ton  tâchera  de  les  terminer 
amiablement.  Il  fera  permis  auili  à  d'autres 
PuifTances,  qui  feront  nommées  par  les  deux 
Parties  pacifiantes  dans  l'efpace  de  trois  mois , 
d'accéder  à  ce  Traité  de  Paix. 

XXII.  En  cas  qu'il  furvienne  à  l'avenir 
quelque  différend  entre  les  Etats  ôc  les  Sujets 
de  Suéde  &  de  Rujfie ,  cela  ne  dérogera  pas  à 
ce  Traité  de  Paix  éternelle;  mais  il  aura  ôc 
tiendra  fa  force  &  fon  effet,  &  on  nommera 
inceftamment  des  CominilTaires  de  part  &  d'au- 
tre, pour  examiner  &  vuider  équitablement  le 
différend. 

XXIII.  On  rendra  auffi  dès  à  préfent  tous 
ceux  qui  font  coupables  de  trahifons,  meur- 
tres ,  vols  &  autres  crimes ,  Ôc  qui  pailent  de 
la  Suède  en  Bnjjie^  &  de  la  Rufjîe  en  Suède  ^ 
feuls  ou  avec  Femmes  &  Enfans  ;  en  cas  que 
la  partie  léfée  du  Pais  d'où  ils  fe  font  évadez , 
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les  réclame ,  de  quelque  Nation  qu'ils  foient  & 
dans  le  même  état  où  ils  étoient  à  leur  arrivée, 
avec  Femmes  &  Enfans ,  de  même  qu'avec 
tout  ce  qu'ils  ont  enlevé ,  volé  ou  piUé. 

XXIV.  L'échange  des  Ratifications  de  cet 
Inftrument  de  Paix  fe  fera  à  Neuftad  dans  l'es- 
pace de  trois  femaines ,  à  compter  de  la  figna- 
ture,  ou  plutôt  s'il  eil  poffible.  En  foi  de  tout 
ceci,  on  a  drcffé  deux  Exemplaires  de  lamêmic 
teneur  de  ce  Traité  de  Paix ,  lefquels  ont  été 
confirmez  par  les  Miniltres- Plénipotentiaires 
de  part  &  d'autre,  en  vertu  des  Pouvoirs  qu'ils 
avoient  de  leurs  Maîtres ,  qui  les  avoient  fignez 
de  leurs  mains  propres ,  &  y  avoient  fait  apofer 
leurs  Seaux.  Fait  a  Neuftad  le  \o.  j^oût 
1721.  V.  St.  y  depuis  la  Nai(pi?îce  de  notre  Sau- 
veur. 

Jean  Liliensted.       Jacob  Daniel 

Bruce. 
Otto  Reinhold.        Henri-Jean- 
Stroemfeld.  Frédéric 

OsTERMAN. 

Nous  avons  accepté ,  aprouvé ,  confirmé  & 
ratifié  ce  Traité  de  Paix  éternelle  en  tous  {es 
Articles  ^  Points  &  Claufes  ,  de  même  que 
l'Article  feparé  qui  y  a  du  raport,  les  accep- 
tant, aprouvant,  confirmant  &  ratifiant  par  la 
préfente  de  la  manière  la  plus  folemnelle  que 
cela  fe  puiffe  faire ^  &  nous  promettons  fur  nô- 
tre parole  Royale,  pour  nous,  pour  nos  Suc- 
ceffeurs  les  Rois  de  Suède,  ôc  pour  nôtre  Ro- 
yaume de  Suède,  que  nous  exécuterons  &  ac- 
complirons fermement,  inviolablement  &  ré- 
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ligieufement  tout  ce  qui  eft  compris  dans  ledit 
Traité  de  Paix  éternelle ,  &  dans  tous  fes  Arti- 
cles &  Claufes,  comnîe  aulli  l'Article  féparé, 
dont  il  a  été  fait  mention  ci-defTus ,  &  nous  n'y 
contreviendrons  jamais ,  ni  permettrons  qu'il  y 
fbit  jamais  contrevenu  de  nôtre  côté.  En  foi 
dequoi  nous  avons  ligné  ce  Traité  de  Paix,  de 
notre  propre  main ,  &  y  avons  fait  apofer  notre 
grand  Seau  Royal.  Fait  da7is  jwtre  Êefidence  de 
Stokholm  le  ^.  Septembre^  Vari  de  grâce  1721. 

FREDERIC. 
Vlus  bas.  Van  H  o  p  k  e  n. 

Nous  Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Suède ,  des  Gots  ôc  des  Vandales ,  &c. 
favoir  faifons,  que  la  Lettre  d'afTurance,  que 
nos  Miniftres  Plénipotentiaires  ont  exhibée  à 
Neuftad  aux  Miniftres-Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Czarienne,  confille  dans  les  Termes 
fuivans. 

Nous  Souiïignez  Miniflres-Plénipotentiaii-es 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  affurons  par  la 
Préfente  ,  en  vertu  des  Pouvoirs  dont  nous 
fommes  munis  de  fa  part,  que  notre  Souverain 
6c  Maitre  ne  portera  ni  ne  s'attribuera  jamais 
d'autre  Titre  que  celui  de  Roi  de  Suède ,  des 
Gots  &  des  Vandales,  ècc-^  renonçant  &  cé- 
dant ainfi  à  fa  Majefté  Czarienneôc  à  fes  Succès- 
feurs  au  Trône  de  Ruflie,  les  Titres  de  tous 
les  Païs  qui  lui  ont  été  cédez  par  ce  Traité  de 
Paix  j  ôc  promettant  pour  foi  &  pour  fes  Suc- 
cefTeurs  à  la  Couronne  de  Suède ,  qu'ils  don- 
neront à  Sa  Majefté  Czarienne  ôc  à  ks  Suc- 
Y  5  ces-. 
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cefTeurs  à  l'Empire  de  Ruffie^le  Titre  qui  leur 
convient  par  raport  à  la  ceflion  des  fufdits  Pais 
&  Provinces,  làns  aucune  reftriârion,  en  caç 
qu'il  leur  plaife  de  fe  fervir  à  l'avenir  de  leur 
Titre  entier.  De  quoi  nous  nous  engageons  par 
la  Prélente ,  de  la  manière  la  plus  folemnelle , 
de  procurer  l'aprobation  fignée  de  la  propre 
main  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  nôtre  Mai- 
tre,  de  même  que  la  Ratification  de  ce  Traité 
de  Paix.     Fait  à  Neufiad  le  30.  Août  lyn. 

Jean  Comte  de       Otto  Reinhold 

LiLlENSTED.  StROEMFELD. 

Comme  cette  Lettre  d'afllirance  eft  confor- 
me à  nos  intentions ,  tant  à  l'égard  de  nôtre 
propre  titre  qu'à  l'égard  du  titre  que  Sa  Ma- 
jefté Czarienne  nous  demande,  nous  accom- 
plirons fidellement  tout  ce  que  nofdits  Minis- 
tres-Plénipotentiaires ont  promis  6c  afluré  fur 
ce  fujet  en  nôtre  nom.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  la  Préfente  de  nôtre  main,  ôc  con- 
firmé de  nôtre  Sceau  Royal. 

A  Stockholm  le  ^.  Septembre  1721. 

FREDERIC, 
Plus  hai.  Van   Hopken. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  a  auflî  figné  de 
fa  propre  main  une  telle  Ratification  Origina- 
le,  ôc  le  Traité  ci-joint. 

Et  Contrefigîié. 

Van  Hopken. 

Quoi- 
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Quoique  la  Paix  ait  été  rétablie  entre  la 
Ruffie  ôc  la  Suéde  par  le  Traité  précèdent ,  on 
ne  pouvoit  pas  dire  que  la  confiance  &  la  bon- 
ne intelligence  le  fuilent  j  les  playes  de  la  Sué- 
de étoient  encore  trop  récentes  ,  &  le  Traité 
de  Neuftad  conclu  avec  toute  la  précipitation 
qu'exigeoit  la  crainte  de  quelque  nouvelle  in- 
vafion  ,  fi  la  négociation  trainoit  trop  long- 
tems,  ne  contenoit  pas  plulieurs  Articles  né- 
cefTaires  par  raport  à  la  bonne  Correfpondan- 
ce  &  au  Voilinage ,  c'eil  pourquoi  on  tut  obli- 
gé d'y  joindre  un  nouveau  Traité  qui  fupleàt 
à  ce  qui  manquoit  au  précédent  &  qui  conte- 
nant des  Articles  d'une  Alliance  défenlive  , 
rétablit  enfin  une  parfaite  bonne  intelligence 
entre  ces  d«ux  Couronnes.  On  trouvera  à  la 
fuite  de  ce  Traité  de  Stockholm ,  celui  de  Paix 
entre  la  Suéde  ôc  le  Danemark  conclu  à  Fre-^" 
dericksburg  le  3.  Juillet  1720. 

Traité  d'Alliance  conclpi  à  Stockholm  en-* 

tre  la  Rujjic  ^  la  Suéde  le  ii  Fe^ 

vrier  I7^4. 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  Trînitf. 

O  Avoir  faifons  à  tous  &  chacun  ,  que  com- 
*^  me  par-  la  PaLx  conclue  à  Neuftad  le  30. 
Août  1721.  l'ancienne  ,  &  pendant  un  long- 
tems  interrompue  amitié  &  la  bonne  intelli- 
gence de  voilinage  entre  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Suéde  &  Sa  Majefté  Impériale  RuiTienneôc 
entre  leurs  Etats  &  Sujets  a  été  rétablie  ,  & 
que  leurs  Majeftés  gardent  une  fincere  inten- 
tion. 
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tion  5  non  feulement  de  conferver  fans  inter- 
ruption Tamitié  rétablie  ,  mais  aulFi  de  ferrer 
davantage  ce  lien ,  &  d'avancer  le  mieux  pof- 
fible  leurs  intérêts  communs  ;  fa  fufdite  Ma- 
jeflé  Suédoife  a  ordonné  les  refpcdifs  Séna- 
teurs du  Royaum.e  ,  le  Préfident  de  Chancel- 
lerie 5  le  Chancelier  de  Cour  &;  Secrétaire  d'E- 
tat 5  les  refpedifs  Seigneurs  Comtes  &  Barons, 
le  Seigneur  Comte  &  Préiident  Ar\ved  Horn , 
le  Seigneur  Comte  Charles  Gyllenborg  ,  le 
Seigneur  Baron  JofiasCederhielm, comme  auffi 
le  Sr.  Baron  Jochem  van  Duben  &  le  Seigneur 
Daniel  Nicolas  van  Hopken  ,  &  muni  d'un 
Pleinpouvoir  fpecial  pour  s'affembler  avec  le 
Seigneur  Michel  de  Beftuchef ,  Chambellan  ôc 
Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impériale 
Ruiïienne,  de  traiter  d'une  Alliance  défenfivc 
entre  leurs  fufdites  Maj elles  &  négocier  là  def- 
fus  &  conclure.  Lefqueis  ayant  pour  cette  fin 
exliibé  réciproquement  &  échangé  leurs  Plein- 
pouvoirs,  font  convenus  de  ce  préfent  Infini- 
ment 5  &  l'ont  conclu  ôc  figné  de  la  manière 
qu'il  fuit. 

I.  Il  y  aura  une  Paix  ferme  ^  une  bonne 
intelligence  de  voifinage  entre  les  deux  Etats , 
&  le  Traité  de  Paix  conclu  à  Newflad  fera 
cenfé  être  répété  ici ,  &  s'il  y  a  de  part  &  d'au- 
tre encore  quelque  point  non  exécuté  ,  il  le 
fera  incelTamment.  ' 

IL  Cette  Confédération  &  Alliance  def- 
fenfive  ne  tendra  au  préjudice  ni  ofFenfe  de 
qui  que  ce  foit  ,  mais  uniquement  à  la  con- 
fervation  de  la  Paix  &  du  repos  général  ,  ôc 
particulièrement  à  ce  que  Sa  Majefté  Royale 
de  Suéde  ôc  Sa  Majefté  Impériale  Ruflienne 

veu- 
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veulent  entretenir  une  bonne  &  confidente 
correlpondance  dans  tous  les  cas  concernant 
leurs  Etats  ôc  travailler  conjoinclement  à  les 
garantir  ôc  leurs  fujets  de  toutes  vexations,  & 
les  ccnferver  dans  un  état  de  repos  ôc  de  con- 
Itante  profperité. 

III.  Pour  obtenir  ce  but  falutaire  &  pour  fai- 
re voir  que  les  Hauts  Contractants,  de  côté  & 
d'autre  font  dans  une  fincere  intention  à  cet  é- 
gard ,  ils  s'affifteront  de  Confeil  &  d'effet  pour 
avancer  l'avantage,  l'un  de  l'autre  ,& avertiront 
&  détourneront  les  dommages  &  préjudices  , 
communiqueront  diligemment  &  confidemment 
toutes  les  occafions,  d'où  il  peut  venir  des  trou- 
bles &  dangers ,  &  prendront  avec  foin  de  telles 
mefurcs  qui  feront  avantageufes  à  l'intérêt  com- 
mun &:  au  repos ,  fureté  &  avantages  des  Royau- 
mes &  Etats  de  part  ôc  d'autre  &  de  leurs  fujets. 

IV.  Si  contre  toute  meilleure  attente  ,  & 
nonobftant  ce  but  paifible  &  innocent  il  arri- 
ve 5  qu'après  la  Conclufion  &  la  Ratification 
de  cette  Alliance  un  des  deux  hauts  Pacifians 
fut  pour  quelque  vieille  ou  nouvelle  caufe  at- 
taqué dans  fes  Royaumes  Etats  &  Provinces 
lituées  en  Europe  ,  par  quelque  PuiiTance 
Chrétienne  Européenne ,  non  feulement  chacun 
d'eux,  après  la  Réquifition,  fera  Ïqs  efforts  par 
fon  Miniftre  Réfident  à  la  Cour  de  F  Aggreffeur, 
ou  bien  par  celui  qu'il  y  dépêchera  ,  par  fes 
bons  olhces  ,  &  répréfentations  .  &  deman- 
dera une  pleine  fatisfaâ:ion  •  mais  auffi  en  cas 
qu'ils  fultent  infruélueux  ,  livrera  làns  objec- 
tion dans  deux  ,  trois  ou  tout  au  plus  tard 
dans  quatre  mois  après  la  réquilition  faite,  fé- 
lon la  qualité  de  la  faiibn  de  l'année  &  Té- 
loi-^ 
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loignement  du  lieu ,  le  nombre  des  Trouppes 
là;,  où  le  Requérant  le  defirera. 

V.  Pour  ce  qui  efl:  du  nombre  des  Trou- 
pes auxiliaires ,  dont  les  Alliez  de  part  &  d'au- 
tre ,  s'obligent  de  s'affifter  en  tel  cas  ,  il  cft 
convenu  que  le  Roi  de  Suéde, le  cas  de  Traité 
venant  à  exifter,  à  la  réquifition  de  Sa  Majefté 
Impériale  RufTienne,  Taffiftera  avec  huit  mille 
FantaiTins  &  deux  miille  Cavaliers  ou  Dragons 
réguliers  &  bonnes  Troupes ,  félon  la  convenan- 
ce de  cekii  qui  en  eft  requis ,  comme  auflî  de 
fix  VaiiTeaux  de  ligne  de  50.  à  7c.  pièces  de 
Canon,  avec  deux  Fregattes  chacune  de  ;o. 
pièces  de  C  anon.  D'un  autre  cott  S.  M.  Cza- 
rienne  afTiftera  Sa  Maj.  Royale  Suédoiiè  à  fà 
réquifidon  avec  douze  mille  fantafllns  &  quatre 
mille  Cavaliers  &  Dragons,  bennes  Troupes  & 
régulières ,  félon  la  Convenance  de  celui  qui  en 
eft  requis,  &  avec  neuf  Vailïëaux  de  l^gne  de 
.50.  à  ~o.  pièces  de  Canon,  &  trois  Fregartes, 
chacune  de  ;o.  pièces  de  Canons  ;  leiqueL-es 
Troupes  auxiliaires  ieront  pourvues  de  TArtiiie- 
jie  de  Campagne  nécef  iaire  ;  comme  par  chaque 
Bataillon  deux  pièces  à  trois  Uvres  de  balle  ^  6c 
de  l'amunition  :  de  mêm.e  les  VaiiTeaux  de  Guer- 
re, &  Fregattes  feront  pourvues  de  leq  ;ipage 
nécelTaire ,  Matelots  &  Soldats ,  le  nombre  del- 
quels  derniers ,  en  ce  cas  fera  déduit  du  nombre 
dçs  fantaffins  ci-defîijs  ftipuiez ,  &  feront  pour- 
vus de  tout  le  néceffaire  lelon  Tulàge  de  Guerre. 

VI.  Ces  Troupes  auxiliaires  ieront  entre- 
tenues par  la  partie  requife  elle-même  ;  mais 
le  requérant  leur  fournira  les  rations  &  por- 
tions ordinaires  de  munitions  &  de  fourage, 
comme  auffi  les  quartiers  néceflaires  ,  le  tout 

fur 


Néiocîattons y  Mémoires  ^  Traitez*  t^x 
ilir  le  même  pied  que  ces  Troupes  font  en?» 
tretenues  en  Campagne  par  leui;  propre  Maî- 
tre. 

,  VTI.  Les  VaifTeaux  de  Guerre  que  Tune 
des  parties  doit  félon  le  contenu  du  6.  Arti- 
cle envoyer  au  fecours  de  l'autre  ,  feront  fé- 
lon l'ufage  de  Guerre  montez  ,  équipez  & 
avitaillez  pour  quatre  mois  •  IVlais  ii  après 
les  quatre  mois  pafTez  ils  font  obligez  de  de- 
m^eurer  auprès  du  Requérant  pour  quelque  o- 
peration  de  Guerre  ou  quelque  autre  raiibn  , 
alors  le  Requérant  fera  obligé  de  leur  fournir 
l'entretien  dû  ,  &  les  provifions  fur  le  même 
pied  que  leur  propre  Maitre  les  leur  donne. 
Les  Officiers  néanmoins  defdits  Vaifïèaux 
recevront  leur  Solde  du  haut  Contractant  re- 
quis. 

VIIL  Chaque  Officier  Commandant  gar- 
dera le  Com.mandem.ent  des  Troupes  auxiliai- 
res qui  lui  ont  été  confiées  :  iVIais  le  Com- 
mandement Général  en  Campagne  ,  &  aux 
autres  opérations  de  Guerre  appartient  uns 
diipute  à  celui  à  qui  le  Requérant  fa  confié 
fur  terre  &  fur  mer  ;  dé  manière  néanmoins, 
qu  il  ne  s'entreprendra  rien  d'importance  qui 
n'aye  été  avifé  &  conclu  auparavant  dans  un 
Confeil  de  Guerre  &  en  préfence  du  Général 
ou  Officier  Commandant  de  la  partie  requi- 
fe. 

IX.  Afin  qu'il  ne  furvienne  aucun  différent 
ni  mal  .entendu  dans  le  Commandement ,  le 
Requérant  indiquera  de  bonne  heure  quel  Chet 
il  employera  au  Commandement  Général  ,  à 
fin  que  TAllié  requio  puiffe  régler  &  propor- 
tionner le  Caradcre  de  celui  qui  commandera 
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les   Troupes   auxiliaires   ou   les    Vaifïeaux  de 

Guerre. 

X.  Les  Troupes  auxiliaires  auront  leurs 
propres  Prêtres '&  excerceront  leur  culte  par- 
ticulier librernent  :  Elles  ne  feront  jugces 
que  par  leurs  propres  Officiers ,  &  félon  aucu-^ 
nés  autres  loix,  Articles  de  Guerre  &c  ordon- 
nances que  celles  de  leurs  refpedtifs  Maîtres; 
Mais  s'il  furvient  quelque  différent  entre  les 
propres  Officiers  &  Soldats  du  Requérant  & 
ceux  des  Troupes  auxiliaires  ,  il  fera  exami- 
né ôc  jugé  par  des  CommifTaires  à  cela  com- 
mis ,  en  nombre  égal  &  choifi  des  Troupes 
de  part  &c  d'autre  ,  èc  les  coupables  feront 
par  confequent  punis  félon  les  Articles  de 
Guerre  de  leur  propre  Maitre.  Sera  pareille- 
*ment  libre  au  Général  comme  aux  autres  Of- 
ficiers des  Troupes  auxiliaires  d'avoir  Corres- 
pondance cheT,  eux  par  des  Lettres  ou  par  des 
Exprès. 

XL  Les  Troupes  auxiliaires  feront  tenues 
d'obéir  en  tout  aux  ordres  du  Général  Com- 
mandant en  Chef,  de  fe  tranfporter  ou  il  le 
veut  5  ôc  fe  laifler  employer  aux  opérations  de 
Guerre ,  en  obfervant  néanmoins  la  manière 
convenue  dans  l'Article  2.  ci-deiTus.  Mais 
ces  Troupes  &  Efcadres,  quand  elles  auront 
été  démandées  en  même  tems  feront  refpeiti- 
vement  dans  les  Marches,  Commandemens , 
Adtions  5  quartiers  &  autrement  tenues,  au- 
tant qu'il  eft  poiTible,  l'une  près  de  l'autre, 
ôc  ne  feront  pas  trop  féparées  &  éloignées  l'u- 
ne de  l'autre,  &  enfin,  que  les  Troupes  au- 
xiliaires ne  fbient  dans  les  Opérations  de 
Guerre,  ou  autrement,  fatiguées  6c  cxpofées 

plus 


Mégôctdtlons ,  Mémoires  ç^  Traitez.,  5  5  J 
plus  que  lés  autres  Troupes  dii  Requérant  j 
Mais  qu'il  y  foit  obfervé  entre  elles  une  par- 
faite égalité  3  le  Général  Commandant  en 
Chef  fera  tenu  d'obferver  dans  tous  les  Corn- 
mandemens  une  jufte  &  exaâie  proportion 
entre  elles  félon  la  force  de  toute  l'Armée. 

XII.  D'un  autre  côté  &  afin  que  les  fujets 
du  Requérant  ne  foient  point  fur  chargés ,  mais 
qu'ils  jouiflent  tranquillem^ent  du  leur ,  &  qu'ainfî 
le  tranfport  des  vivres  &  autres  befoins  de  chez 
eux,  &  d'ailleurs  ne  foit  point  empêché,  le 
Général  ou  Officier  Commandant  des  Troupes 
auxiliaires  fera  obligé  de  garder  parmi  les  Trou- 
pes de  fon  Commandement  un  bon  ordre  6c 
difciphne ,  6c  de  punir  exemplairement  les  delin- 
quans,  fans  retardement,  connivence  ou  autre 
vue ,  félon  le  contenu  du  précèdent  Article  X. 

XIII.  Eft  convenu  de  part  6:  d'autre ,  que  cha- 
cun remplira  àc  recrutera  le  manque  de  (^s  Trou- 
pes auxiliaires  Mais  fi  dans  des  marches  ou  l'en- 
tière retraite  des  Troupes  auxiliaires  des  Etats 
du  Requérant',  quelques  uns  de  leurs  Officiers 
ou  Soldats  demeuroicnt  en  arrière ,  pour  mala- 
die ou  autres  caufes,  le  Requérant  promet  de 
faire  donner  aux  malades  tout  fecours ,  d>c  d'ail- 
leurs de  leur  laiiTer,  6c  aux  autres,  toute  Hber- 
té  de  continuer  leur  voyage  fans  em.pêchement, 
de  leur  accorder  toute  ailiftence  poffible,  d>c 
de  ne  les  point  retenir  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiffe  être. 

XIV.  Si  l'une  d:>c  l'autre  partie  avoit  belbiii 
de  plus  de  Troupes  ou  de  VaiiTeaux  qu'il  % 
été  fpecifié,  les  contradans  de  part  d>c  d'autre 
s'engagent ,  en  tant  que  l'état  des  Royaumes  de 
chaque  partie  le  peut  fouffiir,  de  le  fournir  pa- 

*I^vis  I.  Z  reil^ 
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rciUement  aux  Conditions  ci-defîùs ,  &  de  fc 
montrer  favorable  en  cela. 

XV.  Il  fera  permis  à  chaque  partie  pendant 
que  l'une  eft  en  Guerre ,  de  tirer  des  Etats  de 
Fautre  tous  les  matériaux  &  effets  néceflàires 
pour  la  Guerre,  au  prix  courant  dans  ces  en^- 
droits  là. 

XVI.  Les  deux  hauts  contraclans  déclarent, 
qu'ils  ne  font  avec  perfonne  dans  aucun  engage- 
ment qui  puifTe  être  contraire  à  cette  Alliance, 
par  confequent  les  engagemens  antérieurs  com- 
me n'étant  nullement  contraires  à  celui-ci ,  con- 
ferveront  leur  force  entière  ;  Mais  afin  que  Im-i 
tention  des  deux  hauts  Contradans ,  de  remplir 
fîncerement ,  ce  qui  a  été  ftipulé  &  conclu  en- 
tre eux,  paroiffe  clairement.  Leurs  Majeftés 
s'obligent  par  les  préfentes  de  faire  chacun  en 
lôn  endroit  exécuter  fidellement  chacun  des  Ar- 
ticles conclus  de  bonne  foi,  &  de  ne  permettre 
en,  aucune  manière  qu'on  y  contrevienne ,  foit 
fous  prétexte  d'aucun  engagement  antérieur ,  ou 
fous  aucun  autre  nom  quelque  qu'il  foit. 

XVII.  Si  le  Contradant  requis  étoit  attaqué 
pour  telle  aîTiftance  ou  autrement, &  ainfitous 
les  deux  fuiTrnt  engagés  dans  une  Guerre,  au- 
cun d'eux  n'entrera  en  négociation  pour  une 
"Paix  ou  Trêve,  encore  moins  conclura  à  cet 
égard,  fi  non  du  confentement  &  pleine  con- 
currence de  l'autre  partie^  &  que  particulière^ 
ment  on  aye  fait  à  la  partie  lefée  réparation  du  ' 
dommage  fouffert. 

XVIII.  Si  Tune  ou  l'autre  PuifTance  defiroit 
d'être  comprife  dans  cette  Alliance,  il  fe  fera, 
mais  pas  autrement  que  du  Confentement  des 
deux  parties. 

XIX. 
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XIX.  Si  les  Sujets  de  part  &  d'autre  fe 
croyent  en  droit  de  porter  des  plaintes  de  julH- 
ce  rétardée  ou  déniée  ,  on  ne  paffera  pas  d'à» 
bord  aux  réprélailles ,  mais  on  en  demandera 
auparavant  information  à  Tautre  partie  par  le 
Miniftre  Rélident  ,  &  ceux  qui  ont  alors  fait 
des  plaintes  fans  fondement  iuiHfant ,  feront 
châtiées  félon  l'exigence  du  cas. 

XX.  Il  fe  fera  incelTamment  un  Traité  de 
Commerce  &  les  deux  parties  y  aporteront 
toute  facilité. 

XXI.  Cette  Alliance  durera  l'elpace  de  dou- 
ze ans  &  en  cas  que  les  Hauts  Contracrans  de 
part  &  d'autre  après  l'expiration  de  ce  terme, 
jivgeaffent  néceffaire  de  le  prolonger ,  ils  feront 
de  bonne  heure  conférer  &  négocier  là-delîùs, 
&  tout  au  plus  tard  fix  mois  avant  ion  expira^ 
tion. 

XXII.  Eft  convenu  en  dernier  lieu  que  les 
Ratifications  de  ce  Traité  feront  expédiées  & 
échangées  de  part  <Sc  d'autre  ici  à  Stockholrn 
dans  trois  mois ,  à  compter  depuis  le  jour  d'au^ 
jourd'hui  ou  même  plutôt. 

En  foi  de  quoi,  il  a  été  expédié  cet  Inftru- 
ment  double  &  ligné  par  les  Miniftres  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majefté  Royale  de  Suéde , 
&  de  Sa  Majefté  Impériale  de  Ruflîe,  &  muni 
de  leur  Cachet.    Fait  à  Stockholm  k  2.2.  Février 

A.  HoRN.  M,  Bkstuchef, 

C.  Gyllenborg. 
J.  Cederhielm. 

T.   V.  DUBEN. 

D.  N.  V..  HOPKEN. 
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ARTICLE  SECRET. 

Comme  Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de  Hol- 
ftein  s'efi:  vue  depuis  tant  d'années  privé  de 
fon  Duché  de  Holftein  Slefwig  avec  {qs  an- 
jiexes  3  6:  qu'il  importe  beaucoup  à  Sa  Majefté 
Royale  de  Suéde ,  auiTi  bien  qu'à  Sa  Majefté 
Impériale  de  Rullie  que  ce  Prince  qui  leur 
apar tient  de  ii  près  à  tous  deux  ,  foit  reftitué 
dans  ce  qui  lui  apartient ,  &  que  par-là  la  par- 
faite tranquilité  foit  rétablie  dans  le  Nord  ^ 
les  deux  Hautes  parties  s'obligent  par  ces  pré- 
fentes le  plus  fortement  qu'il  fe  puifTe  ,  de 
pouffer  efficacement  par  leurs  bons  offices,  & 
deConfeils  communiqués  cette  affaire  tant  à  la 
Cour  de  Dannemarc  qu'à  d'autres-  &  en  cas 
que  ces  bons  offices  &  réprefentations  n'euf- 
fent  pas  un  effet  fuffifant  ,  les  deux  Hauts 
Contractants  délibéreront  confidemment  entre 
eux  &  avec  d'autres  Puiffartces  Garantes  aupa- 
ravant à  cela  engagées  ,  ce  particulièrement 
avec  Sa  Majefté  Impériale  Romaine ,  &  exa- 
mineront de  quelle  manière  cette  affaire  pour- 
roit  s'entreprendre  le  mieux  avec  fureté  èc 
félon  les  circonftances  des  Conjondures  ,  6c 
enfin  comment  cette  fource  dangereufe  de 
troubles  infinies  au  Nord  fe  puiffe  terminer 
entièrement. 

A.  HoRN.  M.  Best u CHEF. 

C.  Gyllenborg. 

J.   C  E  u  E  R  H  I  E  L  M. 
J.  V.  D  U  B  E  N. 

D.  N.   V.  HOPKEN. 

Trau 
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Traité  de  Paix  entre  Lmrs  A<fajeflés  le  Roi 
(^  la  Couronne  de  Suéde  (jr  le  Roi  de 
Dannemarc  ,  conclti  a  Frcderick^hostra  le 
^.  ymllet  1720.  er  ratifié  le  25,  avec 
V  A^e  d' Elucidât  ion. 


Au  nom  de  la  Très -S a  in  te  ç^  Indivifibk  - 
Trinité. 

S  Oit  notoire  à  tous  préfens  &  à  venir  à  qui 
il  apartient  ou  apartiendra  ,  que  depuis 
dix  ans  il  y  a  eu  une  funefte  Guerre  entre  Sa 
Majefté  Frédéric  IV.  Roi  de  Dannemark  &  de 
Norwegge ,  des  Goths ,  &  des  Vandales ,  Duc 
de  Slefwick ,  Holftein ,  Stormare  &  Ditmarfe, 
Comte  d'Oldenbourg ,  6c  de  Delmenhorft  d'u- 
ne part  ,  &  Lem-s  Majeftez  ,  feu  le  Roi  de 
Suéde  Charles  XII.  de  Glor.  Mem.  la  Reine 
Ulrique  ,  &  Frédéric  à  préfent  régnant  Roi 
de  Suéde,  des  Goths  &  des  Vandales  &c.  ôc 
leurs  Royaumes  d'autre  part  ,  laquelle  a  été 
caufe  de  reffufion  de  beaucoup  de  fang  ,  a 
troublée  le  Commerce  dans  la  Mer  Baltique  & 
a  rompu  les  liens  d'Alliance,  &  de  bon  voifi- 
nage  qui  fubfiftoient  entre  leurs  Majeftez  & 
leurs  fajets  refpectifs.  Enfin  il  a  plû  à  la  di- 
vine providence  de  difpofer  heureufement  l^s 
chofes  de  manière  à  rétablir  la  tranquilité  dans 
le  Nord  par  le  moyen  d'une  bonne ,  fure  &  du- 
rable Paix,  leurs  fufdites  Majeftez  ne  defirant 
rien  d'avantage  que  d'arrêter  l^eftufion  du  fâng 
Z  3  Ghré- 
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Chrétien  &  de  faire  goûter  à  leurs  Sujets  les 
fruits  d'une  paix  fi  delirée  &  fi  néceffaire.  Ces 
motifs  ont  porté  Leurs  Majeftez  à  contribuer 
de  tout  leur  pouvoir  à  l'exécution  d'un  û  faint 
ceuvre,  fur  tout  vu  les  preffantes  infbances  que 
fait  auprès  de  Leurs  Majeftez  depuis  quelques 
mois  Sa  Majefté  George  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne 5  de  France  &  d'Irlande ,  Défenfeur  de  la 
Foi,  Duc  de  Brunfwick  ôc  Lunebourg,  Archi- 
Tréfbrier&rEledeur  du  Saint  Empire  Romain, 
qui  s'eft  donné  toutes  les  peines  imaginables 
pour  la  reconciliation  des  Parties ,  enforte  que 
Sadite  Majefté  les  a  engagées  à  confentir  à  une 
fufpenfion  d'armes  pour  parvenir  plus  aifément 
à  une  Paix  ,  pour  laquelle  Sa  Majefté  leur  a 
offert  fa  Médiation;  laquelle  eft  acceptée  des 
deux  Parties,  conjointement  avec  celle  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  Louis  XV.  Roi  de 
France  &  de  Navarre,  qui  fouhaitant  de  con- 
tribuer de  fon  côté  à  la  tranquillité  du  Nord  a 
uni  fes  bons  offices  à  ceux  de  Sa  Majefté  Brit- 
tannique  auffi-tôt  qu'elle  a  vu  quelque  aparence 
de  fuccès.  C'eft  pourquoi  Leurs  Majeftez  les 
Rois  de  Dannemarc  &  de  Suéde  ont  donné  or- 
dre à  leurs  Miniftres  Plénipotentiaires;  favoir 
de  la  part  de  Sa  Majefté  de  Dannemarc  le  Sr. 
de  L.oe'wenohrn  Général  Major  &  fon  Plénipo- 
tentiaire à  la  Cour  de  Suéde ,  &  de  la  part  de 
Sa  Majefté  de  Suéde  leurs  Excellences  le  Com- 
te Guftave  Cronhîelm  Sénateur,  Confeiller  de 
Sa  Majefté ,  Préiident  du  Confeil  Royal ,  Con- 
feiller de  la  Chancelerie  &  Chancelier  de  l'U- 
niverfité  d'Upfal  ,  le  Comte  Guftave  Adam 
Tauhe^  Sénateur  &  Confeiller  de  Sa  Majefté, 
Maréchal  de  Suéde  ôc  Gouverneur  de  Stock- 
holm, 


NegocUth^s]  2l^emotres  &  Trahez,  35^ 
holm,  le  Comte  Magnus  de  la  Gardie^  Scna-» 
teur,  Confeiller  du  Roi,  &  Préfident  duCon- 
feil  de  Commerce ,  le  Comte  Jean  LiUienJiedty 
Sénateur  Confeiller  du  Roi  &  de  la  Chancelle^ 
rie  5  le  Comte  André  L.eyonfledt ,  Sénateur 
Confeiller  du  Roi,  Préfident  de  la  Chambre 
des  Revifions,  &  le  Baron  Daniel  Nicolas  H(7^ 
keuy  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Majefté,  d'entrer 
en  conférence  &  négociation  fur  les  moyens  de 
conclure  la  paix,  lefquels,  après  l'échange  de 
leur  Pleins-pouvoir  ,  &  pluîieurs  conférences 
tenues,  &  par  les  bons  &  louables  foins  de 
Milord  Carteret^  Envoyé  Extraordinaire  de  Si 
Majefté  Britannique  en  Suède  &  fon  Plénipo-. 
tentiaire,  comme  auffi  du  Sr.  Campredon^  Re- 
ndent à  la  même  Cour  de  la  part  du  Roi  de 
France  &  fon  Plénipotentiaire ,  après  avoir  im- 
ploré l'alîîftance  du  Ciel,  font  convenus  des 
Articles  fuivans,  qu'ils  ont  fignez. 

I.  Il  y  aura  à  l'avenir  à  compter  du  jour  de 
la  Signature  du  préfent  Traité  une  paix  géné- 
rale &  perpétuelle  ,  une  fincère  ôc  confiante 
amitié  entre  Leurs  Majeftez  de  Dannemarc  & 
de-  Suède ,  leurs  Héritiers  &  SuccefTeurs ,  com- 
me aufli  entre  leurs  Royaumes,  Terres,  Pro-*^ 
vinces ,  Seigneurs  &  Sujets ,  enforte  que  tou- 
tes hoftUitez  de  part  ôc  d'autre  cefieront  entiè- 
rement par  Mer  ôc  par  Terre.  Toutes  querel- 
les, mefintelligences  &  difputes  cefleront  entre 
leurs  Majeftez,  &  elles  procureront  fincere- 
ment  &  avec  zèle  mutuellement  le  bien  &  l'in- 
térêt Tune  de  l'autre,  puifque  la  confiance  & 
Tunion  font  entièrement  rétablis  entre  Leurs 
Majeftez  &  leurs  Royaumes,  &  qu'elles  ont 
rcfolu  de  la  fortifier  de  plus  en  plus  ,  ain- 
Z.  4.  fi 


5^o  Recueil  HiJioricjHe  d*jîEtes^ 

{i  qu'il  convient  à  bons  voifins  &  Alliez. 
IL  Tous  dommages,  dégâts,  torts,  offenfes 
6c  préjudices  çauil-z  de  part  &  d'autre  pen- 
dant la  guerre,  foit  par  écrits  ou  par  adlions, 
feront  enfevelis  dans  un  oubli  éternel,  enforte 
qu'aucun  des  partis  ne  s'en  fervira  à  l'avenir 
contre  l'autre  ,  &  n'en  tirera  non  plus  van^ 
geance,  que  fi  les  chofes  n'étoient  point  arri- 
vées ,  enforte  qu'en  vertu  du  préfent  Trai:é 
ni  les  Royaumes  ,  ni  les  Sujets  refpedtifs  ne 
pourront,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTc 
être,  en  rapeller  le  fouvenir. 

III.  L'entière  liberté  du  Commerce  &  de  la 
Navigation  fera  rétablie,  tant  par  Mer  &  Ri- 
vières que  par  Terre,  entre  les  Sujets  de  Leurs 
Majeftez  ;  &  il  fera  défendu  de  part  &  d'autre 
d'y  aporter  aucun  empêchement,  ni  de  défen- 
dre le  libre  tranfport  des  marchandifes  &  vi- 
vres, ainii  qu'il  eft  en  ufage  en  tems  de  paix. 

IV.  Pour  prévenir  ôc  détourner  tout  ce  qui 
pQurroit  donner  lieu  à  quelque  defunion ,  mé- 
contentement ou  difpute  entre  les  deux  Partis, 
Leurs  Majeftez  de  Dannemarc  &  de  Suède 
renoncent  par  le  préfent  Traité  de  la  manière 
\i^  plus  forte  à  tous  Traitez  ou  Accords  ôc 
Alliances  faites  avec  d'autres  Potentats  ,  enr 
t^nt  que  ces  Traitez  ,  Accords  &  Alliances 
feroient  contraires  au  préfent  Traité  de  Paixj 
&  dès  à  préfent  ni  Tune  ni  l'autre  des  Parties 
n'entrera  dans  aucun  Traité  ou  Alliance  qui 
pourroit  être  préjudiciable  ou  caufer  quelque 
pbftacle  à  l'autre. 

V.  D'autant  que  par  les  précédées  Articles 

qne  fojide  Paix  &  bonne  harmonie  eft  rétablie 

CQtre  les  Couronnes  de  Dannemarc  ^  de  Su(^- 

"  '        de. 
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de  ,  &  qu'il  eft  flipulé  que  les  Alliance  fai-.:3s 
pendant  cette  malheureufe  guerre  feront  an- 
nullées  ,  Sa  Majefté  de  Dannemarc  s'oblige 
particulièrement,  &  de  la  manière  la  plus  forte 
par  le  préfent  Traité  ,  de  n'affifter  pendant 
cette  guerre  le  Cz,ar  de  Mofcovie,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  ni  de  fes  confeils  , 
ni  de  fes  forces  ,  ni  de  quelqu'autre  manière 
que.  ce  foit.  Et  d'autant  que  c'ell  fintérêt 
non  feulement  du  Roi  &  de  la  Couronne  de 
Dannemarc,  mais  aufïî  d'autres  Nations,  que 
cette  guerre  finiffe  ,  enforte  que  la  liberté  de 
Commerce  fe  rétablifife  dans  la  Mer  Baltique, 
Sa  Majefté  de  Dannemarc  promet  de  ne  lôu- 
frir  dans  aucun  de  fes  Ports  des  Mers  de  Dan- 
nemarc  ou  de  Norwege  aucun  Câpre  Mos- 
covite qui  pourroit  troubler  ladite  liberté  du 
Commerce  &  de  la  Navigation,  elle  ne  per- 
mettra pas  aufïi  qu'ils  yconduifentdesprifes,de 
quelque  Nati'on  que  ce  foit  ;  &  s'il  arrivoit  que 
ces  prifes  entralTent  dans  les  Ports  de  Sa  Ma- 
jefté ,  elle  les  reiticuera  aux  Propriétaires,  ce 
qui  doit  -s'entendre  réciproquement  de  la  Sué- 
de, en  forte  que  fi  l'on  faifoit  quelque  prifefur 
les  Mofcovites  ^^  elle  ne  pourra  trouver  de 
protedion  dans  les  Ports  de  Dannemarc. 

VL  D^autarit  que  Son  AltefTe  le  Duc  de 
SIefwick  Holftein  a  eu  part  à  la  Guerre  de 
Nord,  &  que  l'étroite  Alliance  qui  eft  entre 
ce  Prince  &  la  Couronne  de  Suède,  pourroit 
être  un  obftacle  ,  par  raport  au  Duché  de 
Siefv^içk  3  Sa  Majefté  de  Suède  déclare  pour 
elle  &  la  Couronne  de  Suède,  ôc  prom.et  par 
le  préfent  Article  de  ne  s'opofer  ^  ni  diredte- 
meut  ni  indiredement ,  à  ce  qui  pourroit  avoir 
Z  5r  été 
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été  ftipulé  touchant  ledit  Duché  de  Sleiwiclr 
en  faveur  du  Roi  de  Dannemarc ,  par  les  deux 
PuilTances  Médiatrices  ,  qui  ont  coopéré  au 
préfent  Traité,  &  la  Suède  ne  donnera  aucu- 
ne afliflance  au  Duc  de  Slefwick-Holftein 
contre  le  Dannemarc  qui  pourroit  être  préju- 
diciable à  ladite  ftipulation. 

VIL  Le  Roi  de  Dannemarc  ayant  occupé 
pendant  la  dernière  Guerre,  &  pofledant  en- 
core une  partie  confidérable  de  la  Pomeranie 
jufqu'à  la  Pehne  ,  la  Ville  de  Stralfundt ,  la 
Principauté  &  Ifle  de  Rugen,  la  Ville  &For- 
terefTe  de  Marftrand  ,  &:  quelques  autres  Ifles 
dépendantes  de  la  Couronne  de  Suède,  &  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Suède  infiftant  fur  la  refti- 
tution  defdits  Duchez,  Principautez ,  Villes, 
Forts  ,  liles,  Pàïs  &  Domaines  incorporez  à 
la  Couronne  de  Suède  ^  le  Roi  de  Dannemarc, 
pour  faciliter  la  Paix  ,  &  aux  inftances  des 
Hauts  Médiateurs  ,  a  confenti  par  le  préfent 
Article  pour  lui,  fes  Héritiers  d>c  SuccefTeurs, 
d'évacuer  &  céder  à  Sa  Majefté  de  Suède,  fes 
Héritiers  &:  SuccefTeurs  la  fufdite  partie  de  la 
Pomeranie  jufques  à  la  Pehne ,  comme  auflî  la 
Ville  &  Fortereffe  de  Stralfundt  ,  l'IAe  & 
Principauté  de  Rugen,  la  Ville  ôc  Forterefle 
de  Marftrand  ,  ôc  toutes  autres  Ifles  6c  Dé- 
pendances fans  aucune  exception,  pris  par  le 
Roi  de  Dannemarc  fur  la  Couronne  de  Suède; 
favoir  les  Forts,  Villes  &  Païs  dans  l'état  ou 
ils  étoient  lors  de  la  Publication  de  la  fufpen- 
fion  d'arm.es ,  avec  l'Artillerie  &  Magazins  qui 
y  étoient  lorRjue  le  Dannemarc  s'en  eft  em- 
paré ,  le  tout  pour  lequivalent  fuivant. 

VIIL  A  l'égard  de  la  ViUe  de  Wifinar  ; 

qui 


Négoctattons  y  Mémoires  çfr  Traitez.  3(^5 
^  n'apartient  pas  à  cet  équivalent ,  Sa  Majcflé 
le  Roi  de  Dannemarc  la  cède  au  Roi  &  à  Ja 
Couronne  de  Suéde ,  avec  toutes  les  prétenfions 
qu'elle  y  peut  avoir,  &  promet  aufli-tôt  après 
la  Signature  du  préfent  Traité  d'en  faire  fortir 
fon  monde  ,  &  de  laiffer  jouïr  le  Roi  &  la 
Couronne  de  Suéde  du  Droit  indifputable  que 
ladite  Couronne  a  fur  ladite  Ville  &  le  Terri- 
toire de  Wifinar. 

IX.  En  confideration  des  flifdites  Ceffions  Sa 
Majcfté  de  Suéde  confent  par  le  préfent  Article 
qu'à  l'avenir  il  n'y  aura  plus  de  difiference  de 
Nation  dans  le  Sond  &  les  deux  Belts ,  enforte' 
que  le  Royaume  de  Suéde  renonce  à  la  Fran- 
chife  des  Péages  dans  le  Sond ,  &  les  deux  Belts, 
dont  il  a  joui  en  vertu  des  Traitez  précédens. 
Ainfi  à  l'avenir  les  Sujets  du  Royaume  de  Sué- 
de &  des  Provinces  qui  en  dépendent  payeront 
à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  ôc  s.  fes 
Succcffeurs  les  Péages  dans  le  Sond  &  les  deux 
Belts  pour  les  VaifTeaux  ôc  leur  cargaifbn  fur  le 
même  pied  que  les  Anglois  &  Hollandois,  ou 
autre  Nation  qui  fera  en  cela  la  plus  favorifée 
du  Dannemarc^  à  commencer  du  jour  de  l'é- 
change des  Ratifications  du  préfent  Traité,  & 
que  les  Articles ,  qui  concernent  les  Cefïions  & 
Conventions ,  feront  exécutez.  Sur  quoi  l'on 
eft  convenu  ainii,  que  lorfque  quelques  Vaif- 
lèaux  &  effets  des  Sujets  de  Suéde  pafTeront  le 
Sond  ou  les  Belts ,  ils  feront  traitez ,  comme  la 
Nation  la  plus  favorifée  dans  le  pafTage  lent  ou 
prompt  3  ou  en  d'autres  occafions. 

X.  Le  Roi  de  Suéde  ,  pour  donner  une 
preuve  encore  plus  fenfible  du  défir  qu'il  a  de 
conclure  la  Paix,  promet  pour  lui  &  pour  la 

Cou- 
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Couronne  de  Suéde  à  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Dannemarc ,  outre  la  renonciation  à  la  Fran- 
cbifc  des  Péages  du  Sond ,  la  fomme  de  600. 
mille  Rixdaldres  argent  courant  payal)le  en  bon- 
nes pièces  de  \  fur  le  pied  de  Leipfick  de  Tan- 
née 1690.  de  12.  Ryxdaldres  au  marc  d'argent 
fin,  pour  toutes  prétentions  du  Roi  de  Dan- 
nemarc, lequel  payement  fe  fera  en  une  feule 
fois  en  bonnes  Lettres  de  Change  fur  Ham^ 
bourg  5  qui  feront  remifés  fix  Semaines  après 
îa  Signature  du  préfent  Traité,  ou  plutôt,  s'il 
le  peut ,  aux  Hauts  Médiateurs  pour  le  comp- 
te &  ufage  du  Roi  de  Dannem.arc  ,  pour  les 
rem.ettre  entre  les  mains  des  Commiilïàires  nom- 
mez par  ledit  Roi  de  Dannem.arc ,  afin  qu'elles 
foient  exadtement  payées  aufli-tôt  que  la  Ce:t 
fion  ftipulée  dans  l'Aiticle  fuivant  fera  faite  & 
exécutée,  &  que  les  Forts,  Duchez,  Princi- 
pautez  &  autres  Places  aur oient  été  évacuées  ÔC 
remifes  à  Sa  Majefté  de  Suéde  par  le  Roi  de  Dan- 
nemarc conformément  aux  Articles  VIL  &  VIIL 
XL  Aufiî-tôt  que  la  fufdite  fomme  de  600. 
mille  Ryxdâldres  aura  été  remife  de  la  part  de 
la  Couronne  &  du  Royaumie  de  Suéde  au  pro- 
fit du  Roi  de  Dannemarc  entre  les  mains  des. 
Médiateurs,  ainfi  qu'il  eft  réglé  par  l'Article 
précédent ,  les  Gouverneurs  &  Officiers  du 
Roi  de  Dannem.arc  remettront  le  m.ême  jour 
entre  les  miains  des  CommiiTàires  &  des  Trou- 
pes du  Roi  de  Suéde  les  Forrerefles  de  Stral- 
(lind  &  Marftrand,  la  Principauté  de  Rugcn, 
8c  la  partie  de  la  Pomeraine  conquife  par  les 
Danois ,  fans  aucune  exception  de  ce  qui  a 
été  ftipulé  par  les  Articles  précédens  ;  à  favoir 
les  Fortereiles ,  Païs  6c  Illes ,  dans  l'état  où 

elles 
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elles  étoient  pendant  la  fufpenfion  d'armes  & 
l'Artillerie  avec  les  Magazins  dans  Tétat  où  el- 
les étoient  fuivant  la  lifte  qui  en  a  é^^  faite 
lorfqu'elles  font  tombées  au  pouvoir  des  Da^ 
nois  •  auffi-tôt  que  la  fufdite  évacuation  aura 
été  faite,  les  Troupes  du  Roi  de  Dannemarc 
qui  font  ou  dans  les  Fortereffes  ou  dans  le 
plat  Païs  en  fortiront  le  plutôt  po(Tible  ,  foit 
par  eau  ou  par  terre  fuivant  les  commoditez 
qui  fe  préienteront,  Ôcdès  lors  les  Commiffii- 
res  Suédois ,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en  auront  da 
Roi  leur  Maitre  fourniront  auxdites  Troupes 
Danoifes  la  fubiill:ance  nécellaire  aux  dépens 
du  Roi  de  Dannemarc.  Ce  qui  fera  réglé  ainfi, 
fa  voir  que  du  jour  que  la  fufdite  fomme  de  600. 
mille  Rixdaldres  fera  remife  aux  Médiateurs  , 
la  livrance  des  rations  de  Pain  &  de  fourage 
ne  fera  plus  à  la  charge  du  Païs,  les  Officiers 
&  Soldats  logeront  dans  les  quartiers  qui  leur 
'  feront  affignez  par  les  Commiffaires  Suédois. 
Les  CommifTaires  de  part  &  d'autre  auffi-tôt 
la  signature  du  Traité  avant  l'expiration  de  la 
fufpenfion  d'armes,  feront  cefler  ce  qui  refte  à 
payer  des  contributions  &  autres  taxes  en  con- 
fideration  du  fâcheux  état  où  les  habitans  du 
Païs  ont  été  réduits  par  cette  trifte  Guerre ,  de 
même  on  cefTera  d'abatre  les  bois  &  d'exiger 
ceux  qui  font  abatus  d'autant  que  toutes  les 
prétenlions  du  Roi  de  Dannemark  fe  trouvent 
compenfées  par  la  renonciation  à  la  franchife 
du  Sondt  ôC  le  payement  des  Coo.  mille  Ryxs- 
daldres.  Quant  aux  Archives  de  Stralfundt , 
Gripswald  ,  &  Wifinar  &  à  la  Bibliothèque 
du  Tribund  de  cette  dernière  place  &  autres 
titres  ou  écrits  qui  concerneût  le  Païs  6c  qui 

fe 
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fe  trouvent  au  pouvoir  du  Dannemark,  ils  fe-' 
ront  fidèlement  reftituez  au  Roi  &  à  la  Couron- 
ne de  Suéde  ;  toutes  les  fentences  rendues  par 
les  Danois  dans  la  Pomeranie  fortiront  leur  en- 
tier effet  3  les  habitans  à.Q.s  Villes ,  Jfles ,  &  Païs 
cédez  feront  abfous  du  ferment  de  fidélité  fait 
au  Roi  de  Dannemark  &  feront  à  l'avenir  en- 
tièrement foumis  au  Roi  &  au  Royaume  de 
Suéde. 

XII.  Les  Sujets  de  part  &  d'autre  de  quelque 
état  ou  qualité  qu'ils  foient ,  rentreront  d'abord 
après  la  iignature  du  préfent  Traité ,  en  poffef- 
lion  des  terres  &  biens  meubles  ou  immeubles 
confifquez  fur  eux  à  l'occafion  de  la  préfente 
Guerre ,  après  qu'ils  auront  fourni  les  preuves 
requifes  ;  enforte  que  fans  autre  forme  de  pro- 
cès &  fans  la  moindre  compenfation  ni  de  part 
ni  d'autre  des  avantages  tirez ,  ils  rentreront  en 
pleine  6c  entière  poflelTion  des  biens  &  terres 
poffedées  avant  la  Guerre  :  à  condition  néan- 
moins 5  pai"  raport  aux  terres  pofTedées  foit  par 
quelque  communauté  ou  peribnnes  privées  , 
pour  l'entretien  ôc  amélioration  defquelles  on 
aura  fait  plus  de  dépenfes  qu'elles  ne  portoient 
des  revenus,  que  les  propriétaires  reftitueront 
ces  dépenfes  en  rentrant  en  polTeiTion ,  d'autant 
que  la  faifbn  ne  foufre  point  de  délai:  au  furplus 
tous  les  biens  de  quelque  efpéce  que  ce  foit  , 
feront  cédez  dans  l'état  où  ils  fc  trouvent  à 
préfent  &  encore  dans  un  meilleur  s'il  étoit  poA 
ûble.  Toutes  prétentions ,  inftances  &:  droits  ac- 
quis pendant  la  Guerre  par  les  Sujets  de  Leurs 
Majeftez  en  vertu  des  Loix  des  Royaumes ,  foit 
par  Sentences  ou  autres  voyes  légitiiues ,  &  de 
«quelque  manière  que  ce  ibit  j  comme  auifi  les 
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jprétenfions  <k  griefs  qui  ont  exiftez  avant  ou 
pendant  la  Guerre , &  qui exiftent encore, tant 
entre  Leurs  Majellez,  qu'entre  eux  en  parti- 
culier 5  demeureront  dans  toute  leur  force  fans 
que  la  Guerre  en  ait  rien  diminué  •  à  cet  effet 
les  deux  Parties  nommeront  trois  Commiffai- 
res  Plénipotentiaires ,  qui  un  mois  après  la  Si- 
gnature du  préfent  Traité  fe  trouveront  dans 
un  endroit  dont  on  conviendra,  ôc  termine- 
ront tout  différent,  ainfi  qu il  apartiendra,  ou 
jes  renvoyeront  par  devant  le  Tribunal  auquel 
elles  auroient  relTorties  avant  la  préfente  Guer- 
re, à  condition  que  toutes  plaiiites  &differens 
cefTeront  entièrement ,  trois  mois  après  l'ou- 
verture de  la  fufdite  Commillion.  Tous  ceux 
qui  pourront  prouver  que  ceux  qui  pendant 
cette  Guerre  ayant  poffedé  leurs  Terres,  com-^ 
me  particuliers ,  les  auroient  gâtées  &  laifîees 
dépérir  de  propos  délibéré,  pouront  auffi  s'a- 
drefîèr  à  la  même  Commillion,  qui  leur  prê- 
tera main  forte  pour  la  réparation  du  préjudi- 
ce prouvé,  leur  rendra  prompte  juitice  j  tout 
ce  que  deiTus  concerne  auiîi  ceux  qui  pendant 
la  Guerre  ont  fuivi  le  parti  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre des  deux  PuifTances  contra6tantes. 

XIII.  Les  prifonniers  de  Leurs  Majeftez  de 
quelque  rang  qu'ils  foient ,  feront  rendus  fans 
rançon,  &  tout  ce  qui  aura  été  commis  de 
part  &  d'autre  par  manière  de  reprefailles  fera 
mis  en  oubli  comme  s'il  n'étoit  pas  arrivé ,  & 
l'on  ne  prendra  pas  garde  à  la  pluralité  des  Pri- 
fonniers, ni  à  ceux  qui  auront  déjà  étérélachc 
de  part  ou  d'autre  en  vertu  du  Cartel  arrêté  ; 
les  dettes  con^iractées  par  les  Officiers  pendant 
leur  prifon ,  feront  liquidées  dans  le  terme  de 

deux 
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deux  mois  par  les  Commiiïaires ,  &  leurs  Ma* 
jeftez  pourvoyeront  au  payement  defdites  dettes 
tant  aux  dépens  de  leurs  foldes  que  des  autres 
biens  qu'ils  poffedent  dans  leurs  Etats,  mais 
elles  payeront  les  dettes  de  ceux  qui  fe  font  re- 
tirez ou  qui  ne  font  plus  au  fervice  &  qu'ils 
auront  contrariées  en  prifon,  néanmoins  lès 
preuves  ou  le  payement  defdites  dettes  ne  pour- 
ront retarder  l'exécution  dès  autres  Articles  du 
préiènt  Traité. 

XIV.  D'autant  que  pendant  ôc  même  avant 
cette  Guerre  il  s'eft  élevé  quelques  diferens  en- 
tre leurs  Majeftez  par  raport  aux  limites  en 
Norvège  du  côté  de  la  Laponie ,  en  forteque  fui- 
vant  les  avis  que  l'on  à  de  ce  Païs,  on  pré- 
tend de  part  &  d'autre  que  des  fujets  refpeàifs 
fe  feroient  établis  far  les  terres  de  l'autre  Puis- 
fance,  il  a  été  réfolu  que  l'on  nommera  dès 
CommifTaires  de  part  ôc  d'autre  qui  fe  trouve- 
xont  fur  les  lieux,  trois  mois  après  l'échange 
àts  ratifications,  &  après  les  récherches  né- 
ceffaires  faîtes  avec  exaditude,  régleront  les 
limaces  des  deux  Laponies  conformément  aux 
anciens  Traitez  auxquels  il  n'eft  fait  aucun 
changement  ôc  fur  lefquels  celui-ci  eft  fondé." 

XV.  Quant  à  la  Pofte  Suédoife  établie  en 
Dannemarc  ,  Sa  Maj.  Dan.  à  demandé  qu'il 
ne  foit  plus  permis  à  la  Couronne  de  Suède 
de  tenir  un  Commis  des  Poiles  à  Elfeneur, 
&  que  les  Lettres  ,  de  Suède  ,  qui  jufqu'à 
préfejit  ont  pafle  deux  fois  ,  ne  puifTent  plus 
palfer  qu'une  par  femaine  ;  mais  comme  le 
bien  public  n'a  pas  moins  d'intérêt  que  le 
Commerce  que  cette  affaire  continue  fur 
l'aneien  pied  ,    &  comme  le  Roi  &  la  Cou- 

ron- 
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-fonrie  de  Suède  ne  prétendent  aucun  change^ 
-ment  .dans  ie  libre  pafîage  des  Poftes  de  Dan- 
.  nemarc  pour  la  Norwege ,  on  eft  convenu  de 
■,part  ^d'autre  fur  la  propofition  des  Média- 
teurs que  le  Roi  de  Dannemarc  tiendra  de  fà 
part  un  Commis  à  Heliingburg,  &  pourra  «n- 
V!7yer  fes  Lettres  une  fois  par  femaine  en  Suè- 
de, comme  la  Suède  de  fori  côté  pourra  auflî 
envoyer  les  Tiennes  une  fois  feulement  par  fe- 
maine par  le  Dannemarc ,  à  condition  que  les 
Poftes  continueront  fur  le  même  pied  que  ci- 
devant,  tant  vers  Hambourg  par  les  terres  Da- 
noifes ,  que  de  Dannemarc  en  Norwege  par  les 
terres  Suedoifes,  &  comme,  les  Sujets  de  la 
Couronne  de  Suède  étant  à  préfent  aflujetis  au 
Péage  du  Sondt,  ladite  Couronne  a  d'autant 
plus  befoin  de  tenir  un  Commis  à  Elfeneur  par 
raport  à  leurs  vaifleaux ,  &  a  l'exemple  des  au- 
tres Nations  trafiquantes  qui  ont  leurs  Com- 
mis à  Helfmgor,  De  plus  Sa  Maj.  Sued.  s'en- 
gage de  donner  les  ordres  nécefiaires  à  ce  que 
celui  qu'elle  tiendra  dans  cet  endroit ,  ne  caufe 
aucun  préjudice,  tort  ou  dommage  aux  Poftes 
Danoifes  j  ôc  de  rendre  bonne  &  promte  juftice 
en  tout  tems  fur  les  plaintes  qui  pourroient  lui 
en  être  faites  j  ce  que  le  Roi  de  Dannemarc  pro- 
met auffi  de  fon  coté  par  raport  aux  Commis 
qu'il  tiendra  à  Heliingburg. 

XVI.  Les  autres  Traitez  conclus  ci-devant 
entre  le  Dannemarc  ^  la  Suéde  font  renouvel- 
iez &  confirmez  par  le  préfent  Article  comme 
s'ils  étoient  ici  inferez  dans  leur  entier  Ôc  de  mot 
à  mot,  à  l'exception  de  ce  qui  pourroit  être 
,  contraire  au  préfent  Traité. 

XyiL  Tous  les  Points  &  Articles  ci-deiTas 
ï^we  J.  A  a  fe- 


37©  Re.c^^U  HifiorîqHe  d'uiBeSi 
feront  ratifiez  pajr  leurs  Mâjeftez,  ôcles Ratifi- 
cations feront  échangées  dans  la  meilleure  for- 
me j,  dans  l'efpace  de  quatre  femaines,  à  comp- 
ter du  JQijr  dç  h  Signature,  ou  plutôt,  s*il  fe 
peut. 

En  foi  de  quoi ,  deux  exemplaires  uniformes 
ayant  été  dreflèz.,  les  Plénipotentiaires  du  Roi 
de  Dannemarc  ont  figné  l'un ,  &  ceux  du  Roi 
de  S^hàQ.  Tartre ,  ^  y  ont  apofé  le  Sceau  de 
leurs  armes. 

j^  FriedrJchhûurg  le  3.  Ji^illet  1710. 

(Jl..  S.)  Paul  van  Loeuwenoehrn. 

Ekict dation  des  articles  frecedem  du  Traité 
de  Paix  entre  Sa  Majefié  de  Danmmarc 
&  Sa  Majefié  ^  la  Couronne  de  Suéde, 

D'Autant  que  pour  prévenir  totîte  difpute  il 
a  été  trouvé  néceffaire  de  donner  qudques 
élucidations  fur  le  Traité  de  Paix  entre  S.  M.  le 
Roi  de  Dannemarc  &  de  Norwege  d'une  part,  & 
S.  M.  le  Roi  &  la  Couronne  de  Suède  d'autre 
part,  figné  à  Friedricksbourg  le  ;.  Juillet  1720. 

far  le  Sr.  van  Loeuwenoehrn  Velt.  Maréchal  & 
Plénipotentiaire  de  S.  M.  de  Dannemarc  &  de 
Norwege ,  &  à  Stockholm  le  ; .  Juin  de  la  même 
année  par  les  Confeillers  Plénipotentiaires  de  S. 
M.  &  de  la  Couronne  de  Suède  5  on  eft  convenu 
de  ce  qui  fuit  par  la  Médiation  &  les  bons  offices 
de  Mylord  Carteret ,  Ambaffadeur  de  Sa  Ma- 
jeftc  Britannique ,  &  Médiateur  de  la  Paix  en- 
tre Leurs  Majeftez,  de  Dannemarc  6c  de  Suéde. 

(Juoi» 
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Quoique  daiis  les  ai't.  VII.  &  XL  du  Traité 
de  Paix  ont  foit  convenu  que  les  Terres  &  For- 
tereiTes  feroient  reftituées  par  le  Roi  de  Danne- 
marc  à  S.  M.  &  à  la  Couronne  de  Suède  dans 
l'état  où  elles  étoient  pendant  la  fufpenfion 
d'armes ,  &  l'artillerie  &  les  magafms  dans  l'état 
ou  ils  étoient  au  tems  de  la  redditior.  defdites 
Places  5  on  eft  convenu  de  plus ,  que  pour  pré- 
venir toutes  difputes ,  les  Fortereffes  ^  Païs ,  Ar- 
tilleries &  îvîagâzins  iéronr  rendus  dans  Pétat  où 
ils  font  j  &  après  l'évacuation.  S.  M.  de  Dannê- 
marc  pourra,  le  plutôt  poffible,  retirer,  fans 
aucun'  empêchement  ^  les  VailTeâux  de  guerre 
■qrui  fe  trouveront  à  Stralfondt  en  Pomeranié, 
ou  à  Marllrand,  avec  tous  leurs  agreils  &  é- 
quipages. 

Quant  à  la  ville  de  Wifmar ,  dont  il  eft  parlfe 
dans  l'Art.  ^^III.  on  eil:  convenu  par  leprêfent, 
qu'elle  ne  fera  jamais  rétablie ,  &  que  par  raport 
à  i&s  fortifications  elle  reliera  dans  l'état  où 
elle  eft. 

Par  raport  au  payement  des  ^oo.  mille  Ryx- 
daldres  en  \  fui  le  pied  deLcipfickdel'aniôpo. 
que  S,  M.  ôc  la  Couronne  de  Suède  doivent  pa- 
yer au  Dannemarck  fuivant  l'art.  X.  il  eft  ftipulé 
exprelTement  par  la  préfente  que  les  Médiateurs 
délivreront  aux  CommifTaires  Xy-dcnois ,  aulli-tôt 
que  les  Troupes  Danoifes  feront  forties  des  Pla- 
ces, de  bonnes  Lettres  de  change,  fur  de  bons 
&  fuffifans  Négocians  à  Hambourg  pour  le  pa- 
yement de  la  dite  fomme  de  (>oo.  mille  Ryx- 
daldres. 

Quant  au  bois  adjugé  en  Porrieraine,  dont  û 

eft  parlé  Art.  XL  S.  M.  de  Damiemarc  &  dfe 

Norwêge  fe  referve  le  droit  de  tranfporter  franc 
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de  tout  droit  le  bois  déjà  coupé  êc  porté  au  lieu 
de  rembarquement ,  du  refte  on  ne  caufera  au- 
cun autre  dommage  au  Pais  3,  &c  Ton  n'abatra 
plus  aucun  arbre. 

Outre  ceci  il  a  été  ftipulé  que  toutes  les  per- 
sonnes inftallées  par  S.  M.  Dan.  dans  quelque 
emploi  civil  dans  la  Pomeraine  ôc  dans  l'IUede 
Rugenjàla  place  de  ceux  qui  font  morts ,  pen- 
dant Fadminiftration  des  Danois,  ainii  que  les 
Ecclefiaftiques  dans  la  Pomeraine  &  l'Ifle  Ru- 
gen,  y  feroient  confirmez  dans  leurs  dits  em^ 
plois. 

D'autant  qu'il  eft  parlé  dans  l'Art.  XIII.  des 
Commi flaires  qui  doivent  être  nommeT.  pour 
régler  de  part  ^  d'autre  les  prétenfions  que  les 
Sujets  refpedtifs  pourroient  former,  il  eft  réfa- 
lu  que  les  fufdits  Commiffaires  s'alTembleront 
à  Elfeneur  ou  à  Helfingbourg. 

Quant  aux  Poftes  dont  il  eft  parlé  Art.  XV. 
outre  ce  qui  y  eft  déjà  ftipulé,  on  eft  encore 
convenu  que  l'on  cachetera  toujours  la  Valife 
de  la  pofte  à  Helfingor ,  &c  celle  de  Dannemarc 
pour  la  Norwege  à  Helfingbourg ,  il  eft  exprefTe- 
ment  deffendu  aux  Poftillons  de  part  &  d'autre, 
d'avoir  une  féconde  Valife,  de  prendre  des  Let- 
tres particulières  de  qui  que  ce  foit,  &  de  fou- 
fier  le  cornet  ni  de  part  ni  d'autre. 

Tout  ce  qui  eft  ftipulé  ci-deftus  fera  delà  mê- 
.me  force  que  le  Traité  de  Paix  conclu  entre 
Leurs  Majeftez  de  Dannemarc  &:  de  Suède ,  Se 
comme  s'il  étoit  inféré  dans  ledit  Traité  de  mot 
à  mot. 

Cette  Elucidation  du  Traité  de  Paix  fera  aufïî 
ratifiée  par  Leurs  fufdites  Maj  eft  ez,&:  les  Rati- 
fications en  feront  échangées  -le  même  jour  & 

en 
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en   même  tems  que  celles  du  Traité  de  Paix. 
Fait  à  Frederichsbourg  le  3.  Juillet  1720. 

{Signé.) 

V.   A.   V.    HOLSTEN.  D.   WlBE. 

C.  SCEHSTEDT.  J.   C.   V.    HoL- 

STEN. 

Traité  de  Paijc  entre  le  Roi  de  Pruffe  ^  U 
Reine  (jT  Couronne  de  Suéde  conclu  a  Stok' 
holm  le  II,  Janvier  1720. 

Au   NOM  DE  LA  SaINTE   ET  INDIVISI- 
BLE Trinité'. 

S  Oit  notoire  que  le  fereniffime  &  très  Puis- 
fant  Prince  &  Seigneur  Frédéric  Guillau- 
me Roi  de  PrulTe,  Marquis  de  Brandebourg, 
Eledeur  &  grand  Chambellan  du  S.  Empire 
Romain,  Souvain  Prince  d'Orange ^^Neufcha- 
tel  &  Vallangin  ,  Duc  de  Gueldres,  Magde- 
bourg  j  Cleves  ,  Berg  ,  Stetin  ,  Pomeranie , 
Vandalie,  Mecklenbourg  &:  Croffen  en  Sile- 
fie  3  Burgrave  de  Nuremberg ,  Prioce  d'Fîal- 
berftadt  ,  de  Minden  ,  Gamin  ,  Wenden  , 
Schwerin,  Ratzebourg  &  Meurs,  Comte  de 
HohenzoUern  ,  Rupin  ,  la  Marck  ,  Ravens- 
berg  ,  Hohenitein  ,  Teklenbourg  ,  Lingen  , 
Svverin  ,  Buhren  ,  &  Lehrdam  ,  Marquis  de 
Tervere  &  FlifTmgen  ,  Seigneur  de  Raveftin 
&  des  Païs  de  Roilock  ,  Stargardt  ,  Laven- 
bourg,  Butau,  Arlay  &  Breda,  ^c.  &c.  ôcc. 
d'une  part,  &  la  Sereniifime  &  très-Puiffante 
Princefle  ôc  Dame  Uliique-Eleonore  Reine 
A  a  3  ds 
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de  Suède  àcs  Goths  &  des  Vandales  &c.  &c. 
&c.  d'autre  part  ayant  toujours  confervé ,  non- 
obftant  la  guerre  qui  étoit  entre  eux,  unefin- 
cere  intention  &c  defir  de  rétablir  au  plûtôt-là 
bonne  intelligence  Ôf  harmonie  qui  à  toujours 
fubfiflé  entr'eux ,  &  ayant  remarqué  avec 
beaucoup  de  fatisfadtion  que  le  fereniffime  & 
très-puilïant  Prince  &  Seigneur  George  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  de  France  ^  d'Irlan- 
de, Defenfeur  de  la  foi,  Duc  deBrunfwickôc 
Lunebourg  ,  Eleâ:eur  &  Archi-Treforier  du 
Saint  Empire  Romain  veut  bien  employer  fes 
foins  &  peines  pour  parvenir  au  même  but, 
ce  qui  a  eu  ,  avec  la  bénédiction  de  Dieu  , 
l'effet  fouhaité  ,  d'autant  que  Sa  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  par  le  moyen  du 
Traité  conclu  avec  Sa  Majeité  de  Suède  le 
Il  Août  17 19.  où  Sa  Mâjefté  Britannique  eft 
convenu  de  quelques  points  Préliminaires  qui 
peuvent  fervir  de  bafe  &  de  fondement  à  la 
Paix  entre  leurs  Majeflez  de  Pruffe  &  de  Suè- 
de. Par  les  louables  &  confiantes  inftances 
des  Couronnes  pacifiantes  &  la  Médiation  du 
Serenidime  &  très  Puiffant  Prince  &  Seigneur 
Louïs  XV.  Roi  de  France  &  de  Navarre,  par 
le  Canal  de  fon  Réfident  &  Plénipotentiaire 
le  Sr.  Jaques  de  Campredon  •  fur  quoi  les 
Miniftres  &  Plénipotentiaires  àts>  Hautes  Par- 
ties ,  favoir  de  la  part  du  Roi  de  Pruffe  le  Sr. 
Frédéric  Erneil:  Baron  de  Kniphaufen  fonMi- 
niftre  actuel  d'Etat  &  de  Guerre,  de  l'Ordre 
de  S,  Jean  de  Jerufalem  &  Commandeur  de 
Lietzcn  ,  &  de  la  part  de  la  Reine  &  Cou- 
ronne de  Suède  le  Comte  Jean  Augufte  Me- 
ycrfeldt  Sénateur,  Général  d'Infanterie,  Cou- 
ver- 


Négociations ^  Mémoires  ç^r  Tr^tez.*  ^yj 

vemeur  Général  de  la  Pomeranife  &  de  Rugen, 
&  Confeiller  de  Chancellerie  •  le  Comte  Char- 
les Guftave  Ducker  Sénateur,  Vdt-Maréchal , 
ôc  du  Confeil  de  Guerre ,  le  Comté  Guftave 
Adam  Taube  ,  Sénateur  6c  Gouverneur  de 
Stockholm;  le  Comte  Magnus  de  la  Gardie, 
Sénateur,  Prefident  du  Collège  Royal  du  Com- 
merce; le  Comte  Jean  Lillienftedc ,  Sénateur 
Confeiller  de  la  Chancellerie  ;  comme  aufîî  le 
Baron  Daniel  Nicolas  van  Hopken,  Secrétai- 
re d'Etat  ;  font  entrez  en  conférence  &  ont 
conclu  le  Traité  fuivant  fous  la  Médiation  de 
Sa  Majefté  Britannique  par  fon  Ambaffadeur 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  le  Lord  Car- 
teret. 

I.  D'ici  en  avant  la  guerre  &  tous  hoftiUtez 
eefferont  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe, 
ÎQS  Royaumes,  Principauté!,  Provinces , Ter- 
res, Villes,  Habitans  &  Sujets  dedans  ôc  de- 
hors de  l'Empire,  5c  Sa  Majefté  de  Suéde  & 
le  Royaume  de  Suéde  les  Provinces ,  Terres , 
Villes,  Habitans  &  Sujets  qui  en  dépendent, 
dedans  ôc  dehors  l'Empire  ;  ôc  il  ne  fe  com- 
mettra &  ne  fe  permettra  de  part  ni  d'autre, 
ni  diredement  ni  indiredement ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puilTe  être,  aucune  hoftiUté, 
qu'au  contraire  il  y  aura  entre  Leurs  dites  Ma- 
jeltez  ôc  leurs  Sujets  refpedtift  une  bonne  ôc 
entière  amitié  ôc  correfoondance ,  ôc  le  Com- 
merce fera  rétabU  dans  la  liberté  par  Mer  ôc  par 
Terre ,  entre  les  deux  Royaumes  ôc  leurs  Pro- 
vinces, ôc  fera  fâvorifé  de  toutes  maniérés. 

II.  Il  y  aura  de  part   ôc  d'autre  un  entier 
oubli  ÔC  amniftie  de   tout   ce  qui  a  été  en- 
trepris l'ua  contre  l'autre,  de  quelque  mânie- 
Aa  4.  re 
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re  que  ce  foit,  &  perfonne  de  part  &  d'autre 
ne  fera  puni  ou  inquiété  pour  ce  fujèt ,  au  con- 
traire tout  reliera  enfeveli  dans  Toubli;  &  Its 
deux  Parties  chercheront  Ôc  procureront  dès 
à  préfent  la  gloire  ,  le  profit  &  l'avantage, 
l'un  de  l'autre  de  tout  fon  pouvoir  &  en  tou- 
tes occafions,  en  aidant  à  éloigner  &  détour- 
ner tout  dommage  ôc  préjudice.  En  confe- 
quence  tous  les  prifonniers  faits  de  part  àc 
d'autre  pendant  la  guerre  ,  de  quelque  rang 
qu'ils  foient ,  fans  aucune  exception  ,  feront 
rendus  ôc  mis  en  liberté  fans  rançon  auffi-tôt 
après  réchange  des  Ratifications  du  préfent 
Traité. 

III.  Sa  Majefté  de  Suède  defirant  faire  d'au- 
tant plus  connoitre  combien  elle  délire  de  con- 
tribuer de  fa  part  au  rétabliflèment  de  la  bon- 
ne harmonie  ,  qui  a  été  ci-devant  entre  les 
Couronnes  de  Suéde  &  de  PrufTe,  &  qui  n'a 
été  interrompue  que  pendant  quelque  tems, 
par  fon  amour  pour  la  Paixj  &  en  confequen- 
ce  du  Traité  Préliminaire  &  des  Articles  fe- 
parez  conclus  le  '^  Août  17 19.  avec  Sa  Ma- 
jefté Britannique,  &:  ratifié  ainfi  qu'il  eft  dit 
au  commencement  du  préfent  Traité ,  Sa  Ma- 
jefté de  Suéde  czdç.  à  Sa  Majefté  le  Roi  de 
PrufTe,  à  fa  Maifon  &  à  ks  SuccelTeurs  fans 
exception  à  perpétuité  ,  tant  pour  Elle  que 
pour  fes  Héritiers  &  SuccelTeurs,  la  Ville  de 
Stetin ,  le  Diftrid  entre  l'Oder  &  Pehne ,  avec 
les  Ifles  de  Wolin  6c  Ufedom  ,  avec  tous 
les  Droits  ,  de  la  même  manière  que  le  tout 
a  été  cédé  ôc  tranfporté  par  l'Empereur  6c 
l'Empire  à  la  Couronne  de  Suéde  par  TArti- 
clé  X.  de  la  Paix  de  Weftphalie  en  164.8.  Sa 
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Majelté  le  Roi  de  Pmfle  accepte  &  admet  en 
tous  fes  points  la  ftipulation  réglée  à  fon  avan- 
tage 5  par  Sa  A'iajefté  Britannique  dans  le  fufdit 
Traité  du  \\  Août  17 19.,  auquel  elle  fe  rapor- 
te,  ainli  Sa  Majefté  la  Reine  de  Suéde  codo. 
encore  pour  Elle,  fes  Héritiers  &  SuccefTeurs 
à  Sa  Majefté  de  Prufîe ,  fa  Maifon  Royale ,  fes 
Héritiers  &  SuccefTeurs  fans  exception  &  à 
perpétuité  la  Ville  de  Stetin  avec  tout  le  Dis- 
trict &  les  Terres  entre  l'Oder  &  la  Pehne, 
les  liles  de  WolJ  in  &  Uiedom  ,  les  embou- 
chures de  la  Swine  èc  du  Dievenau,le  Vrifch- 
Have  &z  FOdcr,  jufqu'à  Tendioit  où  il  fe  jette 
dans  la  Pehne  6c  perd  fon  nom,  (ladite  Peline 
fervant  de  limites,  &  reftant  en  commun  aux 
deux  Parties)  pleno  pire ,  avec  tous  Droits  àc 
apartenances ,  ainfi  que  la  fufdite  Ville  cédée  au  ^ 
Roi  de  Pruflé,  ledit  Diftricl ,  les  liles  deWol- 
lin  ôc  Ufedom,&:  les  fufdites  bouches  ôceaux 
ont  été  cédées  à  la  Couronne  de  Suéde  par  le 
Traité  d'Ofnabrug  du  \l  Octobre  1648.  ôc  de 
la  même  manière  qu'en  ont  joui,  ou  dû  jouir, 
les  Rois  &  la  Couronne  de  Suéde  depuis  ce 
tems-là,  fans  la  moindre  exception,  avec  tous 
les  Droits  qu'y  ont  eu  Sa  Majelté  de  Suéde, 
fes  Prédéceifeurs  &  le  Royaume  de  Suéde,  fans 
aucune  diiTiinution  ou  referve,  &:  fans  aucune 
contradiction  future  ou  empêchement  quelcon- 
que en  juftice  ou  hors  de  jufncc,  pour  pofTe- 
der  le  tout  en  pleine  &  entière  propriété;  Sa 
Majefté  de  Suéde  renonçant  entièrement  à 
tous  les  Droits  &  Jurifdictions  de  Jure  Ter^ 
ritorialï  ^  Superioriraîis  qu'elle  a  eu  ,  ou  du 
avoirs  in  locis  cejjis  ^  pour  toujours  &  de  la  ma- 
nière la  plus  forte.  Déchargeant  pour  cet  ef-.. 
Aa  5  ^^t^ 
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fet,  par  le  préfent  Traité,  les  Sujets ^Habitans 

6  Dépendant)  defdits  lieux  cédez  à  Sa  Majefté 
Prulîienne  de  tous  devoirs  &  obligations  par 
klquelles  ils  étoient  liez  à  Sa  Majefté  &c  au 
Royaume  de  Suéde,  les  renvoyant  pour  ce  à 
Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTe  ,  comme  à  leur 
légitime  Souverain. 

IV.  Mais  quant  à  la  Séance  &  Suffrage  a- 
partenant  à  Sa  Majefté  &  la  Couronne  de  Sué- 
de à  caufè  de  ce  Duché,  tant  à  la  Diète  de 
l'Empire  qu'à  celles  du  Cercle,  avec  les  autres 
Droits  cédez  à  la  Couronne  de  Suéde  ratione 
'voti  ^  Jejjîonis ,  les  chofes  refteront  dans  l'état 
réglé  par  la  Paix  de  Weftphalie  par  raport  à  la 
Pomeranie ,  &  par  les  Conventions ,  Accords 
&  Difpofitions  entre  la  Couronne  de  Suéde  ôc 
la  Maifon  Eledorale  de  Brandebourg. 

V.  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTe  pour  lui  & 
les  fiens  confirme  les  Etats  ,  Villes  &  Habi- 
tans  du  Diftrid:  qui  lui  eft  cédé  par  ce  Traité, 
comme  aulfi  les  liles  de  Wollin  &  Ufedom  , 
la  Ville  &  ForterefTe  de  Stetin ,  &  autres  Pla- 
ces, Villes,  Bourgs,  Châteaux,  Villages  ,  & 
ce  qui  en  dépend,  fans  aucune  exception  j  en 
général  &  en  particulier ,  dans  leurs  Libertez , 
Biens,  Droits  &  Privilèges,  tant  in  Ecclefiaf- 
ticis  que  Politicis  ^  tels  que  iefdits  Etats  ,  Su- 
jets &  Habitans  les  ont  obtenus  fucceffive- 
ment  de  leurs  Souverains  ,  &  qu'ils  leur  ont 
été  confirmez  dans  le  Traité  de  Weftphalie  , 
ou  accordez  par  les  Rois  &  la  Couronne  de 
Suéde,  comme  auffi  le  libre  exercice  de  Re- 
ligion ,  conforme  à  l'invariable  Confeifioo 
d'Augsbourg,  &  au  contenu  de  fOrdonnance 
Eccldfuftique  de  Pomeranie  Tit.  I.    comme 
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une  Loi  fondamentale  du  Pais  ,  que  Sa  Ma- 
jefté  s'oblige  de  ne  point  troubler,  qu'au  con- 
traire de  la  défendre  &  maintenir. 

VI.  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTe,  pour  lui 
&  les  fiens ,  confirme  aux  Nobles  demeurans 
&  établis  dans  les  lieux  cédez ,  outre  les  Droits 
du  Pais  5  leurs  Privilèges ,  Apartenances  &  Ju- 
riididions  bien  acquifes,  comme  aufli  leur  Droit 
en  ce  qui  concerne  les  Fiets  ,  de  la  manière 
qu'ils  ont  été  refervez  auxdits  Nobles  par  le 
Traité  de  Weliphalie,  Se  qu'ils  les  ont  polTe- 
dez  ou  acquis ,  &  dû  pofïéder  fous  les  Rois  & 
la  Couronne  de  Suéde  ,  les  y  confervant  & 
défendant  fans  en  violer  aucun  j  comme  auffi 
de  maintenir  6c  défendre  conftamment  dans 
leurs  Droits  bien  acquis  les  PolTefTeurs  des  Fiefe 
de  la  manière  qu'ils  les  ont  occupez  au  com- 
mencement de  la  dernière  guerre ,  fans  diftinc- 
tion  s'ils  les  ont  acquis  des  précédens  Ducs  de 
la  Pommeraine,  ou  de  Sa  Majefté  régnante  de 
Suéde,  &  de  fes  Prédéceffeurs  fucceffifs.  Et 
par  confequent  tout  ce  qui  peut-être  arrivé  de 
contraire  pendant  cette  guerre  eft  annuilé  par 
le  préiént  Traitez,  &  toutes  chofes  font  réta- 
blies fur  l'ancien  pied ,  6c  telles  qu  elles  étoient 
au  commencement  de  la  guerre, 

VIL  D'autant  que  fous  la  précédente  Ré- 
gence Royale ,  la  Redudion  6>c  Liquidation  or- 
donnée de  exécutée  ont  donné  lieu  à  une  infi- 
nité de  griefs  qui  ont  engagé  S.  M.  Suedoife, 
de  glorieuTe  mémoire,  vu  l'équité  de  la  cho- 
fe  de  publier  une  Patente  du  i:;.  Avril  1700., 
par  laquelle  elle  promet,  que  fi  quelques-uns 
de  fes  Sujets  peuvent  produire  des  preuves  di- 
gnes de  foi  3    qu'on  leur  a  ôté  des  biens  qui 
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leur  apartenoient  3  ils  feroient  maintenus  dans 
leurs  Droits,  en  forte  qu'en  confequence  plu- 
iîeurs  defdits  Sujets  ont  été  remis  en  pofTef- 
fion  de  leurs  biens  fequeftrez  par  ladite  Réduc- 
tion, ou  fous  d'autres  prétextes  &  leurs  Droits 
ont  été  de  nouveau  confirmez  par  les  Etats  du 
Royaume  aiTemblez  ,  dans  leur  Conclufion 
prife  le  3c,  Mai  dernier.  C'eft  pourquoi  les 
«deux  hautes  Parties  font  convenues ,  que  la  cef- 
fion  faite  par  le  troifiéme  Article  précédent  ne 
diminuera  en  aucune  manière  ,  encore  moins 
annullera  les  Droits  &  Pretenfions  des  Sujets  oc 
Habitans  du  Diftridl,  Villes  &  Places  cédées, 
ou  leurs  héritiers ,  foit  qu'ils  demeurent  intra  ou 
ex^ra  Territorium^  ôc  ils  feront  maintenus  de  la 
part  de  Sa  Majeffcé  le  Roi  de  Pruffe  dans  la 
même  vigueur  &  effet  qu'ils  fe  trouvent  à  pré- 
fent  fous  Sa  Majefté  de  Suéde ,  ou  qu'ils  pour- 
roient  fe  trouver  à  l'avenir. 

VIII.  En  vertu  de  l'Amniftie  ftipulée  dans 
l'Article  IL ,  les  Biens ,  Fiefs ,  Maifons  &  Pro- 
prietez,  de  quelque  nature  que  ce  foit  ,  con- 
fifquez  ou  détenus  pendant  la  guerre  ,  feront 
rendus  &  reflituez  aux  Propriétaires  demeurans 
infra  ou  extra  Territorium ,  de  la  même  maniè- 
re qu'ils  les  ont  poffedez  fous  la  P^egence  de 
Suéde. 

IX.  Les  Hypothèques  Se  Immiffions  accor- 
dées par  la  Régence  de  Suéde  pour  les  Dettes 
&  Sommes  négociées  puhlico  7iom'me ^  &  avec 
confentement  des  Etats ,  &  employées  au  fer- 
vice  du  Roi  &  de  la  Couronne  de  Suéde 
quoiqu'elles  auroient  pu  être  fufpenduës  par 
la  guerre  ,  relteront  dans  toute  leur  vigueur 
dans  la  Ville   de  Stettin  ,    le  DiUrid  entre 
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Oder  &  Pehne,  Ufedom  6c  Wollin,  les  Bail- 
lages.  Villes,  Bourgs  &  Places  en  dependans 
cédez  au  Roi  de  PruiTe ,  &  qui  ont  apartenus 
à  la  Régence  de  Suéde,  jufqu'à  ce  que  le  Roi 
de  Pruiîe  s'en  empara  les  armes  à  la  main ,  en- 
forte  que  les  Créanciers  &  légitimes  Poilci^ 
feurs,  foit  qu'ils  foient  demeurez  en  Pomera»- 
nie,  ou  que  par  leurs  Emplois  Civils  ou  Mili- 
taires ,  ils  ayent  été  obligez  à  caufe  de  la  guerre 
à  palTer  en  Suéde  ou  ailleurs ,  jouiront  des  Hy- 
pothèques qui  leur  ont  été  accordez  pour  les 
fbmmes  prêtées  ,  de  quelque  nature  qu'elles 
foient,  fans  aucune  exception  ,  des  Contrains 
qu'ils  ont  entre  leurs  mains ,  &  des  Obligations 
y  comprifes ,  auffi  long-tems  que  la  teneur  def- 
dits  Contradts  fera  expirée  ,  fuivant  les  Som- 
mes qui  ont  été  prêtées  ,  &  alors  les  Biens  , 
Baillages ,  Maiibns ,  Hypothèques ,  apartenans 
auxdits  Créanciers  dans  Stettin,  le  Diflrict  en 
dépendant,  Wollin  &  Ufedom  inclulivement, 
retomberont  au  Roi  de  PrufTe,  ôc  feront  in^- 
corporez  à  fes  Domaines ,  à  moins  que  Sa  M2- 
jefté  le  Roi  de  Prufle  ne  trouve  à  propos  de 
rembourfer,  argent  comptant,  les  fufdits  Hy- 
pothèques &  les  intérêts  conformément  aux 
Obligations  j  autrement  &  avant  telle  reflitiH 
tion  les  Hypothécaires,  ainii  qu'il  eft  déjà  dit, 
refteront  dans  l'entière  &  pailible  poffeliion  de 
leurs  Hypothèques  ,  jufqu'à  ce  que  le  terme 
foit  expiré  ,  &  qu'ils  foient  entièrement  rem- 
bourfez  conformément  à  leur  Contract. 

X.   De  même  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTe 
en  qualité  préientement  de  Souverain  defdits 
lieux  cédez  ,    fe  charge   de  payer  jufqu'à  la 
fçmme  de  15.  mille  Rixdaldres  argent  colo- 
rant 
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rant  de  Pomeranie  aux  Porteurs  d'obligatioiiis 
données  par  le  Gouverneur  Général  Suédois  , 
la  Régence  &  autres  Officiers  Généraux  Sué- 
dois Commandants,  pour  fureté  des  beftiaux  , 
grains  &  autres  provifions  enlevées  &  em- 
plcyécs  alors  à  la  defenfe  du  Païs  pendant  la 
dernière  Guerre. 

XL  Les  deux  Hauts  Contrafbns  conviennent 
de  lé  délivrer  mutuellement  au  plutôt  5c  de 
bonne  foi  ou  à  ceux  qui  feront  authoriiêz,  tou- 
tes les  Archives ,  écrits  &  Documents  làns  ex- 
ception ,  qui  concernent  tant  leldits  lieux  cédez 
que  Lille  Rugen  ôc  la  partie  de  la  Pomeraine 
qui  refte  à  la  Suéde  y  mais  d'autant  que  la  plus 
grande  partie  des  deiTiiers  ont  été  remis  par  le 
Roi  de  Pru^  entre  les  mains  du  Roi  de  Dan- 
nemarc  ,  Sa  Maj^  de  Pruffe  s'engage  à  faire 
reftituer  a  Sa  ^LIjefl■é  &  au  Royaume  de  Sué- 
de,  lors  de  la  reftitation  de  llile  Rugen  ôc  de 
la  partie  de  la  Pomcianie  occupée  par  le  Roi 
de  Dannemarc ,  lefdits  Archives ,  Documens  & 
écrits,  comme  aufn  tous  les  aâ:es  qui  apartien- 
nent  au  Tribunal  de  Wifmar  fans  exception. 

XIL  Afin  de  favorifer  le  plus  qu'il  fera 
poffible  le  Commerce  &  la  Navigation  des 
habitans  du  Duché  de  Pomaeranie  tant  de  la 
partie  qui  apar  tient  à  la  Suéde  que  du  diftricl 
cédé  au  Roi  de  Pruffe  &  àts  Villes  &  Villa- 
ges y  compris  ,  ôc  pour  prévenir  à  tems  tou- 
tes les  difficultcz  &  incommoditez ,  les  Hauts 
Contractans  font  convenus  ,  que  la  Rivière 
de  Pehne  formant ,  comme  il  eft  dit ,  les  li- 
mites ,  fera  commune  ,  que  Ton  ne  pourra 
établir  aucun  nouvel  Impôt  ou  Péage ,  ni 
augmenter  les  anciens  fur  l'un  ou  Lautre  bord 

de 


Négociations 'i  Mémoires  ^  Traitez,  585 
de  la  Pehne ,  ni  fur  les  autres  Rivières  qui  s'y 
déchargent.  Mais  qu'on  laifTera  le  tout ,  fans 
rien  changer  &  fur  le  même  pied  qu'avant  la 
dernière  Guerre  ,  en  forte  que  Ton  ne  mette 
aucun  empêchement  à  la  Navigation  ni  au 
Commerce.  Les  Sujets  de  Prufle  confervent 
pour  leurs  VaifleaiLX  allans  ,  &  venans  ,  ainiî 
que  les  autres  étrangers  le  libre  ufage  du  Port 
Grunfchwart  pour  s  y  retirer  &  y  reiter  fans  op- 
pofition  aufïi  long-temiS  qu'il  fera  neceffaire  , 
îans  être  obligé  d'y  payer  ni  à  Ruden  aucun 
Impôt,  pourvu  qu'ils  payent  à  Wolgaft  les  Im- 
pôts ufitcT.  avant  la  Guerre.  De  même  les  Su- 
jets de  la  Pomeranie  Suedoifè  fe  refervent  la 
même  liberté  dans  les  endroits  cédez  &  dans 
les  Ports,  côtes  ôc  eaux  qui  s'y  trouvent. 

Sa  Majefté  de  PrufTe  ne  veut  en  aucune 
manière  empêcher  le  Commerce  de  Bois  &  de 
Chênes  que  la  Couronne  de  Suéde  &  fes  Su^ 
jets  ont  fait  ci -devant  en  Pomeranie  &  dans 
les  autres  places  du  Roi  de  Pruffe  ^  mais  au 
contraire  le  favorifer  &  maintenir  les  fujets 
Suédois  tant  dans  ce  Commerce  que  dans 
d'autres  fur  l'Oder  ou  le  Warthe  ,  comme  la 
Nation  la  plus  favorifce  ,  &  laiflèr  lefdites 
Rivières  aflez  larges  &:  ouvertes  pour  que  les 
flotes  ôc  la  Navigation  n'en  reçoivent  aucim 
empêchement. 

Les  Hauts  ContracStans  font  aufïî  d'intention 
de  rendre  bonne  &  prompte  juftice  aux  fujets 
de  part  &  d^autre  fur  leurs  intérêts  &  préten- 
dons légitimes. 

XIII.  D'autant  que  l'on  ne  peut  à  préfent 
convenir  par  raport  aux  Licents  payez-  à  S  ce- 
tin  fous  la  Régence  de  Suéde  ,   parce  que  les 
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.conjonctures  prcfentes  ne  permettent  pas  de 
retarder  plus  Icng-teais  la  fignature  du  préfcnt 
Traité  de  Paix,  on  cft  convenu  de  renvoyer  la 
decifion  de  cette  affaire  à  une  Commidîon  que 
Ton  nommera  à  cet  effet ,  pour  s'accorder  fur 
ce  liijet  amiablement  par  les  bons  offices  à^t^ 
deux  Couronnes  ci-deffus  mentionnées  &  qui 
agi  fient  comme  Médiateurs  dans  la  prélènre 
Négociation 5  afin  de  terminer  promptement  la- 
dite affaire  fans  pour  ce  déroger  aux  Droits  des 
Hauts  Contra(5rans  &  fans  que  ceci  puiffe  fuf- 
pendre  l'exécution  du  Traité  Préliminaire  fuf- 
" mentionné,  conclu  entre  le  Roi  de  Suéde  & 
la  Grande-Bretagne.  Les  Miniftres  ici  préfents 
des  Hauts  Médiateurs  s'étant  chargez  de  faire 
fur  ce  fujet  de  telles  repréfen rations  à  leur  Cour 
que  ce  différend  pourra  être  amiablement  ter- 
miné, tout  au  plus  dans  le  temsde  3.ou4.mois. 
XIV.  Les  Villes  &  places  de  la  Pomeranie 
Citerieures  cédées  par  le  préfent  Traité  au  Roi 
'de  Pruffe,  ainu  que  leurs  habitans ,  jouiront  de 
tous  les  droits  ,  Prérogatives  ,  .immunitez  , 
exemptions  &  franchifes ,  dont  jouiffent  les 
autres  fujets  du  Roi  de  Pruûe  dans  le  Royau- 
me de  Suéde  &  dans  les  autres  Lieux  ôcPro- 
viaces  qui  en  dépendent  ,  ou  que  l'on  pour- 
roit  accorder  à  la  Nation  la  plus  favoriiée. 
Et  d'autant  que  Sa  Majefté  de  Dannemarc  a 
refufée  pendant  cette  Guerre  îa  Francbife  du 
Sond  confirmée  aux  Sujets  du  Royaume  de 
Suéde  par  les  Traitez  folcmnels  ,  ce  qu'il 
pourroit  chercher  occafion  de  leur  ôter  &  re- 
fufer  à  l'avenir  ,  Leurs  Majeftez  de  Suéde  & 
de  Pruffe  trouvent  qu'il  eft  jufte  &  raifonna- 
ble  que  les  Sujets  de  Suéde,  particulièrement 
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ceux  qui  font  cédez  au  Roi  de  PrufTe  par  ce 
Traité ,  auiTi-bien  que  ceux  qui  reftent  fous  la 
jurifdidion  de  Suède  doivent  demeurer  &  être 
laifTez  en  pofleiîion  de  ladite  Franchife  dm 
Sond.  Leurs  Majeftez,  le  cas  ci-defTus  arri- 
vant, employeront  les  moyens  les  plus  forts  & 
les  plus  convenables  à  ce  que  la  Couronne  de 
Dannem.arck  fe  defilte  de  cette  nouveauté ,  & 
que  non  feulement  les  Sujets  de  Suéde,  mais 
aufli  ceux  des  Pais  cédez  au  Roi  de  Pruflè, 
foient  confervez  dans  la  jouifîance  de  ladite  ex- 
ception &  Franchiié  dans  le  Sond ,  conformé- 
ment aux  Traitez  conclus ,  à  cet  effet  les  hauts 
Contraclans  s'obligent  d'agir  de  concert  fur  ce 
Sujet,  s'il  eft  neceffaire,  &  de  prendre  des  me- 
fures  enfemble. 

XV.  Quant  aux  Deferteurs ,  foit  Soldats  ou 
habitans ,  les  Conventions  faites  fur  ce  fujèt  en- 
tre les  Couronnes  de  Suéde  &  de  PrufTe,  de- 
meureront dans  toute  leur  vigueur  &  feront  re- 
Gouveliées  à  la  première  occafion  en  forme  de 
nouveau  Cartel. 

XVI.  Quant  aux  Pofles  en  Pomeranie  les 
Hauts  Contraclans  fe  réfervent  le  jus  Fofiarum 
dans  leurs  territoires ,  tant  en  deçà  qu'au  de  là 
de  la  Pehne ,  &;  Sa  M-jjeité  de  PruiTe  confent 
à  renouveller  les  Conventions  faites  fur  ce  Su-» 
jet  avec  la  Couronne  de  Suéde  pour  autant  que 
la  cefîion  prélente  ne  change  rien  aux  chofes, 
n'introduilànt  aucune  nouveauté ,  &:  réglant  le 
prix  des  poftes  tant  pour  les  pafTagers  que  pour 
les  Lettres  d'une  manière  raiibnnable ,  &  fur  le 
pied  ufité  dans  l'Empire ,  favorifant  autant  que 
faire  fe  pourra  la  Pofle  Royale  de  Suéde  pour 
l'intérêt  des  un5  6c  àQS  autres  :  à  ce:  effet  il  a 
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été  convenu -particulièrement  que  la  Pofte  de 
Suéde  aura  une  Station  franche  à  Anclam,  où 
elle  livrera  les  lettres ,  paquets  &  paffagers  ve- 
nants des  places  Suedoifes  au  Commis  de  la 
Pofte  de  Prufïè  pour  les  tranfporter  plus  outre^ 
&:  elle  recevra  à  Anclam^  les  lettres,  paquets 
ou  paiTagers ,  qui  y  arriveront  des  autres  places 
par  la  Pofte  de  Prufïè  pour  être  tranfportez 
dans  la  Pom.eranie  Suedoife.  S'il  eft  neceffaire 
de  faire  quelque  Convention  ultérieure  par  ra- 
port  aux  Poftes ,  les  Hauts  Contraclans  nom- 
meront à  cet  effet  des  Comm^ifTaifes  qui  con-- 
viendront  de  ce  qui  fera  raifonnable. 

XVII.  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  s'engage  de 
la  manière  la  plus  forte  &  fuivant  le  contenu 
du  Traité  Préliminaire  fufmentionné ,  conclu 
avec  Sa  Majefté  Britannique  &  le  fécond  Arti- 
cle féparé  dicelui,  de  n'affifter  &  de  ne  fecou- 
rir  en  aucune  m.aniere  ni  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fbit.  Sa  Majefté  Czarienne  de  Ruffie 
tant  que  la  Guerre  continuera  entre  elle  &  la 
Suéde ,  ni  contre  Sa  Majefté  ^  le  Royaume  de 
Suéde,  ni  contre  fes  Alliez  &  Confederez,  ne 
favorifant  ni  aidant  à  favorifer  fes  defleins  & 
vues  préjudiciables. 

XVIII.  Qu'au  contraire  S.  M.  dePruffepro- 
met  &  s'engage  par  les  préfentes  à  renouveller 
la  Confiance,  l'Amitié  &  les  Alliances,  qui  ont 
fubfifté  avec  Sa  Majefté  de  Suède,  {t^  Préde- 
ceffeurs  &  fa  Couronne,  comme  aufïï  la  ga- 
rantie de  ce  qui  fera  ftipulé  à  l'avantage  de  la 
Maifon  d'Holftein  avec  les  Alliez  du  Nord  fur 
le  pied  de  la  prélénte  paix  ou  de  celles  qui  iè 
conclueront  de  concert  avec  fa  Majefté  Prus- 
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Tienne  ôc  de  les  appuyer,  fuivant  les^Conjone- 
tui'es  préfentes. 

De  plus  5  fa  Majefté  de  Pruffe  s'engage  dé 
faire  payer  en  trois  termes  à  Hambourg  à  là 
Majefté  de  Suède  &  far  fon  affignation  <3c  quit- 
tance la  fomme  des  deux  millions  de  Ryxdal- 
ders  en  pièces  fur  le  pied  de  la  monnoye  de 
Leipfig  de  l'an  1690.  que  ion  com.ptoit  douze 
Dalders  courantes  au  Marck  d'argent  fin  •  le 
premier  term.e  dudit  payement  de  lix  cent  mil- 
le Ryxdaldres,  fix  femaines  après  l'échange  de 
la  Ratification  du  préfent  Traité  de  la  part  de 
la  Suède;  Le  fécond  term.e  de  fept  cent  mil- 
le Rixdalders  à  la  fin  du  mois  fuivant  ;,  &  le 
troifième  terme  aufîi  fept  cent  mille  Rixdal- 
ders à  la  fin  du  mois  de  Décembre  fuivant  de 
la  préfente  année  1720.  Chaque  terme  en  fon 
entier  fans  aucun  rabais  &  fans  faute ,  lefquels 
feront  payez  &  délivrez  à  Hambourg  aux 
CommifiTaires  de  fa  Majefté  de  Suède  munis  de 
Plein-pouvoirs  &  quittances  en  forme. 

XÎX.  Outre  les  Places  &  Pays  cédez  à  Sa 
M-ijeilé  Pruffienne  par  le  préfent  Traité  ,  la 
Reine  &  le  Royaume  de  Suéde  fes  héritiers  5c 
fes  SuccslTeurs  cède  encore  à  perpétuité  a  Sa 
Majefté  de  Pruffe  en  vertu  des  préfentes  (de 
la  mêm.e  manière  &  avec  la  même  obligation 
que  s'eft  fait  dans  l'Article  3.  la  ceffion  de 
Stetin,  du  diftrid  entre  fOder  &  la  Pehne&: 
des  Iilves  de  Wollin  &  Ufedom.)  les  Villes  de 
Damm  &  Golnaw  fituées  au  delà  de  fOder 
avec  leurs  apartenances  &  dépendances  ^  droits 
&  Jurifdiclions  ,  de  la  mêm.e  manière  que  Si. 
Majefté  &  la  Couronne  de  Suéde  ont  pofTedé 
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&  joui  defdites  places  &  leur  dépendances  en 
vertu  de  f  Article  X.  du  Traité  de  Weftphalie 
fans  aucune  exception ,  Sa  Majefté  de  Prufîè 
s'engage  &:  promet  de  fon  côté  d'employer 
toutes  fortes  de  moyens  &:  de  bons  offices  pour 
obliger  les  ennemis  déclarez  de  Sa  Majefbé  de 
Suéde,  de  confentir  au  plutôt  à  une  paix  lura 
&  raiionnable  avec  Sadite  Majefté  ^  la  Cou- 
ronne de  Suéde. 

XX.  Les  Articles  du  Traité  de  Weftphalie 
refteront  dans  toute  leur  force  &  vigueur  pour 
autant  qu'ils  ne  font  point  changez  par  iepré- 
fent  Traire  ,  ni  par  celui  conclu  le  20.   No- 
vembre  1719.   avec  Sa  Majefté  Britrannique 
comme  Eledeur   &  Duc  de  Brunfwig- Lune- 
bourg   6c  qu'ils  ne  feront  point  échangez  par 
la  paix  du  Nord  de  concert  avec  le  Roi  de 
Pru ITe  ;  &:  les  Hauts  Contraclans  s'obligent  de 
contribuer  tout  ce  qu'il  fera  neceftàire  &  uti- 
le,  pour  la  plus  entière  exécution  dudit  Trai- 
té de  Weftphalie.     En  confequence  Sa  Maj. 
de  PrulTe   conjointement  avec  \ç.s  PuiiTances 
intereffées  &  particulièrement  avec  Sa  Majes- 
té Britannique  ,  Electeur  de  Brunlv/ig- Lune- 
bourg  travailleront  auprès  de  la  Couronne  de 
Dannemarc,   qui  à  déjà  oftcrt  à  fa  Maj.   Brit. 
de  reftituer  à  la  Couronne  de  Suéde  la  partie 
de  la  Pomeranic ,   qu'elle  occupe  ,    ainfi  que 
rifle  de  Rugen  ,    à   ce  que  la  reftitution  de 
cette   partie  de  la  Pomeranie  occupée  par  les 
Danois  &  de  l'Ifle  de  Rugen,  foit  réellement 
exécutée  en  faveur   de  fa  Majefté  &  du  Ro- 
yaume de  Suède,   ^  pour  cet  eftet  fa  Majes- 
té Pruffienne  employera  avec  fa  Maj.  Brit., 
Electeur  de  Brunswig-Lunebourg  tous  les  bons 
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offices  imaginables  auprès  de  l'Empereur ,  com- 
me Chef  de  l'Empire, 

De  plus  S.  M.  de  Prufle  promet  de  la  même 
manière  qu'auffitôt  que  la  paix  fera  conclue  en- 
tre la  Couronne  de  Suéde  &  le  Dannemarck, 
il  retirera  les  Troupes  qu'il  a  dans  Wifmar. 

XXL  Les  Hauts  Contractans  fe  refervent 
par  ce  préfent  Article  de  demander  &  d'ad- 
mettre la  garantie  de  fa  Maj.  Imp.  pour  le  pré- 
fent Traité  de  Paix. 

XXIL  Les  Ratifications  du  préfent  Traité 
de  Paix  feront  échangées  ici  à  Stockholm  dans 
cinq  ou  fix  femaines  à  compter  de  la  date  des 
préfentes. 

En  foi  de  quoi  deux  exemplaires  femblables 
du  préfent  Traité  ayant  été  expédiez ,  l'un  a  été 
donné  au  Plénipotentiaire  de  Pruilè,  &  l'au- 
tre aux  Plénipotentiaires  de  Suéde  fouffignez 
en  forme.  Fait  à  Stockholm  le  21.  Janvier 
1720. 

Suivent  les  Ratifications ,  celle  de  Truffe  du 
2T.  Février  y  <^  celle  de  Suéde  du  2.'j,  du  même 
tneis. 

ARTICLES  SEPAREZ. 

Ayant  été  trouvé  à  propos  de  joindre  quel- 
ques Articles  féparez  au  Traité  de  Paix  con- 
clu ce  jourd'hui  entre  Sa  Majefté  de  PrufTe 
&  Sa  Majefté  &  le  Royaume  de  Suéde,  oneft 
convenu  de  part  &  d'autre  des  Ai-ticies  fui- 
vants. 

L  D'autant  qu'il  eft  notoire  que  contre  les 

Traitez  de  Weftphalie  &  d'Oliva^  la  Religion 
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Proteftante  efl  opprimée  &  perfecutée  en  divers 
endroits  ,  dedans  &  dehors  l'Empire,  en  for- 
te qu'elle  eft  en  danger  d'être  entièrement  a- 
bolie  en  certains  endroits  ,  Leurs  Majeftez 
s'engagent  de  la  manière  la  plus  forte  d'em- 
plo)'er  tous  les  moyens  imaginables  poui*  con- 
feryei;  &  maintenir  les  Evangeliques  tant  les 
Reformez  que  ceux  de  la  Confeffion  d'Augs- 
bourg  dans  l'exercice  de  la  Religion  6c  la  li^ 
berté  de  confcience  ,  qui  leur  eft  aquife  lé- 
giiimement  par  les  Traitez  de  Weftphalie  & 
d'Oliva  &  pai-  d'autres  Pactes  ,  Accords  ôfc 
Pacifications  ,  non  feulement  dans  l'Empire  , 
mais  auffi  dans  tous  \ts  autres  endroits  ,  où 
elle  a  été  ou  devoit  être  exercée  ,  en  forte 
que  les  Reformez  &  Evangeliques  opprimez 
Ibient  rétablis  dans  Tufage  &  la  pofïèffion  de 
burs  Droits,  privilèges  &  liberté  de  conicien^ 
ce. 

IL  Sa  Majefté  de  Pruffe  promet  que  dans 
les  places  cédées  ,  lorfque  quelques  affaires 
ccncernans  le  fujèt  de  la  Confeffion  d' Augs- 
bourg  feront  portées  au  Confilloire  Pruffien, 
elles  ne  feront  décidées  que  par  les  Membres 
de  la  Confeffion  d'Augsbourg.  Sa  Majefté 
s"'engage  auffi  à  liquider  &  payer  dans  un  cer- 
tain trems  déterminée  fui  van  t  la  fpecification  qui 
en  fera  donnée  tous  les  arrérages  légitimes  dé 
h  Couronne  de  Suéde  de  quelque  nom  que 
ce  foit  dans  les  lieux  cédez  ,  comme  auffi  de 
tenir  la  main  à  ce  que  les  Etats  des  lieux  cé- 
dez, faivaut  leur  obligation,  payent  ^  plutôt 
aux  Mémoires  du  Tribunal  de  Wifmar  les  ar- 
rérages de  leurs  apointemens  ,  qui  leur  font  à 
gréknr  dus  pac  k  difhich  cedé^  auûî  bkn<itie 
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ce  qui  eft  du  par  Fun  ou  l'autre  des  Etats 
a  la  Chancellerie  pour  les  droits  de  fief  (Leen- 
Sportelen  ,  De  même  ,  que  les  Miniftres  de 
Suéde  pour  le  civile  dans  la  Ville  &  Forte- 
reffe  de  Stetin  feront  confervez  &  mainte- 
nus dans  les  Droits  ,  immunitez  ôc  Fran- 
chifes  5  dont  eux  &  leurs  maifons  ont  joui 
fous  la  Régence  de  Suéde  ,-  avec  la  liberté 
d'en  diipofer  en  tout  tems  ,  quand  ils  vou- 
dront. 

III.  Quant  à  la  demande  faite  de  la  part  de 
la  Suède  à  fa  Majeiié  de  PrulTe  d'une  indem- 
nifation  des  Revenus ,  des  biens ,  Ivlaifons ,  Ca- 
pitaux ou  autres  propriétés  des  particuliers ,  fe- 
queftrez  par  la  Chambre  Royale  de  PrulTe  pen- 
dant les  troubles ,  fur  la  NoblefTe ,  les  Nobles, 
les  Officiers  ou  autres  Habitans  mtra  ou  extra 
Terntorium-y  comme  auffi  d'autre  part  les  pré-  ' 
tenfions  du  Roi  de  Prufle  ou  de  {qs  fujèts  fur 
fa  Majefté  de  Suéde  par  raport  aux  Bâtimens, 
effets  &  cargaifons  enlevées  fur  les  fujèts 
Pruffiens  par  les  Vailleaux  &  .  armateurs  de 
Suède  ,  lefdites  prétenfions  ,  fa  voir  celles  de 
Suède  touchant  les  revenus  des  particuliers  fè- 
quefbrez  par  la  Chambre  Royale  de  Pruffe ,  & 
celles  de  Pruffe  touchant  les  Bdtimens  des  fu- 
jèts Pruffiens,  leurs  effets  &  cargaifons  feront 
compeniées  les  uns  contre  les  autres  fans  qu'il 
en  foit  parlé  ni  à  piéfent  ni  à  l'avenir  de  parC 
&  d'autre. 

IV.  5  Si  5  lorfque  la  reftitution  de  la  partie 
occupée  par  le  Dannemarck  s'exécutera  ,  la 
Régence  de  Suéde  avoit  quelque  difficulté  oli 
propofition  à  faire  avec  raifon  ôc  fondement 
par  raport  à  l'économie  &  admiiiiitration  des 
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finances  ou  autres  affaires  particulières,  fâ  Ma- 
jefté  de  PrufTe  y  fera  attention.  Si  d'un  autre 
coté  il  fe  trouve  que  quelque  Ville  ou  particu- 
lier d'un  côté  de  la  Pehne  avoit  quelque  juris- 
didion  à  exercer  de  l'autre  côté,  &  dont  il  fe 
trouveroit  en  pofTeiïion  vel  quafi ,  c'eft  une 
chofe  qui  s'entend  elle-même ,  que  quoique  la 
Pehne  ferve  de  borne  au  Territoire,  &  refte 
commune,  les  Régences  doivent  maintenir  les 
proprietez  de  part  &  d'autre. 

V.  Les  préfents  Articles  feparez  auront  ia 
même  force  &  vigueur ,  que  s'ils  étoient  infé- 
rez mot  à  mot  dans  Tinflrument  de  Paix  con^. 
du  cejourd'hui,  &c. 


J)edaration  de  Sa  Majejté  Suedoife  fur  qptel" 
qttes  Articles  de  la^  Paix  conclue  avec  le 
Roi  de  Truffe  ^  donnée  a  Stockholm  /^  14, 
Mars  a  la  réquijition  de  Sa  Majeflé  Prus^ 
Jienne  ^  repréfentée  par  les  Médiateurs  k 
Lord  Carteret  ,  Ambalfadeur  Extraordi- 
naire du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ç^  le 
Sieur  Campredon  Rejident  ^  Plénipoten'* 
tiaire  du  Roi  de  France, 


D'Autant  que  le  Lord  Carteret,  AmbafTa- 
deur  Extraordinaire  de  fa  Majeflé  Britan- 
nique &  le  Sieur  Campredon  ,  Refident  & 
Plénipotentiaire  du  Roi  de  France  ,  ont  fait 
entendre  d'une  manière  convenable  à  fà  Ma- 
jeflé de  Suéde,  que  le  Baron  de  Kniphaufenj 
Minière  Plénipotentiaire  du  Roi  de  PrufTe  , 

les 
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les  avoit  prié ,  comme  Médiateurs ,  que  puifque, 
à  fon  avis ,  il  y  avoit  quelques  Articles  du  Trai- 
té conclu  entre  les  deux  Couronnes  ,  qui  a- 
voient  beibin  d'explication ,  ils  vouluflent  bien 
obtenir  de  Sa  Mijeité  de  Suéde  une  déclaration 
ultérieure  j  furquoi  ils  repréfentérent  que  leur 
intention  n'avoit  pour  but  que  le  rétabliflèment 
d'une  parfaite  intelligence  entre  les  deux  Cou- 
ronnes. Sa  Majefté  de  Suéde  le  rendant  à  des 
vues  fî  falutâires  à  bien  voulu  leur  donner  les 
éciaircilTemena  fuivants. 

I.  Que  lorique  dans  l'Article  2.  du  Traité 
fblemnel,  il  eft  parlé  de  la  refbitution  des  pri- 
fonniers  ,  fa  Majefté  de  Suéde  n'entend  point 
par-là  les  Défcrteurs  ni  ceux  qui  avant  la  iigna- 
ture  des  Préliminaires  fe  font  enrôliez  dans  les 
Troupes  de  PrufTe. 

IL  Que  ce  qui  eft  dit ,  Article  III. ,  de  la 
Communauté  du  lit  de  la  Pehne  ,  elle  s'en- 
tend devoir  commencer  de  l'endroit  où  l'une 
des  parties  occupe  le  rivage,  l'un  d'un  côté  & 
l'autre  de  l'autre  ,  mais  dans  l'endroit ,  oii 
l'une  des  parties  occupe  les  deux  rives ,  la  com- 
munauté ceiTera  ,  Cette  communauté  ne  fera 
point  en  foi-même  préjudiciable  à  cos  droits  , 
Ôc  ne  s'étendra  point  au-delà  de  l'ufage  com- 
mun des  eaux  pour  la  Navigation.  Au  refte 
la  Souveraineté  «5c  la  jurifdiélion  fur  cette  Ri- 
vière fera  tellement  partagée  entre  les  deux 
parties  que  l'une  l'exercera  far  ion  côté  <Sc 
Pautre  fur  l'autre. 

III.    Quant    aux    privilèges    confirmez  par 
l'Article  ill.  au  fujet  du  Diftrivfl  cédé  au  Roi 
ce  PrulTe  ,    l'intention  de  fa  Majefté  de  Sué- 
de eft  feulement  de  maintenir    lefdits    fujets 
Eb  5  dans 
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dans  la  liberté  &  les  immuni tez  qu'ils  ont  ac- 
quis ou  par  la  Paix  de  Weftphalie  ou  des  pré- 
décefTeurs  de  faMaj.de  Suéde, qui  déclare  qu'à 
fon  avènement  au  Trône,  elle  na  accordé  au- 
cun nouveau  Privilège  ni  au  Diftrid  cédé  à 
S.  M.  de  Pruiîè,  ni  à  fes  Habirans,  &  qu'elle 
n'entend  que  de  les  maintenir  &  confirmer  dans 
les  libertez  &  Droits  légitimement  acquis. 

IV.  Que  quant  aux  arrérages  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Art.  II.  féparé  ,  fa  Maj.  ne  veut 
ni  n'entend  que  de  tels  relies  &  arrérages  en 
général  foient  exigez  des  habitans  de  la  Po- 
meranie  cédée,  mais  fa  Maj.  délire  feulement 
en  vertu  du  IL  Article  que  tout  Fermier  ou 
autres  qui  font  redevables  &  n'ont  point  ren- 
du compte  à  la  Chambre  Royale  de  Suéde 
avant  le  fequeftre  ôc  la  Guerre,  mais  font  en- 
fuite  pafTez  fous  la  protection  du  Roi  de  Pruf- 
fe,  foient  tenus,  comme  de  Droit,  de  payer 
leurs  arrérages  au  Roi  de  Suéde  &  de  les  lui 
faire  bon 

V.  Quant  aux  Officiers  du  Tribunal  de 
Wifmar  ,  à  la  iubfiilance  defquels  les  Terres 
Ôc  Etats  de  la  Pomeranie  font  obligés  de  con- 
tribuer 3  fa  Majefté  de  Suéde  ne  doute  nulle- 
ment que  fa  Majefté  de  Prufle  ne  leur  faffe 
bon  les  arrérages  de  leurs  appointem.ents  , 
ainfi  qu'il  eft  ftipulé  dans  le  Traité  ;  mais 
d'autant  que  les  Etats  de  Rugen,  de  Stralfund 
&  de  la  partie  de  Pomeranie  en  deçà  de  la 
Pehne ,  ont  toujours  contribué  avec  les  Etats 
de  Diftrid  c^àé  à  fa  Majefté  de  PruiTc-à 
Fentretien  des  Officiers  dudit  Tribunal  ,  fà 
Majefté  ne  demande  autre  chofe  ,  li  non  , 
eue  l'on  faffe  une  repartition    proportionnée 
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&  convenable  que  l'on  obferve  de  part  & 
d'autre. 

TaT  Ordonnance  de  Sa.  Majejié. 

(S)  D.  N.  B.  VAN  HoPKENc 

Lettre  de  la  Reine  de  Suéde  à  l'Empereur , 

ftir    la  Ceirion  de  Stetin  au  R.01  de 

PrufTe. 

Nos  Ulrica  Eleonora  Sec.  &c. 

SIcut  Ma]efiati  Veflra  ,  ut  Summo  Capiti 
cow^eteyitem  in  hnperio  'Romano  GeYma?ii- 
co  auSioY'îtatem  luhejiîes  ag?iofcimus  ;  Ita  7îon 
pojfumus  5  quhi  Bandeni  hifce  certiorem  facia. 
mus  5  1^0 s  ^  ad  C07np07ie7îdurn  ex  aliqua  parte 
diuturnu7n  z^  7nultipkx  hocce  Septentrmtale  heU 
îuTn  5  amore  Pacis  etiam  in  Imperio  RoTnano  ■  re^ 
ftaurand^  coynmotasy  cum  Kege  Borujfîde  ita  tranS' 
egîjje  ,  îit  Civîtaîem  StetiîiuTn  cum  Ci^vitatibus 
T>a7nm  ç^  Golhiani) ,  atqtie  Regio7ie  inter  Feh^ 
naTn  <^  Odcrain  Jîta ,  iiec  non  Infalis  WoUiii  <^ 
Vfed977i  5  l^ofiro  é^  SiiCcejJoTîtm  NoftroruTn  7îo-' 
mine  Eide?fi^  Ejus  Fa7mliie  Regi-e  Ejujque  h^- 
redihus  (^-  SucceJJbribus  in  Poj]eiRo7iern  propriaTn 
ef"  psTpetumn  ^  eodeynve  iure  ^  quo  hic  dijrriiSus 
Regi7ia^  Regibus  ^  Regnoqne  Succi^  Race  Weji^ 
phalîca  co}7cejTus  ,  cederemus  (^  attribuereTnus  , 
nec  von  yurwus  Territorii  ^  Super ieriîaîis ,  qu^e 
Nos  Nojlrique  Afitectjjbres  ah  iTnpratQtibits  &* 
iTKperio  Rartîano  in  hoc  cejja  Vomeranide  parte 
€(knce^a  kakHimus ,  reTiUTiciareTTUis ,.  alteque  diSho 
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"Régi  fmuîque  Memoratis  eadem  concederemus  ^ 
^'  traderernus.  ^luctnadmodum  itaque  exifiima^ 
mus  ^  Tra7?p!6iionem  ha?tc  Majefi,  Vy  oh  ratïones 
allât  as  ?io?i  diJpUcere ,  ita  amkè  rogamus  ^  ut  eam-* 
dem  ratavz  firivamqjie  habere  'velit.  §uo  ipjb 
Majefias  V.  rem  Nobh  'valdè  graîavi  faciet. 
^od  fuperefl  Idajcfiaîi  V.  profpera  quxvis  ex 
avimo  adprecamur  ^  eandem  Dii'bii  Numinis 
tutelle  jugiter  conwiejidavjus .  Dab.  Holinla  de 
2.7.  lehr, 

ULRICA    ELEONORA. 

D.  N.  V.  HOPKEN. 

Ad  Imperatorem  Re^ 
manorum. 

AUe  four  le  Licent  de  Stetin  qui  a  raport  h 

VAn,  XIII.  duTr  ait  é  entre  les  Cour  on- 

nés  de  Suéde  ^  de  Prujfe, 

COmme  lors  de  la  Conclufion  du  Traité 
folemnel  de  Paix  entre  leurs  Majellez 
de  Suéde  &  de  Pruffe  du  2 1 .  Janvier  1 720.  on 
ne  voulut  point  arrêter  la  confommation  d'un 
ouvrage  fi  iàlutaire  5  à  caufc  du  différent ,  qui 
regardoit  le  Licent  de  Stetin,  &  qu'en  vertu 
de  TArt.  13.  du  même  Traité  la  Décifion  de 
cette  affaire  a  été  remiie  à  une  CommifTion 
fpeciale  ,  qui  devoir  dans  3.  ou  quatre  Mois 
au  plus  tard  la  terminer  fous  la  Médiation  ôc 
par  les  bons  offices  des  Puiffances  Médiatri- 
ces 3    qui  ont  concouru    à  la  fufdite    Paix  , 

Leurs 
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Leurs  Miniftres  en  cette  Cour  ont  répréfenré 
d'un  côté  avant  l'expiration  de  ce  terme  ,  la 
néceffité  de  décider  cette  afifàire^Sc  de  Tautre, 
qu'étant  jufte  que  la  Couronne  de  Suéde  en 
rentrant  en  pofleiTion  de  la  partie  de  la  Pome- 
ranie  occupée  par  le  Roi  de  Dannemarc  jouit 
de  tous  les  Droits,  qui  y  font  attachez,  l'équi- 
té demandoit  aulTi ,  que  la  Ville  dç.  Stetin  avec 
le  Diflricl  entre  l'Oder  &  la  Pehne  &  toute 
la  Rivière  d'Oder  jufques  à  l'endroit,  où  Elle 
perd  fcn  nom  ,    avec  le  Frifch  HafF ,    &  los 
deux  embouchures  de  Suine   &  de  Divenau 
ayant  été  cédez  au  Roi  de  Prufle  avec  tous 
les  mêmes  Droits,  que  la  Suéde  y  a  eu  ci -de- 
vant, le  Licent  de  Stetin,  qui  a  toujours  été 
exigé  en  cette  Ville  ,    depuis  le  tems  de  fon 
établilTement  ,    apartienne  aufli   à  Sa  Alajeité 
Pruiïîenne,  d'autant  plus,  que  par  l'Article  iz. 
du  même  Traité ,   il  efb  expreilèment  ftatué , 
que  toutes  Douanes,  Péages  &  autres  Droits, 
tant  dans  le  Diftrid  cédé  au  Roi  de  PrufTe  , 
que  dans  celui  ,   qui  reviendra  à  la  Couronne 
de  Suéde,  ne  pourront  être  changez,  innovez 
ni  augmentez  •  mais  qu'au  contrâii'e  toutes  cho- 
ks  relieront  à  cet  égard  fur  le  même  pied  de 
leur  établilTement ,  Sa  Majefté ,  le  Roi  de  Sué- , 
de,  pour  ne  rien  obmettre  de  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  l'AfFermifTement  de  la  bonne  in- 
telligence heureufement  rétablie  entre  Elle  & 
Sa  Majeflé  le  Roi  de  PrufTe  ,    à  bien  voulu 
confentir  à  cette  Decifion. 

C'eft  pourquoi  Nous  fouffignez  Sénateurs 
du  Roi  &  du  Royaume  de  Suéde  ,  &  le  Se- 
crétaire d'Etat ,  par  l'ordre  exprès  de  Sadite 
Majefté  &  munis  de  fon  Pleinpouvoir ,    en 


vei 
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vertu  du  quel  Nous  avons  conclu  ôc  figné  le 
fufdit  Traité  du  21.  Janvier  1720.  ayant  eu 
plufieurs  Conférences  fur  ce  qui  regarde  le 
Licent  de  Stetin  ,  avec  Mrs.  les  Miniftres 
Médiateurs  ,  Mylord  Carteret ,  AmbaiGTadeur 
Extraordinaire  de  Sa  Majeflé  ,  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ôc  Son  Plénipotentiaire  en 
cette  Cour,  &  Mr.  de  Campredon,  Rclident 
de  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  &  Son  Plé- 
nipotentiaire en  la  même  Cour  ,  qui  fe  font 
chargez  en  l'abfence  d'un  Nliniflre  du  Roi  de 
Pruflè  5  de  fournir  la  Ratification  de  Sa  Ma- 
jefté Pruilienne  j  du  préfent  Adte^fommes  con- 
venu à  cet  effet  en  la  manière  fuivante. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  confent  pour 
lui  5  la  Couronne  ,  Ses  Héritiers  &  Succef-^ 
feurs  5  que  le  Licent  de  Stetin  apartienne  à 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  pour  en  jouir 
&  ufer  aux  mêmes  Conditions  ,  &  avec  les 
mêm.es  Droits  ,  que  des  autres  CeiTions  fai- 
tes par  le  fuldit  Traité  du  2t.  Janvier  de  la 
préfente  année  1720.  en  forte  ,  que  tous 
les  Vaiffeaux  de  quelque  Nation  ,  qu'ils 
Ibientj  allant  à  Stetin,  ou  en  revenant  paye- 
ront feulement  à  Wolgaft  l'ancienne  Doua- 
ne, appellée  Furften-Zoll  ,  n'y  ayant  que  les 
VaiiTeaux  de  quelque  Nation  ,  qu'ils  foient  , 
qui  entrent  de  la  Mer  dans  les  Pavieres  de 
Pebne  ,  de  Trebel  &  autres  fans  toucher  à 
Stetin  3  foit  en  allant  eu  en  revenant  ,  qui 
payeront  à  Wolgaft  non  feulem.ent  l'ancien- 
ne Douane  ou  Furften  -  Zoll ,  mais  encore  le 
Licent ,  qui  y  a  été  établi  &  autorité  par  la 
Paix  de  Weftphalie  conformément  au  fufdit 
Traité. 

Eb 
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En  foi  de  quoi  Nous  avons  drelTé  deux 
Exemplaires  uniformes  du  préfent  Ade  ,  dont 
l'un  ,  que  Nous  avons  figné  ,  auquel  Nous 
avons  apofé  le  cachet  de  Nos  armes  ,  & 
dont  Nous  promettons  inceffamment  la  Rati- 
fication du  Roi  Nôtre  Maître  ,  a  été  remis 
à  Meflieurs  les  IVIiniftres  ,  Médiateurs  ,  pour 
être  envoyé  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruiïè  , 
&  l'autre  ^  qui  eft  relié  entre  Nos  mains  fi- 
gné par  les  fufdits  Miniitres  Médiateurs  , 
qui  en  fourniront  ,  comme  dit  eft,  la  Rati- 
fication de  fadite  Majefté  Pruflienne  en  fix 
femaines  de  la  Date  des  préfentes,  ou  plutôt, 
li  faire  fe  peut ,  pour  avoir  enfiiite  la  m^éme 
force  &  vertu  ,  que  s'il  étoit  inféré  mot  à 
mot  dans  le  fufdit  Traité  du  21.  Janvier  de 
la  préfente  année.  Fait  à  Stockholm  le  20^  31. 
May  1720. 

{Signé) 

(L.  S.)  J.   A.   Meyerfeld, 
(L.  S.)  C.  G.  Ducker. 
(L.  S.)  G.  A.  Taube. 
(L.  S.)  J    Ulienfledt. 
(L.  S.J  D.N.van  Hopken, 


CoN 
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Convention  entre  Sa  Adajeflé  Im^ 
teriale  ç^  Catholiôji^ie ,  le  Roi  de  la  Gran" 
de-Bretagne ■,  (^  les  Etats  Généraux^  tou-^ 
chant  V exécution  dti  (quelques  Articles  (^j" 
V  oint  s  du  Traité  de  Barrière  de  15.  A'^- 
vcmbre  171 5.  Jtg>'ée  a  la  Haje  le  22* 
Décembre  17186 


LE  Traité  de  Barrière , conclu  le  15.  de  No- 
vembre 171^.  enire  Sa  Majeflié  Impériale 
6c  Catholique,  Sa  Majefré  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
dits  Provinces  Unies ,  n'ayant  pu  avoir  fon 
exécution  à  l'égard  de  quelques  Articles  ,  à 
caufe  àts  difficultez  ,  qu'en  y  a  rencontrées  , 
&  Sa  Majefté  Im.periale  &  Cadiolique  ,  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  Leurs 
Hautes  Puiffances,  étant  également  portées  à 
lever  ces  difficultés  par  les  mioyens  les  plus 
convenables  ,  afin  de  parvenir  au  but  qu'on 
s'eit  propofé  par  le  dit  Traité,  ai  pour  établir 
d'autant  mieux  les  fondemens  d'une  folide  ami- 
tié (Se  bonne  intelligence  ,  à  la  quelle  on  eft 
porté  de  part  &  d'autre.  Sa  Majefté  Impériale 
&  Catholique,  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  Leurs  Hautes  PuiiTances  ,  ont 
nommé  ,  &  commis  pour  traiter  &  en  conve- 
nir; à  fçavoir.  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique, le  Sieur  Hercule  Jofeph  Louis  Tu- 
rinetti  Marquis  de  Prié  6c  de  Pancalier,  Com- 
te 
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te  de  Mittebourg  &  de  Callillon  ^  Seigneur  de 
Saint  Servolo  &  Caftelnovo  en  Carniole,  de 
Friiaw  ôc  Rabenftein  en  Autriche,  Schiurge 
Belcar ,  &  Saint  Nicolas  en  Hongrie ,  Grand 
d'Efpagne ,  Chevalier  de  TOrdre  de  l'Anoncia- 
de,  Confeiller  intime  d'Etat  de  Sa  Majefté Im- 
périale ^  Catholique,  Ton  Miniftre  Plénipo- 
tentiaire pour  le  Gouvernement  des  Païs-Bas,. 
&  fon  ÂmbalTadeur  Plénipotentiaire  pour  la 
conclufion  &  fignature  du  préfent  Traité ,  pour 
l'exécution  de  celui  de  la  Barrière  :  Sa  Majefté 
Britannique ,  le  Sieur  Guillaume  Comte  de  Ca- 
dogan ,  Vicomte  de  Cauversham ,  Baron  de  Re- 
ding  ôc  d'Oukley  ,  Général  d'Infanterie,  Colo- 
nel du  lecond  Régiment  des  Gardes  à  pied , 
Gouverneur  d'Ille  de  Wight ,  JVIaiftre  de  la  Gar* 
dérobe ,  Confeiller  d'Etat ,  Cheralier  du  très  no- 
ble &  très  ancien  Ordre  de  St.  André,  &  fon 
Ambaffadeur  extraordinaire  &  Plénipotentiaire 
auprès  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies •  &  Leurs  Hautes  PuifTances  les 
Sieurs  Jean  van  Wynbergen ,  Seigneur  deGlin- 
thorft,  du  Corps  de  la  Nobleffe  du  quartier  de 
Veluwe,  en  la  Province  de  Gueldrej  Wigbolc 
vander  Does  ,  Seigneur  de  NoortVv^ck  ;  de 
l'Ordre  de  la  Nobleffe  d'Hollande  &  Weftfri- 
fe ,  Grand  Baillif  ôc  Dyckgrave  de  Pvhynland  j 
Antoine  Heinfius  ,  Confeiller  Peniionnaire  , 
Garde  de  grand  Sceau,  Ôc  Surintendant  des  fiefs 
de  la  Province  de  la  Hollande  ôc  Weftfrife  ;  A- 
drien  Velters ,  ci-devant  Echevin ,  Sénateur  ôc 
Penfionnaire  de  la  Ville  de  Middelbourg  en 
Zeelande  j  Gérard  Godart  Taats  van  Ameron- 
gen ,  Chanoine  du  Chapitre  de  'S>\..  Jean  à  Ut- 
recht,  Aireffeur  dans  lé  Confeil  des  Elus,com- 

Tome  L  Ce  po- 
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pofant  le  premier  Membre  des  Etats  de  la  Pro- 
vince d'Utrecht,  Grand  Veneur  de  la  même 
Province ,  &  AflefTeur  au  Confeil  des  Hefcn- 
rades  de  la  Rivière  de  Leck  ^  Danker  de  Kem- 
penaar.  Sénateur  de  la  Ville  de  Harlingen  en 
Frife  ;  Everhard  Roufe  ,  Bourgemaitre  de  la 
Ville  de  Deventer  en  Overylïëi ,  &  Eger  Tam- 
minga.  Seigneur  en  Zeerj^p,  Enum,  Leeru- 
mus  &  t'Zandt  tous  refpedivement  Députez 
en  notre  Aflemblée  de  la  part  des  Etats  des 
Gueldre,  de  Hollande  &  Weft-Frife,  de  Zee- 
lande,  d'Utrecht,  de  Frife,  d'Overyflel,  & 
de  Groningue  ôc  Ommelandes  ;  lefquels  en  ver- 
tu de  leurs  Plein-pouvoirs  refpecnfs^  après  a- 
voir  conféré  plufieurs  fois  enfemble,  font  con- 
venus de  la  manière  fuivante. 

I.  Comme  il  eft  furvenu  des  difiBcultez  au 
(ùjet  de  l'Article  17.  dudit  Traité  de  la  Barriè- 
re, qui  regarde  la  fureté  des  Frontières,  ôcTex- 
tenfion  des  limites  de  Leurs  Hautes  Puillances 
en  Flandre,  dont  il  pourroit  refulter  desincon- 
veniens ,  qu'on  fouhaite  de  part  ôc  d'autre  de 
prévenir ,  on  eit  convenu ,  de  fubflimer  le  pré- 
fent  Article  au  lieu  dudit  Article  ;  7. 

Sa  Majellé  Impériale  &  CathoHque  agrée, 
&:  aprouve  que  pour  l'avenir  les  Limites  des 
Etats  Généraux  en  Flandre,  commenceront  à 
la  Mer  au  Nord  Oueft  du  Fort  de  St.  Paul ,  à 
préfent  démoli,  lequel  Sa  Majefté  leur  cède  a- 
vec  dix  verges  de  terrain ,  de  quatorze  pieds  la 
verge  autour  de  rAvant-foffé  du  côté  Oueft, 
6c  au  Zud  j  &  l'on  tirera  une  ligne  droite  de-  j 
puis  la  Digue 3 qui  eft  au  Zud  dudit  Fort, mar- 
quée par  la  lettre  A.  fur  la  Carte  figurative, 
qui  en  a  été  formée  &  lignée  de  part  &  d'au-  i 

tre,  : 
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tre,  à  travers  le  Polder  nommé  Hafegras,  jus-? 
ques  à  la  jondion  de  la  Digue  de  Crommen- 
dyck,  marqué  B. ,  en  allant  le  long  d'un  Fos- 
fé  5  qui  fe  trouve  à  TOueft  de  ladite  Digue 
démolie  5  &  enfuite  au  Canal  nommée  Neeuw- 
ghedeift,  marqué  C,  lequel  on  fuivra  jufques 
à  Neeuwgedelft  Dryhoeck,  marqué  D.,  de  là 
les  nouvelles  limites  iront  le  long  d'un  Wa« 
tergang  ,  &  Folié ,  marquez  E. ,  jufques  à  la 
ligne  marquée  F.,  lefquels  Watergang  &  Fos- 
fez  demeureront  à  Sa  Majefté  :  De  la  lettre 
F.  l'on  continuera  le  long  de  ladite  ligne  jus- 
ques  au  de-là  du  Bureau  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale 6c  Catholique ,  marqué  G. ,  dans  un  An- 
gle rentrant  de  la  Digue  duquel  on  traverfera 
le  petit  Polder  fur  l'alignement  d'un  FolTé  jus- 
ques  au  coulant  d'Eau  de  l'Eclufe  noire  ^  en  le 
continuant  fur  la  pointe  d'une  Redoute  ,  ou 
Traverfe,  qui  eft  fur  la  Digue;  au  de  là  des 
deux  Canaux  de  Saute  &  de  Soute ,  marquée 
H,,  près  du  Fort  de  St.  Donas,  lequel  Sa  Ma-, 
jefté  Impériale  &  Catholique  cède  en  pleine 
fouveraineté  &  propriété  aux  Etats  Généraux, 
de  même  que  la  fouveraineté  de  tout  le  ter- 
rain fitué  au  Nord  de  la  ligne ,  marquée  ci-des- 
fus  5  moyennant  que  les  Portes  des  Eclufes  au- 
dit Fort  5  feront  &  refteront  ôtées  en  tems  de 
paix,  &  qu'il  fera  permis  aux  InterefTez  d'en 
bailler  les  Seuils  au  Niveau  de  celui  de  l'Eclufe 
noire ,  &  d'en  faire  la  vifite  quand  ils  le  trou- 
veront necelTaire  ;  afin  qu'en  tems  de  Paix  l'eau 
ait  toujours  fon  libre  coulant  à  la  Mer„ 

Du  dit  pofire  les  nouvelles  limites  retourne- 
ront le  long  du  pied  extérieur  de  la  Digue, 
vers  le  Polder  nommé  le  Bout  du  Monde,  den 
Ce  2  ià 
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là  le  long  de  la  Digue  de  Mer ,  comme  il  eft 
«narqué  fur  la  Carte  jufques  aux  anciennes  limi- 
tes à  la  coupure  d'une  Digue ,  qui  ferme  la  cre- 
que  de  Lapfchure ,  marquée  I. ,  &  apartiendra- 
à  Leurs  Hautes  Puiffances  en  fouveraineté^  le 
Terrain  fitué  au  Nord  de  cette  ligne. 
.  L'on  fuivra  de  là  les  anciennes  limites  jus- 
ques  au  Barbara  Polder  5  auquel  les  nouvelles 
limites  entreront  &  commenceront  au  pied  de 
la  Digue,  en  allant  le  long  de  ce  Polder,  êc 
de  Lauraine  Polder ,  jufques  à  la  longue  Rue , 
marquée  K.  ,  en  les  continuant  à  la  Ligne 
droite  le  long  de  la  même  Rue ,  jufques  à  la 
Digue  qui  va  de  Bouckhoute  au  Havre  de 
Bouckhoute,  marquée  L.,  &  de-là  elles  entre- 
ront dans  le  Capelle  Polder,  &  continueront 
en  ligne  droite ,  jufques  à  un  Angle  rentrant 
du  Gravqansdyck,  marqué  M.,  &  iront  de-là 
le  long  de  la  Digue,  jufques  au  Polder  rouge» 

Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique  cède  en 
pleine  fouveraineté  à  Leurs  Hautes  PuiiTances 
les  Barbara  Polders,  Lauraine  Polders  Capelle 
Polder ,  &  le  Polder  rouge ,  excepté  ce  qui  eft 
refervé  par  la  ligne  marquée  ci-deiïlis,  dans  les 
Capelles,  6c  Lauraine  Polders,  qui  reliera  à 
Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique. 

Leurs  Hautes  Puiffances  permettent  aux  In- 
terefTez  des  Eclufes  de  Bouckhoute,  de  les  re- 
mettre où  elles  ont  été  ci- devant,  d:>z  que  les- 
dites  Eclufes  ayent  les  coulans  d'eau  direde- 
ment  à  la  Mer ,  comme  ils  Favoient  avant  la 
dernière  Guerre. 

.  Il  fera  permis  à  Leurs  Hautes  Puiffances  en 

tems.  de  guerre,  lorfque  la  néceflîté  de  la  dé- 

Sènfe  &•  iureté  de  leurs  Frontières  l'exigera, 

fu  d'oc* 
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d'occuper  &  faire  fortifier  les  poftes  nécefTaires 
dans  le  Graafjansdyk  &  Zydlinsdyk. 

A  l'égard  de  la  Ville  du  Zas-de-Gand^  les 
limites  feront  étendues  jufques  à  la  diftance  de 
deux  tiers  de  deux  mille  pas  géométriques  au- 
tour de  la  ville,  en  commençant  aux  Angles 
des  Baftions ,  lefquels  finiront  du  côté  de  Zel- 
iàte ,  fur  le  point  de  leurs  anciennes  Kmites  au 
bord  du  Canal  du  Zas. 

Et  pour  la  confervation  du  bas  Efcaut  ,  & 
la  communication  entre  le  Brabant  &  la  Flan- 
dre des  Etats  Généraux,  Sa  Majefté  Impériale 
&  Catholique  cède  en  pleine  hc  entière  ibu- 
yeraineté,  aux  Etats  Généraux  ,  le  Village  & 
Polder  de  Doel ,  comme  auffi  les  Polders  de 
Ste.  Anne  &  KetenifTe,  bien  entendu,  que  le 
territoire  de  Leurs  Hautes  Puiiïànces  ne  s'é- 
tendra entre  les  Forts  de  la  Perle,  &  de  Lief- 
kenshoek,  qu'à  mi  chemin  ou  à  diftance  éga- 
le des  deux  Forts. 

Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  remet- 
tra, auffi- tôt  que  la  Barrière  fera  attaquée, ou 
la  guerre  commencée,  la  garde  du  Fort  de  la 
Perle  à  Leurs  Hautes  Puiffances,  à  condition 
néanmoins ,  que  la  guerre  venant  à  cefTer ,  £!• 
les  remettront  ledit  Fort  de  la  Perle  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale  6c  Catholique,  comme  auffi  les 
Poftes  qu'elles  auront  occupez,  dans  le  Graaf- 
jansdyck  &  ZydHngsdyck. 

Leurs  Hautes  PuifTances  promettent  de  plus^' 
que  fi  à  l'occafion  de  la  ceffion  de  quelques 
JÈclufes  (dont  les  Habitans  de  la  Flandre  Au- 
trichienne conferveront  le  libre  ulâge  en  tems 
de  paix)  ils  vinfTent  à  foufiBrir  quelque  dom- 
mage ou  préjudice^  tant  par  les  Commandans, 
Ce  3  que 
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que  par  d'autres  Officiers  militaires ,  que  non 
feulement  les  Etats  Généraux  y  remédieront 
incefTamment ,    mais  aufli  qu'ils  dédommage- 
ront les  intéreflez. 

Et  puifque  par  cette  nouvelle  fituation  des 
limites  5  il  faudra  changer  les  Bureaux  ,  pour 
prévenir  les  fraudes,  à  quoi  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique,  &  Leurs  Hautes  Puiilan- 
ces  font  également  intéreffées,  on  conviendra 
à^  lieux  pour  l'établifTement  defdits  Bureaux, 
8>c  àçs  précautions  ultérieures  qu'on  jugera 
convenir  de  prendre. 

Il  fera  de  plus  ftipulé ,  qu'une  jufte  évalua- 
tion fera  faite  dans  le  terme  de  trois  mois  àos 
revenus,  que  le  Souverain  tire  des  Terres  qui 
fe  trouveront  cédées  à  Leurs  Hautes  Puifîan- 
ces  par  cet  Article,  comme  auffi  de  ce  que  le 
Souverain  à  profité  par  le  renouvellement  dts 
Octrois,  for  le  pied  qu'ils  ont  été  accordez  de- 
puis trente  ans  en  deçà,  à  être  déduits  &  dé- 
falquez fur  le  fubfide  annuel  de  cinq  cens  mille 
Ecus ,  fans  que  pour  cette  évaluation  on  pour- 
ra retarder  le  payement  dudit  fubfide.  Lesquel- 
les Terres  ne  pourront  être  chargées  d'impofî- 
tions,  ni  d'autres  taxées  au  de-là  de  ce  qu'elles 
contribuent  à  préfent  dans  les  charges  publi- 
ques ,  fuivant  ladite  évaluation  qui  en  fera  faite. 

La  Religion  Catholique  Romaine  fera  con- 
fêrvée  &  maintenue  aux  Ueux  ci-deffus  com- 
me à  préfent,  &  avec  la  même  liberté  d'exer- 
cice public  ,  &  dans  la  même  étendue  qu'on 
à  ftipulé  cette  liberté  par  l'Article  dix-huit  du 
Traité  de  Barrière. 

Les  Propriétaires  Aqs  Terres  &  autres  Biens, 
fitueîi  dans  l'étendue  defdites  ceffions,  en  re- 
tien- 
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tiendront  la  pleine  propriété,  &  jouifTance,  a- 
vec  toutes  les  Prérogatives  &  Droits  y  atta- 
chez, nuis  relèrvez,  nuls  exceptez,  &  feront 
de  plus  les  Seigneurs  particuliers  des  mêmes 
Terres  &  Biens  continuez,  &  maintenus  dans 
la  propriété  &  polîeiTion  paifible  des  Juriidic- 
tions,  qui  leur  y  aparriennent  en  tous  dégrès  de 
jultice,  haute,  moyenne,  &  baffe,  comme  les 
uns  Ôc  les  autres  en  ont  joui  juîques  à  préfent. 

Le  Fort  de  Rodenhuyié  fera  rafé,  &  lesdif- 
ferens  touchant  le  Canal  de  Bruges,  feront  re- 
mis à  la  décifion  d'Arbitres  neutres ,  à  choiiîr 
de  part  &  d'autre  ,  bien  entendu  que  par  la 
ceffion  du  Fort  de  St.  Donas ,  ceux  de  la  Vil- 
le de  l'Eclufe  n'auront  pas  plus  de  droit  fur 
ledit  Canal  qu'avant  cette  ceflion. 

Au  moyen  des  ceiHons  comprifes  dans  cet 
Article  ,  Leurs  Hautes  Puiffances  fe  defiilent 
de  toutes  les  autres  Terres  &  lieux,  qui  leur 
ont  été  cédez,  par  l'Ardcle  17.  du  Traité  de 
Barrière,  lefquels  demeureront  comme  aupara- 
vant  fous  la  Domination  de  Sa  Majefté  Im- 
périale &  Catholique. 

IL  Comme  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca« 
tholique  à  promis  par  l'Article  19.  du  Traité 
de  la  Bariere  ,  de  faire  payer  annuellement  \ 
Leurs  Hautes  Puiffances  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  la  fomme  de 
cinq  cens  mille  Ecus,  faifant  un  miUioû  deux 
cens  cinquante  mille  florins  de  Hollande,  aux 
termes  marquez  par  ledit  Traité  ,  en  confide- 
ration  des  grands  fraix  &  dépenfes  exùraordi-» 
naires  ,  auxquelles  les  Seigneurs  Etats  Géné« 
raux  font  indifpenfablement  obligez,  tant  pour 
entretenir  le  grand  nombre  de  Troupes  qu'ife 
Çc4  fe 
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fe  font  engagez  par  ledit  Traité ,  de  tenir  dans 
les  Villes  6c  Places  de  la  Barrière  ,  que  pour 
iiibvenir  aux  grofles  charges  ,  abfolument  né- 
ceflaires  pour  l'entretien  6c  réparation  des  For- 
tifications defdites  Places ,  &  pour  les  pourvoir 
de  Munitions  de  guerre  ôc  de  bouche. 

Et  Sa  Majeflé  voulant  que  fa  promelTc  foit 
exécutée  ponéluellement  félon  la  teneur  dudit 
Article  19.  ayant  pour  cet  effet  fait  connoitre 
à  Leurs  Hautes  Puiflànces  les  difficultez  ,  & 
les  inconveniens  qui  pourroient  fe  rencontrer 
dans  l'exécution  dudit  Article^  comme  auffi 
de  l'Article  feparé  dudit  Traité ,  par  raport  aux 
aflignations  données  far  les  fubiides  ^qs  Pro- 
vinces de  Brabant  &  de  Flandres ,  &  les  Quar- 
tiers 5  Diftrids  ,  &  Chatelenies  y  énoncées  , 
pour  la  fomme  de  64.0000.  florins  de  Hollan- 
de. 

Sa  Majeflé  Impériale  &  Catholique,  &  les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  font  convenus  d'u- 
île  autre  forme  de  répartition,  &  d'une  autre 
hypothèque  fpeciale ,  qui  fera  furrogée  à  la  pla- 
ce des  fufdites  hypothèques,  &  affignations , fur 
le  fubfide  àts  Provinces  de  Brabant  &  de  Flan- 
dres ,  par  deffus  l'hypothèque  générale  fur  tous 
les  revenus  des  Païs-Bas  Autrichiens,  flipulé 
par  Içàit  Traité. 

Savoir  ,  que  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique pour  affurer  &  faciliter  d'autant  plus 
ïe  payement  dudit  fubfide  de  cinq  cens  mille 
Ecus,  ou  un  million  deux  cens  cinquante  mil- 
ie  florins  monnoye  de  Hollande  par  an  ,  affi- 
Igne  ^one  Ibmme  de  fept  cens  mille  florins  de 
Hollande  ,  ou  deux  cens  quatre-vingt  mille 
Ecus  ,    a^  lieu  de  celle  de  fix  cens  dix  mille 

fio^ 
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florins ,  repartie  fur  les  Païs ,  les  Villes  &  Cha- 
telenies  ,  &  Dépendances  rétrocédées  par  la 
France ,  dont  les  reven'os  conliilent  dans  les  ai- 
des, &:  fubiides  defdites  Villes  &  Chatelenies, 
leo  moyens  courans  communément  apeilez  les 
Droits  des  quatre  Membres  de  Flandres,  &  au- 
tres Droits  Dominiaux  ,  les  quatre  Patars  par 
Bonnier,  ôc  autres  impolitions  pour  les  Fortifia 
cations  j  le  Rachat  des  Cantines  Militaires ,  les 
émolumens,  Uftencils,  &  autres  gratifications, 
qui  fe  pay oient  du  tems  que  lefdites  Villes  & 
Chatelenies  étoient  au  pouvoir  de  la  France, 
aux  Intendans ,  Gouverneurs  &  autres  Orficiers 
de  TEtat  Major  des  Places  ^  Et  généralement 
tous  les  Droits  &  Importions ,  dont  leurs  Hau- 
tes Puifîances  ont  joui  jufques  à  préfent  en 
tout,  ou  en  partie,  ians  exception  quelconque. 

A  condition  qu'on  n'y  pourra  faire  aucune 
diminution,  ni  changement,  qui  puifTe  porter 
du  préjudice  à  ladite  hypothèque. 

L'adjudication  de  la  Ferme  defdits  Droits 
des  quatre  Membres  de  Flandres  ,  fe  fera  en 
public  ,  &  aux  plus  offrans  ,  bien  entendu, 
qu'en  cas  d'infolvabilité  des  Fermiers  <5c  de 
leurs  cautions.  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique fupléera  à  des  autres  branches  &  reve- 
nus des  Villes  &  Chatelenies  fulmen données, 
ou  de  fes  revenus  Dominiaux  dans  les  autres 
Païs-bas  Autrichiens  ,  ce  qui  pourroit  monter 
par  là  ,  à  la  fomme  de  fept  cens  mille  florins 
par  an. 

Et  lorfqu'il   s'agira  de  quelque  modération 

par  laquelle  les  revenus  de  ladite  Ferme,  ou 

àQs  Aides ,  ôc  autres  Droits  &  Importions ,  ci- 

deJTus  fpéciflées  ,  feroient  hors  d'état  de  pro- 

Cc  5  duire 
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duire  la  fomme  entière  de  fept  cens  mille  flo- 
rins 5  on  ne  pourra  l'accorder  qu'après  qu'on 
aura  pourvu  à  cette  modération  par  quelque 
autre  moyen  fuffifant,  à  leur  contentement. 

Affigne  &  affecte  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique 3  les  cinq  cens  cinquante  mille  florins 
de  Hollande,  ou  deux  cens  vingt  mille  Ecus 
reflians  fur  tous  les  revenus  des  Bureaux  fufmen- 
tionnex  des  Droits  d'entrée  &  de  fortie  dts 
Païs-Bas  Autrichiens ,  qui  ne  font  engagez  que 
fubiidiairement  à  Leurs  Hautes  Puiffances  pour 
àos  levées  d'argent,  faites  par  Elles  en  piuiieurs 
rencontres ,  ou  pour  des  rentes  contiiluées  dans 
le  Païs  3  Ôc  autres  pareilles  charges  fixes. 

Sçavoir  les  Bureaux  de  Bruxelles,  de  Bur- 
gerhout ,  de  Tirlemont  ,  de  Charleroi ,  de 
Mons  ,  d'Ath,  de  Beaumont  ,  de  Courtray  , 
d'Ypres  ,  de  Tournay  ,  de  Nieuport ,  de  la 
Province  de  Luxembourg ,  &  de  celle  de  Ma- 
lines,  lefquels  tous  enfemble  ,  &  chacune  en 
particulier  ,  ferviront  d'hypothèque  fpeciale  j 
pour  ladite  fomme  de  cinq  cens  cinquante 
mille  florins  de  Hollande. 

Et  pour  plus  grande  fureté  du  payement  de 
ladite  fomme,  engage  Sa  Majeflré  fur  le  pied 
d'un  fonds  fubfidiaire  &  fupletoire  la  fomme 
de  deux  cens  cinquante  mille  florins  de  Hol- 
lande par  an,  du  premier  &:  du  plus  clair  re- 
venu des  Droits  d'entrée  &  de  fortie  de  Gand, 
Bruges  &  Ofliende,  promettant  de  les  faire  dé- 
charger entièrement  dans  cinq  années,  de  ce 
qui  reflie  à  payer  pour  le  rembourfement  &  in- 
térêt d'un  million  quarante  mille  fix  cens  flo- 
rins, qui  ont  été  levez,  en  1710,  fur  ces  trois 
Bureaux. 

Pro- 
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Promet  auffi  Sa  Majeilé,  qu'on  ne  fera  au- 
cun changement  dans  les  Droits  d'entrée  &  de 
fortie,  qui  pourroit  en  diminuer  le  revenu  au 
préjudice  de  l'hypothèque. 

Et  liSaMajefté  .dans  la  fuite  du  tems  jugeoit 
néceflaire  de  faire  quelque  changement  à  la 
levée  defdits  Droits,  par  lequel  ils  fsroient  di- 
minuez 5  on  ne  pourra  établii*  ce  changement 
qu'après  qu'on  aura  afïigné  un  fonds  fuffifant 
pour  fupléer  à  cette  diminution. 

Ordonne  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi* 
que  dès  à  prefent,  &  par  cette  Convention  au 
Receveur  Général  des  Finances  de  Sa  Majefté, 
&  à  celui  qui  fera  établi  en  chef  pour  les  fuf- 
dits  Païs  rétrocédez ,  qu'en  vertu  de  la  préfea- 
te,  &  fur  une  Copie  d'icelle,  ils  ayent  à  payer 
de  trois  en  trois  mois,  à  com.mencer  au  premier 
de  ce  mois  de  Décembre  de  l'année  mille  fept 
cens  dix  huit  au  Receveur  Général  des  Etats 
Généraux,  favoir  celui  defdits  Païs  rétrocédez 
en  telles  elpeces  d'argent  ou  telle  monnoye 
qu'on  reçoit  aux  Bureaux,  &  à  la  recette  gé- 
nérale de  Sa  Majefté  ,  un  jufte  quartal  de  la 
fomme  de  deux  cens  quatre- vingt  mille  Ecus, 
ou  de  fept  cens  mille  florins  de  Hollande ,  6c 
le  Receveur  Général  des  Finances  de  Sa  Ma- 
jefté dans  la  Ville  d'Anvers ,  autîî  un  jufte  quar- 
tal de  la  fomme  reliante  de  cinq  cens  cinquan- 
te mille  florins,  ou  20c. vingt  mille  Ecus, fans 
attendre  autre  ordre  ou  affignation ,  la  préfente 
leur  devant  fervir  d'ordre  ou  d'aftignation  àhs 
à  préfent  &  pour  lors,  &  lefdits  payemens  leur 
feront  pafTez  en  compte  à  la  charge  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Catholique  5  comme  s'ils  les 
avoient  fait  à  Elle  même. 

Quant 
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Quant  aux  arrérages  dudit  fubnde  de  cinq 
cens  mille  Ecus,  ou  un  million  deux  cens  cin- 
-  quante  mille  florins  de  Hollande  par  an  ^  échus 
depuis  le  15.  du  mois  de  No  membre  1715.3 
jour  ds  la  fignature  du  Traité  de  la  Barrière  , 
jafqu'au  dernier  du  m.ois  de  Novembre  pafTé, 
on  eft  convenu  ,  pour  éviter  toute  dircuffion 
touchant  le  raport  pendant  ledit  terme ,  des  ré- 
venus àts  Villes  &  Chatelenies  rétrocédées  par 
la  France ,  qui  n'ont  pas  excédé  trois  cens  mil- 
le Ecus  par  an,  toutes  charges  déduites,  com- 
me Leurs  Hautes  Puiflances  l'ont  fait  voir  par 
les  états  qu'Elies  en  ont  fait  dreiTer  &  com.mu- 
niquer,  &  qui  ont  été  examinez  par  un  des 
Commis  àts  Finances  de  Sa  Majeilé  Impériale 
ôc  Catholique.  Et  pour  finir  de  miême  les  con- 
teftations  farvenues  à  caufe  de  l'inexécution  de 
quelques  Articles  dudit  Traité  au  fujet  du  paye- 
ment defdirs  arrérages  ,  depuis  le  15.  de  No- 
vembre 1715.3  jufques  au  premier  de  Janvier 
1718.5  que  de  la  part  des  Etats  Généraux  on  a 
fait  monter  au  de-ià  de  quatre  cens  mille  Ecus, 
Leurs  Hautes  Puiflances  fe  contenteront  pour 
tous  CQS  arrérages  depuis  le  i  ^  :  de  Novembre 
1 7 1 5 . ,  jufqu'au  dit  premier  Janvier  1 7  1 8 .  de 
deux  cens  m.iUe  Ecus  ,  ou  de  cinq  cens  miille 
fiorins  de  Hollande  ,  payables  par  vingt  mille 
Ecus  par  an  ,  jufques  à  l'extinârion  de  cette 
fomme  totale ,  pourvu  que  le  f ubiide  entier  leur 
foit  payé,  depuis  le  commencement  de  la  pré- 
fente année  de  la  manière  fuivante. 

Sçavoir  que  les  arrérages  des  huit  premiers 
m.ois  de  la  préfente  année  ,  faifant  la  fomme 
de  3  3^333-  fiorins  6.  fols  8.  deniers  de  Hollan- 
de j  feront  payez  de.  k  même  manière  3.  par 

por* 
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portions  de  20000.  Ecus  par  an  ,  comme  dit 
eft  5  immédiatement  après  les  payemens  defdits 
arrérages  des  années  précédentes. 

Pour  fureté  du  payement  des  uns  &  des  au- 
tres. Sa  Majefté  Impériale  &  Catliolique  engage 
&  afFede ,  par  forme  d'hypothèque  fpeciale ,  les 
Droits  d'entrée ,  &  d^  fortie  des  Bureaux  de 
Gand,  Bruges  &  Ofterîde,  par  delTus  6c  fans 
préjudice  de  l'engagement  fubfidiaire  defdits  Bu- 
reaux pour  la  fomme  de  250000.  florins  de  Hol- 
lande par  an ,  ftipulée  par  la  préfente  Conven- 
tion. 

Pour  plus  grande  fureté  de  quoi  les  Admi- 
niftrateurs  Généraux  des  Droits  d'entrée  &  de 
fortie,  fe  chargeront  par  l'Adre  de  foumiffion 
qu'ils  paiTeront  pour  le  payement  annuel  de 
cinq  cens  cinquante  mille  florins  de  Hollande , 
pendant  les  fix  années  de  leur  adminiflration  , 
de  celui  des  lîx  premières  portions  ou  termes 
defdits  arrérages  :  &  après  l'expiration  du  tems 
de  leur  Contrad  ou  recette ,  le  refte  fera  payé 
par  quartal ,  par  les  nouveaux  Adminiftrateurs  , 
ou  par  ceux  qui  auront  alors  la  régie  &  recette 
defdits  Droits  à  Gand,  Bruges  &  Oftende,  de 
la  manière  &  fous  les  engagemens,  ftipulez  pour 
l'affurance  du  payement  des  cinq  cens  cinquan- 
te mille  florins. 

Le  furplus  ,  ou  les  trois  mois  reftans  des 
arrérages  de  la  préfente  année,  faifant  la  fom- 
me de  cent  vingt-cinq  mille  florins  de  Hol- 
lande ,  fera  payé  en  mille  fept  cens  vingt ,  Sa 
Majeflé  Impériale  &  Catholique  affectant  fpe- 
cialement  à  ce  payement  les  revenus  des  Villes 
&  Chatelenies  rétrocédées  par  la  France  ,  par 
àcÇ[\x$  ôc  fans    préjudi-ce    de  TafFectation  des 

fept 
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fept  cens  mille  florins  par  an  ,  ^te  par  cette 

Convention. 

Leurs  Hautes  PuiiTances  jouiront  des  reve- 
nus des  Païs  rétrocédez  ,  jufques  au  dernier 
du  mois  d':f  Novembre  pafïë  ,  &  Elles  pour- 
ront procéder  par  voye  d'exécution  au  recou- 
vrement des  arrérages,  des  revenus  defdites 
Villes  &  Chatelenies,  échus  &  à  écheoir,  juf- 
ques au  dernier  du  mois  de  Novembre  pafle, 
éc  fe  fervir  pour  cet  effet  des  mêmes  moyens 
d'exécution  contre  les  Etats  (  à  la  referve  àts 
Ecclefiaftiques  )  Magiilrats,  Villes  &  Chatele- 
nies.  Fermiers  6c  autres,  qu'elles  ont  ftipulez 
pour  le  recouvrement  des  fept  cens  miUe  flo- 
rins par  an ,  aflignez  fur  lefdits  revenus  ,  &  fe 
pourront  fervir  auili  des  mêmes  moyens  à  l'é- 
gard à^s  cent  vingt  cinq  mille  florins  ,  qui 
leur  font  afïignez  conformément  à  l'Article 
précédent. 

Et  comme  Sa  Majefté  a  donné  (qs  Droits 
d'entrée  &  de  fortie  en  adminiftration  &  di- 
redion  ,  avec  obligation  aux  Adminiftrateurs 
Généraux  ,  ou  Diredeurs  defdits  Droits  ,  de 
payer  annuellement  une  fomme  fixe  ,  au  plus 
grand  profit  des  Finances  de  Sa  Majeflré,  les 
Adminiftrateurs  Généraux  ,  ou  Diredeurs 
à'ts  fufdits  Droits  pafTeront  un  Ade  ,  par  le- 
quel ils  s'obligeront ,  fous  condamnation  vo- 
lontaire 5  laquelle  fera  décrétée  par  le  grand 
Confeil  de  Malines  ,  &  par  ceux  de  Brabant 
&  de  Flandre  ,  de  payer  de  trois  en  trois 
mois  5  pendant  le  tems  de  leur  adminiftra- 
tion, ledit  quartal  de  la  fomme  de  cinq  cens 
cinquante  mille  florins  de  Hollande  ,  au  Re- 
ceveur Général  des  Provinces  -  Unies ,  ou  à 
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fes  ordres,  comme  dit  eft  ,  &  le  préfent  Ar- 
ticle luffira  5  pour  la  décharge  deldirs  Admi- 
niftrateurs  ,  ou  Dii'edeurs  ,  avec  la  Qui  tan- 
ce dudit  Receveur  Général  des  Provinces  U- 
nies. 

Lefdits  Adminiftrateurs  Généraux  ,  ou  Di- 
redeurs  ,  s'obligeront  par  le  même  Acte  de 
rembourfer  dans  cinq  années  en  payemens 
égaux  3  ce  qui  refle  à  payer  aux  Etats  Géné- 
raux en  rembourfement  des  fufdits  un  million 
quarante  mille  lix  cens  vingt  cinq  florins ,  levez. 
en  mille  fept  cens  dix  ,  iur  les  Bureaux  de 
Gand ,  Bruges  &  Oftende  ^  avec  les  intérêts 
qui  écherront  chaque  année  ,  afin  qu'au  bout 
de  cinq  ans  ces  Bureaux  foient  entièrement  dé- 
chargez, de  ladire  levée. 

Et  au  défaut  du  payement  de  la  manière  ré- 
glée ci-delTus,  tant  des  fommes  du  fubfide  de 
cinq  cens  mille  Ecus  ,  ou  un  million  deux 
cens  cinquante  mille  florins ,  monnoye  de 
Hollande  ,  que  dudit  rembourfement ,  pour- 
ront les  Seigneurs  Etats  Généraux  procéder 
aux  moyens  de  contrainte  &  d'exécution  , 
même  par  voye  de  fait ,  contre  le  Receveur 
Général  des  Finances  de  Sa  Majefté  ,  &  con- 
tre celui  des  Païs  rétrocédez  ,  qui  feront  l'un 
&  l'autre  refponfables ,  &  pourront  être  exé- 
cutez pour  les  Receveurs  particuliers  &  flib- 
alternes  ,  des  fonds  affignez  dans  leurs  dé- 
partement s'ils  venoient  tant  les  fufdits  pre- 
miers ,  que  les  autres  à  détourner  quelque 
chofe  de  leur  recette  générale ,  ou  particu- 
lière 5  au  préjudice  de  ce  qui  eft  porté  par  h 
prefente  Convention^  bien  entendu  ,  que  cet 
Article  n'auia  lieu  contre  le  Receveur  Géné- 
ral 
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rai  des  Finances ,  qu'en  cas  de  régie  des  Droits 

d'entrée  &  de  fortie. 

Sa  Mâjellé  accorde  le  même  Droit  d'exé- 
cution tant  contre  les  Bureaux  engagez  ci-dei^ 
fus  par  hypothèque  fpeciale ,  que  contre  les  Bu- 
reaux  engagez  fubfidiairement  au  défaut  des  pre- 
miers &  contre  les  fonds  même  dudit  Païs  ré- 
trocédé, comme  auiTi  contre  les  Etats  excepté, 
contre  les  Ecclefiaftiques ,  &  contre  \^s  Ma- 
gistrats des  Villes  &  Chatelenies  dudit  Païs  ré- 
trocédé 5  s'ils  venoient  à  faire  difficulté ,  ou  à 
porter  de  trop  long  délais ,  à  repartir  &  fournir 
les  Importions  qu'ils  doivent  à  Sa  Majeflé  Im- 
périale &  Catholique. 

Et  cette  exécution  contre  lefdits  Etats ,  ex- 
cepté les  Ecclefiaftiques ,  &  contre  lefdits  Ma- 
giftrats  5  fe  fera  au  nom  ,  &  de  la  part  de  Sa 
?vlajefté  5  &  de  la  manière  accoutumée ,  Sa  Ma- 
jefté  autorifant  à  cet  effet  les  Gouverneurs  des 
Places  de  la  Barrière ,  qui  lui  ont  prêté  ferment, 
&  y  foumettant  lefdits  Etats ,  excepté  les  Ec- 
clefiaftiques ,  &  lefdits  Magiftrats ,  en  vertu  de 
la  préfente  Convention,  auffi  bien  que  lefdits 
fonds  ,  comme  y  étoient  fournis  ceux  qui  é- 
toicnt  hypothéquez  fpecialement ,  &  affignées 
pour  les  fommes  refpedtives  du  fufdit  fubiide, 
par  les  Articles  ip.  &  feparé  du  Traité  de  la 
Barrière. 

Les  Officiers  de  Juftice  à  qui  il  apartien- 
dra,  feront  obligez  de  donner  l'affiftance  né- 
ceflàire  de  leur  office  ,  lors  que  ceux  ,  qui 
feront  Porteurs  des  condamnations  volontai- 
res, qui  feront  décrétées  &  expédiées  en  fa- 
veur de  Leurs  Hautes  PuifTances  contre  les 
Adminiftrateurs  des  Droits  d'entrée  &  de  for- 
tie 
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tie  dé  Sa  Majefté ,  de  même  qu'à  la  charge  de 
leurs  affociez,  auront  recours  à  eux,  afin  de 
procéder  à  Texécution  defdites  condamnatic:  s 
volontaires ,  fuivant  Tufage  reçu  aux  Tribunaux, 
où  elles  auront  été  expédiées  de  la  même  ma- 
nière qu'on  ell:  accoutumé  d  y  exécuter  les 
Sentences ,  que  les  Natifs ,  6c  autres  Habitons 
des  Pâïs-Bas  Autrichiens  y  obtiennent.  Et 
quant  aux  Etats  des  Païs-Bas  rétrocédez  (à  la 
referve  des  Eccleiiaftiques  &  Magiitrats;  les 
Bureaux  &  fonds,  on  pourra  les  exécuter  de  la 
manière  quon  en  eil  convenu  par  le  Traité  de 
Barrière. 

Et  finalement  outre  l'ordre  que  Sa  Majefte 
donnera  au  Gouverneur  Général  des  Païs-Bas 
Autrichiens  j    la   préfente  Convention  fervira 
d'ordre  &  d'inftrudion  fpeciale  &  irrévocable  ^ 
pour  lui  &  its  Succefléurs  à  venir,  en  vertu 
de  laquelle  ils  feront  obligez  d'exécuter,  &  de 
faire  exécuter ,  ce  qui  eft  porté  par  la  préfente 
Convention,  avec  défenie  exprelTe  de  ne  di- 
vertir, ni  permettre,  que  par  le  Confeil  d'Etat 
&  des  Finances ,  le  Directeur  Général  des  Fi- 
nances, on  tel  autre  que  ce  puiffe  être,  foit 
divertie  aucune  fom.me  des  revenus  fufmention-» 
nez,  defdites  Villes  &  Chatelenies,  ni  de  ladi- 
te adminiftration,  règle  &  recette  des  Droits 
d'entrée  ôc  de  for  tie ,  pour  quelque  befoin ,  que 
ce  puiffe  être,  même  le  plus  efTentiel,  &  le 
plus  preffant  du  fervice ,  fi  ce  n'eft  de  ce  qui 
reliera ,  après  le  payement  des  fufdits  quartaux, 
lequel  payement  ne  pourra  être  retardé ,  moiru; 
refufé ,  fous  prétexte  des  com.penfations ,  liqui- 
dations 3  ou  autres  prétenfions ,  de  quelque  nom 
ou  nature  qu'elles  puillent  êtrcj  âu  moyen  de 
Tovie  L  Dd  quoi 
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quoi  Leurs  Hautes  Puiflànces  les  Etats  Géné- 
raux renoncent,  &  fe  départent  entièrement  en 
vertu  de  la  préfente  Convention ,  de  toute  ac- 
tion 6c  hypothèque,  qui  avoient  été  ftipulces 
par  les  Articles  dix -neuvième,  &  féparé  du 
Traité  de  Barrière,  à  la  charge  des  Provinces 
de  Brabant  ôc  de  Flandres ,  leurs  Départemens, 
Chatelenies,  les  fept  Quartiers  d'Anvers,  & 
contre  les  Etats  Receveurs  defdites  Provinces; 

III.  Le  payement  des  intérêts  des  fommeà 
levées  fur  le  revenu  des  Poftes  aux  Païs-Bas 
Autrichiens,  étant  fort  en  arrière.  Sa  Majeilé 
Impériale  &  Catholique  promet  &  s'engage, 
d'y  remédier  ,  en  faifant  le  plutôt  qu'il  fera 

.  polTible ,  le  rembourfement  entier  de  ce  qui 
ell  dû  des  Intérêts  &  du  Capital  :  &  en  atten- 
dant que  cela  foit  exécuté,  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique  donnera  des  ordres  très  pré- 
cis ,  pour  que  le  revenu  dcj  Poftes  foit  emplo- 
yé, conformément  aux  Obligations,  &  qu'il 
n'en  foit  rien  détourné  au  préjudice  de  leur 
contenu. 

IV.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  ayant  fait 
des  avances  confiderables  pour  le  payement  des 
intéreLS  des  levées  d'argent,  fpécifiées  au  Trai* 
ré  de  la  Barrière ,  il  a  été  convenu  &  accordé, 
que  la  fomme  de  fept  cens  cinq  mille  onze  flo- 
rins ,  dix  huit  fols ,  dix  deniers ,  que  Sa  Majes- 
té Impériale  &  Catholique  doit  à  Leurs  Hau- 
tes PuilTances  fuivant  la  liquidation,  arrêtée  ce 
jourd'hui  22.  Décembre  1718.,  fera  rembour- 
fée  en  portions  égales  de  vingt  mille  Ecus,  ou 
cinquante  milb  florins  de  Hollande,  par  an,  à 
commencer  immédiatement  après  les  fix  ansd^ 
la  préfente  Adminiflracion  générale,  des  Droits 

d'en. 
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d'entrée  &  de  fortie ,  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  engageant  lefdits  Droits  en  Flandre, 
tels  qu'on  les  levé  à  prêtent,  ôc  qu'on  conti- 
nuera de  les  lever  après  la  fin  de  ladite  Admi- 
niftration  générale,  pour  le  rembourfement  de 
ladite  Ibmme  de  fept  cens  cinq  mille  onze  flo- 
rins ,  dix-huit  fols ,  dix  deniers ,  par  forme  d'hy- 
pothèque fpéciale  :  &  en  attendant  &  jufqu'au 
rembourfement  eireclif ,  elle  fera  pa)^er  les  in- 
térêts 5  à  raifon  de  deux  &:  demi  pour  cent  par 
an  de  ladite  fomme,  ou  de  la  partie  qui  n'en 
aura  pas  été  rembourfée. 

Pour  faciliter  le  payement  defdits  intérêts  de 
deux  &  demie  pour  cent  par  an ,  Leurs  Hau- 
tes PuilTances  confentent ,  qu'ils  Ibient  pris  fur 
le  double  canon  pai^  an  des  huit  cens  mille  flo- 
rins, levez  fur  les  revenus  de  la  Province  de 
Namur,  lubfidiairement  fur  ceux  de  la  Mairie, 
&  de  la  Province  de  Luxembourg,  à  condi- 
tion ,  que  ledit  double  Canon  fera  continué  à 
proportion  du  tems  ,  que  le  rembourfement 
defdites  huit  cens  mille  florins  retardé  par  cette 
diminution. 

V.  Pour  terminer  les  difterens  ,  touchant 
l'Artillerie  &  les  Magaiins  de  guerre,  &  fpe- 
cialement  touchant  la  propriété  de  ceux  de 
Venlo  ,  St.  Michel  &  Stevenfwaart  ,  Places 
cédées  aux  Etats  Généraux  par  le  Traité  de 
Barrière^  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
renonce  à  cette  Artillerie  ^2.0.^  Magazins  , 
moyennant  que  Leurs  Hautes  Puiffances  fedé- 
fiftent ,  comme  Elles  font  par  la  prefente  Con- 
vention, du  Payement  qui  leur  eil  dû,  en  ver- 
tu de  l'Acte  pafié  à  Anvers  le  trentième  du 
mois  de  janvier  mille  fept  cens  feize,  par  le 
Dd  i  Sieur 
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Skur  Comte  de  Konigfegg  ,  Plénipotentiaire 
de  Sa  Majefté  Impériale  &c  Catholique,  des 
Poudres ,  Plomb ,  &  quelques  autres  Munirions 
de  guerre,  que  les  Commiiiàires  de  Sa  Majes- 
té Impériale  ôc  Catholique  ont  prifes  pour  fon 
compte,  conformément  au  dit  Adte,  ôc  aux 
Liiles,  fignées  par  lefdits  Commiffaires,  dont 
la  valeiu-  eit  au  de  là  de  cent  mille  florins.  Au 
rcfiie  Sa  Majeftc  Impériale  ôc  Catholique  ne 
prétend  rien  à  titre  des  Poudres,  &  autres  Mu- 
nitions qui  furent  trouvées ,  apartenantes  à  h 
France,  à  la  réduction  d'Anvers,  Malines  ^ 
Gand  ,  6c  autres  Places  des  Païs-Bas  Autri- 
chiens. 

VI.  Les  Etats  Généraux  remettront  inces- 
famment  après  réchange  des  Ratifications  delà 
préfente  Convention ,  à  Sa  Majefté  Impériale 
ôc  Catholique,  la  pofléflîon^  &  jouifTance,  de 
toutes  les  Villes,  Chatelenies,  Diftrids  &Dé- 
partemens  rétrocédez  par  la  France,  fuivant  la 
teneur  du  premier  Article  du  Traité  de  Barriè- 
re. Et  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  re- 
mettra pareillement  incefTamment  après  ledit 
échange  des  Ratifications  ,  à  Leurs  Hautes 
Puifîances  la  poffeflion  du  Terrain  &  des  Pol- 
ders qu'Elle  leur  a  cédez  en  Flandre  par  TAr- 
ticle  premier  de  cette  Convention. 

VII.  Au  refte  le  Traité  de  Barrière,  ôcTAr- 
ticle  feparé  du  quinzième  de  Novembre  miUe 
lept  cens  quinze ,  feront  confirmez^,  comme  ils 
font  confirmez  par  ces  préfentes ,  en  tout  &  en 
chacun  de  leurs  Articles  en  tant  qu'il  n'y  ait 
rien  de  changé  par  les  Articles  de  cette  Con- 
vention. 

\'iIL   Comme  pour  plus  grande  fureté  Se 

exe- 


Négocratlons ,  Mémoires  c^  Trahcz»  41 1 
exécution  du  Traité  de  la  Barrière ,  Sa  Majefté 
Britannique  a  confirmé  &  garanti  ledit  Traité, 
ainfi  Sa  dite  Majefté  promet,  ôc  s'engage  de 
même ,  de  confirmer  ôc  de  garantir  la  prélente 
Convention ,  comme  elle  la  confirme  &  garan- 
ti par  cet  Article. 

IX.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  &  aprouvé 
par  Sa  Majefté  impériale  &  Catholique,  par 
Sa  Majefté  Britannique,  &  par  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  &  les 
Lettres  de  ratifications  feront  délivrées  dans  le 
terme  de  fix  femaines  ,  ou  plutôt  il  faire  fc 
peut ,  à  compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambafïàdeurs  &  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique, &c  de  Sa  Majefté  Britannique,  &  Dé- 
putez, &  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats 
Généraux, en  vertu  de  nos  Pouvoirs  relpedifs, 
avons  éfdits  noms,  figné  ces  préfentes  de  nos 
feings  ordinaires ,  &  à  icelles  fait  apofer  les 
Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à  la  Haye  le  vingt 
deuxième  Décembre  mille  fept  cens  dix-huit. 

Le  M.  de  Prié.  Cadogan.     J,  B.  v.  Wynhergen, 
(L.  S.)        (L.  S.)  (L.  S.) 

(L.  S.)  W.  vander  Do  es, 
(L.  S.)  A.  Heinfius. 
(L.  S.)  G.   G.  Tacts  "jan 

Ameronge7i. 
(L.  S.)    D.    D.    Kem^î- 

nuer. 
(L.  S.)  Everhard  Roufe. 
(L.  S.)  E.  Tamminga. 
Dd  3  ^3  Les 
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55  Les  Etats  de  l'Empire  ayant  eu  part  à  la 
55  guerre  des  Hauts  Alliez  contre  la  France  & 
55  l'Efpagne5  ^^  Commerce  des  Villes  Anfeati- 
35  ques  en  avoit  extrêmement  fouffert.  C'eft 
35  pourquoi  la  Paix  étant  rétablie  entre  TEm- 
55  pereur,  TEm^pire  &  la  France,  elles  follici- 
55  terent  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  de  leur 
55  accorder  un  Traité  qui  fixe  l'état  de  leur 
55  Commerce  5  il  fût  conclu  à  Paris  lezS.Sep- 
55  tembre  xyid. 

Traité  de  Commerce  entre  la  France  cr  les 
ni  le  s  Anféatiques  ,  Lubek  ,  Bremen  cr 
Hambourg  ,  conclu  a  Paris  le  28.  Se^^ 
tembre  iyi6, 

T  E  Roi  defirant  faire  connoitre  aux  Villes  de 
«-^  Li/hecky  'Breme?i  &  HayNoourg  5  de  TAnfe 
Teutoiiique,  qu'il  a  peur  elles  la  même  affec- 
tion, &  la  même  bonne  volonté  que  les  Rois 
fes  PredecefTeurs  depuis  L  o  u  ï  s  XL  jufqu'à 
Louïs  XIV.5  fon  très  honoré  Seigneur  ôcBis- 
Ayeul  5  leur  ont  témoigné  dans  plufieurs  Trai- 
tez confecutifs  de  Marine  &  de  Commerce  5 
éc  particuherement  dans  celui  du  mois  de  Mai 
1665.  5  Sa  Majelfé  a  reçu  favorablement  les 
inftances5  prières  &  SupLications  que  ces  Vil- 
les lui  ont  fait  faire  par  les  Srs.  Chriftofle  Brof- 
jeau  5  Jean  Avderfon ,  Dodeurs  es  Loix  5  Sin- 
dics  de  la  Ville  de  Hambourg  5  &  Ba-mel 
Stoûckflet  '^  Sénateur  5  leurs  Députez  en  cette 
Cour  3  de  vouloir  bien  convenir  avec  elles  d'un 
Traité  de  Commerce  5  qui  puiffe  maintenir  & 
ÇQnferver  entre  fes  Sujets  6c  ceux  défaites  Vil^ 

les 
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les  une  fincere  intelligence  pour  l'utilité  &  a- 
vantage  réciproque  •  &  de  l'avis  de  fon  très 
cher  &  très  aimé  Oncle  le  Duc  d' Crie  ans  , 
Régent ,  &c.  a  c(^mmis  pour  examiner  les 
Mémoires  prefentez  de  la  part  defdites  Villes., 
le  Sr.  Comte  d'Ejirécs  ,  Vice  Amiral  &  Ma- 
réchal de  France  ,  Grand  d'Efpagne  ,  Com- 
mandeur de  fes  Ordres ,  Gouverneur  àzs  Vil- 
les &  Château  de  Nantes ,  Lieutenant-Géné- 
ral au  Pais  Nantois,  Vice  Roi  de  l'Amérique, 
&  Prefident  du  Confeil  de  Marine  j  le  Sr.  Mar- 
quis dUxeîles  ^i\x^\  Maréchal  de  France ,  Com- 
mandeur de  {qs  Ordres  ,  Gouverneur  de  la 
Province  d'Alface  ,  Lieutenant -Général  au 
Gouvernement  de  Bourgogne  j  &  Préfident 
du  Confeil  des  affaires  é:rangeres;  &  le  Sr. 
Amelot  5  Conieiller  ordinaire  en  tous  Tes  Con- 
feils  d'Etat  &:  Privé ,  &  aux  Confeils  de  Fi- 
nance &  de  Commerce:  lefquels,  après  plu- 
fieurs  conférences  tenues  avec  lefdits  Srs.  Dé- 
putez; ont  conjointement  en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs  refpedifs,  refolu,  arrêté  Ôc  conclu 
ce  qui  fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  Habitans  des  Villes  Anfeatiques  jouiront 
de  la  même  Hberté ,  en  ce  qui  regarde  le  Com- 
merce &  la  Navigation  dont  ils  ont  joui"  de- 
puis plufieurs  Siècles,  &:  pourront  trafiquer  &: 
naviguer  en  toute  fureté,  tant  en  France  qu'au- 
tres Royaumes,  Etats,  Pais  &  Mers,  Lieux, 
Ports,  Côtes,  Havres  &  Rivières  en  depen- 
dans,  fituez  en  Europe,  pour  y  aller,  venir, 
pafTer  &  repalTer  tant  par  Mer  que  par  Terre , 
Dd  4  avec 
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avec  leurs  Navires  &  Marchandifes ,  dont  ren- 
trée 5  fortie  &  tranfport  ne  font  ou  ne  feront 
défendus  aux  Sujets  de  Sa  Majeflé  par  les  Loix 
ôc  Ordonnances  du  Royaume. 

II.  Ceux  des  Sujets  defdites  Villes  qui  trafi- 
queront ôc  demeureront  en  France,  ne  feront 
p\>int  affujettis  au  Droit  d'Aubaine,  &  pour- 
ront difpofer  par  Teftament,  Donation  ou  au- 
trement de  leurs  Biens ,  meubles  &  immeubles, 
en  faveur  de  telles  perfonnes  que  bon  leur  fem- 
blera,  &  leurs  héritiers  refidans  en  France  ou 
ailleurs  ,  pourront  leur  fucceder  ab  inteftat  , 
fans  qu'ils  aycnt  befoin  d'obtenir  des  Lettres 
de  neutralité  :  le  tout  ainfï  que  pourroient  le 
faire  les  propres  &  naturels  Sujets  du  Roi. 

III.  Lefdits  Sujets  deidites  Villes  Anfeatiques 
ne  feront  tenus  de  payer  d'autres ,  ni  de  plus 
grands.  Droits,  Gabelles,  Impofitions,  Con- 
tributions ou  charges  fur  leurs  Perfonnes ,  Biens, 
Denrées,  Navires  ou  fret  d'iceux,dired:emenc 
ni  indirectement,  fous  aucun  nom  ou  prétexte 
que  ce  foit,  que  ceux  qui  feront  payez  par  les 
propres  &  naturels  Sujets  de  Sa  Majefté. 

IV^  Seront  exempts  du  Droit  de  fret  de 
cinquante  fols  par  tonneau  dans  tous  les  cas, 
fi  ce  n'eft  lorfqu'ils  prendront  des  Marchandi- 
fes dans  un  Poit  de  France ,  &  qu'ils  les  trans- 
porteront dans  un  autre  Port  de  France  pour 
les  y  décharger. 

V.  Et  pour  favorifer  d'autant  plus  le  Com- 
merce defdites  Villes  ,  il  a  été  accordé  ,  que 
les  Marchandifes  ci-après  dénommées  ne  paye- 
ront à  toutes  les  entrées  du  Royaume  ,  Ter- 
res &  Païs  de  l'obéhïànce  du  Roi  ,  que  les 
Droits  ci-aprèj  déclarez  -^    Baleine  coupée  Iç 

100, 
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100.  pefant  payera  neuf  livres.  Fanon  de  Ba- 
leine le  100.  en  nombre,  tant  grands  que  pe- 
tits, du  poids  de  300.  livres  ou  environ,  vingt 
livres. 

Huile  &  graifTe  de  Baleine  &  d'autres  poif- 
fons  embarquez,  du  poids  de  520.  livres,  fcpt 
livres,  dix  lois. 

Fer  blanc  le  baril  de  450.  feuilles  doubles , 
vingt  livres. 

Le  baril  de  fimples  feuilles ,  dix  livres. 

Plumes  à  écrire  le  100.  peiànt ,  quatre  livres, 
Soye  de  porc,  le  100.  pefant,  quatre  livres. 

Enfemble  les  quatre  fols  pour  livre  defdits 
Droits  pendant  le  tems  feulement  que  les  Sujets 
du  Roi  y  feront  aiTajettis. 

VI.  Il  efl  accordé  aux  dites  Villes  Anfea- 
tiques ,  que  conformément  à  TEdit  du  moir 
de  Mai  1699,  concernant  la  franchife  du  Port 
ôc  Havre  de  Marfeille  ,  leurs  Sujets  jouiront 
de  la  même  liberté  &  francliile  ,  dont  jouïf  • 
fent  les  Sujets  du  Roi ,  &  ne  payeront  les 
Droits  de  vingt  pour  cent ,  (  lorfqu'ils  aporte- 
ront  des  marchandifes  du  Levant,  foit  à  Mar- 
feiUe  ou  dans  les  autres  Villes  du  P^oyaume 
où  l'entrée  eli  permife)  que  dans  les  cas  ou 
les  Sujets  naturels  du  Roi  feront  tenus  de  les 
payer. 

VII.  Jouiront  au  furplus  lefdites  Villes  , 
leurs  Habii'ans  &  Sujets  en  ce  qui  regarde 
la  Navigation  &  le  Commerce  par  Mer , 
de  tous  les  mêmes  Droits ,  Franchifes  ,  Im.- 
munitez  &  Privilèges  contenus  au  préfent 
Traité  ,  de  ceux  encore  qui  feroient  accor- 
dez par  la  fuite  aux  Etats  des  Provinces^ 
Unies  &  aux  autres  Nations  maritimes,  dont 
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les  Etats  font  fituez  au  Nord  de  la  Hollande. 

VIII.  Les  Capitaines  ,  Maîtres  ou  Patrons 
des  Navires  des  Villes  Anfeatiques  ,  leurs  Pi- 
lotes, Officiers,  Mariniers,  Matelots  ou  Sol- 
dats, ne  pourront  être  arrêtez,  ni  les  navires 
détenus  ou  obligez  à  aucun  fervice  ou  tranf- 
port  ,  même  les  Denrées  &  marchandifes  ni 
pourront  être  failles  dans  les  î^orts  de  France, 
en  vertu  d'aucun  ordre  général  ou  particulier  , 
ni  pour  quelque  caufc  que  ce  foit ,  quand  il 
s'agiroit  de  la  defenfe  de  FEtat ,  fi  ce  n  eft  du 
confentem.ent  des  Intéreflés  ,  ou  en  payant  , 
fins  préjudice  néanmoins  des  faifies  faites  par 
autorité  de  juflice,  &  dans  les  régies  ordinai- 
res, pour  dettes  légitimes,  Contracts,  ou  au- 
tres caufes,  pour  raifon  des  quelles  il  fera  pro- 
cédé par  les  voyes  de  droit ,  félon  les  formes 
judiciaires. 

IX.  Les  Navires  apartenaas  aux  Habitans 
des  Villes  Anfeatiques,  paffant  devant  les  Cô- 
tes de  France  Se  relâchant  dans  les  Rades  , 
Ports  &  Rivières  du  Royaume ,  par  tempête 
ou  autrement ,  ne  feront  contraints  d'y  dé- 
charger ou  vendre  leurs  marchandifes ,  en  tout 
ou  partie,  ni  tenus  de  payer  aucuns  Droits  , 
fi  non  pour  les  Marchandifes  qu'ils  y  déchar- 
geront volontairement  &  de  leur  gré. 

X.  Pourront  néanmoins  les  Capitaines  , 
Maîtres  ou  Patrons  des  •  Navires  des  Villes 
Anfeatiques ,  vendre  une  partie  de  leur  charge- 
ment pour  acheter  les  Vivres  dont  ils  auront 
befoin ,  &  les  chofes  néceffaires  au  radoub  de 
leurs  Vaiffeaux ,  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
mifîîon  àes  Oinciers  de  l' Amirauté  ,  auquel 
cas  ils  ne  payeront  Droits  ,  que  des  Mar- 
chant 
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chandifes  ,  qu'ils  auront  vendues  ou  échan- 
gées. 

XL  S'il  arrive  que  àçi^  VaiiTeaux  de  Guerre 
ou  Navires  Marchands  deidites  Villes,  échoiient 
fur  les  Côtes  de  France  par  tempête  ou  autre- 
ment, lefdits  VaiiTeaux  ou  Navires,  leurs  Apii- 
raux  éc  Marchandilés  ,  Vivres  ,  Munitions  & 
Denrées ,  ou  les  deniers  qui  en  proviendront  , 
en  cas  de  vente,  feront  rendus  aux  propriétai- 
res, ou  à  ceux  qui  auront  charge  ou  pouvoir 
d'eux,  fans  aucune  forme  de  Procès  ,  pourvu 
que  la  réclamation  en  foit  faite  dans  l'an^;  jour, 
en  payant  feulement  les  fraix  raifonnables  & 
ceux  du  fauvement ,  ainfi  qu'ils  feront  réglez ,  à 
l'effet  de  quoi  Sa  Majefté  donnera  fes  ordres 
pour  faire  châtier  feverement  ceux  de  les  Sujets 
qui  auront  profité  ou  tenté  de  profiter  d'un  pa- 
reil malheur. 

XII.  Les  Marchandifes  des  Batimens  é- 
choués  ne  pourront  être  vendues  avant  l'ex- 
piration  dudit  terme  d'un  an  &  jour  ,  fi  elles 
ne  font  de  qualité  à  ne  pouvoir  être  confer- 
vées;  mais  s'il  ne  fe  préfente  point  de  récia- 
mateur ,  ou  perfonne  de  fa  part  dans  le  mois , 
après  que  les  Etfcts  auront  été  fauvez  ,  il  fera 
procédé  par  les  Officiers  de  l'Amirauté  à  la 
vente  de  quelques  Marchandifes  des  plus  pe- 
riifables  ,  &  le  prix  qui  en  proviendra  fera 
employé  au  payem.ent  des  Salaires  de  ceux  qui 
auront  travaillé  au  fauvement  ;  des  quelles 
ventes  &  payemens  il  fera  dreffé  procès  ver- 
bal. 

XIII.  S'il  furvenoit  une  Guerre  entre  le 
Roi  &  quelques  Puiffances  auti-es ,  que  l'Em- 
pereur éç  l'Empii-s   (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ) 

les 
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bs  VailTeaux  de  Sa  Majefté  &  ceux  de  ks  Su- 
jets armez  en  Guerre  ou  autrement  ne  pour- 
ront empêcher,  arrêter,  ni  retenir  les  Navi- 
res defdites  Villes  Anfeatiques  ^  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  quand  même  ils  iroient 
d  5.ns  les  Villes ,  Ports ,  Havres  ou  autres  lieux 
d  îpendans  defdites  PuiiTances  ennemies  de  Sa 
Majefté  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  fulTënt  chargez  de 
\  A4archandifes  de  Contrebande  ;  ci-après  defi- 
gnées ,  pour  les  porter  aux  Païs  &  Places  des 
Ennemis  de  la  Couronne  ,  ou  de  Marchand!- 
les  apartenantes  auxdits  Ennemis. 

XIV.  Sous  le  terme  de  Marchandifes  de 
Contrebande  font  entendus  les  Pvlunitions  de 
Guerre  &  Armes  à  feu  ,  comme  Canons  , 
Moufquets ,  Mortiers  ,  Bombes  ,  Pétards  , 
Grenades,  SaufilTes,  cercles  poiiTez  ,  aflfuts  , 
fourchettes,  Bandolieres,  poudre,  mèche,  fal- 
pétre  ,  balles  &  toutes  autres  fortes  d'armes  , 
comme  piques,  épées,  morions,  cafques,  cui- 
raifes,  hallebardes,  javelots, &  autres  armes  de 
quelque  efpcce  que  ce  foit-  enfemble  les  che- 
vaux, felles  de  cheval,  foureaux  de  piftolets, 
&  généralement  tous  les  autres  affortimens  fer- 
vans  à  l'ufage  de  la  Guerre. 

XV.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de 
marchandifes  de  contrebande  les  fromens  , 
bleds  &  autres  grains,  légumes,  huiles.  Vins, 
fcl ,  ni  généralement  tout  ce  qui  fert  à  la  nour- 
riture &  fuftentation  de  la  vie  j  mais  au  con- 
traire, leidites  denrées  demeureront  libres  com- 
me les  autres  marchandifes  non  comprifes  dans 
larticle  précèdent,  quand  même  elles  feroient 
deftinées  pour  une  Place  ennemie  de  Sa  Ma- 
jefté ,  à  moins  que  ladite  place  ne  fut  aduelle- 

ment 
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ment  inveftie,  bloquée  ou  affiegée  par  les  ar- 
mes de  Sa  Majeftéj  ou  qu'elles  apartinlïènt  aux 
Ennemis  de  l'État ,  au  quel  cas  lefdites  Mar- 
chandifes  &  denrées  feront  confîfquées. 

XVI.  Les  Marchandiies  de  contrebande  & 
les  denrées  de  la  qualité  fpecifiée  par  les  arti- 
cles précedens  &  dans  les  cas  y  expliqués^  qui 
fe  trouveront  fur  les  Navires  des  Villes  Anfea- 
tiques ,  feront  confîfquées ,  mais  le  navire  ni  le 
refte  en  chargement  ne  fera  pas  fujet  à  la  con- 
fifcation. 

XVIL  Si  les  Capitaines  ou  Maîtres  defdits 
Navires  avoient  jette  leurs  papiers  à  la  Mer ,  le 
Navire  &  tout  le  chargement  fera  confîfqué. 

XVIII.  Les  Navires  des  Villes  Anfeatiques 
avec  leur  chargement,  feront  de  bonne  prife  , 
lors  qu'il  ne  fe  trouvera  ni  chartes  parties,  ni 
connoilTemens ,  ni  fadures. 

XIX.  Les  Capitaines  ,  Maîtres  ou  Patrons 
des  Navires  defdites  \'illes  Anfeatiques,  qui  au- 
ront refufé  d'amener  leurs  voiles  après  la  fe* 
monce,  qui  leur  en  aura  été  faite  par  les  Vaif^ 
féaux  de  Sa  Majefté,  ou  par  ceux  de  fes  fujets 
armez  en  Guerre,  pourront  y  être  contraints- 
&  en  cas  de  refiitance,  ou  de  combat ,  lefdits 
Navires  feront  de  bonne  prife. 

XX.  S'il  arrivoit  qu'un  Capitaine  ou  Com- 
mandant d'un  Vaiffcau  François  arrêtât  un 
Navire  des  ViUes  Anfeatiques  j  chargé  de 
Marchandifes  de  contrebande  ou  de  denrées 
dans  les  cas  ci-deffus  fpecifiez  ,  il  ne  pourra 
faire  ouvrir  ni  rompre  les  coffres  ,  malles  , 
balles,  ballots,  bougettes,  tonneaux  &  autres 
caiffes,  ni  les  tranfporter,  vendre,  échanger, 
ou  autrement  aliéner ,    qu'après  qu'ils  auront 

été 
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été  mis  à  terre  en  préfence  des  Officiers  de 
TAinirauté  &  après  l'inventaire  par  eux  fait  def- 
dites  Marchandifes  de  Contrebande  ou  denrées. 

XXI.  Ne  pourra  pareillement  le  Capitaine 
ou  Commandant  d'un  Vaiffeau  François  ,  ou 
quelqu'autre  perfonne  que  ce  foit  ,  dans  le 
cas  ci-defliis,  vendre  ou  acheter,  échanger  ni 
recevoir  ,  diredtement  ni  indireàem.ent ,  fous 
quelque  titre  ,  ou  prétexte  que  ce  foit  ,  au- 
cune JVIarchandife  de  contrebande  ,  ni  den- 
rées qu'après  que  la  prife  en  aura  été  déclarée 
bonne. 

XXII.  Les  Vaiiïeaux  defdites  Villes  An- 
featiques  ,  fur  les  quelles  il  fe  trouvera  des 
Marchandifes  apartenantes  aux  Ennemis  de 
Sa  Majelté,  ne  pourront  être  retenus  ,  ame- 
nés ni  confifqués  ,  non  plus  que  le  refte  de 
leur  cargaifon  ,  mais  feulement  lefdites  Mar- 
chandifes apartenantes  aux  ennemis  de  Sa  Ma- 
jefté  feront  confîfquées  ,  de  même  que  celles 
qui  feront  de  contrebande  ,  Sa  Majeilé  déro- 
geant à  cet  égard  à  tous  ufages  &  ordonnan- 
ces à  ce  contraires  ,  même  à  celles  des  an- 
nées !5  3<5.  1^84.  &  1681.  qui  portent,  que  la 
rcbe  ennemie  confifque  la  Marchandise  ôc  le 
VaifTeau  ami.  Bien  entendu  que  fi  la  partie 
du  chargement ,  qui  fe  trouvera  fujet  à  confif- 
cation  ,  étoit  fi  confiderable  ,  qu'elle  ne  pût 
être  chargée  fur  le  Vaiffeau  François  ,  il  fera 
permis  en  ce  cas  au  Capitaine  du  Navire 
François  de  conduire  le  Navire  des  Villes  An- 
featiques  dans  le  plus  prochain  Port  de  Fran- 
ce, pour  être  les  Marchandifes  fujettes  à  con- 
£{cation  déchargées  fans  retardement  ,  après 
quoi  le  VaifTeau  des  Villes  Anfeatiques  avec 

le 
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le  refte  de  la  cargaifon  fera  relâché  &  mis  en 
pleine  liberté. 

XXIÏI.  Et  pour  connoitre  quels  font  les  vé- 
ritables propriétaires  des  Marchandifes  trouvées 
dans  un  Vailfeau  des  Villes  Anfeatiques,  il  fera 
nécefiàire  que  les  connoiffemens  ou  polices  du 
chargement  contiennent  la  qualité  &  quantité 
des  Marchandifes  3  le  nom  du  chargeur  &  de 
celui  à  qui  elles  doivent  être  confignées,  le  lieu 
d'où  le  Vâiffeau  fera  parti ,  &  celui  de  fa  defti- 
nation,  même  le  nom  du  Capitaine  ou  Maître, 
qui  fera  tenu  de  les  ligner  ou  de  les  faire  figner 
par  l'Ecrivaiti. 

XXIV.  Toutes  les  Marchandifes  &  effets 
apartenans  aux  ftijets  des  Villes  Anfeatiques  , 
trouvez  dans  un  Navire  des  ennemis  de  S-à  Ma- 
jefté,  feront  confîfqués,  quand  même  ils  ne  fe- 
roient  pas  de  contrebande. 

XXV.  Si  quelques  Marchandifes  apartenan- 
tes  aux  fujets  des  Villes  Anfeatiques  fe  trou- 
vent chargées  fur  des  Vaiifeaux  d'une  Nation 
devenue  ennemie  de  Sa  Majefté  depuis  le 
chargement  ,  elles  ne  feront  point  fujettes  à 
confifcation  :  non  plus  que  les  Marchandifes 
apartenantes  aux  fujets  des  Villes  Anfeatiques, 
qui  auront  été  chargées  fur  un  Vâiffeau  en- 
nemi depuis  la  déclaration  de  la  Guerre  , 
pourvu  que  le  chargement  en  ait  été  fait  dans 
les  termes  ou  délais  réglez  par  l'Article  fui- 
Vant. 

XXVI.  Lefdits  termes  ou  délais  feront  de 
quitre  femaines  pour  les  Marchandifes  chai- 
gées  dans  la  Mer  Baltique  ou  dans  celle  du 
Nord,  depuis  la  Terre  neuve  en  Norwegue 
jufqu'au  bout  de  la  Manche. 

De 
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De  dx  Semaines  depuis  le  bout  de  la  Mail-* 
che  jusqu'au  Cap  Sain:  Vincent. 

De  dix  Semaines  depuis  le  Cap  Saint  Vin- 
cent dans  la  Mer  Méditerranée  &  jufqu'à  la 
Ligne. 

Et  enfin  de  huit  mois  au  delà  de  la  Ligne  & 
dans  tous  les  autres  endroits  du  monde. 

Tous  ces  termes  ou  délais  s'entendront  à 
compter  du  jour  de  la  déclaration  de  la  Guerre . 
Si  lefdites  Marchandifes  avoient  été  chargées 
après  l'expiration  defdits  termes  y  elles  feront 
confifquées. 

XXVII.  Si  parm.i  les  Marchandifes  ainfi  char- 
gées dans  lefdits  délais  ,  il  s'en  trouve  de  Con- 
trebande, elle  ne  feront  rendues  qu'après  une 
fureté  fuffifante ,  telle  qu'elle  eft  expHquée  dans 
l'article  fuivant,  qu'elle  ne  feront  point  tranP 
portées  en  Pais  ou  heu  ennemi, 

XXVIII.  Si  dans  les  délais  ci-defTus  expli^ 
quez,  le  Capitaine  ou  Commandant  du  Vaif- 
feau  François  veut  retenir  ces  Marchandifes 
de  Contrebande,  il  fera  en  Droit  de  le  faire, 
en  payant  la  jufte  valeur ,  fuivant  l'eftimation 
qui  en  fera  faite  de  gré  à  gré  ,  &  en  cas  de 
difficulté  fur  ladite  eftim.ation ,  ou  que  le  Ca- 
pitaine François  ne  juge  pas  à  propos  de  les 
retenir ,  le  Capitaine  ou  Maître  du  Vaiffeau  des 
Villes  Anfeatiques  fera  tenu  de  donner  fa  fou- 
miiïion,  de  raporter  dans  le  temps  dont  on  con- 
viendra un  certificat  du  déchargement  defdites 
Marchandifes,  en  un  heu  non  ennemi,  lequel 
certificat  pour  être  v.?lable  fera  legalifé  &  at- 
tefté  véritable  par  un  Conful ,  Refident ,  Agent, 
ou  Comimiffaire  du  Roijôc  en  cas  qu'il  ne  s'en 
trouve  point,  par  les  juges  des  lieux. 

XXiX. 
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XXIX.  S'il  fe  trouve  dans  un  Navire  des 
Villes  Anfeatiques  des  pafTagers  d'une  Nation 
ennemie  de  la  France,  ils  ne  pourront  en  être 
enlevez  ,  à  moins  qu'ils  ne  fuflent  gens  de 
guerre  aduellement  au  fervice  des  ennemis ,  au 
quel  cas  ils  feront  faits  prifonniers  de  Guerre. 

XXX.  Pour  que  le  Navire  foit  réputé  apar- 
tenir  aux  Sujets  des  Villes  Anfeatiques,  on  eit 
convenu  qu'il  faut  qu'il  foit  de  leur  fabrique, 
ou  de  celle  d'une  Nation  neutre  :  Si  néanmoins 
é:ant  de  Fabrique  ennemie,  ou  ayant  aparte- 
nu  aux  ennemis  ,  il  a  été  acheté  avant  la  dé- 
claration de  la  Guerre ,  foit  par  des  Sujets  des 
Villes  Anfeatiques,  foit  par  ceux  d'une  Nation 
neutre  ,  il  ne  fera  point  fujet  à  confifcation. 
Cet  achat  fera  juftifié  par  le  PafTeport  ou  Let- 
tre de  Mer,  &  par  le  Contraâ:  de  vente  pas, 
fé  par  devant  les  Officiers  ou  perfonnes  publi 
ques,  qui  doivent  recevoir  ces  fortes  d'Adtes' 
foit  par  le  propriétaire,  en  perfonne,  foit  par 
fon  Procureur  ,  en  vertu  de  Procuration  fpe- 
çiale  &  autentique  ,  annexée  à  la  minute  du 
Contradt  de  vente  ,  &  tranfcrite  à  la  fin  de 
l'expédition  par  le  même  Officier  public  qui 
l'aura  délivré  j  ledit  Contradt  duement  enre- 
giftré  au  Greffe  du  Magiftrat  du  lieu  d'où  le 
Navire  fera  parti. 

XXXI.  Un  Navire,  quoique  de  la  Fabrique 
des  Villes  Anfeatiques,  ou  par  elles  acheté  a- 
vant  la  déclaration  de  la  Guerre  en  la  forme 
expliquée  en  l'Article  précédent,  ne  fera  repu- 
té  leur  apartenir,  fi  le  Capitaine  ou  Patron,  le 
Contre-Maitre,  le  Pilote  &  fubrecargue  &  le 
Commis ,  ne  font  Sujets  naturels  défdites  Vil- 
les Anfeatiques  j  ou  s'ils  n'y  ont  été  naturalifèz 
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trois  tnpis  ayant  la  déclaration  de  la  Guerre , 
&  pareillement  fi  les  deux  tiers  de  l'équipage 
ne  font  Sujets  naturels  de  Tune  defdites  Villes 
ou  d'une  Nation  neutre ,  ou  en  cas  qu'ils  foient 
priginaires  d'un  Pais  ennemi,  s'ils  ne  font  na- 
turalifez.  avant  la  Guerre,  foit  par  les  Villes 
AnfeatiqueSj  foit  par  une  Nation. neutre. 

XXXII.  La  preuve  de  la  patrie  ou  de  lana- 
turalifation ,  tant  des  Officiers  que  de  l'équipa- 
ge y  fera  établie  par  les  RafTeports  ou  Lettres  de 
Mer,  qui  contiendront  le  nom  &  le  port  du 
Navire ,  le  nom  &  le  lieu  de  la  naiffance  &  de 
l'habitation  du  propriétaire;  ainfi  que  du  Mai- 
gre ou  Commandant  du  Navire  ;  lefquelles 
Lettres  feront  renouvellées  chaque  année,  file 
Vajfleau  ne  fait  pas  un  Voyage  qui  demande 
un  plus  long  terme,  ladite  preuve  fera  pareil- 
lement établie  par  le  rôle  d'Equipage  bien  & 
duement  certifié. 

XXXIII.  Toutes  les  pièces  nécefTaires  pour 
connoitre  la  Fabrique  du  Navire,  quel  en  eft 
le  propriétaire ,  la  qualité  des  Marchandifes  & 
la  patrie  des  Officiers  &  Matelots,  feront  ré- 
préfentées  par  le  Capitaine,  Maitre  ou  Patron^ 
fans  que  celles  qui  feroient  raportées  dans  la 
fuite ,  puiffent  faire  aucune  foi. 

XXXIV.  Les  Navires  des  Villes  Anfeati- 
ques  qui  feront  trouveT.  dans  les  Rades  ,  ou 
rencontrez  en  pleine  Mer  par  des  Vaiffeaux  de 
Sa  Mâjefté,  ou  par  ceux  de  fes  Sujets  armez 
en  Guerre,  abbatront  le  Pavillon,  &  améne- 
ïont  leurs  voiles  auffi-tôt  qu'ils  auront  recon- 
nu le  Pavillon  de  France,  &  qu'ils  en  auront 
été  avertie  par  la  femonce  d'un  coup  de  Ca- 
non tiré  hm  boulet.  Le  VaifTeau  François  ne 

pour-   I 
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pourfa -s'en  aprocher  alors  plus  près  qu'à  la 
portée  du  Canon  ,  mais  le  Capitaine  pourra 
-feulenient  y  envoyer  fa  Chaloupe  avec  deux 
:OU  trois  hommes  de  Guerre,  outre  l'Equipage 
.jiécéflàire ,  auîiquels  le  Capitaine ,  Maitre  ou 
rPatron  du  Vaiflèau  defdites  Villes  Anfeatiques 
répréfentera  les  Actes  &  Papiers  fpecifiez  dans 
les  Articles  XXX.  XXXll.  6c  XXXIII.  ci- 
defTus  ,  &  y  fera  ajouté  entière  foi  &  créan- 
ce, pourvu  que  le  Contract  de  vente  foit  ré- 
digé dans  la  forme  portée  par  l'Article  XXX. 
&  que  les  PafTeports  ou  Lettres  de  Mer  ,  & 
le  Rôle  d'équipage ,  foient  rédigez  fuivant  les 
formulaires  qui  feront  inferez  à  la  fin  du  prç- 
fent  Traité. 

XXXV.  Les  gens  de  Guerre  du  Vaiflèau 
François  qui  entreront  dans  le  Navire  des  Vil- 

ries  Anfeatiques  n'y  feront  aucune  violence ,  ne 
•recevront,  ne  prendront  ^  ne  fouffiriront qu'il 
y  foit  pris  aucune  chofe ,  fous  quelque  prétex- 
te ou  pour  quelque  caufe  que  ce  ibit,    à  pei- 
ne de  reftitution  du  quadruple  ,    &  mêmes 
4bus  les  autres  peines  portées  par  les  Ordon- 
rnanceSjôc  lui  laiileront  continuer  fa  route,  a- 
.près   qu'ils  auront  réconnu  qu'il  n'y   a  point 
de  Marchandifes  de  contrebande,  ni  de  Mar- 
chandifes  ôc   effets  apar tenants  à  une  Nation 
aduellement  ennemie  de  la  France. 

XXXVI.  Pour  prévenir  les  infukes  &  vio- 
lences qui  pourroient  être  faites  aux  gens  de 
Guerre  François  qui  feront  entrez  dans  le  Na- 

-  .vire  des  Villes  Anfeatiques  ,  le  Capitaine  fera 

tenu  de  faire  pafïèr   dans  la  Chaloupe  Fran- 

;  ^ife  pareil  nombre  des  principaux  de  fon  E- 
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quipage  ,  qui  reftcront  jufqu'à  ce  que  lefdits 
gens  de  Guerre  foient  rembarquez,. 

XXXVII.  Les  Capitaines  François  &  ceux 
des  Villes  Anfeatiques  ,  armez  en  Guerre  ou 
en  courfe ,  donneront  avant  que  de  partir  du 
Port  5  où  leur  armement  aura  été  fait ,  une 
caution  de  quinze  mille  livres ,  pour  repondre 
des  malverfations  qui  pourroient  être  par  eux 
faites  au  préfent  Traité. 

XXXVIII.  Les  jugemens  concernans  les  pri- 
fes  faites  fur  les  batimens  des  Villes  Anfeati- 
ques 5  par  les  VaifTeaux  du  Roi ,  ou  par  ceux 
dçs  Armateurs  François ,  feront  rendus  avec 
toute  la  diHgence  poiTible ,  faivant  les  Loix  du 
Royaume  ^  ôc  fi  les  Minifbres  ou  autres  de  la 
part  defdites  Villes  fe  plaignent  des  premiers 
jugemens.  Sa  Majefté  les  fera  revoir  pour  en 
çonnoitre  fi  les  difpofitions  du  préfent  Traité 
auront  été  obfervées ,  &  ce  dans  trois  mois  au 
plus  tard  ;  pendant  lequel  tems  les  Marchandi- 
îes  ou  Navires  pris ,  ne  pourront  être  vendus 
ni  déchargez  que  du  confentement  du  Capitai- 
ne ou  Patron ,  fi  ce  n'eft  celles  qui  font  fujet'- 
tts  au  deperiffement,  auquel  cas  le  prix  en  fera 
depofé  entre  les  mains  d'un  négociant  folvable. 

XXXIX.  Lorfque  l'armateur  fe  plaindra  du. 
premier  jugement  ,  le  Capitaine ,  Patron  ou 
Maitre  du  Navire  pris  en  aura  la  main  levée, 
fous  bonne  &  fuffifante  caution ,  qui  fera  reçue 
devant  les  Officiers  de  l'Amirauté  tant  avec 
l'Armateur  qu'avec  le  Receveur  des  droits  de 
Monfieur  l'Amiral ,  mais  fi  au  contraire  la  pri- 
fe  eft  déclarée  bonne  ,  &  que  le  Gapitame  , 
Maitre  ou  Patron  demande,  de  la  reformation, 
fJu  jugement,  l'Armateur  ne  pourra  faire  pro- 

i  ce? 
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céder  à  la  vente  du  VaifTeau  &  des  Marchan- 
difes  5  ni  en  difpofer  même  fous  caution  ,  fi 
ce  n'eft  du  conîèntement  des  parties  interes- 
fées  5  ou  pour  éviter  le  deperiffement  defdites 
iVlarchandifes  j  auquel  cas  le  prix  de  la  vente 
en  fera  remis  entre  les  mains  d'un  Négociant 
folvable,  pour  être  délivrée  à  qui  il  aparciendra 
après  l'Arrêt  définitif; 

XL.  S'il  furvient  quelque  rupture  ou  inter- 
ruption d'Amitié  ou  d'Alliance  entre  le  Roi  & 
les  habitans  des  Villes  Anfeatiques  (ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife)  il  fera  accordé  aux  Sujets  des- 
dites Villes  neuf  mois  de  tems  après  la  dite 
rupture ,  pour  fe  retirer  avec  leurs  effets  &  les 
tranfporter  où  bon  leur  femblera,  même  pour 
en  difpofer  par  vente  ou  autrement ,  ainfi  qu'ils 
le  jugeront  à  propos ,  fans  qu'il  y  foit  aporté 
aucun  empêchement ,  ni  fait  aucunes  faifies  de 
leurs  effets ,  ou  arrêts  de  leurs  perfonnes ,  fi  ce 
n'eft  d'autorité  de  Juflice,  pour  caufes  légiti- 
mes. 

XLI.  Il  a  été  exprefTement  convenu  ,  que 
dans  l'étendue  des  Terres,  Païs,  Rivières  & 
Mers  de  l'obéiffance  des  Villes  Anfeatiques, 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  jouiront  des  mêmes 
avantages  ,  franchifes,  libertez,  exemptions, 
&  de  tous  les  autres  privilèges  qui  fon  accor- 
dez par  le  préfent  Traité  aux  Sujets,  Navires, 
ôc  Marchandifes  des  Villes  Anfeatiques  ,  & 
nommément  de  l'exemption  du  Droit  de  £et 
qui  fe  levé  à  Hambourg ,  fous  le  nom  de  Laft 
Gheldt  5  ou  fous  quelqu  autre  dénomination 
■que  ce  puifTe  être,  en  forte  que  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  foient  auffi  favorablement  traitez 
ue  leurs  propres  Sujets,  &  que  ceux  des  au- 
Ee  j  très 
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très  Rois ,  Princes  &:  Etats  le  font  ou  le  Te* 

ront  à  Favenir  par  lefdites  Villes  Anfeatiques. 

XLIÎ.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié' de  parc 
&  d'autre  dans  deux  mois,  ôc  après  l'échange 
des  Ratifications  5  il  fera  enregiftré  dans  les 
Parlemens  du  Royaume,  &  publié  dans  tous 
les  Ports,  Havres  &  lieux  où  befoin  fera;  ce 
qui  s'obfervera  réciproquement  dans  le  Sénat 
de  chacune  defdites  Villes  Anfeatiques  &  dans 
les  Tribunaux  qui  en  dépendent,  afi.n  qu'il  n'y 
ibit  contrevenu  de  part  ni  d'autre;  &  aux  co-- 
pies  dudit  préfent  Traité  duement  coUation-i 
nées ,  foi  fera  ajoutée  comme  aux  originaux.   ^ 

Premier  Article  Sépare'. 

Il  a  été  convenu  par  cet  Article  feparé,  le 
quel  néanmoins  fera  partie  du  Traité  de  ce 
jourd'hui  ,  comme  s'Û  y  étoit  inféré  de  mot 
à  mot. 

Qu'en  cas  qu'il  furvienne  quelque  rupture 
..  entre  Sa  Majefté  d'une  part ,  &  l'Em- 
:  pereur  d'autre  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  les  fu- 
jets  defdites  Villes  de  Lubeck  ,  Bremen  & 
Hambourg  feront  reputez  neutres  à  l'égard  de 
la  France,  &  jouiront  de  la  liberté  de  Corn» 
merce  ainfi  que  des  droits  &  privilèges  conte- 
nus audit  Traité,  &  ce  à  condition  qu'ils  ob- 
tiendront de  l'Empereur  pareille  neutralité  pour 
le  Commerce  avec  la  France ,  &  que  les  Vaif* 
féaux  Marchands  avec  leurs  Marchandifes  a- 
pai-tenans  aux  fujèts  du  Roi,  feront  en  fureté 
dans  les  Ports  defdites  Villes  Anfeatiques, fans 

la^ 


Négociations ,  Mémoires  &  Traiter»  459 
laquelle  réciprocité ,  le  préfent  Article  demeu- 
rera nul. 

En  foi  de  quoi  Nous  Commiflaires  nommez 
par  Sa  Majefté ,  &  Nous  les  Députez  des  Vil- 
les Anfeatiques ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  res- 
pedifs,  avons  figné  le  préfent  Article,  &  à 
icelui  fait  apofer  le  cachet  de  nos  Armes:  A' 
Paris  le  2S.  Septembre  1716. 

Second  Article  Sépare'. 

11  a  été  convenu  par  cet  Article  feparé ,  le- 
quel néanmoins  fera  partie  du  Traité  de  ce 
jourd'hui ,  comme  s'il  y  étoit  inféré  de  mot  i 
mot. 

I:  /^  Ue  fi  un  Miniftre  de  fa  Majefté  réfî- 
^^-4^  dant  dans  une  defdites  Villes ,  vient  a 
y  décéder ,  il  fera  permis  à  fa  Famille ,  Heri- 
tiers  5  ou  ayant  caufe,  de  continuer,  en  pa- 
yant le  loyer,  d'y  tenir  Chapelle,  ainfi  qu'elle 
s'y  tenoit  pendant  la  vie  du  dit  Refident,  & 
ce  pendant  trois  mois  feulement ,  à  compter 
du  jour  de  fon  décès ,  à  moins  que  fa  Majes- 
té avant  ce  tems-là  n'eut  choifî  une  autre 
Maifon  dans  laquelle  l'étabUffement  d'une  Cha- 
pelle '  auroit  auftî-tôt  été  fait ,  auquel  cas  elle 
ceffera  dans  la  Maifon  dudit  défunt. 

II.  Que  le  Roi  donnera  des  Ordres  précis 
&  efFedifs  dans  tous  les  Ports  &  Ueux  necei^ 
faires,  pour  qu'il  ne  foit  apporté  aucun  trou- 
ble ni  empêchement  aux  fujèts  defdites  Villes 
de  Lubeck,  Bremen  &  Hambourg,  lors  de  la 
cérémonie  des  obfeques  de  ceux  d'entr'eux  qui 
feront  décédez  dans  l'étendue  des  terres  de 
Ee  4  l'p- 
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robéifïànce  de  fa  Majefté,  &  ce  fous  peine  âé 
prifbn  contre  les  contrevenans  6c  de  telle  A- 
mende  qu'il  apartiendra. 

En  foi  de  quoi  nous  CommifTaires  nommez 
par  Sa  Majefté ,  &  nous  les  Députez  des  Villes 
Anfeatiques ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpec- 
tifs  3  avons  figné  le  préfent  Article ,  &  à  icelui 
fait  apofer  le  cachet  de  nos  Armes.  A  Paris 
le  28.  Septembre  i-ji6, 

(L.S.)  Le  Maréchal  d'Ef  (L.S.)  Brojfeau: 

trées.  (L.S)  J.  Ander^ 

(L.  S.)  "Le  Maréchal  d'Hu-  fin. 

xelles,  (L.S.)    Z).   Stook-- 

(L.S.)  Avielot,  fiet. 

55  De  la  manière  dont  la  Paix  &  les  Trai- 
55  tez  avoient  été  conclus  à  Utrecht,  il  étoit 
„  affez  impoflible  que  les  Miniftres  Anglois- 
5,  alors  vendus  à  k  France,  ne  facrifiafîent 
53  quelques  uns  des  intérêts  de  leur  Patrie  en 
„  immolant  ceux  de  tous  ks  Alliez  j  c'eft 
55  pourquoi  auffi-tôt  que  les  affaires  change- 
3,  rent  de  face  avec  le  Miniftére,  par  Tavene- 
35  ment  du  Roi  George  de  Glorieufe  Memoi- 
35  re  à  la  Couronne  3  il  fe  trouva  plufieurs 
53  chofes  à  rectifier  3  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu 
33  à  plufieurs  démarches  dans  la  fuite  &  parti- 
35  culierement  à  une  négociation  qui  fe  fit  à 
35  Madrid  pour  corriger  ou  plutôt  reâ:ifier  le 
35  Traité  de  Commerce  conclu  à  Utrecht  en- 
33  tre  l'Efpagne  &  la  Grande-Bretagne,  on  y 
33  convint  en  171^.  des  Articles ,  dont  voici  le 
33  contenu. 
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Convention  de  Madrid  poirr  fervir  d*éclair'i 

cijfentent  an  Traité  de  Commerce  entre  la 

Grande-Bretagne  dr  l'EJpagne» 

I.  r   Es  fujets  Anglois  ne  payeront  pas  plus 
^  de   Droits  d'entrée   &  de   fortie   pour 
leurs  Marchandifes  dans  les  ports  de  Sa  xMajefté 
Catholique,  que  du  tems  de  Charles  II. 

II.  Le  Traité  fait  par  les  fujets  Anglois  a-- 
vec  le  Magiilrat  de  St.  André  eft  confir- 
mé. 

III.  Sa  Majefté  Catholique  permet  aux  dirs 
fujets  Anglois,  d'amaffer  du  fel  dans  les  Illes 
de  la  Tortue. 

IV.  Les  Anglois  ne  payeront  dans  aucun  en- 
droit d'autres  droits,  que  ceux,  que  payent  les 
fujets  de  Sa  Majefté  Catholique. 

V.  Les  Anglois  jouiront  de  tous  les  droits , 
Privilèges,  Franchifes,  exemptions  &  immu- 
nite^i ,  dont  ils  jouïffoient  avant  la  dernière 
Guerre ,  en  vertu  du  Traité  de  Paix  &  de 
Commerce  fait  à  Madrid  en  1667.  lequel  eft 
pleinement  ccJnfirmé  j  lefdits  fujets  Anglois 
feront  traitez  en  Efpagne  de  la  même  manière, 
que  la  Nation  la  plus  favorifée  ,  &  les  fujets 
Êfpagnols  jouiront  des  mêmes  avantages  dans 
la  Grande-Bretagne. 

VI.  Et  comme  il  peut  avoir  été  fait  des  in- 
novations dans  le  Commerce ,  Sa  Majefté 
CathoUque  promet  de  faire  tous  fes  efforts 
pour  les  abolir  ,  &  les  prévenir  à  l'avenir  :  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  promet  la  même 
chofe. 

Ee  5  Le 
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Le  Traité  de  Commerce  fait  à  Utrecht  le 
9.  Décembre  17 13.  demeurera  en  force  ,  ex- 
cepté les  Articles  ,  qui  fe  trouveront  contrai- 
res à  ce  qui  eft  aujourd'hui  conclu  &  figné  ; 
lefquels  feront  abolis  &  de  nulle  force ,  & 
fpecialement  les  3.  Articles  apellez  explanatoi- 
resj  &c. 

35  En  conféquence  de  TArticle  XXVII.  de 
„  la  Barrière  ,   les   Etats  Généraux  des  Pro- 
,,  vinces  Unies  voulant  retirer  leurs  Troupes 
55  de  la  Principauté  de  Liège  5    furent  obligée' 
,5  de  convenir  avec  l'Evêque  &  Prince  5  tou*** 
55  chant  la  démolition  des  ouvrages  dont  il  eft 
5,  parlé  dans  le  fufdit  Article  &  pour  cet  efîèt> 
„  on  convint  des  Articles  fui  vans.  -^ 

Convention  entre    S,  A,   E»    de  Cologne  , 
^  les  Etats    Gjneraux    des   Provin- 
ces -  Unies. 

I.  /^Ue  les  Fortifications  de  la  Citadelle  > 
V^^de  Liège  du  côté  de  la  Ville  refteronU 
^^8c  feront  kififées  dans  Tétat  où  ellesq 
étoient  avant  la  dernière  Guerre  ,  que  celles^ 
du  côté  de  la  Campagne  &  les  Battions  ferôncp 
démolies  ,  6c  les  ouvertures  qui  feront  par  là^^- 
faites  5  fermées  par  une  muraille  droite  ,  qui^  1 
joindra  les  Courtines  ,  6c  cela  étant  fait  on 
reftituera  ladite  Citadelle  à  S.  A.  E.  6c"  les'Tt; 
Troupes  de  l'Etat  en  fortiront.  Et  afih^ 
qu'il  n'arrive  plus  aucune  difpute  fur  ladite? 
Démolition,  Leurs  Hautes  Puillances  decla-i 
rent  que  leur  intention  eft  que  feront  démo-  ' 

lis 
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lis  I.  tous  les  ouvrages  ,  faits  du  côté  de  la 
Campagne,  après  que  ladite  Citadelle  a  été, au 
commencement  de  la  dernière  Guerre ,  occu- 
pée par  les  armes  des  Hauts  Alliez.  2.  Tous  les 
ouvrages  extérieurs  ,  qui  font  du  côté  de  la 
Campagne ,  commençant  depuis  les  fix  cens  de- 
grès,  exclulivement  jufques  au  Baftion  de  la 
Ville  5  nommé  du  Clergé.  3 .  Les  Baftions  nom- 
mez 5t.  Lambert  &  le  Marchand  feront  démo- 
lis ,  ôc  l'ouverture  qui  fera  par  là  faite  fera  fer- 
mée par  une  muraille  droite  entre  les  Courtines. 
Et  par  confequent  feront  laifTez  en  leur  entier 
les  3.Baftions  nommez  lix  cens  degrés,  Maxi- 
milien  &  Henri,  avec  les  ouvrages  qui  fubfiftoient 
avant  la  dernière  Guerre,  du  côté  de  la  Ville. 

IL  Que  le  Château  de  Huy ,  &  les  Forts  & 
ouvrages  qui  en  dépendent ,  feront  rafez  & 
démolis,  fans  qu'ils  puiffent  jamais  être  rele- 
vez ,  ni  reparez  ,  non  plus  que  les  ouvrages 
de  la  Citadelle  de  Liège,  qui  doivent  être  dé- 
molis du  côté  de  la  Campagne.  Bien  enten- 
du, que  ladite  démolition  portée  dans  cet  Ar- 
ticle ,  auffi  bien  que  dans  le  précédent ,  fera 
faite  aux  dépens  des  Etats  du  Païs  de  Liège  , 
auxquels  les  Matériaux  relieront  ,  pour  les 
vendre ,  ou  en  difpofer  autrement  ,  &  le  tout 
fuivant  les  ordres  &  la  diredlion  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  qui  à  cette  fin  envoyeront  une 
perfonne  capable  ,  pour  avoir  la  direction  de 
ladite  démolition  ,  à  laquelle  l'on  commen* 
cera  à  travailler  immédiatement  après ,  &  auffi- 
tôt  que  Son  Alteffe  Electorale  aura  agréé  & 
accepté  cqs  conditions  de  la  Refolution  ;  & 
fe  finira  dans  trois  mois  ,  ou  plutôt  s'il  fe 
peut.    Et  les  Garnifons  de  Leurs  Hautes  Puifi 
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lances  ne  ibrtiront  pas  de  ces  Places  ,  que  îâ 
démolition  ne  foit  achevée  ;  mais  cela  étant 
fait  lefdites  Garnifons  fortiront  &  les  Places 
feront  reftituées  à  S.  A.  E. 

III.  Que  tous  les  ouvrages  extérieurs  dé 
Bonn,  y  compris  les  Ravelins  &;  le  Chemiri 
couvert ,  tant  d'un  côté  que  de  l'autre  du  Rhin 
feront  rafez  :  &  que  l'ouverture  qui  eil  faite 
derrière  le  Palais  Electoral  en  deux  Baftions  & 
avec  les  Courtines  abbatues ,  entre  deux ,  refte- 
ra,  fans  que  ladite  ouverture  puifTe  être  refai- 
te 5  ou  que  les  ouvrages  à  démolir  puifTent  être 
rétablis.  Auffi  que  cette  démolition  fe  fera  ^ 
fans  qu'il  en  coûte  rien  à  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  dans  le  terme  de  trois  mois  ,  &c  que 
Leurs  Hautes  Puiflances  puiffent  y  envoyer 
quelqu'un  pour  prendre  infpeiliôn  que  la  de- 
molition  foit  faite  comme  il  faut. 

IV.  Que  le  Fort  fur  la  Montagne  de  Saint 
Pierre  reliera  ;  &  comme  il  eft  fitué  fur  lé 
Terrain  de  Liège  ,  Leurs  Hautes  Puifîances 
à  l'égard  de  la  Jurifdidtion  ou  autrement  ,  n'y 
auront  pas  plus  de  Droit  ,  que  fur  les  autres 
Fortifications  de  la  Ville  de  Maftricht,  ou  fur 
celles  qui  font  fituées  dans  le  Territoire  de 
Liège. 

V.  Que  toute  TArtillerie ,  Munitions  &  au- 
tres matériaux  &c  neceffitez  de  Guerre  qui  font 
dans  Bonn  &  apartenant  à  l'Etat ,  fuivant  la 
Lifte  &  l'inventaire  qu'il  y  en  a,  feront  d'a- 
bord reftituez  à  TEtat. 

VL  Que  Son  AltefTe  Eleârorale  fe  charge^ 
ra  que  le  Gouverneur  &  autres  Officiers  qui 
ont  été  à  Bonn  ,   ôc  qui  ont  contradé  pour 
leur  payement  avec  le  Chapitre  Eledoral ,  fe- 
ront 
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ront  payez  de  leurs  arrérages  ,  fuivant  qu'on 
eft  convenu ,  outre  les  800.  Ecus  promis  par 
Son  Alteffe  Electorale  au  Commandant  Coë- 
tier. 

VIL  Que  pour  ce  qui  s'eft  pafTé  à  Bonn  , 
S.  A.  E.  écrira  une  lettre  de  civilité  à  Leurs 
Hautes  PuilTances. 

VIIL  Que  ces  points  étant  acceptez  par  Son 
AltelTe  Eledorale,  Elle  envoyera  une  Décla- 
ration authentique  là  delTus  à  Leurs  Hautes 
Puiflances.  Enfuite  dequoi  ces  Articles  feront 
mis  en  exécution. 

Ces  Articles  furent  dreffez  le  22.  de  Juin, 
agréez  par  Son  Alteiïe  Electorale  le  2-.  du 
même  mois,  &  remis  aux  Etats  Généraux  le 
18.  de  Juillet  1717, 

Traité  d^  Alliance  entre  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  &  le  louable  Canton  de  Berne  , 
-projette  ^  figné  a  la  Haje  le  21.  yuin 
lyii.  perfeBionné  ^  conclu  le  8.  yuin 
171  A,  avec  la  Capitulation  pour  les  Trou* 
fes. 

LEs  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-Bas  &  les  Seigneurs 
l'Advoyer,  petit  &  grand  Conieil  ô/t  la  loiia- 
ble  République  &  Canton  de  Berne  ,  ayant 
depuis  long-tems,  &  réciproquement  les  uns 
pour  les  autres  une  véritable  &  fmcere  amitié 
&  une  entière  confiance  ,  ont  jugé  qu'il  leur 
leroit  utile  &  convenable  de  contra6ter  en- 
femble  un  Traité   de  perpétuelle  Union  dé- 

fen»- 
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.  fenfive ,  qui  puifTe  fervir  à  leur  confervâtion  & 
maintien  réciproque,  &  à  cimenter  indiflblu- 
blement  les  fentimens  d'amitié  &  de  confiance 
qu'ils  ont  eu  jufqu^ici  les  uns  pour  les  autres. 
Pour  cet  effet  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces -  Unies  des  Païs-Bas  ont  autorifé  les  Srs.  de 
Broekhuyfen ,  van  Alphen ,  Heinfius ,  Goning, 
Ploos  van  Amftel ,  de  Burum  ,  Steenberg  & 
Steenhuys  leurs  Députez  :  &  la  République  & 
Ganton  de  Berne  le  Sn  Pefme  de  bt.  Saphorin, 
qui  en  vertu  de  leurs  autorifations ,  font  con- 
venus des  Articles  fuivans. 

I.  Il  y  aura  à  perpétuité  une  étroite  Union 
défenfive  entre  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
-des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  d'une  part, 
&  le  louable  Ganton  de  Berne  de  l'autre,  en 
vertu  de  laquelle  étroite  union ,  les  Parties  con- 
tradtantes  s'engagent  d'avoir  réciproquement  un 
fidèle  foin  de  leurs  intérêts  mutuels ,  &  de  s'as- 
fifter  par  tous  les  bons  offices  pollibles  ,  de 
prévenir  le  mal  dont  l'une  ou  l'autre  Partie 
pourroit  être  menacée,  &  de  s'entre  fecourir 
.réciproquement  en  cas  d'attaque. 

IL  Ge  Traité  dUnion  s'entend  de  la  part 
du  louable  Ganton  de  Berne  à  la  défenfe  du 
Pais  de  Leurs  Hautes  PuifTances  ,  &  à  celle 
de  leurs  Barrières  ,  telles  qu'elles  feront  ré- 
glées dans  le  Traité  de  Paix  ,  &  cela  ,  foit 
que  leursdits  Pais  &  Barrières  fuffent  atta- 
quées ,  foit  que  Leurs  Hautes  PuifTances  fuf- 
iënt  obligées  d'entrer  en  guerre  pour  la  défen- 
fe de  leurs  Pais  ou  Barrières.  Leurs  Hautes 
PuifTances  de  plus  feront  dans  le  pouvoir 
d'employer  les  Troupes  du  louable  Ganton 
.qu'eUes  auront  à  leur  fervice  pour  la  défenfe 

de 
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de  tous  les  Etats  du  Royaume  de  la  Grande 
Bretagne,  qui  font  dans  l'Europe. 

m.  Le  louable  Canton  de  Berne  s'engage 
dans  ce  Traité  de  laifTer  au  fervicc  de  Leurs 
Hautes  PuifTances  non  feulement  les  1 6.  Com- 
pagnies de  Berne  qui  avoient  déjà  été  avouées 
par  le  louable  Canton  dans  le  Projet  '*■  de  la 
Capitulation  faite  ci-devant,  mais  encore  huit 
autres  Compagnies  commandées  l'une  par  un 
Bourgeois  de  Berne ,  &  les  fept  autres  par  des 
Sujets  du  Canton.  Il  avouera  toutes  les  24. 
Compagnies ,  &  fournira  aux  Capitaines  qui  les 
commandent,  &  qui  les  commanderont  dans 
la  fuite,  les  Recrues  neceflaires  pour  les  main- 
tenir ,  fans  que  le  loiiable  Canton  puifTe  rapel- 
1er  en  nul  tems  lefdites  24.  Compagnies,  que 
dans  les  cas  marquez  dans  l'Article  VL  du  pré- 
fent  Traité. 

IV.  Le  loiiable  Canton  de  Berne  s^engage  de 
plus  d'accorder  à  Leurs  Hautes  PuifTances  en 
cas. qu'elles  fuffent  attaquées, ou  en  péril  inévi- 
table de  l'être,  une  nouvelle  levée  de  4000. 
hommes ,  fans  que  ledit  Canton  puiffe  fe  dijfpen- 
fer  d'exécuter  cet  engagement ,  à  moins  que 
lorfqu'on  lui  demandera  la  nouvelle  levée  ,  il 
fut  lui-même  en  guerre ,  ou  dans  le  péril  émi- 
nent  d'y  entrer ,  &  quand  les  Troupes  feront 
levées,  il  leur  fournira  les  Recrues  neceffaires. 

V.  D'autre  part  Leurs  Hautes  PuifTances 
s'engagent  au  loiiable  Canton  de  Berne ,  en  ver- 
tu du  préfent  Traité,  à  la  défenfe  de  la  Ville 
de  Berne,  &  à  celle  de  tous  les  Etats  qui  font 

fous 

*  Ce  Projet  a  été  faic  par  feu  Mr.  de  Rebonlec,  Refidec: 
if  Leurs  Hautes  PuifTances  en  SuUT*?, 
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fous  fa  Domination ,  &  fur  lefquels  Elle  a  le 
Droit  de  Souveraineté,  de  même  qu'à  la  dé-, 
fenfe  de  Tes  Combourgeois  ,  Ôc  à  celle  de  la 
Ville  de  Genève ,  qui  efl  fa  Barrière  ;  fes  Com^. 
bourgeois  font  le  Comte  de  Neufchatel,  Val- 
langin ,  Bienne ,  la  Neufve  ôc  la  Bonne-ville  6c 
le  Munfterthal. 

VI.  Si  le  loiiable  Canton  de  Berne  étoit  at- 
taqué 5  ou  fe  trouvoit  engagé  dans  une  guerre , 
foît  pour  fa  défenfe ,  foit  pour  celle  de  {^s  Com- 
bourgeois 5  ou  fes  Sujets ,  ou  de  la  Barrière. 
Leurs  Hautes  PuiiTances  lui  fourniront  pour 
fubfide  une  fomme  pareille  à  ce ,  à  quoi  monte 
la  paye  prefente  des  24.  Compagnies  tant  de 
Berne  que  àts  Sujets  du  louable  Canton  qui 
font  préfentement  à  leur  fervice.  Ce  fubfide 
fora  payé  régulièrement  de  mois  en  mois  pen- 
dant tout  le  tems  que  la  guerre  durera  j  mais  £% 
le  louable  Canton  de  Berne  fe  trouvoit  engagé, 
ou  qu'il  fe  vit  dans  le  péril  inévitable  d'une 
guerre  fi  redoutable ,  qu'il  fe  crut  dans  la  néceA 
ilté  abfoluë  &:  indifpenfable  de  rappeller  Çqs 
Troupes  qui  feront  au  fervice  de  Leurs  Hautes 
PuiiTinces,  elles  feront  obligées  de  les  lui  ren- 
voyer à  fa  première  demande  au  choix  du  loiia- 
ble Canton^  foit  une  partie,  foit  toutes  les  Com- 
pagnies qui  font  préfentement  à  leur  fervice ,  & 
cela,  foit  que  Leurs  Hautes  Puifïances  foient. 
Elles  mêmes  en  guerre  ou  non  ,  mais  avec 
ces  reftriclions ,  que  li  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
CC3  étoient  en  guerre ,  &  que  le  loiiable  Can- 
ton s  y  trouveroit  de  fa  part  engagé  avec  d'au- 
tres parties  du  louable  Corps  Helvétique,  ce 
dont  Dieu  veuille  les  preferver,  fans  qu'aucu- 
ae  PuiiTancc  étrangère  alïiiUt  ni  directement 
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nf  indiredement  lefdites  parties  du  Corps  Hel-« 
vetique ,  avec  lefquelles  il  feroit  en  guerre ,  le* 
dit  louable  Canton  fe  devra  en  ce  cas-là  con- 
tenter du  fublide  fans  pouvoir  rapeller  lefdites 
24.   Compagnies  ^  de  plus  5  quand  même  le 
louable  Canton  de  Berne  feroit  en  guerre  a- 
vec  quelque  PuifTance  étrangère.  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  ne  feroient  pas  dans  l'obligation 
de  lui  envoyer,   en  cas  qu'Elles  fuflent  Elles- 
mêmes  en  guerre  ,   ce  qu'Elles  pourroient  a- 
voir   alors  de  Troupes  du  Canton  de  furplus 
que  les  24.  Compagnies.   Quoique  ledit  loua- 
ble Canton  de  Berne  s'engage  de  bonne  foi  à  ne 
les  rappeller,  par  raport  même  à  des  guerres  é- 
trangeres ,  que  lorfqu'il  fe  trouveroit  engagé ,  ou 
dans  le  péril  d'une  guerre  fi  redoutable  ,  qu'il 
ne   puiflë   fe  difpenfer   de  rapeller  ou  toutes  ^ 
ou  une  partie  des  24.   Compagnies  j    il  fera 
toujours  à  lui  à  connoitre ,  fi  la  neceflité  émi- 
nente  requiert  qu'il  les  rapeUe  ,     &  lorfqu'il 
les   demandera  ,     Leurs  Hautes  Puiflances  les 
lui  envoyeront  incelTamment ,  fans  y  pouvoir 
aporter  aucune  difficulté,  &  en  faifant  les  of- 
fices convenables  vers  les  Princes  &  Etats  , 
par  où  lefdites  Troupes  devront  pafler  ,  pour 
avoir  le  libre  paffage  &  l'affiftance  neceflaire, 
fi  une  partie  ,    ou  toutes  les  24.   Compagnies 
fe  trouvoient  dans  le  cas  fufdit  ,  rapellées  par 
le  Canton  ,    Leurs  Hautes  Puiflances  s'enga- 
gent de  les  payer  &  entretenir  pour  le  fervice 
dudit  Canton   pendant  tous  le  tems  qu'il  fera 
en  guerre,  &  ce  que  leur  coûtera  lecfit entre- 
tien ,     fera  défalqué  fur  les  fubfides  qu'elles 
s'engagent  de  lui  payer  j   cette  défalcation  fera 
comptée  Ôc  commencera  depuis   le  jour  que 
lome  I.  Ff  le« 
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les  Troupes  partiront  pour  la  SuifTe  ,  jufques 
au  jour  qu*elîes  partiront  pour  revenir  dans  les 
Etats  de  Leurs  Hautes  PuifTances,  avec  cette 
obfervation  ,  que  fi  Leurs  Hautes  PuifTances 
jugeoient  à  propos  de  fe  prévaloir  dans  la  fui- 
te du  pouvoir  qu'Elles  ont  par  l'Article  XL 
du  préfent  Traité,  de  réduire  les  24.  Compa- 
gnies à  j<^o.  hommes  chacune  en  temsdePaix, 
Elles  ne  fëroient  obligées  de  payer  &  d'entre- 
tenir pour  le  fervice  du  Canton  les  Compa- 
gnies que  ledit  Canton  rapellera  ,  que  fur  le 
pied  de  la  redudion  qui  aura  été  faite  par 
Leurs  Hautes  PuifTances  avant  ledit  rapel  ^ 
bien  entendu  qu'elles  feront  toujours  payées 
complètes  fur  le  pied  de  ladite  redudion  avec 
l'Etat  Major  ,  tel  qu'il  eft  neceffaire  pour  le 
nombre  des  Compagnies  que  l'on  rapellera  , 
&  avec  la  gratification  qui  eft  accordée  aux 
Capitaines  pour  leur  paye  ôc  pour  celle  des  Offi- 
ciers ;  mais  fi  le  Canton  fe  contente ,  foit  pour 
une  partie,  ou  pour  le  tout  du  fubiide,  alors 
on  le  lui  payera  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  au  com- 
mencement de  cet  Article ,  fur  le  pied  que  les 
Compagnies  le  font  prefentement. 

VII.  Ces  Troupes  refteront  toujours  au  fér-^ 
Vice  de  Leurs  Hautes  PuifTances,  quoiqu'en^'- 
ployées  pour  la  défenfe  du  louable  Canton, 
oc  reviendront  enfuite  dans  les  Etats  de  Leurs 
Hautes  PuifTances  d'abord  que  le  louable  Can- 
ton ne  fera  plus  dans  la  necefïité  de  s'en  fervir. 

VIII.  Les  2^.  Compagnies  ,  qui  font  pre- 
fentement au  fervice  de  Leurs  Hautes  Puif^ 
fences  j  feront  mifes  dans  trois  ou  dans  deux 
Regimens  au  choix  de  Leurs  Hautes  PuifTan- 
ces. Si  c'eft  dans  trois  ^  deux  Regimens  fe- 
ront 
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♦rônt  compofez  chacun  de  huit  Compagnies 
uniquement  commandées  par  des  Bourgeois 
"(de  Berne  ,  les  Compagnies  de  Tautrc  iïeo-i- 
ment  feront  indifféremment  commandées  par, 
des  Bourgeois  ou  fujèts  du  Canton  de  Berne. 
Si  on  n'en  compoie  que  deux  Regimens  , 
chacun  de  12.  Compagnies,  les  Capitaines,  de 
Fun  des  deux  Regimens  devront  tous  erre 
'Bourgeois  de  Berne  &  dans  l'autre  les  quatre 
Compagnies  qui  font  préfentemcnt  comman- 
dées par  des  Bourgeois  de  Berne  &  qui  de- 
vront être  dans  ledit  Régiment ,  refteront  à 
des  Bourgeois  de  Berne  ,  &  les  autres  feront 
indifFerament  données  &  commandées  par  des 
Bourgeois  de  Berne  ou  fujèts  du  Canton. 

IX.  Leurs  Hautes  Puiiîànces  ne  feront  dans 
l'obligation  qu'après  que  la  paix  fera  faite,  de 
mettre  les  Compagnies  du  Louable  Canton 
de  Berne  dans  deux  ou  trois  Regimens  ^  mais 
qu'en  attendant  que  cette  feparation  fe  fafle  , 
les  Comipagnies  du  Régiment  de  May,  com- 
mandées par  les  Bourgeois  de  Berne  ne  pour- 
ront erre  redonnées  qu'à  des  Bourgeois  de 
Berne  ,  &  le  Louable  Canton  aura  à  pré- 
fent  la  nomination  des  Capitaines  du  Régi- 
ment. 

X.  Quant  aux  autres  feize  Compagnies  foit 
des  Bourgeois  de  Berne  ,  foit  des  fujèts  du 
Louable  Canton,  qui  font  répandues  dans  di- 
vers autres  Regimens  Suiffes  au  fervice  de 
•Leurs  Hautes  PuiiTances  :  les  huit  Compa- 
gnies déjà  avouées  par  le  Canton  &  comman- 
dées par  des  Bourgeois  refteront  toujours  en- 
tre les  mains  des  Bourgeois  ,  les  autres  huit 
Compagnies  feront  données  indifféremment  à 
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des  Bourgeois  de  Berne  ou  à  des  fujets  dudît 
Canton  &  non  à  d'autres  j  Mais  du  refte  juA 
ques  à  cette  feparation  des  Compagnies  qui 
font  dans  divers  Regimens ,  le  choix  des  Capi- 
taines;, lorfque  les  Compagnies  viendront  à  va- 
quer fe  fera  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  jufqu'à 
préfent. 

XI.  Les  2±.  Compagnies  qui  font  préfente- 
ment  au  fervice  de  Leurs  Hautes  Puifïances  fe- 
ront conlervées  en  tems  de  paix ,  Mais  Leiirs 
Hautes  PuilTances  auront  le  pouvoir  de  les  ré- 
duire à  15c.  hommes  chacune. 

XIL  Lorfque  Leurs  Hautes  Puiffances  fe- 
ront des  nouvelles  levées  dans  le  Louable  Can- 
ton de  Berne  en  vertu  de  l'engagement  que  le 
Louable  Canton  prend  dans  ce  préfent  Traité, 
ledit  Canton  aura  le  choix  des  Capitaines,  qui 
commanderont  les  nouvelles  levées  j  Mais  il 
s'engage  à  n'en  choifir  que  d'experimentez  & 
des  capables. 

XIIL  Leurs  Hautes  Puiffances  pourront 
choifir  parmi  les  Capitaines  qui  auront  été 
nommez  &  choifis  par  le  Canton  de  Berne, 
les  OJiîciers  de  l'Etat  Major. 

XIV.  Lorfqu'un  Régiment  fera  formé  & 
qu'il  y  aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colo- 
nel nommera  toujours  le  plus  vieux  Capitaine 
Lieutenant  du  Régiment ,  &  le  Capitaine  Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  vacante,  pourvu  que  • 
le  dernier  ait  huit  ans  de  fervice ,  en  qualité 
d'Officier,  fans  quoi  les  deux  plus  vieux  Capi- 
taines-Lieutenants du  Régiment  feront  nom- 
mez, le  Louable  Canton  de  Berne  aura  droit 
de  donner  ladite  Compagnie  à  l'un  des  deux  Ca- 
pitaines-Lieutenants,  nommez,  par  le  Colonel. 

XV. 
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XV.  Leurs  Hautes  PuifTances  donneront 
pour  la  nouvelle  levée  la  même  fomme  qui  a 
été  donnée  aux  Capitaines  SuifTes  qui  en  ont 
levé  de  particulières  pour  elles. 

XVI.  La  Capitulation  pour  les  nouvelles 
levées  fera  la  même  que  celle  qui  a  été  faite 
pour  les  Troupes  SuiiTes  Proteftantes ,  qui  font 
déjà  au  fervice  de  Leurs  Hautes  PuijGTances 
avec  cette  obfervation ,  que  fans  rien  changer 
par  raport  à  la  paye,  cette  Capitulation  doit 
être  mife  le  plus  clairement  poflible  ,  afin 
qu'il  ne  puiffe  naitre  aucune  difficulté  à 
l'égard  de  fon  exécution  &  tout  ce  qui  n'eft 
pas  réglé  dans  le  préfent  Traité,  le  doit  être 
dans  la  Capitulation  de  la  manière  la  plus 
avantageufe  pour  les  deux  parties  Contrac- 
tantes ,  cette  Capitulation  étant  bien  éclair- 
cie  devra  avoir  la  même  force  que  le  préfent 
Traité. 

XVIL  Toutes  les  Alliances  du  Louable  Can- 
ton ,  foit  avec  la  Suiffe  en  général  foit  avec 
quelque  partie  en  particulier  font  ici  refervées, 
les  Troupes  du  Louable  Canton  de  Berne  ne 
pourront  pas  être  employées  au  préjudice  des 
Traitez,  que  les  Louables  Cantons  ont  fait  a- 
vec  la  France  ;  foit  avec  la  Souveraine  Mai^ 
fon  d'Autriche  j  Mais  comme  ces  Allian- 
ces font  de  même  que  ce  préfent  Traité 
d'Union  Defenfive  ,  le  Louable  Canton  ne 
permettra  pas  que  les  fufdites  deux  Puiflan- 
ces  employent  leurs  Troupes  SuifTes  au  de  là 
des  termes  que  prefcrivent  ces  Alliances  ,  ni 
qu'EUes  s'en  fervent  contre  les  Etats  de 
I^urs  Hautes  Puiffances  ni  contre  leurs  Bar- 
rières. 
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XVIII.  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  fera  en  droit  d'entrer  dans  le  préfent 
Traité  d'Union  ,  fur  le  pied  du  projet  qui 
avoit  été  propofé  de  faire  avec  fadite  Majef^ 
té  5  conjoindement  avec  Leurs  Hautes  PuiP 
fknces. 

XIX.  Les  autres  parties  du  Louable  Corps 
Helvétique  Proteftant  auront  aufli  droit 
d'entrer  dans  ce  Traité,  proportionnant  le  fe- 
cours  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  en  leur  fa- 
veur aux  Troupes  qu'ils  s'engagent  de  don- 
ner. 

XX.  L'Echange  des  Ratifications  fe  fera 
dans  deux  mois  au  plus  tard,  &  plutôt,  s'il  fe 
peut;  Ainfi  fait  ôc  conclu  entre  les  fouffignez 
Députez  de  Leurs  Hautes  Puiffances  &  le  Sr. 
Pefme  de  St.  Saphorin  de  la  part  du  Louable 
Canton  de  Berne. 

A  la  Haye  le  21.  Juin  17 12: 
ARTICLE     SEPARE^ 

Comme  avant  la  conclufion  &  la  fignaturs 
du  Traité  d'Union  conclu  &  figné  aujour- 
d'hui entre  Leurs  Hautes  PuifTances  &  le  Lo- 
uable Canton  de  Berne  ,  il  s'eft  élevé  depuis 
peu  une  Guerre  inteftine  dans  la  SuifTe ,  il  eft 
Itipulé  par  cet  Article  feparé,  qui  aura  la  mê- 
me force ,  comme  s'il  étoit  inféré  dans  le  Trai- 
té principal,  que  Leurs  Hautes  PuifTances  ne 
feront  pas  obligez  par  ledit  Traité  de  fournir  à 
la  Republique  de  Berne  pour  la  Guerre  intefti- 
ne préfentement  allumée  en  Suiffe  le  fecours 
ici  ftipulé  3    mais  fi  des  Puiflànces  Etrangères 

prc- 
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prenoient  occafion  de  cette  Guerre  pour  at- 
taquer fa  Domination  ,  &  les  Terres  fur  leA 
quelles  elle  a  droit  de  fouveraineté ,  de  même 
que  fes  Comboiu-geois  &c  fa  Barrière  ,  Leurs 
Hautes  Puiffances  feront  alors  obligées  à  rem- 
plir les  Conditions  du  Traité  j  Le  préfent  Ar- 
ticle fera  ratifié  en  même  tems  que  le  Traité 
principal.  Ainfi  fait  &  figné  entre  les  fouffignez 
Députez  de  Leurs  Hautes  PuifTanccsôc  le  Sieur 
de  Pefme  St.  Saphorin  de  la  part  du  Louable 
Canton  de  Berne. 

Breekhuyfen.  Veftm  de  St.  Sapho^ 

Heinfius.  rin. 

Floos  van  Amfleî. 

Steenberg. 

Van  Alphen. 

Coninck. 

Van  Burum. 

Van  Steenhuyfen. 

A  la  Haye  ce  21.  Juin  1712; 

Extrait  dn  Regîflre  des  Rejolntions  de  LeuH 
Nobles  ^  Grandes  Païjfances  les  Etats  de. 
Hollande  c^  Weft-Frife  dn  Mercredy  i^^ 
Décembre  171 3» 

AYant    été  délibéré  refumptivement  fur  la 
Lettre  des  Seigneurs  Etats  Généraux  àos 
Provinces-Unies  écrite  ici  à  la  Haye  le  agJ 
d'Août  dernier  ,   ayant  pour  annexe  un  projet 
Ff4  dç 
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de  Capitulation  touchant  les  Compagnies  SuiA 
iês  du  Canton  de  Berne  ,  dreflè  par  les  Sei- 
gneurs Députez  de  Leurs  Hautes  Puiflànces 
conjointement  avec  les  Députez  du  Confeil 
d'Etat  3  en  confequence  &  en  exécution  du 
dernier  Traité  conclu  avec  le  fufdit  Canton 
de  Berne  mentionné  plus  au  long  dans  les  no- 
tules dudit  2^.  Août^  les  Seigneurs  du  Collège 
des  Nobles  ôc  les  Députez  des  Villes  refpedti- 
ves  au  nom  &  de  la  part  des  Bourguemaitrcs 
&  Confeils  des  Seigneurs  leur  committans  ont 
confenti  comme  leurs  Nobles  &  Grandes  Puif- 
fances  confentent  par  ces  préfentes  à  la  Capi- 
tulation fufdite  pour  les  Compagnies  SuiiTes  du 
.Canton  de  Bernç,  ainfi  qu'elle  eft  inférée  ci-a- 
près. 

Accorde  avec  ledit  Regiftre. 

Etoit  figné"^ 

Simon  van  Beaumont. 

Capitulât îoyi  pom-  les  nouvelles  levées  que  Leurs 
Hantes  Puijfances  feront  k  l'avenir  en  droit 
d0  faire  dans  le  Louable  Canto»  de  Berne 
tn  conformité  de  leur  Traité  d'ZJnion  avec 
ledit  Canton  (jr  pour  l'entretien  de  tH)utes  les 
Troupes  du  Canton, 

I.  T  Eurs  Hautes  Puiflànces  avanceront  pour 

*-'  la    levée    d'une   Compagnie  fix   mille 

Jivres  de  France,  3.  livres  pour  i'Ecu  en  ef- 

pece. 
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pece  ,  qui  feront  enfuite  rabbatuës  aux  Capi- 
taines à  railbn  de  250.  livres  par  mois  ,  à 
commencer  du  jour  que  la  Compagnie  fe- 
ra complète  ,  fans  que  les  Capitaines  foyent 
obligez  de  payer  aucun  intérêt  pour  cette 
fomme. 

IL  Leurs  Hautes  PuifTances  donneront,  fans 
les  pouvoir  rabattre  ,  cinq  Ecus  pour  chaque 
Soldat ,  pour  fe  rendre  au  lieu  d'alTemblée  dans 
une  Vnie  de  la  dépendance  des  fept  Provinces- 
Unies  la  plus  à  portée  de  la  SuiiTe ,  laquelle  on 
affignera  de  bonne  heure,  &  à  mefure  de  leur 
arrivée  au  lieu  d'afifeniblée  ,  la  paie  ordinaire 
commencera  &  afin  que  le  Capitaine  ^uïKq 
payer  les  Officiers ,  il  jouira  de  la  moitié  de  la 
gratification  dès  qu'il  aura  cent  hommes,  mais 
fi  les  nouvelles  levées  ou  Recrues  étoient  ou 
arrêtées  en  chemin  par  les  pays  où  eUes  de- 
vront pafTer,  ou  enlevées  par  les  Ennemis  de 
l'Etat  5  farLs  qu'il  y  eut  de  la  faute  du  Capitaine, 
Leurs  Hautes  Puiffànces  auronc  les  égards  con- 
venables. 

IIL  Leurs  Hautes  PuifTances  donneront  aufïï 
fans  les  pouvoir  rabattre  cinq  Ecus  par  homme 
pour  les  frais  de  Suiffe  en  Hollande. 

IV.  Chaque  Compagnie  doit  être  compofée 
pour  le  moins  de  deux  tiers  SuifTes,  &  il  fera 
permis  aux  Capitaines  de  remplir  l'autre  tiers 
par  des  Hauts  Allemands  ,  lavoir  des  Cer- 
cles de  Suabe  ,  d'Autriche  ,  de  Bavière  ,  de 
Franconie ,  du  Haut  Rhin  &  de  la  Haute  Sa- 
xe, ^  les  Capitaines  auront  deux  mois  pour 
remplir  par  de  bons  hommes  ,  tels  qu'ils 
font  obhgez  de  les  avoir  fuivant  cet  Article  , 
ceux  qu'Us  viendront  à  perdre  autrement  que 
F  f  5  par 
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par  Congé  ou  par  l'expiration  du  terme  pour 
lequel  ils  auront  été  engagez  ,  bien  entendu 
que  les  Compagnies  devront  être  complètes  à 
la  Revue  générale  qui  le  fait  au  printems ,  fans 
que  les  Capitaines  puilTent  prétendre  les  deux 
mois  pour  ceux  qui  manqueront  alors.  Il  ne 
fera  pas  permis  aux  Capitaines  de  donner  des 
Congez  pour  quelque  raifon  que  ce  foit ,  de- 
puis la  Revue  générale  jufqu'au  1 5 .  du  mois  de 
Novem.bre ,  à  moins  qu'ils  n'eulTent  après  ladi- 
te Revue  générale  plus  de  monde  que  le  Comp- 
te de  leurs  Ccm.pagnies ,  auquel  cas  feul  &  en 
le  faifant  voir  préalablement ,  ils  pourront  con- 
gédier ceux  qu'ils  ont  de  furplus  &  les  Capitai- 
nes feront  obligez  de  marquer  diflindiement 
dans  les  Rolles  des  Recrues  que  Leurs  Hautes 
Puilfances  feront  en  droit  de  faire  toutes  les 
fois  qu'elles  voudront,  la  manière,  foit  defer- 
tion  3  mort  ou  autre ,  dont  ils  auront  perdu  les 
homm^es  qui  manqueront  depuis  la  Revue  pré- 
cédente &  dont  ils  prétendront  la  paye  pendant 
ledit  terme  de  deux  mois,  &  de  confirmer  le 
contenu  des  Rolles  par  ferment.  Si  les  Capi- 
taines négligent  de  prendre  le  foin  neceffaire 
pour  la  confervation  de  leurs  Compagnies  ^ 
quïls  caufent  par  là  de  la  defertion  ,  ou  bien 
s'ils  donnent  des  Congez  depuis  la  Revue  du 
Printems  jufques  au  15.  de  Novembre,  à  moins 
que  ce  ne  foyent  les  Congez  de  ceux  qu'ils  au- 
ront plus  que  le  Compte  de  leurs  Compagnies, 
il-s  feront  mis  au  Confeil  de  Guerre  &  cafléz 
ou  punis  autrement ,  fuivant  les  loix  Militaires 
de  Leurs  Hautes  Puiflances. 

V.  Le  Capitaine  fournira  à  ks  dépens  à  fa 
Compagnie  les  armes  6ç  les  habits. 

"  '      VI.  Une 


J^égochittons ,  A-ïémoires  &  T^raitez,.     459 

VI.  Une  Compagnie  nouvellement  levée 
ne  pourra  être  congédiée  que  trois  ans  après 
qu'elle  aura  commencée  à  jouir  de  la  gratifica- 
tion. 

VII.  Leurs  Hautes  PuifTances  payeront  en 
tems  de  Guerre  pour  chaque  homme  r6.  livres 
4.  fols  de  France,  c'eft  i^.  livres  ic.  fols  d'Hol- 
lande par  mois  à  compter  douze  mois  dans  l'an- 
née, mais  en  tems  de  paix  Elles  pourront  di- 
minuer ladite  paye  du  i  o.  fols  d'Hollande  par 
homme,  fans  la  pouvoir  mettre  plus  bas. 

VIII.  Chaque  Compagnie  doit  être  pourvue 
de  tous  les  Hauts  &  Bas  Officiers  necelTaires  , 
à  favoir  d'un  Capitaine,  d'un  Capitaine  Lieu- 
tenant ,  d'un  Lieutenant  ,  d'un  fous  -  Lieute- 
nant 3  d'un  Eniéigne  ,  de  fix  Cadets  ,  de  4, 
Sergeants,  de  4.  bas  Officiers,  favoir  un  Fou- 
rier  ,  un  Port  -  Enfeigne  ,  un  Capitaine  d'Ar- 
mes &  un  Prévôt  j  Item  d'un  Secrétaire  ,  un 
Chirurgien,  de  4.  Trabants  ,  de  6.  Caporaux 
&  d'autres  apointez  en  tems  de  Guerre  •  mais 
en  tems  de  paix  les  Capitaines  ne  feront  obli- 
gez d'avoir  que  4.  Caporaux  &  autant  d'à- 
pointez;  Il  devra  de  plus  avoir  4.  Tam.bours 
avec  un  Pfifre  ,  &  le  Capitaine  fera  obii2:é 
de  payer  lefdits  Hauts  &  Bas -Officiers  auiii- 
bien  que  les  Soldats  de  la  Compagnie  fiir  le 
pied  fuivant,  favoir  en  tems  de  paix  au  Capi- 
taine Lieutenant  cent  livres  par  mois,  à  3.  li- 
vres pour  un  écu  en  efpece  ,  au  Lieutenant 
75.  au  Sous -Lieutenant  60.  à  l'Enfeigne  50. 
aux  premiers  Sergeants  24.  chacun,  aux  deux 
derniers  Sergeants  chacun  20.,  aux  quatre  Bas 
Officiers  chacun  18.,  aux  Caporaux  chacun 
J5.,  aux  apointez  14.  chacun,  aux  Trabants 

chacun 
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chacun  15.,  aux  Cadets  18.  chacun,  &  les 
Capitaines  feront  obligez  de  faire  le  décomp- 
te aux  Soldats  fur  le  pied  de  12.  livres  3.  Cols 
par  mois  ,  dont  ils  leur  payeront  chaque  fe- 
maine  la  valeur  de  40.  fols  &  demi  de  Fran- 
ce, ce  qui  eft  la  même  paye  qu'ils  ont  eu  jui- 
qu'à  préfent.  En  tems  de  Guerre  les  Capitai- 
nes feront  obligez  de  payer  par  mois  au  Ca- 
pitaine Lieutenant  120.  livres,  au  Lieutenant 
80.5  au  Sous- Lieutenant  75.,  à  l'Enfeigne  60., 
&  à  chacun  des  Cadets  20.  livres ,  ils  bonifie- 
ront auffi  10.  fols  par  mois  à  chaque  Soldat  de 
plus  qu'en  tems  de  paix,  mais  ils  ne  leur  don- 
neront toujours  que  le  même  argent  de  femai»- 
ne,  bien  entendu,  que  cela  eft  bon  argent  de 
France  à  :^.  livres  pour  TEcu  en  efpece  ou  pour 
40.  fols  d'Hollande. 

IX.  Lorfqu'une  Compagnie  Suiffe  fera  fur 
le  pied  de  deux  cens  hommes  efFe^bifs  ,  on 
payera  au  Capitaine  27.  hommes  de  gratifica- 
tion. 

X.  Si  même  une  Compagnie  qui  devroit  être 
de  deux  cens  hommes  effedifs ,  n'en  avoit  que 
175.,  le  Capitaine  jouira  toujours  de  fa  gratifi- 
cation de  27.  hommes,  &  fera  outre  cela  payé 
pour  les  préfents  &  effeâiifs ,  pourvu  qu'ils  ne 
lùrpafTent  pas  200.  hommes. 

XL  Mais  fi  une  Compagnie  qui  devroit 
être  de  200.  hommes  n'en  avoit  au  delà  de  1-4. 
effedifs ,  le  Capitaine  perdra  alors  la  moitié  de 
la  gratification. 

XIL  Et  s'il  laiflbit  diminuer  fa  Compagnie 
jufqu'au  defTcus  de  165.,  il  perdroit  alors  toute 
la  gratification  Ôc  ne  lui  feront  payés  que  les 
efFedifs. 

XIIL  Si 
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XIII.  Si  Leurs  Hautes  Puiffances  jugeoient 
à  propos  de  reëuire  leurs  Compagnies  SuifTes, 
ainfi  qu'Elles  ont  été  pendant  quelque  tems  à 
178.  hommes  effedifs,  en  y  comprenant  tous 
les  Hauts  &  Bas  Officiers ,  comme  aufTi  les 
Tambours  ,  Pfifres  &  Trabants  ,  on  payera 
outre  les  efFedtifs  aux  Capitainess  27.  hommes 
de  gratification. 

XIV.  Et  même  lorfqu'une  Compagnie  fur 
le  pied  de  1^8.  hommes  n'auroit  réellement 
que  153.  hommes,  le  Capitaine, outre  le  paye- 
ment des  effectifs ,  jouira  encore  de  la  grajtifi- 
cation  de  27.  hommes. 

XV.  Mais  fi  elle  fe  trouvoit  au  delTous^de 
152.  hommes,  le  Capitaine  ne  jouira  que  de  la 
moitié  de  la  gratification. 

XVI.  Et  fi  elle  tomboit  au  deflbus  de  140. 
hommes ,  le  Capitaine  perdroit  toute  fa  gratifi- 
cation &  ne  fëroit  payé  que  pour  les  préfents 
6c  effectifs. 

XVII.  Leurs  Hautes  PuifTajices  feront  dans 
le  pouvoir  de  réduire  en  tems  de  paix  les  Com« 
pagnies  à  150.  hommes  &  non  à  moins,  &  alors 
elles  ne  payeront  que  25.  hommes  de  gratifi- 
cation, comme  il  a  été  réglé  après  la  Paix  de 
Ryfwick. 

XVIII.  Lorfqu'une  nouvelle  Compagnie  fera 
congédiée.  Leurs  Hautes  Puiffances  lui  payeront 
deux  mois  de  gage  pooi'  fon  retour  en  SuifTe. 

XIX.  Si  Leurs  I-iautes  Puilîànces  dimi- 
nuent conformément  au  droit  qu'elles  en  au- 
ront par  le  Traire  d'Union,  le  nombre  d'hom- 
mes qui  font  dans  les  Compagnies  du  Can- 
ton, qu'elles  s'engagent  par  le  même  de  con- 
server fur  pied  ^  Elles  donneront  pour  le  renvoy 

de 
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de  tout  ce  qu  Elles  reformeront,  deiLX  mois  de 

gage  par  tête. 

XX.  L'Etat  Major  des  Regimens  tant  des 
Bourgeois  de  Berne  que  des  fujcts  du.  Canton, 
fera  payé  au  Colonel  à  raifon  de  oco.  Rixdaldres 
à  50.  fols  la  pièce  par  mois  en  tem^s  de  Guerre, 
&  400.  en  tems  de  Paix,  &  le  Colonel  payera 
llir  cela  tous  les  Officiers  &  perfonnes  comjpri- 
i^'s>  dans  l'Etat  Major  ,  le  tout  ainfi  qu'il  eft 
pratiqué  jufques  à  préfent  en  tems  de  paix  &  en 
tems  de  Guerre.  Le  Colonel  ne  fera  pas  en 
droit  de  demander  augmentation  des  gages ,  en 
cas  qu'il  fut  trouvé  a  propos  de  mettre  le  Ré- 
giment à  3.  ou  4.  Bataillons. 

XXL  Leurs  Hautes  Puiflances  ,  ou  bien  fi 
les  Regimens  font  repartis  fur  les  Provinces  , 
celles  fur  lefquelles  les  Oiîiciers  de  l'Etat 
Major  font  payez,  auront  le  choix,  foit  en  cas 
de  Vacance  ,  foit  dans  les  nouvelles  levées  , 
de  Colonels,  Lieutenants  Colonels  &  Majors 
qui  dans  les  nouvelles  levées  devront  être  pris 
parmi  les  Capitaines  choihs  par  le  Canton  ^  <Sc 
qui  dans  les  Vacances  devront  être  remplis  , 
pour  les  deux  Regimens  compofez  unique- 
ment des  Bourgeois  de  Berne  ,  par  d'autres 
Bourgeois  qui  font  adluellement  au  fervice  de 
l'Etat  &  dans  les  Regimens  ou  les  Bourgeois 
&  les  Sujets  font  également  adniiffibles  par  des 
Bourgeois  ou  fujets  ,  qui  font  de  même  au 
fervice  de  l'Etat  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des 
raiibns  particulières  très  -  preliantes  &  très- 
fortes  qui  y  fulfent  contraires  ,  les  places  de 
l'Etat  JVlajor  qui  viendront  à  vaquer  ,  feront 
remplies  par  des  Officiers  du  même  Régi- 
ment ,    où  la  vacance  arrivera.     Les  places 

vacan- 
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vacantes  de  l'Etat  Major  feront  remplies  dans 
fix  femaines  après  Tadvertance,  qui  en  fera  don^ 
née  par  l'Officier  Commandant  du  Régiment 
au  Colonel  Général,  lequel  étant  expiré  fans  que 
la  place  vacante  ait  été  remplie  ,  FOificier  du  " 
Régiment  qui  eft  le  plus  proche  par  rang  ôc  an- 
cienneté pour  remplir  la  place  vacante  ,  fera 
cenfé  d'en  être  pourvu  &  fera  en  vertu  de 
cette  Capitulation  admis  au  ferment,  bien  en- 
tendu que  les  Etats  de  la  Province ,  qui  auront 
le  droit  de  remplir  les  charges  de  l'Etat  Mayor, 
ayent  été  affemblez  pendant  lefdites  iix  femai- 
nés  j  s'ils  ne  l'auroient  pas  été  ,  ils  devront 
remplir  lefdites  charges  aux  conditions  fufdites 
à  leur  première  feance.  Quant  aux  Compagnies 
de  tous  les  Regimens  du  Canton  de  Berne 
déjà  formées,  foit  de  ceux  qui  fe  formeront  à 
l'avenir  j  forfqu'elles  viendront  à  vaquer  ,  le 
choix  des  Capitaines  apartiendra  audit  Louable 
Canton  fous  la  reftriction  marquée  dans  le  14. 
Article  du  Traité  d'Union  ,  qui  contient  ; 
lorfqu'un  Régiment  fera  formé  &  qu'il  y  au- 
ra une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nom- 
mera toujours  le  plus  vieux  Capitaine  -  Lieu-  " 
tenant  du  Régiment  ,  &  le  Capitaine  -  Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  vacante,  pourvu  que 
ce  dernier  ait  huit  ans  de  fervice  en  qualité 
d'Officier ,  fans  quoi  les  deux  plus  vieux 
Capitaines  Lieutenants  feront  nommez,  &  le 
Louable  Canton  de  Berne  aura  le  droit  de  don- 
ner ladite  Compagnie  à  l'un  des  deux  Capitai- 
nes Lieutenants  nommez  par  le  Colonel  &  im- 
médiatement après  que  la  vacance  fera  arrivée, 
le  Colonel  envoyera  au  Canton  la  nomination 
en  Conformité  dudit  Article ,  dont  il  envoyera 

en 
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en  même  tems  la  Copie  au  Colonel  Général ,' 
&  fix  femaincs  au  plus  tard  après  que  le  Can-^ 
ton  aura  reçu  ladite  nomination ,  celui  à  qui  on 
aura  confère  ladite  Compagnie ,  devra  préfenter 
au  Colonel  Général  la  Patente  du  Canton ,  fur 
laquelle  Patente  on  expédiera  de  la  part  de  Leurs 
Hautes  PuifTances ,  ou  des  Provinces  refpecti- 
ves  les  Actes  necelTaires  ,  lequel  terme  de  lix 
femaines  étant  expiré  fans  que  le  Canton  ait 
envoyé  la  Patente ,  Leurs  Hautes  PuifTances , 
ou  bien  la  Province  fur  laquelle  la  Compagnie 
efl  payée,  feront  en  droit  de  remplir  la  place 
vacante,  en  fe  conformant  pour  le  choix  de  la 
perfonne  à  l'Article  XIV.  du  Traité  d'Union; 
mais  s'il  arrivoit  une  vacance  ,  foit  dans  une 
Bataille,  ou  dans  un  Siège,  alors  ce  terme  de 
fix  femaines ,  qui  eft  donné  au  Canton  pour  le 
choix  des  Capitaines ,  fera  reftreint  à  un  mois 
après  que  ledit  Canton  aura  reçu  la  nomination. 
XXn.  Les  Capitaines  des  Regimens  du 
loiiable  Canton  de  Berne  auront  la  nomina- 
tion des  Officiers  fubalternes  de  leurs  Com- 
pagnies ,  fous  l'agrément  du  Colonel  refpec- 
tif  &  du  Colonel  Général ,  bien  entendu ,  que 
le  rang  &  l'ancienneté  feront  obfervées  ,  au-  ; 
tant  que  le  bien  du  fervice ,  la  confervation 
des  Compagnies  le  pourront  permettre ,  &  lorf- 
qu'il  y  aura  vacance  dans  une  Compagnie  ,  le 
Capitaine  devra  nommer  dans  trois  ièmaines 
au  plus  tard  l'Officier  qu'il  choifira  pour  la 
remphr  ,  &  cette  nomination  agréant  au  Co- 
lonel ,  celui  -  ci  en  donnera  avis  au  Colonel 
Général ,  qui  devra  auffi  dans  trois  femaines 
au  plus  tard  faire  expédier  fon  attache  ;  mais  fi 
elle  n'arrive  dans  ledit  tems ,  le  Colonel  pour- 
ra 
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ra  toujours  faire  reconnoitre  l'Officier  qui  lui 
aura  été  préfenté  par  le  Capitaine,  de  telle 
manière  qu'au  plus  tard  fix  femaines  après 
qu'il  y  aura  une  place  d'Office  fubalterne 
vacante,  ladite  place  devra  être  remplie,  ce 
à  quoi  les  Colonels  &  Commandans  des  Re- 
gimens  feront  obligez  de  tenir  'exadtement  la 
main,  cependant  avec  cette  diftindtion,  que 
fi  le  Capitaine  de  la  Compagnie,  où  il  y  au- 
ra une  place  vacante,  ou  le  Colonel  du  Ré- 
giment fe  trouve  alors  en  Suiiïe,  ou  bien  que 
le  Colonel  Général  Toit  hors  du  Païs  de  l'o- 
béïfTince  de  Leurs  Hautes  Puiflances,  ils  au- 
ront en  ce  cas  cinq  au  lieu  de  trois  femai- 
nes. 

XXI II.  Il  fera  permis  au  Capitaine  &  non 
pas  au  Colonel  de  pourvoir  la  Compagnie 
d'armes  &  d'habits,  à  condition  que  les  armes 
feront  du  même  calibre  que  celles  des  autres 
Troupes  de  l'Etat,  &  que  pour  la  fabrique  , 
façon  &  couleur  de  l'habillement,  le  Capitaine 
fuivra  l'Ordonnance  ou  Règlement  de  l'Etat  , 
&  au  défaut  de  telle  Ordonnance  ou  Règle- 
ment, ce  qui  fera  réglé  par  le  Colonel,  de 
l'aveu  &  du  confentement  de  la  pluralité  des 
Capitaines  du  Régiment. 

XXIV.  Les  Munitions  de  guerre  feront 
données  ^r^Z/f  par  Leurs  Hautes  Puiffances  à 
chaque  Compagnie. 

XXV.  Les  Troupes  du  loiiable  Canton 
auront  leur  propre  Juftice,  comme  la  Nation 
Helvétique  en  jouît  par  tout ,  fans  que  l'on 
puiffeen  diftraire  perfonne  du  Confeil  de  Guer- 
re de  la  Nation  pour  des  faits  perfonnels,  bien 
entendu  que  la  Juftice  fera  rendue  fuivant  le^ 
Loix  Militaires  de  Lçurs  Hautes  Pai (Tances. 
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Le  Colonel  Général  nommera  à  fon  tour  & 
)Z  g  les  AirefTears  pour  les  Confeils  de  Guer- 
re, qui  feroit  compofez  d'Officiers  de  plu- 
fieurs  Regimens ,  mais  il  ne  pourra  y  pré- 
fider. 

XXVI.  Il  fera  permis  à  chaque  Compa- 
gnie d'avoir  en  Compagne  fon  propre  Vi- 
vandier 

XXVII.  Chaque  Compagnie  doit  être 
régulièrement  6c  entièrement  payée  chaque 
mois. 

XXVIII.  Le  Capitaine  fera  les  recrues  de 
fa  Compagnie  à  fes  propres  fraix,  mais  en 
cas  qu'une  Compagnie  fut  afFoiblie  dans  une 
adion  de  Guerre,  le  Capitaine  aura  deux 
mois  pour  la  rétablir ,  ôc  fera  payé  cepen- 
dant fur  le  pied  de  la  revue  qui  aura  précédée 
l'occafion  ;  mais  s'il  arrivoit  de  grands  mal- 
heurs à  une  Compagnie ,  ou  une  grande  defer- 
tion  provenuë ,  foit  d'extrêmes  fatigues  &  mar- 
ches dans  le  mauvais  tems,  ou  par  d'autres  acci- 
dens  où  l'on  verroit  vifiblement ,  qu'il  n'y  au- 
roit  point  de  la  faute  du  Capitaine,  Leurs 
Hautes  PuiiTances  y  auront  les  égards  conve- 
nables ,  afin  que  les  Capitaines  ayent  le  tems  & 
les  moyens  de  remplacer  par  d'autres  bons  fol- 
dats  5  le  monde  qu'ils  auront  perdu. 

XXIX.  A  l'égard  du  Logement,  fervice, 
pain  de  muniton ,  Hôpitaux  pour  les  mala- 
des, bleffez  &  eftropiez,  les  Officiers  &  les 
Soldats  feront  traitez  de  la  même  manière  que 
le  ibnt  les  autres  Officiers  &  Soldats  de  l'E- 
tat,  &  les  Colonels  pourront  de  l'aveu  ôc 
du  confentement  de  la  pluralité  des  Capitaines 
de  leurs  Regimens ,  dont  les  Compagnies  ièroat 
payées  fur  la  même  Province  employer  quels 

Sol- 
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Solliciteurs  3 ils  trouveront  convenables,  mais 
ils  ne  pourront  en  changer  fans  payer  préala- 
blement à  celui,  dont  ils  le  feront  aupara^ 
van:  fervis,  tout  ce  qu'il  auroit  avancé  pour 
eux  ou  pour  le  Régiment,  ils  traiteront  eux- 
mêmes  avec  le  Sojlicireur  qu'ils  choifiront  , 
ôc  on  ne  pourra  point  les  obliger  à  payer  de:»* 
penhons.  à  qui  que  ce  foit.  Les  Règlement 
qui  ont  été  taies  par  Leurs  Hautes  PuiiTnces 
du  Confeil  d'Etat  en  date  du  5  Décembre  1 7 1  ï 
par  raport  aux  cinq  Ecus  que  l'on  doit  payer 
au  Capitaine  pour  chaque  Soldat  que  l'on  per 
dra  devant  l'iinnemi,  &  que  les  Officiers  re- 
cruteront en  SuifTe,  de  même  que  pour  les 
1500  florins  par  Bataillon  pour  les  chariots  de 
Bagage  fublirteroat  toujours  en  tems  de  Guer- 
re, &  Ton  pafTera  conformément  à  la  même 
Refolution  un  homme  par  Compagnie  pour  la 
foiliciration. 

XXX.  A  Tegard  des  four  âges  qu'ils  feront 
obligez  de  prendre  dans  Tes  Magazins  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  en  tant  qu'on  ne  peut  pas 
les  trouver  ailleurs ,  ils  ne  les  payeront  qu'au  prix 
que  les  autres  Troupes  Nationales  payent. 

XXXI.  Les  Troupes  du  loiiable  Cantonne 
pourront  point  être  employées  par  Mer^  ni 
être  tranfportées  par  Mer  dans  les  Pais  étran- 
gers, hormis  au  Royaume  d'Angleterre  pour  fk 
détenlê. 

XXXIL  A  regard  des  Congrez  dont  les 
Officiers  auront  befoin  pour  forrir  de  leur 
Garnifbn ,  ils  feront  fujets  aux  mêmes  ordres 
_&  Réglemens  que  les  autres  Officiers  de*  l'E- 
tat, avec  cette  diftindionj  que  l'avis  du- Co-* 
lonel  Général  "iera  pris ,  fur  les  Corœrez  pour 
;;  -  ©^  2  ■     ■    -aller, 
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aller ,  en  SuilTe ,  ou  autres  qui  feront  demandez 
pour  plus  de  trois  mois. 

Ainfi  fait  &  conclu  entre  les-  fouffignez  Dé- 
putez de  Leurs  Hautes  Puiflances  &  le  Sieur 
de  Pefmes  de  S.  Saphorin  autorifé  à  cet  effet 
de  la  part  de  la  République  &  Canton  de  Ber- 
ne. A  la  fiaye  le  8.  Janvier  17 14, 

{Etoitfigné.) 

(  L .  S.  )  Broeckhuyfen.     (  L.  S.  )  T>e  Fefmes  de 

(  L.  S.  )  I>e  Kheede  St.  Saphorin. 

(L.S.)  A.Heinfius, 

(L.S.)  A.Veîtres. 

(L.S.)  A.  E.V.Haren. 

(L.S.)  VaTt  rjfelmuyden, 

{lu.S.)  Zé.  Taminga. 

5î  Le  Traité  fuivant  eft  celui  dont  il  eft 
i,  parlé  à  la  page  168.  de  ce  Volume  j  le  plan 
5>  en  vint  de  la  part  du  Miniftère  Britannique , 
j,  qui  ayant  envie  de  rétablir  la  tranquilité 
3,  dans  toute  l'Europe,  en renonciliant  le  Roi 
5,  d'Efpagne  avec  l'Empereur  5  jugea  qu'il 
3,  falloit  attirer  le  Régent  dans  fesvûës,  & 
5>  l'empêcher  de  fe  lier  avec  l'Efpagne,  qui 
3»  trop  puifTante  avec  un  tel  Allié,  auroit  fer- 
j,  mé  l'oreille  à  toutes  les  propofitions.  II 
,>  s'agiflbit  pour  réufîir  de  donner  de  la  jalou- 
3»  fie  au  Régent,  &  l'on  y  réuffit  en  négo- 
5,  ciant  à  Londres  avec  l'Empereur,  enfor- 
„  te  que  ce  Traité  devint  la  bafe  de  l'étroite 
3,  Union  qui  fe  forma  peu  de  tems  après  en- 
5,  tre  les  Cours  de  Verfailles  &  de  Londres  , 
5»  ôc  qui  a  fubfifté  jufques  ik  préfeût  j  mais 


9> 


en 
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„  en  mêmetems  ce  Traité  efb  devenu  la  four- 
3,  ce  du  refroidifTemenc  qui  a  été  encre  le 
„  Roi  George  &  l'Empereur  ,  parceque  le 
„  premier  ayant  requis  de  Sa  Majeflé  impe- 
„  riale  les  fecours  ftipulez  pour  les  employer 
„  à  la  pacification  du  Nord ,  en  reçut  un  re- 
3,  fusj  comme  il  eft  raporté  dans  le  Tome 
5,  m.  dans  une  Lettre  infiru^ive  fur  les  ajjai* 
3j  res  au  Nord^  pag.  258.  fous  prétexte  que 
„  la  Cour  Impériale  avoit  alors  lieu  de  crain- 
„  dre  quelque  encreprife  de  la  part  àts. 
3,  Turcs-  On  fit  beaucoup  de  miflère  de 
,,  ce  Traité  dans  fa  naiffance,  &:  on  peut  di- 
3,  re  que  c'efl  lui  qui  a  donné  lieu  à  la  plu- 
^5  part  de  ceux  qui  l'ont  fuivi. 

Traité  d'Alliance  entre  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Sa  Majefté  Britannique,  ainft 
qu'il  a  été  corrigé  &  conclu  le  25.  Mai 
171 5. 


'  T'tJnOmineSacrO'fanH4e  ac  individua  Trinita- 
*  tis  j  Manifeflum  fit  omnibus  ^  e^uibus  expediet  ^ 
uniuerfis^ 

FoflquaT?}  Auguflus  Romanorum  Imper ator  Ca- 
rolus  Sextus  y  Hifpaniarum  ^  Hungari^  ^  Bo~ 
hemiaReXy  Archidux  Auflria  ^  Dux  Burgun- 
d'î£  3  i^c.  Nec  non  Sereiiijjîmus  Magrng  Britan^ 
nia^  Francia  <^  Hyber?iîie  Rex  j  Dux  Brunjh)i- 
ci  ^  Luneburgi  3  Sacri  Romani  Imper ii  Eleilor , 
in  memorium  revocajfent  injignia  emolumenta  , 
quie  ex  jincerâ  1^  conjlanti  antecejforum  fuoruvi 
unione  promanarunt  ;  ideoque  praje?itîs  teinporis 
circuv2flantiis  accuratïus  perpenfis ,  ad  çandem 
G  g  3  covi^ 
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communi  hono  reintegrandum  anïmum  admovîf- 
fent. 

Inde  Deo  propitio  faBuin  ut  communkatis  con^ 
filiis  infequentium  Articulorum  Traèiatum  ^  ^»» 
flicaturn  fœdus  rite  con'venerint . 

I.  Sit  inter  Sacra?»  defaream  <^  'Regiam  Ca^ 
tholicam  MajeftateTn  ^  é  Sacram  Regiam  Magna 
Britamnia  Majeflatem  fincera  amicitia^  conji-^ 
lîoruru  conjunSiio  atqueperfe^a  confœderatio  ^  eo- 
rumque  ^uifque  alterius  commoda  profuis  reputet  ^ 
ac  ferio  promovere  jiudeat  ^  damna  vero  ^  quâ 
potefi  ^  optimâ  ratione  avertat. 

IL  Fœderis  hujus  defenfrjiintentio  ^pzisa^ 
lius  7ion  fit  quàm  viutuo  fe  invtcem  tuéri  ac  in 
pojfejfione  Regnorum ,  Trovinciarum  ac  Juriuni]^ 
eo  quo  funt  fiatu ,  &  quibufcu-aque  quifquis  ac~ 
tu  aliter  gaudet  é^  fiui'tur  ,  confervare.  §luod  fî 
igitur  contîgerit  ut  unus  'vel  alter  Co7?fœderato- 
rum  ahaliis  Rotentiis  hoftiliter  i?ivadatur  aut  of~ 
fendatur^  conventum  eft ,  ut  ejufdem  hojior^  dig?ii, 
tas  j  nec  7ion  Rrovincia  ac  fupradiEia  Jura ,  quce 
tevnpore  hujus  Fœderis  in  ïLuropts  partihus  pojf-^ 
det  3  aut  eo  duratite  mutuo  cohfenfu  acquiret  ^  con~ 
traquofunque  agreffores  C07n7nuni  ope  <^  auxilio 
terra  marique  illiefa  confrve'atur  ^  defe?ida?itur 
^  pYGpugnentur  j  ?iec  n07i  ob  injuriam  forfitan 
ilîatam  jufta  fatisfaBio  procuretur. 

III.  Ad  hu7ic  falutare7n  fcopum  ajfequendum  ^ 
eafu  pr^memorato  alicujus  hoflilis  invafo7iis  ^  im^ 
peLitus  eandeîn  Confadcrato  notifcet  ^  qui  om~ 
nem  apud  agrejforevi  operam  inpendet  quo  (me 
morâ  ah  uîteriore  hoflilitate  abfi7ieat ,  de  ilfatis 
darnnis  juftê  fatisfaciat ,  ac  de  futur â  fecuritate 
^œderato  caveat. 

IV.  Blafidiore  hac  via  intra  bivieftre  fpatium 

non 
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non  fucce dente  j  agrejfo  à  fœderato  illico  auxilia 
fubmittantur  ^  nec  miter e'uocentur  ^  c^uàm  id  ob~ 
tentum  fuerit ,  quod  articula  ^racedente  fecundo 
exprejfum  eft. 

V.  Auxilia  vero  ^  qu^e  émergente  hoc  cafu  à 
Confœderato  vùttenda  funt  ^  erunt  fequentia. 

Fro  parte  Sacra  Cajarea  e^  Catholica  Majef- 
tatis  armât orum  duodecim  milla ,  fcilicet  Pedites 
8000.  Equités  4000. 
Tro  parte  Sacra  Regia  Magna  Britannia  Ma^ 

jeflatistotidem  armât  orum  millia^  fcilicet  :  Pe- 
dites  8000.  ér  Equités  4000. 

^odji  verb  ratio  helli  in  totum  vel  inpartem 

fuppetîas  maritimas  potius  pofiularet  ^  loco  fuprâ 
diSiarum  terre frium  copiarum^  tôt  naves  helli' 
cas  5  quarum  fumptusprafatuni  numerum  arma^ 
torum  adaquarent  praflare  tejieatur  ^  uti  ^  in 
cafu  uhi  majores  etiam  tam  terreflres  quàm  mariti" 
mafuppetia  nece jf aria  forent  ^  de  Us  ahfquemO'» 
râinterConfaderatos  conveniatur  j  (^  abutrin-^ 
que  amicabiliter  propenfo  exhiheatur. 

VI.  Conventum  efi  nullum  alium  Principem 
aut  Potentiam  adpramemoratum  fœdus  invit an- 
dam  ejfe  aut  admittendam  ^  nifi  unanimi  ac  mu- 
tuo  Fœderatoruvi  confenfu ,  ac  hocprorfus  modo^ 
quo  inter  eofdem  paBum  fuerit  ^  co?iventum. 

VIL  Cùm  ver 9  nihil  magis  utrique  Fœdera- 
torum  iu  votis  fit  quam  TraBatu  hoc  initofalu- 
tem  communem  ope  mutua  tutam  reddere^  pa- 
cemque  puhîicam  illafam  eonfervare ,  nullumque 
prorfus  dubium  fit  ^  quin  Prapot  entes  Unit  arum 
Belgii  Provinciaïum  Générales  Ordines  admodum 
lubenter  opus  tam  utile  ^  tamqne  necejfarium  So- 
cïetatefuà  adjuvare  atquepro7novere  veliiit  ;  qua^ 
pr opter  é*  nuîicplacuit  eofdem  Gemrales  Ordi?ifS 
G  g  4  ad 
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ad  prafensFœdus  non  modo  luhenter  admittere-y 
fed  (^  eos  ad  illius  accejjionem  fine  morâ  amicè 
invitare. 

VIII.  Ratificatio  hujus  TraBatùs  intra  fpa- 
tium  fex  feptimanarum ,  aut  cttiùs ,  fi  potefl  y 
fiât.  In  quorum  fidem  tum  Sacra  Sua  Cafarea 
ç^  Catholîca  Majeflatis^  tum  Sacra  Sua  Regia 
Majefiatis  Magna  Brittannia  Plenipotentiarrii 
hafie  pr  a  fentes  manihus  fiiis  fiihferipferunt ,  iifi- 
demque  figilla  appofiierunt.  A6ium  îVefi-Mo- 
nafterii  die  25".  Menfis  Maji  ^  Anno  Domini 
iji6. 

(L.S.)  Otto  Chrift.  (L.S.)  W.  Cantuarien- 

Com.  à  Volckra. 
(LS.)  Joan  Pliilip.    (L.S.)  Couper. 
Hoffinan.  (L.S.)  Couper. 

(L.S.)  Sunderland. 

(L.S.)  Devonshire. 

(L.S.)  Marlborough. 

(L.S.)  Roxborg. 

(L.S.)  Orford. 

(L.S.)  Townshend. 

(  jL.  ^. }  J.  Stanhope. 

(I,.J.)R.  Walpole. 

ARTICULUS    SEPARATUS. 

Conventum  praterea  efiy  qnod  fi  traBu  tem- 
poris  inter  Sacram  Cafaream  Majeflatem  (^  Ot- 
tomannkum  Imperium  hélium  oriretur .  TraSiatus 
Fœderis  hodiemâ  die  cum  Sacra  Regiâ  Majeflate 
Magna  Britannia  conclu  fus ,  nullatenus  eb  per- 
hnere  'vel  extendi  co?iferetur .,  nec  hellu?n  cum 
Turcis  pro  cajit  exigente  reputati  poterit.  In  eu* 
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JUS  fidem  Sacra ,  &e.  dr  fig?iatum  nt  fuprà. 

RATIFICATIO   IMPERATORIS. 

§[uod  nos  infpeBis  confideratifque  efufdem 
Traéîatûs  articulis  eojdem  omnes  unà  cu?n  arti- 
cula fecr  et  0  in  univerfum  ratos  gratofque  hahueri* 
mus  ac  comprobaverimus ,  prout  ea  omnia  ^Jîn-^ 
gula^  ciu£  ita  aBa  &  tranjaêîa  fuerunt  vigore 
pr^efentiuvt  approhawus  ^  ratificarnus  l'erbo  Ca^ 
fareo  Regio  ^  Archiducali  pror/iittentes  ^  nos  ea. 
firmiter  <^  fan^èper  omnia  impleturos  ^  obfer^ 
vaturos  ej[e.  In  quorum  jîdempr^fentes  propriâ 
manùs  fubfcriptione  apprejfoque  Twflrojigillo  corn- 
772univimus.  Datum  Vienne  30.  JuUi  17 16.  Re^ 
gnorum  no^r or um  Romani  ^ . y  Hijpaniarum  13.  j 
Bohemia  &  Hungaria  fexto. 

CAROLUS. 

Phil.  Lud.  Cornes  à  Sintzendorf; 

Ad  mandatum  Saçrae  Caefàreae 
Majeftatis  proprium, 

JoAN.  Georg.  Burl: 
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Renonciation  du  Roi  Philippe  V. 
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1725. 

Septcm. 

1725. 
Odlob. 


j4    B    L    E 

d* Alliance  defenfîve  entre 
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h  178 
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Leurs  Hautes  Puiflances    ^225 

Pleinpouvoir  de  l'Empereur  au 
Comte  de  Konigfegg-Erps.      ^ 
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ces à  ce  Mémoire.  ^234 
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Billet  de  Mr.  Orendayn  à  Mr.  van- 
der  Meer.  ^  252 


CHRONOLOGIOUE. 


1716. 
Janvier. 
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H.  P.  h  250 

de  Mr.  vander  Meer  au  Roi 
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1726. 
Février. 


IJ26. 
Mars. 


172^, 
Mars. 


172(5. 

Mars. 


Mémoire  du  Comte  de  Konigfegg- 
Erps  touchant  les  ouvrages  delà 
montagne  de  St.  Pierre  près  Maf- 
tricht.  ^179 

Réponfe  de  Leurs  Hautes  Puiflances 
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Second  Mémoire  du  Marquis  de 
Saint  Philippe  aux  Etats  Généraux 
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tre les  Députez  de  Leurs  Hautes 
PuiiTances  &  les  Miniftres  de  rÂl- 
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Remarques  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  fur  TAcceffion  à  cette  A^ 
liance.  c  i'^6 
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Traité  dé  Stockholm.         *  151 

Reftridtions  de  la  Ratification  de 
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Saede.  ^  ^51 

Lettre  du  Roi  dé  la  Grande-Breta- 
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Réponfc  de  l'Impératrice  de  Ruffie 
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